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ABRÉGÉ 

n  JS     L'HISTOmjE 

D  U 

THEATRE  FRANÇOIS. 

NOUVELLE    ÉDITION. 


Tome    il 
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ABRÉGÉ 

]D  K     V  HISTOIRE 

THÉÂTRE  FRANÇOIS, 

Depuis  fon  origine  jufquau  premier  Juin  de 

Tannée  lySo  ; 

PRÉCÉDÉ 

u  Dictionnaire  de  toutes  leJt  Pièces  de  Théâtre  jouieè 
&  imprimées  ;  du  Dictionnaire  des  Auteurs  Drama^ 
tiques  ^&  du  DiSionnaire  des  Ackurs  &  des  Actrices  g 

DÉDIÉ    AU    ROI, 

Par  M»  le  Chevalier  de  M  ou  h  y,  ancien  Officier 
de  Cavalerie,  Penfionnaire  du  Roi ,  de  rAcadémie 
des  Sciences  &  Belles-Lettres  de  Dijon» 

NOUVELLE     ÉDITION. 


^om 


TOME     IL 


A     PA  RIS, 

l'  A  u  t  EU  R ,  rue  de  rArbre-fcc,  au  coin  de  celle  de 
Saint-Honoré ,  maifon  du  Bonnetier  ; 
^.       ^  L,JoRRY,  Imprimeur  -  Libraire  ,    rue  de  la 
Cnez  "^     Huchette ,  près  du  Petit-Châtelet  ; 

J.-G.  M  é  R I G  o  r  ,  jeune  ,   Libraire  ,  Quai  des 
Auguftins  f  au  coin  de  la  rue  Pavée. 


M.     D  Ç  C-     L  X  X  X. 

Ayec   Approbation  &  Privilège  du  Roit 
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A  VER  TISSEMEN  T. 


M 


.ALGRÎÉ  les  éloges  que  trois  Coii<« 
noifleurs  très-éclairés  de  la  Capitale^  dont 
il  ne  m'eft  pas  permis  de  mettre  ici  les 
noms ,  ont  bien  voulu  donner  à  ce  Die- 
tionnaii'e  ,  qu  ils  ont  examiné  avec  la 
plus  férieufe  attention ,  je  ne  me  flatte 
point  cependant  que  cette  importante 
partie  de  mon  Ouvrage  foit  dans  Fétat 
de  perfeflion  où  j^efpéroîs  la  mettre  ;  fon 
feul  avantage  eft  d^avoîr  fuppléé  aux 
omîffions  des  noms  des  Auteurs  ôc  des 
Pièces  qui  peuvent  avoir  été  faites  dana 
k  Dîaionnaîre  du  premier  Tome ,  im- 
primé trois  mois  avant  celui-ci  ;  c^en  eft 
un  réel ,  puifque  ce  qui  auroit  été  oublié 
dans  le  premier ,  fè  trouvera  placé  dans  le 
fecond  ,  en  ayant  Tattention ,  en  cas  de 
doute  ,  de- recourir  à  Tun  ou  à  Tautre. 

Dans  la  continuation  de  ines  recher-i 
ches,  depuis  rimpreflion  du  premier  Tome 

4iU 


^        'AFERTISSEMENT. 

de  cet  Ouvrage  >.  M»  Defeatellcs  y  TréfoTt 
rier  des  Menus-Plaifirs  du  Roi ,  Connoit 
feur,  lui-même  auffi  éclairé  que  bienfai- 
fant ,  a  bien  voulu  (jue  je  profitaffe  des 
iiennes  en  cette  partie  ;  j'ai  faifi  avec  em- 
preffement  cette  complaifance  de  fa  part , 
pour  placer  avant  ce  Diélionnaire  }xn 
^rand  hombre  de  Pièces  encore  très-peu 
connues,  jouées  à  la  Cour  &  en  Société  ; 
ce  qui  ne  m^a  pas  permis  d'entrer  dans 
aucun  détail  hiftorique  fur  ce  qui  les  con- 
cerne y  ne  pouvant  retarder  plus  long 
temps  Timpreffion  de  ce  volume  ;  mais 
(î  j'exifte  encore  à  l'édition  qui  fuivra 
celle-ci,  j*efpere  qu^on  n^anra  rien  à  de* 
firer  fur  ce  point ,  ribn  plus  que  fur  les 
omîffipns  &  les  fautes  qui  pourroient 
wêtre  échappées. 


1^9 


■   PIECES  PEU  CONNUES, 

J)onî  il  na  point  été  parlé  dans  aucUA 
Diâionnaire  du  Théâtre  François. 

Jt  LEuaBUK  MALGRÉ  LUI ,  Comédîe  cii 
un  Aâe  i  en  vers ,  fans  noms  d* Auteur,  de  Ville  j, 

« 

ni  d'Imprimeur. 


\ 


Le  Sicilien 9  ou  rAmour  Peintre ^ 
médie  en  un  Ade ,  de  Molière ,  mife  en.  Mu-» 
fîque  par  k  Vajfeur  ^  Mufique  Auvergne  *^  re-\ 
préfentée  à  Verfailles  devant  Leurs  Majeftcs  ^ 

lè  lo  Mars  1780,  imprimée  àin^Balard. 

-  '  '    .  <  '••         » 

Tribut  de  l'Amitié  ,   Prologue  enf 

pfofc ,  chez  M.  R.  pour  la  Fête  de  M...*  le  28 

Juin  1763 ,  manufcrite. 

VotTAiRE  apprécié, Comédie  en  uri 
Afte ,  en  vers ,  fans  noms  d'Auteur ,  ni  d'Im- 
primeur^,  ni  de  Ville^  ' 


^ÙJ    PIECES  PEU  CONNUES. 
,     ^'Adulteke  iKNocïNT,  Tragi-Ce»^ 
médie ,  çq  cinq  Ades ,  en  profe. 

/ 

Amawt  Loup-Garoit,  Comédie  en 
fjuatre  Aôes ,  par  M.  ColUtitHerioU ,  imprimée 
à  Paris  en  1778. 

A  K o  »  I  s  c  ir s ,  Tragédie  en  cinq  Aâes,  ea 
vers,  imprimée  en  1764,  chez  Duchefne, 

Antiochus,  Tragédie  en  cinq  Ades,  en 
vers ,  fans  date ,  ni  noms  d'Auteur,  de  Ville,  ni 
d'Imprimeur. 

Arquebusiehs  Clés),  ou  rAmour  Ar^ 
guebufur.  Comédie  en  trois  Ades  ,  en  profe  , 
jouée  en  Société,  manufçrite. 

C  A  p  R  r  c  E  C  le  ) ,  ou  t Epreuve  danemufe.  Co- 
médie en  trois  Ades ,  en  profe,  par  Kmom ,  le 
28  Juin  1752 ,  imprimée  dans  la  même  année, 
chez  Auger» 


Le  Dormeur  ÉFiiLié,  Comédi 


e  ev 


Pièces  peu  connues,    ht 

Jeux  Aâes,  en  profe^  jouée  i  Fontainebleau^ 

i 

U  2J  Oâobre  1764. 

£  R  G  s  I K  B9  Paftoiale  héroïque  en  un  Aâe  ^ 
en  vers ,  jouée  à  Choify ,  le  7  Septembre  1778  , 
îM^fifiiée  dans  la  même  année. 

Gà  LATHÉ  £  9  Comédie  Ai  un  Aâe,  en  vers, 
par  le  (leur  Je  CorbUres,  jouée  fur  le  Théâtre  de 
Fontainebleau ,  le  8  Novembre  1777  >  imprimée 
en  1778,  Paris j  chez  Valade. 

Ix  N*y  À  pjLUs  d'Enfants, Comédie 
en  an  Aâre ,  en  profe ,  de  M,  Nongaret^  jouée 
à  Choîfy ,  le  8  Avril  1772  ,  Paris ,  chez  Bom 
lard. 

Les  Kal£NDsrs  £t  i^ts  Faquirs, 
Comédie  en  un  Aâe ,  en  vers ,  imprimée  àlParis^ 
^771  ^  chez  Méngôu 

Li  U  c  I E  9  oa  hs  Parents  imprudents  ,  Drame 
en  cinq  Aâes ,  en  profe ,  par  M.  Collet  d*Herhois , 
^epréfentéç  à  Bordeaux»  le  14.  Mars  177a  ^  de 


«     PIECES  PEU  eoNNUEà, 
.imprimée  dans  la  même  Ville  &  dans  la  méma 
année ,  chez  ChapuU.  - . . 

LuyziLLE  ,  oti  la  trotté  ^é  t Amour  i 
*prame  en  cinq  Aftes ,  en  vers ,  par  M*  Pafchat 
de  la  Goutu  f  imprimée  à  Londres ,  en  177^.  ' 

•  r 

Lysia2TASs£»  Comédie  en  cinq  Aâes^  ep 
profet    . 

^A  Manie  DES  Deàhes  SOMBRES, 
^  Comédie  et>  trois  Aâes ,  en  vers,  par  M*  le  Che« 
valier  de  CubUres ,  repréfentée  à  Fontainebleau^ 
le  2p  Odobre  1776 ,  fous  le  titre  de  Dramct^ 
iurge  y  imprimée  à  Paris  en  1777  ,  chez 
RuauU.  ^ 


L«  Maki  sourd  et  xa  Fejmmx 
ULVEUGLE^  Comédie  en  cinq  Aâes,  en.profe^ 
Oianufcrite. 


,-/" 


NsûRE  R L A N c ,  Comédie  en  un  Aâe, 
jKn  profe  >  par  M.  Domgny  ,  repréfentéc  à  Vetv 


PIECES  PEU  CONNtrES,  » 
Ikillei  )  bapnméc  i  Amiens  en  1(774 ,  «hez  h{ 
▼euve  GodattL    '  '  '     • . 

NiKOS  SbcoHD,  Tragédie  en  cinq  Aâef  || 

«  •* 

en  vers  ^  repréfentée  aux  François.  Je  ne  çonnois 
pas  cette  Pièce  :  eHe  n'eft  point  fur  les  Regiftres 
de  la  Comédie  Françoife. 

PiBAHEET  Thisbê^  Tragédie  en  cincf 
Aâes  9  en  vers  ^  par  -  PraJon.  Elle  fe  trouve 
dans  le  Diâionâaîre,  \^  . 

^  ..    ^         •     '^ 

RéjouusÂi)rc£s  Faakçôises,  Divers 

tiilèment  à-  Tôccafion  du  Majrtôji^  de  Mgr.  It 
'Dauphin ,  en  'profe  &  en  vers*,  par  Malherbe 
Dorvilk  ;  repréfentée  à  yerfailles  ^  le  l5  Mai 
LI770  3  Paris ,  chez  Koqm^ 

Renaud  et  Armzde,  Comédie  en  un 
Aâe,  en  profe,  repréfentée  le  12  Juin  16^7, 

SÉANCES   DE   ThALIB   ET    DE   MeL- 

^  G  M  E  K  E ,  Comédie  en  un  Ade  ,  en  vers  & 
en  profe ,  repréfentée  &  imprimée  à  Paris  ta 
?77^_*  chez  Efprit^ 


»ij   PIECES  TEV  CONNUES. 

La    VÊEITi  JRËHAISSAlfTB,  Comïj 
'«^C'Ballet  en  un  Aâe  ,  en  profe ,  repréiêiitfe 
en  Société,  imprimée  i  Fuis  eo  ijys.»  ^^*^ 
'  b  veuve  Duehefiu* 


DICTIONNAIRE 


DICTIONNAIRE 

DES  AUTEURS 
DRAMATIQUES, 

Depuis    ^origine    du    Théâtre   François , 
jufquà  la  clôture  de   1780. 


A  B  A 


JT.,  B.  Poëte  anonyme  ,  mit  au  Théâtre,  en 
1608  ,  tme  Comédie  intitulée  ^  Us  amoureux 
Brandons ,  Hiftoire  morale  ,  non  encore  vue  , 
ni  récitée ,  en  cinq  Aâes  ,  en  profe ,  dédiés 
à  tous  &  à  nul.  Cette  Pièce  fut  .imprimée  en 
1606 ,  avant  la  repréfentation  :  peu  întérelTante, 
&  trop  libre. 

Abancoust  (  M.  François  -  Jean  Viller 
main  d'),  Ecnyer,  né  à  Paris  le    22  Juillsc 
1745'  ,  Auteur  du  Phiio/ophs  foi  -  difam.  Co- 
médie en  un  Aâe  >  en  vers ,  en  1764;  de  YEçolt 
Tome  IJ.  A 


à  A  B  E 

disEpoufisy  en  un  Aâe»  en  vers,  en  1^6$ i 
i^Elife  &  àiHarmus,  paftôrale;  en  un  Aâe ,  en 
vers  ,  en  l'jôô  ;  du  Saaifice  Jt  Abraham  ,  Poëme 
dramatique  ^  en  un  Aâe  y  en  vers,  imité  de  l'Al- 
lemand, de  M.  Khpftoeky  imjMrimé  en  Z7779 
iwXZsiu  ion  Fils  y  ou  la  yenurécompenfét^  en 
un  Aâe  y  en  profe  ;  &  de  beaucoup  de  Pro- 
verbes &  Comédies  qui  ne  peuvent  être  placés 
ici  3  mais  qui  annoncent  la  véritable  entente  du 
Théâtre  »  &  beaucoup  de  talents. 

Ab^il  JLE,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
TAbbé  de  ce  nom ,  ni  avec  ion  neveu ,  eft  Au- 
teur d'une  Comédie^n  u,n  Aâe,  en  profe,  inti- 
tulée, les  Faujfts  Alarmes  de  P Opéra  y  repré- 
fentée  à  Lyon,  le  8  Février  1708,  imprimée 
dans  cette  Ville  ,  en  la  même  année,  in»  12  , 
chez  Thomas  Amaulry. 

A  B  E  iLL  E  C  Gafpard  )  ,  Abbé  ,  né  à  Ryer 
en  Provence ,  en  164^  ,  mort  le  22  Mars  171 8, 
âgé  de  foixante-dix  ans.  Prieur  de  Notre-Dame 
de  la  Mercy.  Il  étoit  attaché  à  la  Maifon  dt 
Luxembourg;  connu  pour  homme  à  bons  mots ,  & 
les  difoit  avec  des  grimaces  &  une  chaleur  qui  ré- 
voltoient  une  partie  de  ceux  qui  les  entendoient. 
Son  talent  pour  la  Poéfie  le  fît  recevoir  àTAca- 
demie  Françoife ,  le  1 1  Août  1704-  Il  fut 
pourvu ,  dans  les  fuites ,  de  la  Place  de  Secre* 
taire-Général  de  la  Province  de  Normandie. 
Ses  Tragédies  font  :  Argelie,  Reine  de  Thef- 
falie.  Tragédie, rèpréfentée  & imprkiiée  à  Paris, 
en  1674,  i/i-ia,  chçz  Claude  barbini  dédiée 
à  Madame  la  DucheÂTe  de  Bouillons  Coriotan^ 
Tragédie,  dédiée  au  Chevalier  de  f^endSme, 
ijçpréfentce  &  iaiprimée  eo  i6j6, 1V1-X2,  Paris, 
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chet  Claude  Btirhin;  Lynce'e\,  Tragédie,  repréfen- 
tée  en  1678 ,  imprimée  en  1681 ,  Paris  >  même 
Libraire.  jLa  tradition  avance  que  lejs  Tragédies 
de  Soliman  9  &  d* Hercule  ^  imprimées  fous  le 
nom  de  I0  Thuillerie^  font  de  TAbbé  AkeiUe; 
&  que  Çrifpia  Bth-EJprit ,  Comédie  en  un  Aâe  y 
&  la  Tragédie  qui  a  pour  titre  la  Mon  de  Cri/pin 
&  celle  de  <f;7a/724*r .appartiennent  auflî  à  ce  Poëte 
Abbé. 

Abeille,  neveu  de  T Auteur  précédent  » 
adonné,  en  ijll ,  la  Filleyaleu  II  préfentfi. 
Tannée  fuivante  ,  une  autre  Pièce  aux  Co- 
médiens ,  intitulée ,  Crifpin  Jaloux  \  mais  elle 
fut  refufée. 

â;bradan.  On  ne  connoît  de  ce  Pocte 
que  la  Bergerie  de  Myrtil ,  en  1602.. 

Abunpance  (  Jean  d*  )  ,  Notaire  du 
Pont-Saint-Efprit ,  vivoit  en  15*40;  Auteur  de 
Moralités ,  jde  Myfteres ,  &  du  Gouven  ttHu^ 
manité^ 

AFFiCHARDCTliomas),  né  à Pont-Floh 
en  Bretagne ,  mit  au  Théâtre ,  le  14  Oâobre 
IJSf  f  les  jiSeurs  déplacés  ,  ou  Y^mara  Co-^ 
médieriy  Comédie  en  un  Aâe,  en  profe,  avec 
\m  Prologue ,  iflipriméc  en  174.6 ,  in-ia  ;  la 
Bxnconire  impréviu ,  en  im  Aâe ,  exi  profe  y 
ou  la  Surprife  des  Auuints  ^  en  trois  Aâes ,  en 
profe ,  le  même  jour  &  la  même  année.  Le  Théa- 
tre  François  n  ayant  point  été  heurieux  pour 
cet  Auteur,  H  confacra  fes  talents  aux  Italiens^ 
où  il  eut  fdus  de  fuccès.  Il  mourut  la  nuit  du 
ip  au  20  Août  1713 ,  âgé  de  cinquante -cin^ 

ans. 
AiGUEBEKAfi  .(  J«aa  Damas  d')»  Con- 

Aij 
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feiller  au  Parlement  de  Touloufe.  H  efl  Au^ 
teur  de  la  Comédie  des  Trois  SptStacles  ^  qui 
renferment  ces  Pièces  :  un  Pfologue  en  proie  ; 
une  Tragédie  ayant  pour  titre  Polixem ,  en  un 
Aâe  y  en  vers  ;  une  Comédie  intitulée ,  tj4vare 
yimounux,  en  un  Aâe ,  en  vers  ;  &  une  Pafta* 
raie ,  héroïque  fous  le  titre  de  Pan  &  Doris ,  fi- 
gurant un  Opéra  en  un  Aâe  3  dont  la  Mufîque 
eft  de  Mounu  Ce  Speâacle  fut  donné  le  p  Juillet 
1725^  3  avec  fuccès ,  &  imprimé  à  Paris ,  dans 
la  même  année  »  //z-8^ ,  chez  TabarL  L'Auteur 
mourut  à  Touloufe  ,  le  3 1  Juillet  lyyy. 

Alain  (  Robert  ) ,  Sellier ,  né  à  Paris  en 
1680 ,  mort  dans  cette  Ville  le  22  Décembre 
1720  ;  Auteur  de  t Epreuve  Réciproque  ^  Co- 
médie donnée  en  171 1 9  à  laquelle  le  Grande 
Comédien  ^  a  eu  la  plus  grande  part. 

A  L  A I  s  C  Jean  )  y  Auteur  de  Moralités  &  de 
Farces  jouées  fur  des  échafauds  dans  les  rues 
de  Paris  ;  il  fut  enterré ,  en  vertu  de  fon  Tefta- 
ment  y  dans  le  ruifleau  de  Montmartre  y  près  de 
Saint-Euftache  >  en  expiation  d'un  denier  d'oc- 
troi qu'il  avoit  obtenu  fur  chaque  panier  de 
poiifon. 

Allé  AU  fit  imprimer  ^  en  17x8,  unePaf- 
torale  intitulée  la  Fête  Je  t  Amour  &  de  tHy- 
men*  Cette  Pièce  fe  trouve  dans  l^  (Buvres  mê* 
lées  de  ce  Poëte. 

Al£GR£  Cd')  a  toujours  prétendu  qu'il 
avoir  eu  part  à  la  Comédie  de  V Homme  k  bonnes 
fortunes  y  de  Saron  ;  la  tradition  n'en  eft  jamais 
convenue. 

A  L  L  E  T  Z  ,  Auteur  des  Leçons  de  Thalie  , 
ou  Us  Tableaux  des  divers  Ridicules  que  la  Co- 
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HiUUfréftiUê  :  Portraits ,  Caraâeres ,  Critique 
des  Mœurs  ^  Maximes  de  conduite  propres  à  la 
fociété;  imprimées  à  Paris  ,  eB  lyyi  ^  in^l2, 
chez  Nyen  ;  Pailkges  d^  diverfes.  Comédies;^ 
pour  fervir  d'interpr  étatioa  aux  mot&qu'oa  veut 
expliquer. 

A  X.10  T  CMO  ^'^  donné-  au  Théâtre  que 
le  Muet  par  Amour  y  en  lyyi.  Cette  Pièce  n*eft 
pas  imprimée. 

Am  EL  a  I K  VIL  LE  C  Gervais  de  Bafire  d' y^ 
Auteur  de  LicoriSy  ou  r Heureux  Berger  »  Tra- 
gédie-Paftorate  à  neuf  perfonnaees  ,  en  cinq 
Aâes  y  en  vers;  imprimée  fan^  date,,  à  Paris ^ 
in-ia ,  chez  Ren/  KuelU  ;  du  Berger  inconnU\^ 
Paftorale  ^  où ,  par  une  merveilleuie  aventure , 
une  Bergère  d'Arcadie  devient  Reine  de  Cypre^ 
imprimée  à  Rouent  en  1^2 1 ,  i/i-i2,che2^  Claude 
U  f^ilain  ;  c'eft  une  édition  cevue.  &  corrigée 
de  la  Pièce  précédente ,  dont  les  changementu 
heureux  la  rendejit  beaucoup  meilleure  ;  àiAr^ 
Une ,  PaftoKale  »  ou  Fable  Bocagere  ^  en  cinq 
Aâes ,  e&  vers  ,  imprimée  à  Paris  >.  en  1XS38  ^ 
in-8^  ^  chez  Rjoltt  Bauuon^. 

A  M  B.O  I  SE  (  Adrien  d'  \y  fils  de  Jean  SAm- 
hoifi  9  Valet  de  Chambre  ik.  Chirurgien  des  Rois 
Charles  IX Se  de  Henri  ///^choifi  par  Henri  IV 
pour  être  le  Grand-Maître  du  Collège  de  Na- 
varre ,  Curé  de^  Saint  André-des- Arcs  ;  8(  enfîa, 
£vêque  de  Treguyer.  Il  mourut  le  29  Juillet 
16169  &  fqt  enterré  dans  la  Cathédrale.  Il  avoit 
de  l'érudition.  B  n'a  Eût.  pour  le  Théâtre  que 
la  Tragédie  d'Holopherne  ,  extraite  de  YHif- 
toire  de  Judith ,  qui  fut  imprimée  à  Paris  ,  en 
irSOj,  chez  Abel  Langelier  \  Us,  NapoUtajines.^ 

A  u| 
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Comédie  hcéûeufe ,  imprimée  en  1/84. ,  lu! 
ont  été  auffi  attribuées. 

Amboisb  ( François d* ) ,  frère  des  Poètes 
précédents  ,  Avocat  en  Parlement  ,  fuivît 
Henri  JII  en  Pologne ,  lorfqu'il  fut  élu  Roi  de 
cette  Monarchie  :  il  eft  TAuteur  des  Néapoli^ 
iaines ,  Comédie  Françôife ,  fur  le  fujet  d'un 
Êfpagnol  &  d'un  Parméd,  &c.,  iiriprîmée  en 
lj'849  m-l2,  Paris,  chez  Abel  Làngelier :  cette 
Pièce  eft  en  cinq  Aâês ,  àffez  intéreifante  » 
remplie  de  Proverbes  affez  adroitement  em- 
ployés. 

Amêr^IetC  Eloy  d*  ) ,  Prétte  &  Maître  des 
Enfants  de  Chœur  deBéthùne,  où  il  étôit  né; 
Auteur  de  la  Grande  Diablerie ^  en  vers,  im- 
primée en  1  yo8  9  vivoit  dans  la  même  année, 

Anchêres  C Daniel  d* ) ^  né  Gentilhomme 
de  Verdun  :  il  paroît  par  lîne  Ëpîtte  dédica- 
toire  à  Jac^es  /,  Roi  a  Angle  terre  ,  qu'il  étoit 
attaché  à  ce  Monarque  ;  il  eft  TAuteur  de  U 
Tragédie  de  Tyr  &  de  Sidon  ^  ou  Us  tunejles 
jimours  de  Béliar  &  de  Me'Uane^  en  profe  & 
en  vers,  avec  des  Ghcfeurs,  un  Argument,  de 
TAbrégé  dés  Perfonnages  en  Sonnets  ;  dédiée 
à  Jacquet  /,  Roi  d'Angleterre,  imprimée  eh 
1608,  inr-iz^  Paris,  chez  Jean  Picard. 

And£bbz  de  Mongaubet  CM»}> 
Auteur  d'urte  Ttagédie  intitulée  AbiméUch. 

ANSAt;  CBarAelemi)  neft  connu  que  par 
une  Satyre^ 

AndkI  (Saint),  rié  à  Ambrun  ,  n'eft 
connu  que  par  une  Hijloire  pafiorale  fur  la 
Naijfance  de  Jefus-Chrijl  y  en  tfois  Aâes  9c 
eh  vers,  dédiée  à  MotlfeigHeUT  TAi-chevéque 
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é' Ambrun  ;:  Imprimée  en  1 644»  in^iZs  ^  B^xiers» 

chez    ClaverUm 

Avf>iSiÈ  (le  fieur  Charles},  né  à  Langres, 
en  17:2a  ,  Perruquier  privHépé  à  Paris  ^  fit 
imprimer  ^  en  17^6 ,  une  Tragédie  intitulé  le 
TrembUmtni  Je  Terre  de  Lisbonne  ;  voyez  la 
Préface  fingulîere  de  cette  Pièce» 

ARAîaiiOKCM.),  Avocat  au  Parlement 
de  Paris,  eft  Auteur  du  Siège  de  Be^uvais y 
Tragédie,  en  Vj66^  &  du  P'rai  Phikfophe ^ 
Comédie  en  cinq  Aâes , .  en  profe ,  non  impri- 
mées ;  dédiées  à  MM.  les  Maîtres  ,  £chevîns 
affiftants  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Saint-Malo^ 
imprimées  à  Paris,  en  1767,  in- 12,  chez  La-^ 
eombe.  Il  cotfvient  d'ajouter  qu'en  reconnoiflànce 
de  la  Pièce  du  Siegs  de  Se^tuvais  qui  conftato 
h  fidélité  &  la  valeur  dei^Malouins ,  les  Magif- 
trats  l'honorèrent  d'un  Brevet  de  Citoyen  ^  & 
h  gratifièrent  d'une  belle  Médaille  d'or. 

A  R  D  £  M^  N  B  CETfitrit-Jean-de-Rome  ,  fieur  d'}^ 
né  à  MarfeiHe ,  k  f  Mari  x69^  ,  nu)rt  le  Xf 
Mars  1748  :  il  n'eft  comiû  pour  le  Théâtre  que 
par  luie  Comédie  qui  a  ^ur  titre  ,  le  Nouvel- 
lijley  non  imprimée. 

Akmand  et  GASPAKiNf ,  Auteurs  du 
Retour  des  Comédiens  à  Namur  p  Pièce  Tragt-* 
comi-lyrique  en  un  Aâe ,  eri  vers  &  en  proie , 
repréfentée  dans  le  mois  dt  Décembre  174P  ^ 
imprimée  à  liege ,  dans  la  même  année ,  in-S^  , 
chez  Evrard  Kimi^ 

Arnaud  Baculard.  yeyei  CDar^ 
naud  ). 

Arnaud,  Provençal ,  connu  par  une  Tra-* 
fédie  d*Agfmemnon  y  ui^rimée    à  Avignon  ^^ 

A  iv 
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en  1(^429 /n-4^  5  chez  Jacques  Brameredu^  Elle 
fut  dédiée  à  l'Archevêque  de  Bordeaux. 

Artaud,  ci-devant  Secrctane  de  M.  le 
Maréchal  Duc  de  Duras ,  Auteur  de  la  Comédie 
de  U  Centenaire ,  jouée  en  177J.  Ses  Comé- 
dies defocîété  {ont Sophie^  tHeureufe  Entrevue^ 
t Echange  raifonnable  y  &  le  Troc. 

A  R  T  H  u  S ,  Jéfuite ,  Auteur  d*une  Tragédie 
intitulée  Benjamin  y  ou  la  Rieonno\ffance  ^  lie 
Jofeph ,  Tragédie  Chrétienne  en  trois  Aâes , 
en  vers  ,  compofée  pour  être  jouée  dans  tous 
les  Collèges ,  Couvents ,  &  en  fociété  ;  impri- 
mée à  Paris,  en  1749,  in- 8^,  chez  Cailleau. 

AssEZAN  (  Pader )  ,  Avocat ,  né  en  1604 9 
fils  d'un  Peintre  de  Touloufe ,  fe  livra  dans  fa 
première  jeunefTe  aux  Belles-Lettres ,  remporta 
trois  fois  le  Prix  des  Jeux  Floraux ,  en  devint 
un  des  Maître^;  encouragé  par  cette  diftinâion  , 
il  compofa  la  Tragédie  ^Agamemnon  ;  il 
vint  à  Paris  pour  la  faire  jouer,  la  confia  à 
l'Abbé  Boyer ,  qui ,  la  voyant  réuflîr ,  eut  Tin- 
dignité  de  s*en  dire  l'Auteur.  AJfe^an  ,  piqué 
de  cet  aiFront ,  quitta  Paris;  îl  y  revint  en  1686^ 
&  y  fit  repréfenter  en  fon  nom  Antigone ,  dont 
le  fuccès  ne  fut  pas  auffi  brillant  que  celui  de 
fa  première  Tragédie,  mais  qui  fervit  à  le  ven- 
ger de  celui  qui  fe  l'étoit  appropriée,  en  s^en 
faifant  reconnoître  l'Auteur.  Il  mourut  en  16^73 
dans  fa  Patrie.' 

AssoucY  C Charles Coipeau  d' ) ,  né  à  Paris 
en  1604  9  vcioxi  en  167^,  étoit  petit-*  fils  de 
Coipeau^  célèbre  Luthier  de  Crémone >>  pour 
la  iaâure  des  excellents;  Violons ,  &  fils  d'un 
Avocat  en  Parlement }  fa  mère  }ouoit  divine-^ 
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filent  du  Luth^  alinoit  les  Belles-Lettres  &  le 
plaifîr.  Elle  recevoit  chez  elle,  à  Paris ,  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  diftingué  ;  iAJfoucy^  qui 
étudioit  en  Province  ,  eut  la  folie  à  quatorze 
ans  de  perfuader  i  fon  hôte,  nommé  DomDiegue^ 
Se  depuis  à  toute  la  Ville  ^  qu*il  étoit  Aftro* 
logue.  Le  hafard  lui  ayant  fait  guérir  un  enfant 
condamné  par  les  Médecins  à  la  mort ,  cette 
cure  fut  traitée  par  les  Doâeurs  de  la  Faculté  ^ 
de  fortilege;  &  s*il  ne  fe  fut  enfui  au  plus  vite , 
il  eût  été  jeté  dans  la  mer.  Il  a  eu  beaucoup 
d'aventures  &  eiTuyé  bien  des  traverfes  ;  man* 
quant  de  fortune  à  Paris  où  il  s'étoit  retiré ,  il 
y  vécut  d'Ouvrae;es  de  Littérature.  On  ne  le 
connoît  pour  le  Théâtre ,  que  par  une  Paftorale 
intitulée  les  Amours  J^ApolUm  &  de  Daphne'j 
Comédie  en  Mufique  »  en  trois  Aâes ,  en  vers  , 
avec  un  Prolpgue  :  elle  fut  replréfentée  avec 
quelques  fuccès  en  1550  y  imprimée  dans  la 
même  année,  in-8^,  Paris ^  da&t  Antoine  RoJU. 

Aubert(M,  l'Abbé) ,  Auteur  de  plufieurs 
Ouvrages  qui  annoncent  la  parfaite  entente  du 
Théâtre;  on  en  juge  par  la  Tragédie  intitulée 
la  Mort  d*Abel,  Drame  en  trob  Aâes ,  en  17641 , 
imitée  de  Gejher,  &  par  les  Ecrits  qui  ont  été 
publiés  fous  fon  nom. 

AuBiGNAc  C François Hédelin ,  Abbé d*) , 
né  à  Paris  en  iyp2 ,  le  17  Mars  ;  il  étoit  fils 
d'un  Lieutenant- Général  de  Nemours;  il  avoit 
une  fi  grande  paffîon  pour  le  Théâtre ,  qu'on 
prétendit  pendant  long  temps  qu'il  avoit  tenté, 
nmpoffible  pour  obtenir  l'intendance  des  Spec- 
tacles ;  mais  il  s'en  juftifia  depuis.  Avant  que 
de  fe  confacrer  à  l'état  eccléfiaûique  >   il  fe 
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livra  au  Barreau  en  qiialhé  d'Avécat^flé  depuis 
fut  chargé  de  réducation  du  Duc  de  Fronfac  y 
neveu  du  Cardinal  JU  Richelieu  ^  qui ,  pour  le 
récompenfer  de  Tes  fervices»  lui  donna  une 
bonne  Abbaye.  Ce  fut  alors  que  fa  fortune  étant 
affurée ,  il  fe  livra  au  goût  qull  avoit  toujours 
eu  pour  le  Théâtre  ;  la  première  Pièce  qu'il 
compofa  fut  la  Pneelk  tt Orléans  ,  Tragécfie  en 
proie  9  félon  la  vérité  de  THiftoire  •  &  les  ri- 
gueurs du  Théâtre  ^  avec  un  avis  au  Leâeur  , 
te  une  Préface  fur  les  règles  du  ThéatJ'e  ;  im- 
primée à  Paris  en  166 j  ,  in- 12^  chez  François 
Targai  Cyninde  ^  ou  les  deux  ViStimeSy  Tra- 
gédie en  profe  5  avec  un  avis  du  Libraire  au 
Leâeur  ;  imprimée  en  1642 ,  ia-12,  Paris3méme 
Libraire  ;  Zénobie ,  Tragédie  en  profe  y  avec 
un  avis  du  Libraire  au  JLeâeur  »  imprimée  en 
1 647  .  zn-4iO ,  Paris  ,  chez  Antoine  Somnaville  ; 
le  Martyre  de  Sainte  Catherine  y  Tragédie  en 
vers  9  fur  la  copie  imprimée  à  Paris  ^  chez  Eléa-^ 
\ar  Mangeant  y  en  16^0  y  in^^  ;  VHeurettx  Pro* 
digue  3  ou  les  Accidents  merveilleux  de  la  For» 
iiine  y  Comédie  en  cinq  Aâes ,  en  vers  9  fuiviè 
de  cinq  entre* Aâes  en  vers^  dun  Prologue  y 
d*un  Dialogue  y  manufcrite  y  de  la  main  y  dit- on, 
de  TAbbé  eTAubignac ,  qui  mourut  à  Nemours  » 
le  21  Mars  1673.  Tout  le  monde  fait  fes  que- 
relles avec  Ménage  y  au  fu}et  des  Ecrivains  an^ 
ciens. 

A  u  B 1 6  N  â  (Théodore  Agrippa  d*  >,  connu 
par  une  Tragédie  de  Cireé  ^  repréfentée  aux 
noces  du  Duc  de  Joyeufe ,  en  Oâobre  ifèim 
Beauchamps ,  dans  fes  Recherches ,  s*eft  mépris* 
en  annonçant  cette  Pièce  comme  Ballet ,  &  ei^ 
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Fatttibuant  à  Sioujoyeufé^  qui  n'îed  eft  point 

TAuteur. 

A  u  B  R  Y  (  Jêan-Baptîfte  ) ,  Maître  Paveur , 
marié  à  Geneviève  Bt^arl  it  Villauhnifi ,  Comé^ 
dienne  de  la  Troupe  du  Palais  Royal ,  dont  il 
n'eut  poitit  d'étifânts  ,  étoit  idolâtre  du  Théâtre. 
Il  donna  aux  FraiiÇois  là  Tragédie  de  Dimé" 
tr'ms  ,  en  1680  i  qui  réuffit  ,  &  celle  ^Aeo^ 
tocU,  en  16^0  9  qui  n'éùt  que  deux  repré(en- 
tations.  Il  mourut  en  16^2  ^  deux  ans  après, 

AuDiERl^E  (M,),  Maître  de  Mathéma- 
tiques, étoit  paflionné  pour  le  Théâtre,  N'ayant 
pas  été  en  état  de  fatisfâire  fon  got^t,  il  comppfa, 
pour  fe  procurer  fes  entrées  ,  les  Pièces  que 
voici  :  la  Suivante  iéjiméreflée  ,  en  t'y 39  9  t\on 
imprimée  5  la  Me'prifi ,  h  Marié  égaré ,'  jouées 
le  même  jour,  le  14  Novembre  1759:  aucune 
ne  réuffit  &  ne  fut  imprimée.  Il  eft  auffi  l'Auteur 
de  la  Comédie  eti  un  Aâe  i  en  profe ,  des  Trois 
Bojfus  ^  imprimée ,  mais  point  repréfentée. 

A  ▼  K  »  È  s  C  François  d' ) ,  furtiommé  le  Paci^ 
fique ,  de  Fleurance ,  ville  du  Bas- Armagnac, 
étoit  fanatique;  fa  plume  tte  refpeda  ni  l'Etat, 
ni  le  Ciel  ;  il  fut  mis  deux  fois  en  prifon  pour 
deux  Pièces  qu'il  mitau  jour  :  la  première  ayant 
pour  titré  lé  Combat  <tune  Ame  dont  CEpoux  ejl 
en  divorce  i  &c.  imprimée  dans  un  volume  inti- 
tulé. Harmonie  de  t Amour  &  de  la  Jujlice  de 
DieUj  au  Roi^  i  la  Reine  Régente ,  6*  i  MM.  du 

Parlement  i  imprimé  à  la  Hâve ,  en  lyyô ,  in-ii , 
fans  rtoni  d'Impriftteur  ;  la  (ecotide ,  les  Evangiles 
de  /.  C.  divîfés  en  trois  Théâtres ,  mis  en  Poë- 
me,  en  ï6^1 ,  in-iM ,  Paris ,  chet Nicolas  BoiJfeU 
Cette  divifîon  en  trois  Théâtres  fîgnifîe  éii  trois 
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Tragédies  :  la  première  eft  en  dix  Aâes  >  la  fé- 
conde en  fept ,  ^  la  troifîeme  en  quatre. 

AvissB  (Etienne) 9  Auteur  de  la  Comédie 
du  Divorce  ^  ou  des  Epoux  mécontents  ^  en 
1750;  il  mourut  en  1747. 

AuFFRAY  (François),  &  non  -^«i^ry.  Gen- 
tilhomme Breton,  n'eft  connu  que  par  une  Tragé- 
die intitulée ,  la  Vie  de  f Homme  ,  ou  la  Zoan-^ 
tropie ,  Tragédie  morale  en  cinq  Ades  ,  en  vers, 
embellie  de  feintes  appropriées  au  fujet  »  dédiée 
au  Cardinal  de  Ban^y  ;  imprimée  à  Paris,  en  1614, 
in-S^,  chez  David  Gilles.  Lol  même ,  fous  le  titre 
de  Tragi-' Comédie f  en  j6ij[',  chez  le  même  Impri- 
meur. 

A  u  G  É  (  Jean-Baptifte  )  fit  imprimer  à  Dijon , 
en  17 17,  une  Paftorale  intitulée  Doris» 

AuGER  (Jacques)  n'eft  connu  que  par  la 
Tragédie  de  la  Mort  de  Coton ,  ou  tlllujlre  Défef- 
péréj  imprimée  avec  un  avis  au  Leâeur^  en 
1648  ,  in-1% ,  Paris ,  chez  Cardin  Befogne. 

AuNiLLON  (l'Abbé)  avoit  beaucoup  d*et 
prit ,  &  étoit  eftimé  généralement  ;  il  eft  TAu- 
teur  de  plufieurs  jolis  Ouvrages  ,  mais  il  n'a 
fait  pour  le  -  Théâtre  François  que  la  Comé- 
die des  Amants  déguifes^  ea  trois  Aâes.,  en 
profe,  jouée  le  7  Février,  en  1728;  elle  n*a 
été  imprimée  qu'en  1748^,  fqus  le  nom  de 
Dové. 

AvosT  (Jérôme  d')  étoit  de  Laval,  au 
pays  du  Maine ,  Officier  de  Madame  Morgue-- 
rite  de  France  ^Keine  de  Navarre  ,  fœur  delhnri 
III;  il  n'eft  connu  que  par  la  Comédie  des  deux 
Counifannes y  en  x;'84  ;  il  mourut  quelques 
années  après» 
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AvRE  C François  d*),  Doâeur  en  Théolo- 
gie )  Curé  de  Minière ,  eft  Auteur  de  deux  Tra- 
gédies: la  première,  de  Dipne^  Infante  d'Ir- 
lande $  la  féconde,  de  Geneviève^  ou  tlnno^ 
tmct  reconnue  y  en  1668» 

AuTREAuC  Jacques  ) ,  Peintre ,  né  en  i  (îyp , 
mort  en  174.8 ,  étoit  mifanthrope ,  déteftoit  les 
hommes  en  général,  mais  il  étoit  paffionné  pour 
les^  femmes;  ce  ne  fut  qu'en  1718  qu'il  mit  au 
Théatreltalien  fa  première  Comédie:  il  étoit  alors 
âgé  de  foixante  ans  ;  il  donna  aux  François ,  le 
2J  Novembre  173 1  >  ^  Chevalier  Bayard, 
Comédie  héroïque  en  cinq  Aâes,  en  vers  ;  la 
Magie  de  (Amour ,  Comédie-Paftorale ,  le  7  Mai 
1754  9  ^^  ^^^  beaucoup  de  fuccès  ;  il  compofa 
às^vis  les  faux  Amis  ,  Coméàà^  en  cinq  Aâes, 
cnprofe ,  mais  elle  ne  fut  pas  repréfentée.  Il  avoit 
un  ftyle  coulant ,  naturel ,  élégant ,  correâ  & 
foutenu;tout  le  monde  connoît  le  portrait  qu'il 
£t  du  Cardinal  de  Fleury ,  &  les  vers  qu'il  mit 
au  bas ,  fur  Diogene  :  le  croira -t-on ,  malgré  tant 
de  talents ,  il  mourut  de  mifere  aux  Incurables» 
Combien  de  Gens  de  Lettres  qui  en  avoient  moins 
alors ,  étoient  dans  ce  temps-là  à  leur  aife  !  mais 
ce  Poëte  n'étoît  ni  courtilan ,  ni  intriguant ,  en 
voilà  la  raifon. 

A  u  V I G  N  y  C  Jean  de  Caftres  d'  )  n'dft  connu 
que  par  la  Tragédie  en  proje ,  ou  la  Tragédie 
extravagante ,  Comédie  en  un  Aâe ,  en  profe  , 
avec  un  Divcrtiflèment  dont  les  couplets  font 
en  profe  ;  tepréfentée  le  9  Mai  1730  ,  imprimée 
dans  la  même  année ,  zV8%  à  Paris,  àxtzChau'- 
bert»  L'Autwr  eft  mort  en  1743. 

A  y  T  A  A  X  C  Jean  )  ^  Avocat  au  Parlement  dt 
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Rou^n,  né  en  lypo,  mort  en  i^|5,  n*afaît  que  des 
Pièces  de  Théâtre  très  médiocres  &  dts  Ecrits 
fort  libres  ;  on  apprend  par  Tavis  au  Leâeur  qui 
précède  fa  Tragi-  Comédie  de  DorintU  en  ^63 1 , 
qu'il  a  cependant  compofe  quelques  Poéiies 
faintes  ;  fes  Pièces  de  Théâtre  y  oetre  celle  dont 
on  viept  de  parler ,  font  Vlanocence  iecouvirte , 
Tragi-Comédie ,  en  icinq  Agâes ,  en  vex% ,  fans 
diflinâion  de  Scen/es  ;  itoprimée  à  lafin  du  Banquet 
des  Mu/es  y  en  162:8,  in- 8*.  Rouen ,  chez,  David 
Ferrmd'y  autre  édition  de  1600  ^  fans  noms  de 
Ville  &  d'Imprimeur  ;  M/idoriu ,  Tragédie  avec 
les  Scènes  diftinguées^  dédiée  à  la  Reine,  à 
Paris ,  en  i(5|j  ,«z-8*.  chez  ji moine  de  Somma^ 
ville  :  la  première  Pièce  de  Dorinde ,  ainfi  que 
les  deux  dernières  5  font  ipirituelles ,  &  écrites 
avec  de  la  délicatefle  ;  mais  une  remarque  bien 
finguUere,  .c'eft  le  commencement  de  X errata 
de  la  Tragi-Gomédie  de  Dorinde ,  où  Ton  trouve 
imprimé  en  gros  caraâere  -y  Dorinde  n*eft  pas  fous 
la  Prefle  entièrement  demeurée  Vierge,  &  pour 
lui  rendre  fon  honneur  y  corrigé ,  &c. 

BAC 

BachelierCM.  Jean- Jacques ) , Direâeur 
des  Ecoles  gratuites  de  Deflîn ,  Auteur d:^un  Pro- 
verbe qui  a  pour  titre ,  le  Confeil  de  Famitiç ,  en 
un  Ade,  en  i'j$6  2  il  eft  fort  bien  fait. 

Bacon  (M.  Jean-Baptiûe-Pierre  ) ,  né  à 
Paris ,  Avocat ,  n'eft  connu  pour  le  Théâtre,  qu« 
par  ime  Comédie  jen  un  Aâe,  en  profe,  inti* 
tulée  la  Mahonoife ,  imprimée  en  17  j6 ,  //»-8^*  à 
Citadella» 
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B  Â  D  o  N  (  Jean-Ifaac  ) ,  ci-devant  Jéfuite ,  né 
en  I7ip>  Auteur  de  la  Tragédie  de  Sinoris, 
fils  de  Tamerlan ,  }ouée  au  Collège ,  en  ij^6  , 
non  imprimée. 

Bai  F  (Lazare)  y  né  Gentilhomme  »  à  Pins  , 
près  de  la  Flèche,  très-favant  Abbé ^  Confeiller 
au  Parlement,  Maître  des  Requêtes  »  Amba/Ta- 
deur  depuis  à  Veoiiè  en  XJ5O9  Auteur  des 
Tragédies  d'EUSre  en  1^57 ,  &  àtEtcubt  ^  dans 
la  même  année  ^  mourut  en  i  J44« 

B  A I F  C  Jean<- Antoine  )  »  né  à  V emfe  en  i  f  32  , 
mort  à  Paris  en  ijpa,  fils  naturel  de  La^art 
Baîf,  dont  il  vient  d'être  parlé ,  Poëte  médiocre  , 
établie  dans  fa  -maifon ,  rauxbourg  Saint^Oer* 
main  ^  une  Académie  de  beaux-efprits  ;  quoji-^ 
qu'il  travaili&t  beaucoup ,  il  mourut  pauvre:  fes 
Pièces  de  ThéatK  ne  font  que  des  traduâions  ; 
il  traduifit  en  vers ,  jimigone  ,  de  Sophocle  ;  U 
Bra^Cy  ou  U  TaÛUhras  y  Comédie  du  MiUs 
Glofiojus  dePUiue  ;  &  rEunuquê  de  T/nnct. 
On  ne  parle  point  ici  de  fes  autres  Ouvrages. 

Balmont^  Madame  de  Saint-),  Lorraine.- 
MaroUes  apprend,  dans  fes  ^/moÂre^^quela  vie  de 
cette  Dame  a  été  imprimée  :  on  ne  connoît  d'eUe 
qu'une  Tragédie  intitulée  :  les  Jumeaux  Martyrs , 
Tragédie  ^  avec  un  avis  de  l'Imprimeur,  donnée 
en  165*0,  //2-4^.  Paris,  chez  Augujlin  Courbé i 
elle  la  compofa  en  quinze  jours;  elle  fiit  im« 
primée  fans  fon  aveu. 

Balze  (M.) 9  (  Auteur  de  CorioUn  )  , 
Tragédie  imprimée,  en  1776;  il  étbit  ci-devant 
Doârinitire. 

Ba  NÇHEVE  AU  (Richemont  de),  né  à  Saui^ 
mur  en  i6iz%  Il  ^toii  AvoUt  au  Parlement. 
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Les  Pièces  qu'on  a  dé  ce  Poëte  font  :  TjB^A 
rance  Glorieufey  ou  Amour  &  Jujlice  ,  Tragî-Co^ 
médie  en  cinq  Aâes,  en  vef  s  ;  dédiée  au  Prince  dt 
Conié ,  imprimée  avec  quelques  Poéfies  de  l*  Au^ 
teur,  en  lé^a^i/irSo^  Paris,  chez  CUudeCoUeti 
les  Pajflons  égarées ^  ou  le  Roman  du  temps, 
Tragi-Comédie ,  imprimée  en  i6j2 ,  in-8®.  ^  Pa- 
ris, chez  le  même  Libraire. 

BARAGvn,  né  à  Rouen,  mit  au  Théâtre, 
en  1747,  la  Comédie  d'Jphos,  en  un  Aâe, 
en  vers,  le  13  Septembre,  avec  beaucoup  de 
fuccès.  Elle  tut  imprimée.  Tannée  fuivante, 
i/z-8*,  chez  Prault.  On  efpéroit  beaucoup  des 
talents  de  ce  jeune  Auteur ,  mais  il  mourut  en 

B  A  R  A  N  :  on  ne  connoî t  de  cet  ancien  Poëte 
qu'une  Tragi-Comédie,  intitulée,  tHomms 
jujlifié par  la  Zoi,  donnée  en  I5'J4. 

Barbier  ( Mademoifelle  Marie- Anne  De- 
vaux  ) ,  née  à  Orléans,  nait  au  Théâtre  ^  en  1702  , 
A  rie  &  Pétrus ,  Tragédie  qu'elle  dédia  à  Madame 
la  Duchefle  de  Bouillon  ;  en  1703  9  Cornélie, 
Mère  des  Gracques,  dédiée  à  S.  A.  R.  Madame  i 
en  1706 ,  Tomyris  ,  Tragédie  ,  dédiée  à  S* 
A*  S.  Madame  la  DuchelTe  du  Maine  ;  en 
I70P  ,  la  mort  de  Ce  far  ,  dédiée  à  M.  d^Ar- 
genfony  par  une  Epître  en  vers;  en  171P,  ^ 
Faucon ,  Comédie  en  un  Afte ,  en  vers  ;  &  /o* 
fephy  Tragédie,  non  repréfenté  ni  imprimée* 
Sts  liaifons  intimes  avec  TAbbé  Pélegrin  firent 
imaginer  qu'il  avoit  la  plus  grande  part  à  toutes 
ces  Pièces.  Elle  mourut  à  Paris ,  en  174^ ,  dans 
un  âge  fort  avancé. 

B  a  RB  t  £  R  9  Avocat  à  Lyon  ^  donna ,  à  l'âgQ 

de 
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3e  vlngt-ût  ans  >  îa  Comédie  <^j  JE^/iMAr  Je  MilU^ 
Fleurs ,  en  ttoi&  Ades ,  en  profe ,  avec  trois 
Intermèdes  &  un  Prologue,  repréfentée  à  Lyon 
par  TAcadémie  Royale  de  Munque ,  lep  Février 
1707  ;  (Opéra  iruerrompu  ,  Comédie  en  un  Adèe^ 
en  profe  ^  avec  un  Prologfue ,  donnée  en  Juillet 
1702  \  la  Fille  à  la  mode ,  Comédie  en  un  Aâe, 
en  profe,  donnée  au  Mois  d*Août  1710;  les 
9oirées  êèté ^  Comédie  en  trois  Aâes  ,  en  profe 
&  en  vers  ,  mife  au  Théâtre  le  4  Odobre 
Ï710.  Oiï  lui  attribue  encore  pluGeurs  autres 
'Pièces ,  mais  toutes  jouées  à  Lyon  ou  en  Pro- 
vînce» 

Barbier  (M.)»  ne  à  Vitry-le-Françoîs , 
n*eft  connu ^  pour  le  Théâtre  François,   que 

t)ar  la  Tragédie  de   Ciaxare ,  qu'il   cortipora  à 
âge  de  vingt-fÎ3t  ans  ;  jouée  en  Société,  quoi- 
iqu  elle  eût  été  reçue  par  les  Comédiens  5  irripri- 
inée  ôû  1749  &  en  1772,  i/i-n^^ 
Bardînet  (M.),  Auteur  des  Comédies 

de  la  Mete  indécifi  ;  des  Eve'nements  nocturnes  ^ 
en  1775  ;  de  la  Dtfctnte  des  Anglôis  dans  VA^ 
î  hiérique  feptentrionalc  ,  en  1777  5  de  V Ambitieux  , 
en  1777,  &c. 

Bar  DON  t>£  Brun  neft  connu  que  par  une 
Tragédie  en  cinq  Aftes ,  &  uii  Prologue ,  en 
Vers ,  qui  a  pour  titre ,  Saint^Jacques  y  repréfen- 
tée  publiquement  à  Limoges  par  les  Confrères 
de  ce  Saint,  en  15*96,  le  jour  de  fa  fête,  le 
2  j'  Juillet  ;  imprimée  dans  la  même  année ,  à  Li- 
moges ^  i/2-8^.  chez  Hugues  Barbou, 

BareT  (M.  )j  Auteur  des  Colifichets^  Co- 
médie en  un  Aéle,  en  Vers  libres,  métaphy- 
fique  5' fut"  les  ridicules  du  temps,  jouée  en  So- 

Tome  11%  B 
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ciété^  en  lyyi ,  imprimée  dans  h  même  années 
de  Zélide^  Comédie  en  un  Aâe>  en  profe,  re« 
préfentée  à  Berni.  On  ne  parle  point  de  les  au- 
tres produâions. 

Baunet  (Jean),  Lorrab,  Secrétaire  du 
Duc  de  Lorraine  ,  Auteur  de  la  Tragédie 
de  la  Pucelle  d'Orléans  ;  repréfentée  fous 
foti  nom  en  ijSi;  un  Sonnet  de  la  ValUe^ 
qui  parût  quelques  jours  après  ^  fuppofe  que 
Barnet  n*eft  que  le  prête-nom. 

Baro  C  Balthafar),  né  à  Valence  en  1600, 
Gentilhomme  de  S.  A,  ^.  Mademoifelle  ^  Secré- 
taire d^ Honoré  d^Urfe  ^  Auteur  du  Roman  de 
VAfiree  ,  que  l'Auteur  ne  put  achever  ,  &. 
qu'il  finit  ;  il  fut  depuis  Tréforicr  de  Fran- 
ce ,  &  de  rÂcadémie  Françoife.  Il  mourut 
en  xdyo ,  âgé  de  cinquante  ans.  Ses  Ouvrages 
pour  le  Théâtre  font  :  Célinde  ,  Poëme  héroï- 
tragi-comique ,  en  cinq  Aâes,  en  profe,  dé- 
dié à  Céfar  l^endôme^  imprimé  en  1629  ,  inr%^. 
Paris ,  chez  François  Pomeray.  Dans  le  trol- 
fîeme  Afte  de  cette  Pièce  on  y  donne  une  Tragé- 
die intitulée  Judith ,  qui  n'eft  que  de  trois  cents  . 
vers  ;  la  Clorije^  Paftorale  en  cinq  Aftes ,  en  vers, 
dédiée  au  Cardinal  de  Richelieu  y  imprimée  en 
X  654, ,  in-  8**.  à  Paru ,  chez  Antoine  de  Sommif 
ville  ;lz  Pièce  fut  jouée  au  Palais  de  Richelieu  , 
devant  ta  Reine  &  toute  la  Cour,  le  27  Janvier 
t6^6i  la  Parthenie^  Tragi-Comédîe  ,  dédiée 
à  la  Reine  Anne  d* Autriche ,  imprimée  à  Paris  , 
en  164.3  ,  'V2-8*.  chez  Antoine  de  Sommaville  ; 
le  Prince  fugitifs  Poëme  dramatique  en  cinq 
A(âes,  en  vers,  dédié  à  la  Reine  de  Suéde > 
,Chrifiiney  imprimé  en  i6^p  ,  in-/^.  chez  le 
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htmé  Libraire;  Rofemondt^  Tragédie,  impri- 
mée à  Paris,  en  16^^  ^  in-^^.  à  Paris,  chez  le 
même  Libraire  >  S aint-Euftachc  ^  Martyr  y  Poëme 
dramatique  en  cinq  Aâes ,  en  vers  >  dédié  à 
Henriette*' Marie ^  Fille  de  France  ^  &  Reine 
d'Angleterre,  imprimée  à  Pari?  ,  in-^**;  chei 
le  mêdae  Libraire  ;  Carijlê  ^  ou  les  Charmes  Je 
la  Beauté',  Poëme  dramatique^  eii  cinq  Aâesi 
en  vers^  dédié  par  le  Libraire  Antoijie  Sont" 
maville ,  à  Madame  la  Prineeffè  i  après  la  mort 
de  l'Auteur  î  imprimé  à  Paris,  en  165*2  ,  in-^i 
eheK  le  même  Librairej  Rojimonde  j  X^^gé- 
die ,  imprimée  à  Paris,  en  16^1 ,  in-i^^»  chezjé 
même  Libraire  5  V Amante  Vindicative  ,  Poëme 
dramatique  en  cinq  Aâes  ^  en  vers,  imprimé  à 
Parb,  en  16^2^  in-/fi  chez  le  même  Libraires 
L* Auteur  de  toutes  ces  pièces  n'avoit  commencé 
à  travailler  dans  le  genre  dramatique  qu'en 
162g,  .  ,  ,..  - 

B  A  A  o  N  C  Michel  Bojrroit  ) ,  dit  Bairon.  Y  oyez 
les  Aâeurs  &  fa  Lettre  pour  l'abrégé  de  foni 
Hiftoire  éomme  Comédien  ;  iln'eft  ici  placé  que 
comme  Auteur  :  voyez  i^s  l'état  des  Pièces  qu'il 
a mifes aiu  Théâtre,  dont-plufieurs  y  fontreftées^ 
&  fe  jouent  encore  5  les  Enlevemtnts ,  Comédie 
en  un  Aâe  ^  en  profe  ^  impriiîiée  en  1680,  inri2^ 
Paris ,  chez  Thomas  GuiÛain;  X Homme  à  Bonnes 
Fortunes ,  Comédie  en  cinq  Aâes^  en  profe,  ed 
Iï686 ,  //Ï-I2 ,  chez  le  même  Libraire  5  le  Render^ 
vous  des  Tuileries^  du  le  Coquet  trompé,  en  trotsf 
Aéèes ,  en  profe^  1686 ,  Paris ,:  chez  le  même  Li* 
braire;  la  Coquette  &  lafaujje  Prude,  en  1687^ 
in-i2y  chez  le  mêrtie  Libraire  ;  YAndrienne^  Gomé^ 
die  de  Térence ,  traduite  en  cinq  Aftesj  impriHi^é- 


BAR 

1704,  /n-l2,  Paris,  Pierre  Ribou;  le  Jaloux  i 
Comédie  en  cinq  Ades,  en  vers,  en  17011 
ies  Adelphes ,  Comédie  de  Térence  ,  traduite 
en  cinq  Aâes ,  ne  fut  imprimée  que  dans  les 
nouvelles  éditions  des  (Buvre^  de  Baron ,  fous 
le  titre  de  i* Ecole  des  Pères ,  en  cinq  Aâes , 
en  vers.  Les  Çieccs  qui  fuivent  lui  ont  été  attri- 
buée» ,  &  n'ont  point  été  imprimées  :  U  Dé^ 
bauché ^  Comédie  en  cinq  Aâ:es,  en  profe, 
jouée  en  1680;  les  Fontanges  maltraitées  y  ou 
les  Vapeurs  y  en  un  Aâe ,  en  profe ,  mife  au  Théâ- 
tre, en  i68p;  &  la  Répétition  y  Comédie  en  un 
Aâe,  jouée,  audi  dans  la  même  année,  fans 
être  annoncée.  Ce  célèbre  Comédien  Auteur  , 
né  en  i6j'3,  mort  en  v^^^  ^  étoît  vain, 
&  avoit  une  ii  haute  opinion  de  fes  talents  &  de 
fon  mérite ,  qu'il  penfa  refufer  la  penfion  qu'il  plut 
au  Roi  de  lui  accorder,- parce  que  l'OrdoAnance 
portoit  :  payés  au  nommé  Michel  dit  Bnron  Boyron^ 
&c.  fe  croyant  dégradé  de  ne  pas  être  traité 
de  Monfieur  ,  il  quitta  deux  fois  le  Théâtre* 
C'étoit  le  plus  fublime  Adeur  qui  y  fut  jamais 
monté  avant  le  célèbre  le  Kain*  Sa  rentrée  ache* 
va  de  rétablir  le  naturel  fur  la  Scène ,  ()ui  avoIt 
été  commencé  par  Mademoifelle  /*  Couvreur 
avant  eux;  la  déclamation  étoit  une  efpece  de 
thant,  goût  déteftable  introduit  par  Mademoi- 
felle  de  Champ^^lé ,  &  augmenté  par  Made- 
moifeile  du  Clos  ;  Beaubourg,  même  n'en  fut  pas 
exempt ,  mais  il  le  corrîgeoit  par  les  élans  de 
l'ame  la  plus  fenCble.  Baron  mourut  le  22  Dé- 
cembre 1729. 

Barquebois  (Jacques ,  (ùus  le  nom  de>  » 
né  à  Soiffons  en  i  ^43,  eft  Auteur  d'une  Comédie 
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tntltulée  Vlntereffe,  8c  bien  plus  connu  par  un 
Traité  de  Géographie^  très-ellimé  dans  ce  temps- 
là  ,  mais  reconnu .  depuis  rempli  de  fautes  j  il 
mourut  à  Paris  9  en  ij2i. 

B  A  R  E  z'CM.),  Auteur  des  Colifichets,  Comédie 
en  un  Aâe>  enprofe^  di^diée  àTImmortalité^ 
imprimée  en  1771 ,  in-ia,  fans  noms  de  Ville  ni 
d'Imprimeur;  ilaaufli  fait  quelques  Pièces  qui 
ont  été  jouées  à  la  Comédie  Italienne. 

Bakre  (h) 9  tout  ce  quon  fait  de  cet 
Ecrivain,  c*eft  qu*il  eft  TAuteur  d'une  Comé- 
die Paftgrale  y  intitulée  ,  la  CUonide ,  TragiCo-> 
médie  -  Paftorale  >  imprimée  à  Paris ,  en  15349 
in-8^ ,  chez  Toujfaint  Quineu  Elle  eft  dédiée  à 
M.  le  Duc  de  Luynes  ,   Pair  de  France. 

B  A  H  T  H  E  (  M.  ) ,  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres  de  Marfeille ,  eft  l'Auteur  de  \ Amateur^ 
Comédie  en  un  Aâe,  en  vers  libres,  jouée  le 
5)  Mars  en  1764  ;  des  Faujfes  Infidélités ,  en  1768  ; 
de  la  Mère  jaloufe^  en  177 1  ;  de  t Homme  Per^ 
fonmly  en  1778:  excellent  &  profond  pour  le 
haut  comique. 

Bas  (dies  Mes  le  )  ,  n'eft  connu  que  par  les 

Tragédies  Saiiu  -  Herménégildi  ,  Royal  Martyr  , 

données  en  1700,  &de  la  Mort  dà  mauvais  Ri* 

ehe^  repréfentée  &  imprimée  dans  lamémeannée. 

fi  A  z  I R  £  C  Gervais  d'Amblainville  ) ,  voyez 

Amblaiville* 

Bassecour  (Claude  de),  né  dans  le  Haï- 
nault ,  n'eft  connu  que  par  la  Paftorale  de  fl4ilas  ^ 
Tragi-Comédici  en  cinq  Aâes,  en  vers,  en  i  J94, 
/n-i2,  chez  Arnoult  Coninx.  Cette  Pièce  eft 
très-intéreflànte ,  &  préfente  des  tableaux  auflî 
touchant^qu^  tendres  &  voluptueux. 

B  nj 
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Bastïde(M,  BernardrLouIs  Verlac  de  hj^ 
Autour  dfis  Feus  des  environs  de  Bordeaux  ^ 
ï^aftorale ,  en  lyfSi  ;  de  la,  Bire  de  Baulaire ,  DU 
vertifTement  ;  leie\ine  Homme^  en  1764  &  1*^6$  , 
imprimées  en- 1/766 ,  in-ia. 

Baçtide  (M.  ^an-François),  né  le  i;*  - 
Juillet  1724  9  Fils  du  Lieutenanf>Criminel  de 
JVI^rfeilIe,  petit-neveu  àtVKhhé  PeUgr in  y  dé^ 
buta  d^ns  le  monde  par  de  jolis  Romans  2$ 
par  le  nouveau  SpeSauur  ,  en  ^75*0  ;  les  Pièces 
qu'il  a  faites  pour  le  Théâtre,  font  le  Défen-t 
chantemem  inefpéré  ^  Comédie  morale,  en  un 
Aâe,  en  profe,  imprimée  en  174P,  //ï-12, 
fyci^  noms  de  VilljB  ni  d'Imprimeur  ;  l/Epreuve 
de  la  Probité,  en  cinq  Aâes  ,  en  profe,  impri-r 
mée  en.  176^2;  le  Jeune  Homme  9  en  cinq  Ades, 
ça  vers,  repréfçntée  le  17  Juin  1764;  les 
Etrenne4  y  Gefoncour^  <&  Clémentine  ,  Tragédies 
jSourgeoifes",  imprimées  en  1767;  les  deux  Ta-^ 
lent^y  Comédie,  donnée'  en  Société,  &  beau-t 
coup  d'autrej^  Quvrages  qui  n'ont  ^ucun  rapport 
;iu  Théâtre. 

B  A  u  D  £  A  u.  On  ne  cohnoît  de  cet  Au- 
teur qu'une  fj^ule  Pièce  9  qui  a  pour  titre  b 
Prinfemp^  de  Genève  ,  en  1738^ 

Bauaianoir,  Jéfuite ,  ProfelTeur de Rhé-i 
tprjque ,  ^  Aix  çn  Provence  ,  donna  à  fon 
Collège,  en  17^6^  une  Pièce  intitulée  le  Génie 
futelaire^ 

Baume  des  Dgssat  fia).  Chanoine 
4' Avignon ,  de  TAcadémiç  des  Arcades  de 
Rome ,  publia  en  175^7 ,  une  Comédiç  intin 
t|}lée ,   Yylrcadie   moderne ,    ou      les    Bergeries  ^ 

Pafto|-ale  héroïcjue ,  en  «pi?  A^ç§,  e»  profe  ^ 
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léè  au  Roî  de  Pologne  ,  împrimf e  à  Paris  , 
en  17S7  9  ^^'^^9  chez  Vincent. 

BàURIEU,  Auteur  de  C Heureux  Vieillard^ 
Dï-ame ,  en  176p. 

Baussàis  (le  Chevalier  de  j ,  donna  en 
^^^3^9  I21  Paftoralc  de  Cydipe^  en  cinq  Ades, 
en  vers,  avec  des  Chœurs^  deux  Prologues 
différents,  &une  Lettre  de  T.  lî.  à  M.  de  -R. 
fon  cher  ami ,  impriqiée  en  1633  ,  i/z  8*.  Paris, 
xh€l  Jean  Martin.  Il  eft  bien  llngulier,  pout 
ne  p^  dire  pis ,  que  TAuteur  ait  eu  fimpru- 
dence  de  permettre  qu'on  imprimât  la  Lettre 
placée  à  la  tête  de  fa  Pièce,  remplie  de  fades 
éloges  qu'elle  ne  mérite  en  aucune  manière. 

BAtJssoLCM.  Peyrani  de  ) ,  né  à  Lyon  , 
Auteur  de  Stratonice,  Tragédie  nouvelle,  im- 
primée à  la  Haye  en.  lyjô,  /n-8®  ;  de  Séfojlris 
&  de  deux  autres  Pièces  imprimées  en  17J6  ^ 
i;z-8^  Paris. 

'  Bauter  (Charles).  C'eft  fous  le  nom  de 
Méliglojfe,  qu'ont  été  données  les  Pièces  de  cet 
ancien  Poète.  D  débuta  par  la  Rodomontade , 
Tragédie,  prife  de  VArioJle^  en  cinq  Ades, 
en  vers ,  fans  dîftindion  de  Scènes ,  imprimée 
en  1603,  /A-8^.  Paris,  chez  Eve^  fa  féconde 
Pièce  eft  la  Mort  de  Roger  ^  Tragédie ,  imprimée 
en  i6oy,  //I-8^  Paris,  fans  nom  dlmprimeur; 
elles  ont  été  réimprimées  avec  des  changements, 
àTroyes,  par  Nicolas  Oudet^  en  i6oy. 

Ban  VIN,  Auteur  des  Chérufques  ^  Tra- 
gédie ,  repréfentée  en  1773  9  iniprimée  dans 
Il  mêipe  année. 

Beau  (M.  Charles  le  ) ,  Parifien ,  Secrétaire 
perpétuel  de  TAcadémic  des  Infcriptions ,  Prb- 

B  i  v 


**  B  E  A 

feiTçuf  xI'^llQquence ,  Aiitwr ^  du  PamaJjUri^ 
formel  ou  Apollon  au  Collegfi* 

.B£AUB|(£uil(  Jean  de.),  limoufin', 
Avocat  au  Préfidial  de  Limoges,  donna  & 
fit  iinprîmer  dan.s  cette  Ville ,  les  Tragédies 
iiAttillie  $c  de  A^^m/«^  ,  Tragédies  fans  fem-s 
mes ,  en  i^Bi  &  en  168;'.  La  première  eft  jdé-' 
diée  à  lehan  Dorât ,  foëte  4ii  Roîr  If  eft  aufli, 
TAuteur  de  beaucoup  de  Poéiîes  latUics  .  ô^ 
trançoues. 

BïiAUCHAMPs  C  Pierre  -  François  Godard 
(de),  né  à  Paris,  Aijteuj:  dç  pluûqi^rs  Piecesj 
fur  diflérents  Théâtres  ;  aucune  pour  les  JFran-j 
çois;  mais  méritant  ici  fa  place  par  fes  fUcher^^ 
ches  fur  les  Théâtres  de  r  ronce  ^  en  trois  vo- 
lûmes  //i-8° ,  qui  n'ont  pas  peu  contribué  % 
l'hiftorique  du  Théâtre ,'  qui  dans  ce  temps-1^ 
n*étoit  pas  trop  connu,  mort  le  12  Mars  ij6i^ 
Sgé  de  foixante-douze  ans. 

Beauhabnois  C  Madame  la  Comteflfe  de  )  , 
donna  fur  un  Théâtre  de  Société,  en  1773  ,  uxv^ 
Comédie  intitulée ,  U  Prince  Rofier^  qui  fut  trou-? 
vée  jolie. 

Beau  LIEU  des  Rosiers*  Il  n'eA 
placé  ici  que  par  une  Tragédie  intitulée  le  C^t 
limathias ,  en  i6^^ ,  dont  le  titre  eft  parfaitement 
rempli. 

Beaumajichais(M.  Caron  de),  Auteur 
ii  Eugénie  y  en  ijôj  ^  les  deux  Amis  ^  on  1770; 
le  Barbier  de  Séville  ,  en  177^  ;  toutes  Pièces 
qui  annoncent  la  connoifT^nce  du  bon  comi^ 
que, 

Beauregard  (de),  le  Mereurt  de  Jai- 

yier  1634  nous  apprend  qu*il  eftlAuteur  d'uj»« 
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Çoçîjçdîe  qui  a  pour  titre ,  le  PoUeuK  esptrwar% 

ganà ,  jouée  dans  la  même  année» 

Bepene  (Vital),  natif  de  Pézénas,  réfi- 
4ant  à  Montaignac ,  Auteur  de  la  Comédie  qui 
a  pour  titré  ,  Secret,  dt  ne  payer  jamaU  y  wré^ 
du  Trèforier  de  r Epargne  ,jpzï  le.CKe.valIer  de 
Xlndujlrie  ;  iniprimée  en  i6lo ,  z/2-12 ,  (amnoo)^ 
de  Ville  ni  d'Imprimeur  :  c'eft  une  Farce  àdeuj^ 
perfonaages  j,  elle  éft  gaie  &  eft  très-bien  écrite 
bour  le  fiecle.  ; 

,  Bedovïn  C Frère  Samfon ) , Religieux  de 
l'Abbaye  de  la  Couture ,  né  au  Mans,  en  1-^65, 
Auteur  de  plufîeurs  Moralités  ^  de  quelque^ 
Coqs^àrrâne,  deplufieurs  Tragi-Conigklies  &  dç 
Satyres  :  il  faifoit  jouer  fes  Pièces  dans  les  Car- 
refours •  Fauxbourgs  &  lieux  publics  du  Mans, 
par  Içs  Ecoliers  de  cette  Ville,  fans  que  rAd*-* 
xniniftration  s'y  opposât. 

Bedoyjere  (  m,  Huchette  de  la  > ,  n'eftîcî 
placé  que  pour  apprendre  qu'il  n'a  point  mis 
au  Théâtre  François  la  Comédie  de  tlndoUrue^ 
comme  l'annonce  le  Calendrier  des  Théâtres 
dans  les  Auteurs  vivants ,  année  1764, treizième 
partie,  page  xio;  c'ett  fans  doute  une  faute 
d'impreflîon, 

Behourt(  Jean  )  ,  Régent  au  Collège  des 
Bons-Enfants  die  Rouen,  en  lypS  ;  fes  Pièces 
de  Théâtre  font  :  PoUxene ,  avec  des  Chœurs  , 
jouée  au  Collège  ,  le  Dimanche  7  Septembre 
l6p7  ,  dédiée  à  la.  Princeffe  de  Montpenjier  , 
irapriqiée  à  Rouen ,   en  15*5^7  >  i/i-12 ,  chea; 

Raphaël  duPetit-J^àl;  Efaû  ,  ou  leChaffeiir,  en 

forme  de  Tragédie,  en  cinq.ij^^s  en  vers, 
avec  des  Chceurs ,  repréfentée  ^^^jpoUege  ^  i& 
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2  Août  15*98 ,  dédiée  au  Duc  de  Montpénjter^ 
îroprimée  à  Rouen ,  en  i^pS ,  chez  Raphaël  du 
¥£tit-Val\  Hypjicrate'e  ^  ou  la  Magnanimité^  Tra- 
gédie ,  en  cinq  Aftes ,  en  vers ,  avec  des  Chœurs, 
repréfentée.au  Collège,  imprimée  à  Rouen  ,  eni 
IJpB,  //z-  12,  elle»  Raphaël  du  Petit  -  f^al  ; 
cette  Tragédie  ëft  encore  plus  connue  par  le 
Rudîmet^t  intitulé  le  petit  Behoart* 
-  Beys  (Charles);  il  fut  mis  à  la  BaftîUe; 
ayant  été  foupçonné  d^avoir  écrit  contre  TEtat  ; 
s*en  étant  luftifié,  il  obtint  fur  le  champ  fa 
liberté.  Il  eft  Auteur^  des  Pièces  fuivantes  : 
tHôpital  des  Fous  ,  Tragi-Comédie ,  avec  un 
iavis  au  Dfcéteur ,  imprimée  à  Paris,  en  1636, 
i/z-^.*.  che2  Tovjfaint  (^uinet  ;  le  Jaloux  fans 
fujet^  Tragi  -  Comédie ,  imprimée  en  1636, 
in-'éÇ,  chez  le  même  Libraire;  Céline  y  o\jt  les 
Frères  Rivaux^  Tragi-Comédîe ,  imprimée  en 
1637,  in-^.  Paris,  chez  le  même  Libraire ^; 
trimant  libéral  ,  Tragi  -  Comédie  imprimée 
en  1638  ,  in-^.  chez  le  même  Libraire  ;  même 
Pièce  que  celle* portée  à  l'article  de  Boufcal^ 
V\m  &  l'autre  Poète  s'en  prétendant  TAuteur  : 
-  les  illuJlresrFous  y  Comédie  en  cinq  Ades,  eii 
vers,  dédiée  au  Duc  d!Arpajon^  en  163*3, 
in^â^.  chez  Olivier  de  l^arennes^ 

Belcour,  Comédien  du  Roi,  Auteur 
^^s  jaujfes  Apparences  y  donnée  en  I7(îl ,  mor^ 
en  1778.  Voyez  Belcour^  aux  Aéèeurs, 

Belleforets  (François  de).  Auteur 
de  la  Paftorale  de  Pyr^nie  ,  en  15-71  ,  mort  à 
Paris,  le  premier  Janvier  15*83,  âgé  de  cin^- 
quante.  trois  ans.  On  a  de  cet  ancien  Ecrivain 
'èi^^  écrits  ^^i'Hiftolrç  dé  France» 
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B  ELI  Ait  D  (Simon  ) ,  Vallegeoîs^  connu  par 

1^  Guyjion  ,  ou  Perfidie  tyrannique ,  commife  par 
JSenri  de  f^alois ,  icc. ,  imprimée  à  Troie  en 
lyP^  9  ^'ï-S®.  cheï  /«^n  Moreau  Se  Chariot^ 
flglogue  PfiJlQrale ,  à  onze  perfonnages  ,  for  les 
miferes  de  la  France  ,  &c.  imprimée  en  lypa  , 
in'%^.  chez  Jean  Moreau ,  à  la  fuite  de  la  Pièce  - 
précédente.  La  Paftorale  du  même  Auteur  eft 
très->ntéreflante  &  bien  écrite  pour  le  temps. 

Belx-iard  jC Guillaume  )  ,  né  à  Blois ^ 
Secrétaire  de  la  Reine  de  Navarre ,  en  1678  ^ 
9  efl:  connu  que  par  Ton  Poëme  dramatique  y 
intitulé  9  lef  delUieufes  Arnours  de  Marc-Antoinû 
^deCieopâtre ,  fQ  1678  y,  &  une  Aminte^  Paf- 
torale, '  . 

Belliakb  (MOj  Auteur  d une  Comédie 
en  deux  Ades  en  vers ,  intitulée  .la  Nouvelle 
fo-ujfe  Suivant  fi  y   ifppripiée  à  la  Hayç  »     en 

B  E  L  L  A  u  D  C  J*-B.  ) ,  de  Provence ,  Auteut 
i^'une  Bergerie  tragique ,  fur  les  guerres  &  tumul- 
tes civils  ,  intitulée,  Phae'tony  imprimée  en 
j?5'74 ,   in  -  8*.  Lyon  ,  cheit  Antoine  de  Harfy. 

Be  LE  AU  (Rémi),  né  en  15-28,  àNogent^ 
le-Rotrou  ,  mort  en  1777 ,  fut  Précepteur  du 
Duc  jîElbeuf  de  Lorraine  i  il  fervit  dan3 
fa  jeunefTe  fous  les  ordres  de  Kené  de  Lor- 
raine y  Général  des  Galères ,  à  l'expédition  de 
Naples,  eciiy5'7  i  le  Prince  content  de  fa 
conduite,  le  nomma  Gouverneur  de  fon  fils* 
Cet  Officier  cultivoit  la  Poéfie  &  y  fit  des 
progrès;  fa  Comédie  de  la  Reconnue ^  en  cinq 
Aâes ,  en  vers  de  quatre  pieds ,  imprimée  à 
farl§j  Ç^?/77a  ^Vî-S*",  féconde  édition,  à  Paris  ^ 
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en  lySc' ,  //zria ,  cbez  Mamen  Patiffon  .^  cette 
Pièce  hit  eûimée ,  ainii  que  plufieurs  autres  de 
fes  Ouvrages.  II  étoît  auffi  brave  que  fpiritueL, 
Il  fut  reçu  dans  la  PU'yadc  Françoife  ;  après  fa 
mort  9  il  fut  inhumé  dans  TËglife  des  Grands 
Auguftins ,  à  Paris. 

B  £  L I N^^  né  à  Marfeille ,  Secrétaire  &  Biblio^ 
thécaire  de  la  Duchefle  de  Bouillon ,  en  lyoy , 
étoit  joueur  &  taiiloit  au  Pharaon  :  il  donna  au 
.Théâtre  une  Tragédie  de  Mujlapka  &  Ze'an^r^ 
qui  eut  un  grand  fuccès  :  elle  fut  imprimée  à 
Paris  en  lyoy  ,  in- 12  ,  chez  Pierre  Ribou  ;  il 
eut  la  complaifance  d'en  fufpendre  les  repréfen- 
tations  pour  jaifTer  jouer  celle  deSaiil,  deTAbbé 
Nadal  ;  il  eft  auflî  l'Auteur  de  la  Tragédie  de  la 
Mort  d^O thon ,  repréfentée  en  169P ,  non  impri- 
mée ;  &  de  Vononei ,  Tragédie ,  jouée  en  1701  ^ 
non  imprimée  ;  mais  ces  Pièces  ne  réuflîrent. 
pas.  Il  mourut  trois  ans  après  le  fuccès  de  fà 
première  Tragédie ,  en  lyoy. 

Beltsle,  très-peu  connu  :  on  n*a  de  lui 
que  le  Mariage  de  la  Reine  de  Monomotapo  ^ 
Comédie  en  vers ,  dédiée  à  M.  Ruys^  imprimée 
à  Leyde  en  1682,  in-12,  chez  Félix  Lopej. 

B  E  L  L  A  Y  C  Joachim  du  ) ,  Gentilhomme  An- 
gevin ,  fieur  de  Gonnor^  en  Anjou,  Archidia- 
cre de  Notre-Dame  de  Paris ,  paflbit  pour  un 
des  meilleurs  Poctes  du  temps  :  il  mourut  le 
premier  de  Tan  lydo.  Il  eft  TAuteur  d'une  Epi^ 
ihalame  dramatique  ,  à  cinq  perfonnages ,  fur  le 
Mariage  ai  Emmanuel ,  Duc  de  Savoie  ,  &  de 
Marguerite ,  Princeffe  de  France  ,  foeur  unique 
du  Roi ,  fous  le  nom  de  Ducheffe  de  Berry  ; 
imprimée  à  Paris,  chez  Frédéric  Mprel^Qn  1SS9^ 
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il  eft  auAi  l'Auteur  deJ5Iufieurs  Poëfîes  qui  n'one 
point  dQ  rapport  au  Théâtre. 

Bejllone  (Etienne),  né  à  Tours  9  n*eft 
connu  que  par  la  Tragédie  intitulée,  les  Amours 
i^Alcmton  &  de  Flore  y  Tragédie  en  cinq  Aâes, 
envers,  avec  un  argument,  imprimée  à  Rouen 
en  1621  ,  /n-i2,  chez  David  du  Peiâ-f^aU 

^ÊfittQ  Pièce  eft  plus  que  tragique. 

^'  B  £  L  L  o  Y  (Boy rette  de) ,  citoyen  de  Calais  , 
de  l'Académie  FrançoiCe  ,  né  à  Saint-Flour  en 
Auvergne ,  le  17  Novembre  1727  ;  dépendant 
d'un  oncle  qui  défapprouvoit  (on  goût  pour  les 
Belles-Lettres ,  il  le  retirisi  de  chez  lui  ;  il  fut 
jouer  la  Comédie  en  RuflSe.  Lo  fuccès  des  Pièces 
qu'il  fît  repréfenter  à  Paris ,  &  fur-tout  fa  Tra* 
gédie  du  Siège  de  Calais  lui  acquit  une  grande 
réputation  &  les  bienfaits  du  Roi  :  tout  con^f 
couroit  à  le  rendre  heureux  ;  mais  fon  caraâere 
enveloppé ,  trop  fenfîble  à  la  critique  ^  lut  fit 
oublier  les  honneurs  qu'on  lui  rendoit  de  toutes 
parts  :  il  mourut  des  fuites  d'une  maladie  de 

langueur ,  le. y  AfM|p75'7*  ^'^^  ^^®  ^^^^^  perte 
que  le  Théâtre  a  raBI  ;  jamais  Tragique  n'a  mieux 
entendu  la  vraie  magie  du  Théâtre  :  les  Pièces 
dont  il  eft  rÀùtcur ,  font  Titus ,  Tragédie,  jouée 
le  28  Février  I7yp  ;  Zelmire ,  le  8  Mai  1762  ; 
le  Siège  de  Calais  \  Tragédi? ,  repréfentée  le  1 3 
Février  l'^6^l  Gafton  &  Boyard  en  1770,  repré- 
fsntée  en  1776  ;  Gabriel  de  f^ergly  en  1770  :  cei 
deux  Pièces  n'étoient  point  encore  reprélentées  ; 
Pierre  le  cruel  ^  en  1772,  repréfentée  ;  mort  en 

Benesin,  vivant  en  1654,  Auteur  de 
Luciane^ovidi  U  Cri'dulitd  blâmable  y  Tragi-Co« 
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médîe-Paftorale ,  avec  ufi  argument ,  tin  Ëf dgÔ 
de  l'Auteur  &  deux  Madrigaux,  imprimée  à  » 
Poitiers  en  1654,  in-S"^.  chet  yibraham  Mon^ 
nin  :  cette  Pièce  eft  très-rare ,  6n  ne  la  truovel 
aâueilement  dans  aucun  cabinet  i  elle  étoit  dati^ 
celui  de  feu  M.  i/e  Bombarde  en  i'JÔOi 

Benoît  Voson,  Maître  ès-Arts  &  Ret- 
teur  des  Ecoles  de  Saint*Chaumont  ;  il  eft  TAu^Ml. 
teur  d'une  Copédie  Françoife  ^  intitulée  ,  CEn^^ 
jtr  poétique  fut  les  fept  péchés  mortels  ,  &  leà 
fept  vertus  contraires  »  &c.  Elle  eft  en  cinq  Aâes^ 
en  vers  ^  fans  diftinâion  de  Scènes  >  imprimées 
à  Lyon  en  iy86 ,  m-8°*  chet  BenoU  Rigàudé 

B  E  N  G ÎT  C  Madame ) , fes  Pièces  font  :  les  Ce-* 
médies  du  Triomphe  de  la  probité ,  la  Supercherie 
réciproque^  en  17684  Cette  Dame  a  fait  auf& 
plufieurs  Romans  eftimés^ 

Bensekade  Clfaac)^  né  en  i6i2\  mort 
en  l6pi  5  parent  du  Cardinal  de  Richelieu ,  du 
côté  de  fa  mère ,  fut  d'abord  deftiné  à  l*étatl 
eccléfîaAique ,  mais  la  paffion  dont  il  s'enflamma 
pour  une  Comédienne  ^  nomÉ|ée  la  belle  Corfe , 
lui  fit  quitter  laSorbonne  otR  étudiôit^  Il  avoit 
alors  dix- huit  ans.  L'envie  de  lui  plaire  lui  fitr 
compofer  deux  Tragédies ,  Tune  intitulée  Cleo^ 
pâtre  y  qui  le  fit  connoître  à  la  Cour ,  &  lui 
mérita  l^s  bonnes  'grâces  de  fa  maîtreffe  ;  & 
l'autre ,  Cirus  ^  qui  a  échappée  à  mes  recher- 
ches »  &  fans  doute  à  d'autres  Ecrivains  ;  fa 
gaieté,  fon  cfprit  &  fes  bons  mots,  luiouvri-" 
rent  les  portes  des  meilleures  maifons  de  Paris  > 
il  s'attira,  par  ces  qualités  fociales ,  laproreâion 
de  laDuchefTe  £  A  iguillon  ^  toute  puiflante  alofs 
à  la  Cour  j  mais  il  la  perdit  par  une  Epigramme 
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jqull  fit  après  laVnort  dû  Cardinal  tfj!f  Richilieu^ 
oncle  de  fa  proteârice ,  dans  laquelle  il  fem- 
bloit  qu*il  ne  reerettoit  l'Ëminence  que  par  la 
perte  dé  la  pennon  que  cette  mort  lui  caufoit; 
il  fut  dédommagé  de  ce  chagrin  par  les  bien* 
faits  de  Louis  XIV  8c  du  Cardinal  Je  Maiét^ 
fin  :  il  fe  les  attira  par  fbn  attachement  pour 
leurs  perfonnes  &  par  beaucoup  de  vers  qu*il  fit 
pour  les  Ballets  du  K^i,;  en  voici  quatre  qu'on  ne 
trouve  nulle  part  : 

Adieo  i  grandeur»  forinne  ,  adiea  »  vous  &  les  fÔiTCS» 
le  ne  ?eux  point  ici  yos  faTCurt  mendier* 
Adieu  $  vous-même  •  Amour  ^  bien  plus  que  tous  le«  tanfcg 

Difficile  à  congédtcft 

Les  Pièces  que  Ben/irade  a  mifes  au  Théâtre  ^ 
font  celle*-ci  :  la  CUopàtri  ^  jttteédie  dédiée  au 
Cardinal  de  Richelieu  ^  impri^jpen  i6^6^  ^^'^f 
Paris  ,  chez  Antoine  de  SommavilU  ;  la  Mort 
J^Achile  j  &  la  difpute  de  fes  Tirmes  ,  Tragédie 
dédiée  au  Roi ,  imprimée  en  1637,  //i  -4/*.  chez  le 
même  Libraire  ;  Iphis  &  lame ,  Comédie  en  cinq 
Aâes^dédiée  à  M.  £^izurn/,Introduâeur  des  A.in^ 
baflfadeurs;  imprimée  en  i637,/>2-4.*«chez  le  même 
Libraire;  Gujlaphe ou  Ihtureufe  Ambition^  Tragi- 
Comédie,  en  i637,/n-4%chez  le  même  Libraire  ; 
Meléagre ,  Tragédie ,  imprimée  à  Paris  en  164,1 , 
/V4.  chez  le  même  Libraire  ;  laPucelie  d'Orléans  , 
Tragédie  y  en  1642,  i/i-4»^.Paris  ,  chez  le  même 
Libraire  ;  h  Menardiere  prétendêcre  T Auteur  do 
cette  dehiiere  Pièce. 

BEJlAINVIL^LE  (M.  le-  Chevalier  de  )  > 
Auteur  de  beaucoup  de  Pièces  joUes  de  fociété^ 
On  ne  cite  ici  quet^^  nouvelle  IJle  dçi  Efdaves , 
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J}tzmç  lyrique ,  en  cinq  AAes ,  Se  le  ïîôwuei 
Age  (Tor  y  Fête  allégorique ,  donnée  à  roccafioti 
du  Mariage  du  Grand-Duc  ;  Janus  ^  ou  U  Trîom-- 
phe  ide  la  l^ertu ,  en  deux  Aftes  ,  à  grand  fpec- 
tâcle  »  en  réjouilTance  de  TÂccouchement  de  la 
xleme. 

Bergekàc  (Cîrano'de)  ,  Voyez  Cï- 
rano. 

BernaKd(  Mademoîfelle  Catherine) ,  née  i 
Rouen ,  étoît  une  femme  très-aimable  &  encore 
plus  rpirituelle  ;  elle  fut  élevée  dans  la  Rcll-^ 
gion  Proteftante  :  elle  l'abjura  en  i68y  ;  outre 
les  Pièces  de  Théâtre  qu'elle  a  compofées ,  elle 
donna  au  Public  .^JE/^bn^r  A^Yyrée^  &  U  Comte 
d^Amhoife.^  *  jolis  Romans.  Le  Roi  lui  accorda 
une  penfion  de  fix  cents  livres ,  dont  elle  a  jou| 
Jufqu'à  fa  mort  ;  JHerivée  en  1712;  elle  étoit 
fort  amîe  de  Mj^mV  Fontenelle  ,  qui ,  dît-on  9  ^a 
feu  part  à  fes  Tragédies  de  Laodamie  &  de  Bru-- 
tus  ;  elle  étoît  ae  l'Académie  de  Ricovratî.  Lei 
Pièces  qu'elle  a  mifes  au  Théâtre ,  font  Laoda-* 
mie ,  Reine  d'Epire ,  Tragédie  jouée  le  1 1  Fé- 
vrier 1689  ;  Brutus ^  Tragédie,  donnée  le  a2 
Novembre  1 6^0 ,  dédié.e  à  Madame  la  Duchefle, 
imprimée  en  i6px  ,  in-\z ,  Paris,  chez  la  veuve 
Gonthier* 

Bernier  de  la  Brousse  (François), 
A\MQVLxAtYEtnbriàn  Romain  y  imprimée  en  1617, 
Tragi-Comédie,  envers,  divîfée  en  deux  parties, 
de  cinq  Aâes  chacune ,  répréfentée  en  1612;  des 
Heureiifcs  Infortunes  ,  &  de  deux  Bérg:ries  en 
1 622  ;  la  première  en  profe  &  en  vers ,  di vîfée 
en  trois  journées;  la  féconde,  divifée  en  haït 
Eglogues,  Je  ne  pus  ni'empêther,  après  les  avoir 

lues  , 
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tues  9  de  peniêr  que  les  Anciens  nous  ont  tou^ 
joi  rs  furpaiïes  dans  le  genre  paftoral. 

Beanouilly  9  Auteur  d\x  PÂihJôphe /oU 
dijanc  y  Comédie  en  trois  Aâes  ^  en  vers  5  repré* 
fentée  à  Bordeaux,  le  ^  Octobre  1762,  imprl* 
inée  dans  cette  Ville  en  la  même  année ,  in  8  •  . 

Beroulde  de  VERViLLE.néeniyyS, 
étoit  Poëte ,  Savant ,  Philofophe  &  Mathéma«* 
licien  ;  on  fait  qu'il  a  travaillé  pour  le  Théâtre; 
nais  aucuoiles  titres  de  fes  Pièces  ne  font  venus. 
jufqu*à  nous. 

Berquin  (M.) s  a  c^!s  en  vers  la  Scène 
tyrique  de  Pj  gmaiion  de    /•- A  Rouffeau  ,   ea 

BerTAUD»  frère  ou  neveu  de  M»  de  Mor^ 
uxiLt ,  dont  on  a  Ae^  Mémoires  fur  THiftoire 
a  Anne  £  Autriche  ^  femme  de  Louis  Xllh  p 
cft  l'Auteur  d'une  Comédie ,  btitulée  le  Juge^-^ 
ment  de  Job  &c  d'Ufanie^  petite  Comédie  en  ua 
Aâe,  en  vers  9  fur  les  deux  Sonnets  de  yoi^ 
îure  Se  de  Benftrade ,  imprimée  en  16^^^  m  12,  . 
Paris  j  (ans  nom  de  Libraire. 
-  BEfiTRAND  (François),  Avocat  d'Or- 
ïeans  en  1611  ;  on  eft  encore  en  doute  (i  la 
Tragédie  dePriam^Roi  de  Troie  y  en  166O,  eft 
fàt  lui  ou  de  fon  frère  :  on  trouve  un  quatrain 
à  la  tête  de  la  Pièce  îinprimée  ^  qui  renferma 
l'éloge  de  fon  Auteur;  cette  Pièce  eft  en  cînqt 
Aâes ,  en  vers  5  avec  des  Choeurs  >  e'ie  a  étik 
imprimée  à  Rouen ,  en  i6oj  ,  in  i2,  chez  iU.> 
fhaei  du  Petit^f^ai;  autre  édition  en  16  u, 

Berruyer( Jean  de  la  Maifon-Neuv^ ) ^ 
n'eft  connu  que  par  une  cfpece  de  Moralité^ 
gui  a  pour  titre  ;  Coiioque  jocial  de  Paix ,  Ju^ 


/ 
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tiee^  Mif/ncBrie  &  Vérité  ^  pOUr  V^^^it\3X  #lf4 
cord  des  très- Auguftes  Rois  de  France  &  d'Efi 
pagrie  \  Paris ,  chez  Martin  Lhomme  ,  lyjTp  ^ 
/n*8**.  Je  doute  que  cette  ancienne  Pièce  qui 
n*a  ique  cinq  perfonnages,  ait  été  repréfentcd 
â  la  Gour  ^  devant  k  Roi  ^  comme  la  traditioil 
Tannonce, 

Beuil  (Honorât),  Marquis  de  Kacari^  né 
en  Ij8py  mort  en  1670;  il  débuta  par  être 
Page  de  la  Chambre  du  Roi,  en  ^oj;  il  fà 
diftingua  au  fiege  de  la  Rochelle ,  il  fe  maria 
en  16289  fut  nommé  de  TAcadémie  Françoife 
en  1634,  dans  la  même  année  de  ce  célèbre 
établifTement  :  il  s'acquit  une  gracde  répucatioft 
par  Tes  Poéfies;  il  n'eft  connu,  pour  le  genre 
dramatque  9  que  par  des  B  rgerits  ,  &  la  Paf^ 
torale  à^Arunicc  »  repréfc;ntée  &  imprimée  ett 

a6i5. 

B  £  Y  s  C  Charles  ) ,  dès  I*âge  de  quinze  ans  ; 
II  fe  confacra  à  la  Poéfie;  en  163^  il  te  fit 
connoître  par  deux  Tragédies  &  depuis  par 
trois  autres  ;  en*  1646,  tl  reçut  Tordre  de 
Louis  XIII y  pour  compofer  un  Poèm.  épique ^ 
fur  toutes  Tes  Médailles ,  gravées  par  VaiJe  ^ 
Liégeois  ,  fur  les  campagnes  de  ce  Monarque  : 
ce  qu'il  exécuta  quelques  années  après  i  il  fut 
foupçonné  d*avoir  écrit  contre  le  Gouverne-» 
ment ,  ce  qui  le  fit  enfermer  à  h  Baflille  ;  mais 
ayant  fait  connoitre  fon  innocence  ,  le  Cardi^ 
nal  dt  Richelieu  ordonna'  qu'il  fût  élargi  ;  fott 
défaut  principal  étoit  de  trop  aimer  te  vin..  Il 
mourut  en  i6jp  ;  fes  Pièces  de  Théâtre  font, 
félon  Tordre  chronologique ,  tHôpitul  des  Fousj 
^  Jahu^/ans/ujet ,  16^^  i  Céàm^  ou  Us  Fnnê 
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te  les  F'ous  illuflres ,  en  1 6j2. 

"Beî  (Fernand  de),  rariGen  ;  cet  ancies 
Pdëte  n'eft  connu  que  par  deux  Eglogues  oti 
Segeries;  la  première  a  quatre  perfonnages^ 
contenant  Tinditution,  puifTance,  office  d'un 
bon  Pafteur  ,  dédiëë  à  Fra/  fois  Je  LorrMine  '^ 
Chevalier  de  Rhodes ,  imprimée  i  Lyon  ,  cd 
tjôj  ,  /n-8*^  la  féconde  ,  à  cinq  periohnages, 
contenant  lés  abus  du  mauvais  Pafteur ,  &  mon^ 
tr^nt  que  bienheureux  ejl  qui  a  cru  Jans  avoiè. 
fu  ;  imprimée  à  Lyon ,  en  1/65  ,  /n-8^ 

fiEZ£  (Théodore  de).,  Miniftre  Proteftant^ 
rfeft  connu  que  par  une  Tragédie,  intitulée 
jibraham  facrifiant ,  qu'il  fit  jouer  à  Genève  • 
en  lyya ,  où  il  mourut  en  idoj,  âgé  de  qua- 
tte-vingt-fix  ans. 

fiiÈiÈNACM),  la  Nouvelle  Italie^  Comédîtr 
en  trois  Aâes  ;  en  1762.  ■ 

BibAàb  fit  repréfentér  à  Lille,  eh  t6j^J 

irte  Tragédie  d'Hypp  lite  ^  par  les  Comédiens 

^  M,  lé  Duc  i  &  la  dédia  au  Maréchal  d'Hu^ 

ihieresi  elle  fut  imprimée  dans  cette  Ville,  eh 

la  métne  année ,  in- 12^  chez  Bultha^ar  le  Frahcqi 

B  r  É  1 1 1 1  D  T  (  le  Baron  de  )  fit  Imprimer  er^ 
17 J3,  les  quatre  Picceà  fuîvantes  :  le  Tabmaà 
ii  là  Càur,en  17^  J  ;  laMatr^ne ,  en  17^*3  j  Emilie 
O'U  m  Tnorriphe  du  M/ritè  i  tù  I^JT?»  ^  «^  -^^^' 

ritf^^f,  en  iJSi*  ces  Comédies  furent  toute* 
rèpréfétïtSès  avec  fùccès  à  Vienne  eii  Autriche.. 

BfENï^dûlii  (M.)',  Auteur  du  Théâtre  ai 
h  tncidé ,  Cofhédie  ,  îihprimée  en  i767, 

BiEHVENi>  (Jâcq^.ies).  n*eft  connu»  qu^ 
par  \uie  Tragédie  Apocalypti<],ue  ,  intitulée  h 

Ci] 
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Triomphê^de  J.  Ç.  ,.en  lf62\  il  eft  auflî  rAi^ 
teâf  d'une  Satyre  que  Ton  tra.ye  imprimée  % 
la  fuite  de*  fa  Comédie,  qui  a  po^r  ticre  ,  /^ 
P,ape  malade  ^  imprimée  à  Genève»  caps  la  mémet 
année. 

*  BcOKE  (le).,  compofa  une  Pièce  en  i6^0p 
tn-^  ,  imprimée  à  Paris  ,  chcz  Pur'\  Lami .  in* 
$1tulée  AéoLpht ,  ou  /c  B  game gémr.ux  ,  Tragî- 
Comédie  avec  un. avis  au  L.tât;ur;  Beaucham/t 
lui  attribueencore  le  Fi/s  maik  uftax  ^  imprimé# 
CJansia  même  année,  Paris,  même  Libraire^ 

Milliard  C Claude^,  fiei.r  A  Coagcny^ 
né  dans  le  Bourbpnnois;  v  fut  Page  en  France^ 
fjans  fa  jeunefle ,  de  la  DuchcfTe  de  Req  *  (oiv 
défait  principal  étoit  une  trop  hiUte  opinion 
^e  fon  mérite;  il  avoît  compofé  un  Pociie  hé- 
roïque, intitulé  fEg/i/ii  triompha  te  ;  maiî>  do 
fprtes  raifons  empêchèrent  qu*il  ne  fut  imprimé; 
les  Pièces  de  Théâtre  font ,  P  Ux  ne ^  Tragé-^. 
die  avec  des  Choeurs,  r^préfentée  en  1007; 
ùajl-m  d  Foix  &Merouee^'  agédies  repréfen tées 
^^tnsla  même  anné^;  Païuhe'  ^  en  1608;  Sali  ,  en 
h.  même  année  ;  Albown ,  en  i6op  ;  G  n  vre ,  en 
la  même  année ,  &  la  Ai  n  de  Jtien  il^  U  Grmd^ 
en  1610 \  toutes  Pièces  imprimées  à  Paris,  en 
^meme  année  ^  fans  nom  d'Imprimeur. 

fiiLLAKD  DU  Monceau  C^Oî  Auteur 
)Q«  la  Comédie  de  CE  piégUrit ,  repréfentéo 
Cour  me  fête  à  Auteuil. 

B 1  NET  C Claude)   neft  connu  que  par  une_ 
Tragéciiede  MeWe^  imprimée  en  I5"77,  &  une 
JEe^logut ,  à  trois  personnages  &  un  Chœur    de 
fj/mphes  fur  la  uépas  de  £^^rc  Ron/ard,  icç. 


^    < 
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Intitulée  Perrof;  on  !a  trouve  dans  le  dernîet 
tam     .  es  iâi-  vrx    e  Ronfa  </. 

BiçsoN  DE  LA  Cou  DR  AVE  (  Madamf 
Jeinne  )  ,  placée  ici  pour  avoir  compofé  eii 
il^:>^  ,  une  Traeédie  îitituléc,  le  Martyre  it 
J :a>i  B  jpt  lie  ^  OU  la.  Oè  oliiion  d  Saim-Aan p 
Tragi«:ie  «létiiée  à  MonfeîgneuT  dd  Guenhaby 
împr.mée  à  Koucn ,  i/2-8**,  chcZ  Laurent  Ma'^ 
cha'L 

Blaisebo  :smttiu  Théâtre,  à  Autun,  en 
î68o  ,  une  Tr  gfdîe  intitulée  Saint  -li^i/ie'.^ 
^':'il  fit  imprimer  uans  cette  Ville  en  la  même 
année. 

Blambe  ausault  (J.  D.  I^fiêur  de)\ 
tonna  par  les  Pièces  intitulées  ,  CÏ^Abdité  des 
Félicites  am-^vreufes  y  ii  à^  la  Go'ite^  imprimée 
en  rôoj;  la  première  eft  une  Tragédie  Paftorale 
en  vers,  divifée  en  quatre  pauses ,  qui  tiennent 
lieu  d'Ades  fans  dtftîndion  de  Scènes,  imprimée$ 
â  Rouen  ,  en  la  même  année-,  in- 12 ,  chez  Claude 
k  l/'il  ain  ;  la  féconde  ,  la  Goutte  ;  Tragédie 
îmîtée  de  Luien  ,  en  vers ,  fans  diftinéèion 
€l*\élcs  &  avec  des  Chœurs  :  cette  Pièce  n*a 
q  f  rf.>is  Scènes;   je  ne  '*ai  pas  v^  imprimée» 

Blanc  C  M.  Jean-Bcrnira  )  ,  Abbé  ,  né  à 
Diion ,  le  3  Décembre  Î707,  Hiftoriograph^ 
des  bârinndnts  du  Rai ,  donna  aki  Thé  ftre  ,  dans 
le  mois  de  Jiînvier  xn<^  une  Tr  gédie,  intW 
tul('e  lihenj  ï  '  ,  qui  eut  beaucoup  de  rucCès  ; 
e'>^t  imprimée  en  ir^é  in-B''*  à  Pari^,  ch  z 
PfTur  ^-  ^  e^  rertée  ait  '^béi^re  cet  Auteur 
ér  tr  défî»  eo^in  »  par  fes  liCrtîes  Tr  les  Angluis/ 
5j  i  Uj}  ont  fût  beauco'  p  c^'h  ")nne».'r.  j 

JSVang  (M«  le)  donna  aa   Th^a^renca 
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^(763,  Jifanco  Capacy  premier  Inca  du  Pérou  v 
Tragédie  repréfentée  le  13  Juin  ;  la  hréfomption 
à  La  mode  y  Comédie  en  cinq  Ades,  en  vers^ 
Jouée  le  premier  Août  176 j  ;  Maiagiida^  Trar 
gédie  en  trois  Aâes  »  en  vers ,  imprimée  dans 
la  nlême  année  ;  Us  Druides  »  Tragédie  don- 
liée  le  7  Mars  177a ,  interrompue  à  la  trei- 
zième repréfentation  ,par  un  ordre  fupérieur  $ 
Albert^  Tragédie,  repréfentée  le  4  Féviîer  VJJ^^ 
toutes  Pièces  qui  annoncent  les  grands  talents  & 
ijui  font  defirer  que  TAutcur  continue  à  nous  eo 
^convaincre. 

Blin  deSaint  More(  MOfdonna  en 

[I773  >  Orphanis  ,  &  en  177^  y  Joachim ,  ou  le 
Triomphe  dÊla  P ie' te'  filiale  i  Ouvrages  qui  méri- 
tent d'être  lus. 

Blonde  L  de  Brisé  (  Pierre  -  Marin  5  0» 
f  ierre  TAnglois  ) ,  fieur  de  balejlai  ,  nom  fnp- 
pofé ,  étoit  Anglois  ;  ce  qu'on  fait  oe  plus ,  c'eft 
qu'il  eft  l'Auteur  d'une  Comédie  »  intituKe  ^ 
les  Combats  de  i* Amour  &  de  ûAmitie\  en  ^$t^^ 
&  de  quelques  autres  Ouvrages  ;  qu'il  fit  une 
Ode  fur  la  mort  de  Jean  de  la  Pè'-uft ,  qui  fit 
beaucoup  de  bruit  dans  ce  temps-là  ;  on  la  trouve 
à  la  page  ly  de  l'édition  in  4^  de  \zs  (Su-* 
vres, 

BoANDEAu  \Vor\  ne  conhoît  de  ce  Poète 
que  la  Comédie  du  P  întem,^  s  de  Genève ,  impri« 
inée  en  1738  ,  'w-12. 

BoiNDiN  { Nicolas  ) ,  ' Procureur  d^ Roî 
au  Bureau  des  Fitumces  de  la  Générahté  d9 
Paris,  Affocié  vétéran. de  l'Académie  Royalo^ 
âes  Infcriptions  ,  rté  à  Paris  en  1676 ,  mort  d3rt$ 

}i^jxièm  yille  X  le  preo^ieif  Décçm^^ç  \^$:^  \ 


ëtolt  un  tiômm^  de  beaucoup  d^efprlt,  mais 
avec  trop  d'emphafe  &  de  prétentioa  i  ce  ^ul 
et  dke  à  J.'B.  Roujfcau  : 

Dieu  préfenre  mon  ouf e 

D*un  ho  nme  f*erf»ric  qui  m'ennnfe  | 

l*aimeroîs  ctmx  fois  mieas  un  fot* 

$oiniîn$z  mis  au  Théâtre  eti  1701  »  les  froh 
Gafcons  y  Coméd  en  un  A.cie ,  en  profe  ;  I2 
laêrne  année ,  le  Bal.i  iuuuil y  en  trois  Aâes^ 
en  profe  i  en  1704. ,  te  Port  de  Mer^  en  u(| 
Aâe  y  en  profe  ;  il  préfenta  depuis  aux  Comé- 
diens le  Petit'-  Maître  de  Robe  ,  qui  n'a  pu  être 
jouée  pour  caufe  qu'on  ignore  encore,  la  raifoU 
en  eft  cependant  facile  à  deviner  :  on  lui  attri«> 
bua  mal  a- propos  la  Matrbne  d'EpheCe^  Corné* 
die  ^epréfentée  en  170a ,  dont  ili.de  la  Motte 
eft  fûrement  l'Auteur,  en  lyjp. 

Q  o  I  s  C  Jacques  du  )  ,  Auteur  des  RejouîJ^ 
fenees  de  Paris ,  fur  les  Mariages  du  Roi  d'£f> 
pagne  &  du  Prince  de  Piémont. 

Bois  (du)^  Médecin  à  Amiens  ,  Auteur 
d'une  feule  Comédie  ,  jouée  à  Marfeille ,  ea 
1714  ,  intitulée  le  Jaloux  trompé ,  Comédie  ea 
un.  Afte  ,  en  profe  :  elte  eft  imprimée  à  Troyes 
&  à  Paris  ,  en  1714. ,  //1-12  ,  chez  la  veuve 
Ouiot  y  &  dédiée  à  M.  de  Noailles  ,  Grande 
Bailli  de  Malthe« 

Bois  (  du  ) ,  Avocat  en  Parlement ,  ancien 
CommilTaire,  donna  ,  en  1745*  »  conjointement 
avec  M,  d'Orville ,  une  Comédie  intitulée ,  Ls. 
Souhaits  pour  le  Roi  ,  le  50  Août  y  imprimée 
jPn  17^0  ,  i/i-i2,  à  Paris,  chez  CailUau. 

fioi5  7AÀttC  (  de)  jU'eft  connu  que  pv 

C  iv 
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bne  Cofrédie  Intitulée  Us  Bains  de  ta  porté 
S uint' Bernard ^  jouée  en  i6ç6» 

BoisrobektC  François  le  Metel ,  Abbtf 
de  Châtillon  )  ^  Coofeiller  d'Etat  ^  né  en  If^s, 
xnorten  x6c2,étoit  le  fils  dun  Procureur  de  la 
Cour  des  Aides  de  Rouen.  Le  charme  de  fa 

'  converfation ,  &  le  talent  qu'il  avoit  de  railler 
%gréabferoent ,  plurent  au  Cardinal  de  hme  t  uj<^ 
qui  (e  conn6i(foit  en  mérite  ,  ce  qui  lui  atiira 
de  fa  part  des  bienfaits  dont  il  allura  fa  fortune. 
Par  reconnoidance  »  i*  fit  fon  étude  de  dé'ailer 

:  TEminence  de  fes  importants  travaux  ,  en  lui 
rendant  compte  de  toutes  les  folies  qui  fe  fai<» 
foient  journellement  à  la  Cour  &  à  Pans.  Tant 

au'il  fe  conduifit  de  cette  manière ,  il  jouit  do 
e  la  faveur  la  plus  grande  ;  mais  ayant  donné 
dans  ^es  travers  d*une  mau vaife  conduite ,  il  fut  dif^ 

•  gracié.  Il  trouva  le  moyen ,  quelques  mois  après» 
de  rentrer  en.  grâce  ;  il  compofa  vingt -é^ux 
Pièces  de  Théati^e  y  dont  la  plus  grande  partie 
ne  réullît  pas  ;  en  vo\S\  les  titres  :  P  randft  i 
léjînunt ,  ou  Chtu  eu  Je  Svrf-riJ^  >  Tragi  Comé- 
die ,  dédiée  à  M.  ^e  Cihtqac^  imprimée  à  Pa* 
ris  ,  en  16^3  ,  ^^'^*  ^^^^*  Toiiffaint  Quina\ 
Us  R  vaux  anus ,  Tragi-Comédie  ,  imprimée  à 
Paris  en  16J9,  in  4^  chez  u4uguJimCo..rbe  y  1er 
deux  Aicandrt^  Tragi-Comédie,  imprimée  eri- 
1640  9  in-^m  chct  Antoine  .de  S ymnaviile  % 
galène  fier ifiie  ,  Tragédie  ,  imprimée  en  1640^ 
in-^^,  Paris  ,  chei  Toujjaim  Q  unit  \  le  Cou* 
ronflement  de  Vari.* ,  Tragi-Comédie  ,  en  1648  , 
in^^  Paris ,  chet  le  même  Libr  ire  ;  la  vraie 

.£)id  n  ,  ou  Didon  la  chafte  ,  Tragédie ,  Pari»-» 
Ï643  9  chez  le  même  XJbiraire  s  Ia  Jal^ufê  etêU^ 
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miée ,  Tragédie ,  Paris  ,  chez  Aufftfiin  Courh^.^ 
lôjj  ,  in-^^  ;  ia  foiU  Gageure^  ou  les  Diverti/^ 
fenuusde'  la  Comtejfe  de  Pembroc  ,  Comédie  etl 
cinq  Aâes  ,  en  vers ,  en  lôyo ,  Pari:. ,  chez  le 
même  Libraire  ;  tes  tro^s  O/onte  y  Comédie  efl 
cinq  Aâes ,  en  vers ,  Paris  ,  1663 ,  in  4.*.  cher 
^ugujiin  Courbé  ;  Caffarvin  ,  ComteJJt  de  Barce^ 
ione ,  Tragi-Comédie  ,  en  165*4  9  ^^'^  »  ^^tt, 
le  même  Libraire  ;  £  Inconnue  ,  Comédie  en  cinq 
Ades  ,  en  vers  ^  Paris  ,  i<$J4  9  i^  12 ,  chez 
Guillaume  de  Luynes  ;  la  belle  PlaiituJ  ,  Comé* 
die  en  cinq  Ades  ,  en  vers  ,  en  l6fy ,  in- 12^ 
Paris  y  chez  le  même  Libraire  ;  la  belle  invi^ 
Jible  ,  ou  la  Confiance  éprouvée  ,  Tragi-Gomé- 
die  9  imprimée  en  165*6  »  in- 12  ,  chtz  le  même 
Libraire  ;  les  Coups  a  Amour  &  de  Fon.n  ,  ou 
theicreufe  Infortunée  ,  Tragi  Comédie ,  imprimée 
à  Paris  ,  en   lôyô  ,  in- 12  ,  chez  le  même  Li- 
braire ;   les  Apparences  nompeufes  y   Comédie 
en  cinq  Aâes  ,  en  vers  ^  imprimée  à  Paris  , 
chez   GuiLaume  de  Luynes  ;  Théo  fore  ,  Reine 
de  Hongrie ,  Tragi-Comédie ,  imprimée  a  Paris^ 
en  165*8  ,  /n- 12  ,  chez  Pierre  Lami  ;  PAmait 
ridicule  ,  Comédie  en  un  Ade ,  en  vers  ,  en 
l65'5'  ,  /n-i2  ,  Paris  ,  chez  le  même  Libraire  ; 
les  deux  Semblables  ,  Comédie  ,  repréfentée  en 
1657;  l^Am'antr  diciile  y  Comédie  en  cinq  Ac- 
tes, en  vers ,  imprimée  en  1642, i/i -4®.  Paris ^ 
t\içz-Touf[aint  Quinee  :  cette  clerniere  Pièce  & 
les  deux  Alcandre ,  troilieme  de  l'Auteur  ,  font 
les  mêmes  9  il  n^aque  la  date  &  le  frontifpice 
tîe  changés.  Je  ne   mets  point  ici  les  autres 
Pièces  qui  ont  été  attribuées  à  £c7i/ro&«/Y  ^  parce 
^u  00  Ta  avancé  f^$  preuve» 


/ 
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BoissT  (Louis  de) ,  né  à  ^Hc  en  Auvéw 
gne^  le  2p  Novembre  16^^^  mort  à  Parts, 
le  17  Avril  17J8  ,  de  l'Académie  Françoifê  en^ 
175*4  ,  Auteur  du  Mtrcure  de  France  depuis' 
'^ISS  ju^fqu  à  fa  mort.  Cétoit  un  très  -  galant 
homme  ,  &  oane  peut,  pas  plus  eflimable*  Il 
entendoit  parfaitement  la  magie  dramatique  s 
voici  l'état  des  Pièces  qu'il  a  mifes  fur  le  Théâ- 
tre François  2  t  Amant  de  fa  femme  ,  ou  la  Ri-i' 
vale  (telle- mime  y  Comédie  en  un  Aâe  ,en  pro- 
fe  ,  repréfentée  en  Septembre  1721  ;  î'impa^ 
tunt  f  Comédie  en  cinq  Aâes ,  en  vers  ^  avec 
Prologue  ,  repréfentée  le  26  Janvier  1724  ;  b 
Babiiidrd ,  Comédie  en  un"  Ade ,  en  vers  ,  re- 
préfentée le  16  Juiri  I72y:  cette  Pièce  avoit 
d'abord  été  compofée  en  cinq  Ades  ;  Admtte 
&  Alcefle  ,  Tragédie  ,  .donnée  le  ij  Janviet 
1727  ;  Le  François  à  Londres  ^  {Comédie  en  uti 
Ade  ,  en.  profe,  donnée  le  3  Janvier  1727; 
l^ Impertinent  malgré  lui ,  Comédie  en  cinq  Ac* 
tes  ,  en  vers  ,  donnée  le  14  Mai  r]2^\le  Ba^ 
dmage  ,  Comédie  en  un  Ade ,  en  vers ,  donnée 
le  23  Novembre  1733  ;  les  deux  Nièces  j  Co- 
médie en  cinq  Ades  ,  eh  vers ,  donnée  le  24 
Juin  1737  ;  le  Pouvoir  de  la  Sympathie  ,  Comé- 
^  die  en  trois  Ades  ,  en  vers  ,  donnée  le  J  Juil^ 

let  1738  ;  les  Dehors  trompeurs  ,  ou  tHomme  du 
jour ,  Comédie  en  cinq  Ades  ,  en  vers  ,  jouée 
le  15^  Février  1740  ;  t  Embarras  du  choix  ,  Co* 
média  en  cinq  Ades  y  en  vers  ^  donnée  le  5^ 
Mars  1744  ;  la  Fête  d'/iuteml  ,  ou  la  JauJ^ 
JViéprife ,  Comédie  en  trob  Ades ,  en  vers ,  dort- 
Jiée  le  13  Août  1744  ;  /*  Sage  étourdi ,  Corné- 

ëie  en  trois  Ad^^ça  vçrs»  donnéçk  i^JuiJb 
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let  174$*  î  /^  Médecin  par  oceafion ,  Comédie  en 
cinq  ^des ,  en  vers ,  donnée  le  12  Mais  17^/  ; 
la  Foie  du  j-yar  ,  ComéJîe  en  un  Ade  ,  ea 
vers ,  donnée  le  10  Juillet  174^  ;  U  Péruvienne^ 
Comédie  en  cinq  Aâes ,  en  vers  libres ,  don- 
née le  y  Juin  1748 ,  non  imprimée  ;  Eugénie^ 
Ou  Us  Effets  de  û Amour  ,  Comédie  en  trois 
Aâes ,  avec  trois  Intermèdes  :  cette  Pièce  de- 
voit  être  jouée  devant  le  Roi  à  Fontainebleau  , 
le  ly  Novembre  17J3  ;  n*étant  pas  prête ,  on 
donna  à  fa  place  le  Magnifique ,  avec  les  Inter- 
mèdes préparés  pour  la  Pièce  d'Eugénie  ;  il  ne 
refte.  plus  que  le  Programme  de  cette  Comé-^ 
die  ,  &  les  paroles  des  trois  Intermèdes. 

B  G  I  s  s  Y  C  M.  Louis  de  Laus  de  ),  £cuyer  ^ 
Lieutenant  Particulier  du  Siège  de  la  Connéta- 
blîe  de  France ,  Rapporteur  du  Point  d'honneur  ^ 
Membre  des  Académies  des  Arcades  de  Rome  ; 
&  des  Ricovrati ,  préfenta  à  la  Comédie  ,  le 
18  Septembre  17^8  ,  une  Pièce  en  quatre 
Aâes  ,  en  profe  ,  intitulée  Roherti ,  pu  &  Triom  ^ 
phd  de  la  Cof fiance  y  que  les  Comédiens  Fran- 
çois ont  reçue  pour  être  jouée  à  fon  rang. 

Il  eft  auffi  TAuteur  dq  plufieurs  Pièces  re* 
^réfentées  en  fociété  ,  ainfi  que  d*un  nombrç 
de  Proverbes  ,  qui  ont  été  joués  avec  fuccès. 
Il  fit  repréfenter  à  Amiens  ,  en  176^ ,  U  Qui- 
proquo ,  ou  la  Méprife ,  Compdie  en  un  Aâe, 
en  vers  ,  aux  Sabrons  ;  le  24  Août  1776  ,  U 
Çowrfe  9  ou  Us  Jocquets  ,  Comédie  en  un  Aâe , 
en  profe  ,  qui  fut  imprimée  en  1777  9  traduite 
depuis  en  Allemand ,  après  avoir  été  repréfen* 
tée  à  Prague  en  177^  ;  U  douhU  Déguljement^ 
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Vembre  l^'jô  ,  fur  le  Théâtre  de  cette  Vîîîe^ 
imprimée  t^nl^nnée  T:  vante ,  avec  le  Divertîlle^ 
ment  intitulé  le  Portrait,  qui  avoit été  exécuté 
Id  ^  Novemlre  ÎTVy. 

Le  même  Aviteur  ^  encore, mis  au  Théâtre 
de  la  Barrière  de  Moncea  x  ,  le  if  Août  1777^ 

.  une  Comédie  provc  rbc  fous  le  titre  ces  Epouoe 
reunis ,  à  la  fuite  de  laquelle  fut  chanté  un  du^ 

,  dont  la  Mufîque  eft  de  M.  FLciq.,et  :  cette  Pièce. 
cft  en  un  Ade  ,  en  prjfe  ,  &  fut  imprimée  en 
1778. 

BoissindeGaillardon  C  Jean  )  ^ 
dès  fa  jeunefle  il  (e  livra  à  la  carrière  du  Théâ- 
tre. \a^%  titres  des  Pièces  qu'il  a  faites  font ,  Im. 
PtrI  tue  ,  ou  a  Délivrance^  JtAndr  mede  ,  Tra- 
gédie ,  fans  diftiriôion  de  Scènes  ;  ia  Fatale  ^ 
ou  La  Co'iqite  du  Sangler  di  Calitort.  ,  auffî 
fans  diftinftion  de  Scènes  ;  Us  Urnes  vivantes  , 
ou  Us  Amour>  de  PLiidon  &  de  PoiibeUe  ^ 
Tragi  Paftorale  en  vtrs  ,  fans  diflipftîon  de 
Scènes  ; /tf  Martyre  de  S.  binent  y  Tragédie; 
it  Martyre  de  Sainte  Ca  her  ne  ,  Tragédie  :  tou- 
tes ces  Pièces  font  imprimées  dans  les.  CBuvres. 
de  TAuteur  ,  fous  la  titre  de  Tri^^éJics  &  HiJ^ 
i  ires  SuinttS  de  Jean  BofJJin  <h  Gai  lardon  ,  im- 
primées à  Lyon ,  en  IC18  ,  in  12  ,  chez  Simon 
liigaut» 

BoisTEL  C  M.  J.-B  d'Urelle  de),  de 
rAcadénftie  d'Amiens  ,  Auteur  des  Tragédies 
àL^ntoim  &  de  Cie'opa  re  ,  en  174.I  »  à!Irtne  ^  ta 
2762  ,  &  d'autres  jolis  Ouvrage^. 

B  o  I  V  t  N  C  Jean  ) ,  de  Montreuîl ,  d*^rgîllèf 

.  de  l'Académie  Frençoife  ,  a  traduit  Y(Rrlipe^9 

Soj>hocU  ,  &  Us  OiJiAu^  d\  rijiofhafiê  ;  il  maiH 


ftt  l  Parîj  ,  le  2p  O&ohre  tyi6 ,  â;çé  de 
(bixante  cinq  ars.  Cétoitun  Littérateur  éclairé 
&'très  eftimable.  > 

.BoizAKD  DE  PoKTAULT  CClaude-Flofîmond),. 
connu  par  les  Pièces  de  i*He  re  Ju  B  rg  r  Se  dtl 
Jtlval  Se  maire  ,  en  lyao.  On  ne  parle  point 
ici  de  celles  qu'il  a  données  à  TOpéra^Co*' 
ffilqne. 

BoNPART.DE  SAlHT-VlCTO»,VÎVOÎt. 

icn  1607  ;  il  eft  TAuteur  û*une  PafloraW  iniitu* 
lee  Jiçimene ,  en  cinq  Aftes ,  en  vers  ,  dédieei 
è  Monfeigneur  1^  C-^Iiert ,  imprimée  en  1667,. 
in-î2\  Paris  t  clwz  Ja£^uart^  J  ai  vu  cette 
Pièce  imprimée  dans  la  bibliotheqube  de  Ma-« 
damé  ta  ComtefTe  d  la  Ver: te  ,  il  y  a  près  de 
vinçt  ans  ;  &  celle  du  Départ  du  Gùirner  yimant^ 
in^primée  en  1742 ,  dans  celle  de  M.  de  Bom^ 
hiM..  Boni  an  étoit  Membre  dé  la  Société  Lit* 
téraire  cie  Clennont  en  Auvergne  ;  il  mourut 
en  i7;j    ,  très  âgé. 

B  o  N  F  o  N  D  n'e;ft  ^ortnu  que  par  une  Ço 
méJie  intitulée  Grifélidis  y  imprimée  en  iy<,f. 

LonnelduValgniEr  (M.)  tra- 
di.ifît  ,  en  1761  ,  de  ^Italien  de  Go  dont ,  les 
Comédies  intitulées  ,  Tune  Pame.a^  l'autre  la' 
fleuve  rujée  ,  qui  furent  jouées  pendant  quel* 
<{it%  mois  à  Paris  ,  en  focîété  ,  en  I7yp. 

Bonnet  {.  l'Abbé)  donna  en  I74.f  une 
Comédie  intitulée  CKtranger.  Son  objet  fut  de 
célébrer  la  conva  efcence  du  feu  Roi  .&  (es . 
conquêtes.  Sa  Pièce  ne  réuffit  pas.,  quoique  la 
vtr^fication  en  foit  coulante  &  agréable.  Le 
principal  Perfonnage  eft  un  Anglois  ,  qui ,  tout 

^laepai  (ju'il  e{i  de  la  Fri^ce  ^  ne  pçut  s'etnp,^ 
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4her  d'tn  adihtret  le  Monarque.-  Cfil  ne  do7f 
pas  terminer  cet  article  fans  apprendre  qu'il  fè 
trouve  une  faute  d'impreflion  aans  le  DiSim^ 
nàire  dés  Pièces  du  Thè*iUre ,  à  celle  de  CEiràn* 
^r ,  qu'il  faut  lire  Bonnet ,  comme  il  eft  ici  im^ 
primé  ,  &  non  Bàuret ,  &  ajouter  que  la  Go^ 
nédie  dont  il  eft  TAuteur  e(l  dé  loil  inten^ 
tion ,  &  non  tirée  du  Roman  intitulée  les  Aven^^ 
iures  it  Calliàpt ,  comme  il  a  été  mal  à  propos 
avancé  i  &  fie  plus  ^  qu'il  a  traduit  pluiîeurs 
Pièces ,  un  Opéra  de  Mjitàfiafe  :  l*Abbé  Bonhié 
laouryt  en  i74.y, 

BonValletdes  BftoçsHsCl'Abbéde)^ 

Auteur  de  la  Pdftorale  intitutée  Je/us  naiffans^- 
jouée  à  Saint-Cyf ,  en  1741  ;  il  étoît  de  rAca- 
démie  de  la  Rochelle.  On  ne  parle  point  ici 
de  fon  Poemë  lyrique  fur  les  événements  de 
l'année  1744. 

fioRO£    MoNTtBsaf  C  la  }é   Voyèv 

Mortiben. 

fioRDEtONf  Laufent  dé  )  ,  né  à  Bour- 

Î[es  y  en  t6$^  ,  Doâeur  de  rUnivérOté  :  iX" 
bt  d'abord  Précepteur  du  Préfident  iè  Lubén  ; 
c'étoit  un  ^éhie  aâîC&  laborieux:  tant  qu'il  (ut^ 
jeune ,  il  travailla  à  des  OuVrages  trop  libres  f 
mais  lorfque  Tage  avancé  lui  rappella  Tes  écarts  / 
il  s  en  repentit ,  &  tenta  l'impomble  poUr  les  faire' 
oublier*  Toutes  fes  Pièces  font  en  profe  ,  dans 
le  fiyle  *  coifiique  ,  fouvent  b^s  ,  telles  que 
JldolUré  9  Comédien  aux  Champ J  Elifdes  ,  GôtÂé*^ 
die  en  un  Aâe  ,  en  profe  ,  imprimée  en  1 65)^4  ^' 
la  Loterie  de  Scafin,  Comédie  eti  trois  Aâei ,  eif 
profe  «  imprimée  à  Lyon ,  en  j6p4 ,  chez  jfln^ 
toini  Briaffon  |  c^e  riece  (t  trctave  dani  iM^ 
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Êete  aux  Champs  Elifiis  t  elle  eft  h^ftorique  ^ 
allégorique  &  critique;  Arequin^  Coméiitnaum 
Champs  Elifics  ,  Comédie  en  trois  Aâes  ,  eii 

Îrofe  I  i  la  fin  de  laquelle  eft  imprimée  U 
'affutu  9  perite  Pièce  en  proie  »  du  mém# 
Poëce  ;  Mijogyne  ,  du  la  Comédie  fans  Femmes^ 
w^  trois  Aâes ,  en  proie ,  imprimée  en  1710^ 
At  12  9  chez  Leciirc  i  M.  de  Mon-èU' trouffi  ^ 
en  un  Aâe ,  en  profe  ;  Scène  ai  Clam  &  dm 
Coram  ;  Sans  des  Grands  &  di:S  Petits^  Voyea 
pour  ces  articles  ,  le  volume  intitulé  il///a/,oiâ 
as  jivéneares  incfoyaths  ;  Scènes  Franfoifes. 
Voyez  le  volume  qui  a  pour  titre  :  Us  Coudéet 

franches. 

'  Bo  RÉB  étott  de  Savoie  »  il  s'attacha  i  des 
Seigneurs  de  la  Cour  de  Turin  ,  &  en  fut  pro« 
tégé;  Ses  Pièces  de  Théâtre  font ,  Rhodes  Jub^ 
jyguée^  p^rAmée  IV y  Comte  de  Savoir,  Tra^ 
gédie  en  cinq  Aâes  ;  Boral  vi&orieax  fitr  Us 
Geievois^  dédiée  à  ViSor  Amidés^  Prince  d^> 
Piémont  ;  Tomire  viSorieufe  ,  Tragédie  »  dédiéa: 
au  même  Prince  de  Piémont  ;  Achille  vHioruux  ^ 
dédiée  au  Prince  de  Cangnan  ;  UtJaJlice  JCAmour^ 
ibid  ;  ces  cinq  Pièces  font  imprimées  dans  un 
volume ,  à  Lyon  ,  en  1627  , 1/1-80.  cheB  Vîn^ 
unt  ^e  Courcuty.  Borée  étoit  un  Poète  bien  foibles 
^e  m*en  rapporte  bien  au  jugement  que  AL  le 
"^  ic  de  la  y.^^BL  porte. 

BoçQUBT,  Avocat  à  Rouen.  ^Onî^ore-* 
roit  qu'il  a  travaillé  pour  le  Théâtre ,  aucun  de$ . 
titres  de  ces  Pièces  n'ayant,  été'trastfmis  jufquà: 
Ce  jour  ,  fans  dâs  vers  de  ia  &90À ,  publiée 
,en  16275  qui  rapprennent. 

JSos^uxSA  (PbiUppo  du^,  iié,àMons^Alili# 
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Ciîtnede'^amt-Omet  en  Flandre,  ftoît  un-'ftî 
vant  Théologien,  en  IJ^TO  On  n'^aûe  lLiqtl^.^e' 
feult♦Tragé^.ie  întitu'ée  \t  peiû  Kojaire  des  Orne^ 
m  rt^  mondains  9  &c.  en  15*^9  ,  //2-12,  Mons, 
ch.z  Chyles  MichU  II  vivoit 'encore  en  x6io» 
'  Boucher  donna  une  feule  Pièce  i.ititulée 
Chiimpagne  U  C^effevr^  en  1662  ,  Comédie  e.w 
un  Aâe  9  en  V£trs  de  quatre  pieds  «  repréfencéoi 
en  16625  dédiée  à  M  X^VkàXon  de  Genùlly ^  im- 
primée à  Paris  y  en  1063  ^  in- 12  ^ùi&t Char Le^  de 
Sercy* 

.  Boucher,  Officier  de  Marine,  mort  eil 
Î76i ,  n'a  mis  au  Théâtre  qu'une  feule  Coméi 
die  dont  on  ignore  le  titre. 

BouchftC  René) ,  (ieur  ^/Imhilhu ,  né  en 
lypo ,  eXcTçoit  une  petite  Charge  en  Provence  J 
il  n'eft  connu  que  par  une  Pitce  intitulée,^ 
Vajlorae  s  çn  cinq  Aâes ,  en  profe  &  en  vers, 
avec  un  Prolog.^e  &  des  Chœurs  en  vers ,  Sidire^ 
qu'il  mit  au  Théâtre,  en  160Q  j  imprimée  dans  la- 
même  année  ;  />i-8o.  Paris ,  chez  Robert  Etienne^ 
Cette  Pièce  eft  dédire  à  Madame  la  Princeil» 
de  Contv.  '   ^ 

•  BoucHETEL  n'eft  pas  plus  connu  que! 
PA  tteur  précédent  ;  il  feroit  ignoré,  fans 
fa  Tragédie  dHicubt^  qui  fut  repréfcntéc  e» 

Bo  u  c  I  c  AU  LTCDonLouîsde  Maîngrede  V 
Chevalier  i  Colonel  ûe  Dragon^ ,  au  fervice  da 
Roi  û'Efpagne,  Auteur  des  Amajones  révolites  ^^ 
Roman  moderne  ,  en  fo^me  de  J  arodie  fur 
THiitoire  Univerfelle  tie  la  Fable ,  avec  des  notQft 
politiques,  en  cinq  Aétes,  imprimée  à  Roter ^ 
lAamj  en  1730^  iu-iz% 

BouGom 
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:  Ê  OU  é  o  i  N  (  Sinjon.^ ,  Valet-dé^Gbambi'e 
de  Louis  Kll^  t£pineti4  il  Jeune  Prin&,  Cor^ 
jgutrant ,  le  Royaume , de  L\*  bonne  renomm^^^  m 
ly  141 9  in-/ôL  L*HormfiejvifteJjt  i Homme  mondain^ 
moralité  en  deux  t^anies,  imprimée  en  lyoB^ 
in':4^.  Ce  font  les  Oiivragès  ûramatiquet  de  cet 
ancien  ^oëte»  . 

Boulanger  pé  CkÀLUss  at.  qui  vi*- 
voit  ou  temps  .  de  Molière^  elt  l'Auteur  de  la 
Comédie  àiÈlomire  (*)  Hypoeondre ,  ou  &^  ^/-^ 
i/«cm^  »vnjfi?!r ,  Comédie  en  cinq  Aâes,  en  veri, 
avec  uhe Préface ,  imjinmée  à*Paris,  en  iè'jOi 
i/z*129  chez  deSërcys  de  celle  àtï" y^bfuration  Ju 
Marquifàt^  Comédie  en  profe^  jouée  en  idyo  \ 
jaon  imprimée. 

BOU  L  A  ïî  G  E  R    D  É  k  i  V  K  R  Y  CClaudé^ 

FrançoisrFélix3[^  .pé  à  Amiens,  en  1724^  dé 
l'Académie  d'Amiens  ,  Lieutenant  -  Particor 
lier  de  cette VilJe,  mit  aii  Théâtre,  eii  17^6, 
en  Société  9  la  Comédie  deMonws  rhilo/ophe,^ 
,en  iui  Aàe  y  en  veri  ,  imprimée  en  17/0  ^ 
in-l2  .à  Àmftefdam^ chez  Pierre  Mortieri^  JMr 
fhnis  &  Amalthee  ^  rdL&oidit  héroïgue,  non  ré^ 
préfentée,  imprimée  eri  17^1;  il  euâuffi  TAù- 
ieur  d'Ouvrages  eftimés.  Il  mo]flrutdela  petit© 
Vérole,  le  24  Décembre  IT^S.  Un  Ecrivain  mo- 
derne lui  attribue  auffi  la  Tragédie  de  toirus. 

J3 o u N I K  (Gabriel )y  Avocat j Bailli,  &  Maî- 
tre des  Requêtes  àat)\xc  (t^ienfon  ,  Lieutenant 
de  Château-koux  en  Berry ,  Gonfeitler  du  Roi  ; 
fes  Pîe.ces  d^  Théâtre  font ,  Iz.SoUane,  Paftorale , 
imprimée  eh  15*61 ,  in  4^  chez  Guillaume  Mo^ 

{^)  Elomire  eft  T Anagramme  de  MoHefe, 

Tamè  lit  '     D   ' 


tel  i  fJiecirîmdehié  f  ^ulF  j^ublîa  eu  1/^^y  Si 
•  rfbfle' Tragédie  ïut^hi  Défaite  &  Otcijiùn  ^z 
la  Riitffe  &  de  la  Pidquoriè\,&  bnrtnij^mem  dt 
J^ars\  &c;  à  douatç'^-rèrfonnages,  Paris,  cheat 
JeartMeftaver^  1^79,  /rt^%  Gette  Tragédie  en 
cîiiq'  Aéêcs^-,  eft  ptécé)dée  d'titr  Prologue;  Ce 
Poëte  connoîffoit  fi  peu  THiftoire,  quen  tfzv^ 
tsflitjiinsX^  Saltam  ;  eeïïe  des  Tares,  il  fait  jt^ret 
fçs'  Feif(bnriagês  par  Jupiter  ,  toinine  dans  )xS 
fiecIiesT  dit  Paganifinev  ;  \ 
'  BauHRÉE  CMîcftd  >',  Ceiir  Je  la  Fortt 
iSvoçat  au  Mans,  en  Ij8^ ,  eft  Auteur  de 
Tplufieurs  Pièces  dé  Théâtre  ,rentr'autre$d*ûncr 
Tragédie  Latine,  traduite  depiib  e»  Françoîsv 
intitulée  la  Mon  du  Duc  de  Guife^  tué  par  Pût^ 
trù'  de  Meruy.  ,     ,    ' 

'  '  B  b  tf  R  É 1 T  É  (  Madame)  >  îi  Ccrquettè fimie  ^ 
Comédie  èh  un  Aûe ,  tri  vers  ^  ca  I77p# 

B  o  tir  R  a  fe  ar  s  n'eft  confia  '  que  par  une  Pièce 
îtîtituîée  les\^mours  it^rofiràte  ^  jouée  érl  ïy45'# 

BoiTRi-îÉ  (Jac^qués),  Dodeur  6n  ThéotoK 
gîe,  Profeiïeurde  Sorboune^  Curé  de  Saînt-Ger- 
mam-ie^Vieil ,  né  à  Long-Méflîi  >  traduifiten'^er» 
#n  15*84,  fix  Comédies  de  TZ/i^nc^;  elles  ne  furent 
point  iva^t\mé^$Meauehamps^zx\^  fesR^ctferches 
parle  d*un  Jean  Bonrlier,  vivant  en  tff6,  qui 
a  aufli  traduit  Ténncei  I!  y  a  toute  apparence^ 
•que  ces  deux  Tradufteurs  n  en  font  qu'uyn,  &  que 
la  bévue  he  roule  que  fur  la  méprife  du  uom  à& 
baptême*  / . 

BotTRâ^NEÙî'  C l^Abbé dû > ,  Jéfuîte ,  dans 
fa  jeunefTe^  depuis  Vicaire  de  Saint-Laurent^ 
à  Paris  ,  Auteur  de  Daphnis^  Paftoraîe ,  en  u» 
Afte,  en  vers,   àTEonacur  de  Mr  de  Rajli^ 
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rcltôv^U€  da  Tou^s ,  pour  fort  heurçufil 
tonvalefence;  repréfetitée  en  préfence  du  Prc^ 
lat,  «n  174.6^  au  Collège ,  par  les  tôliers  dé 
Rhétorique^  te  aO  Février  1743^  iitiprîmée 
à  Tours  dafs  la  même  année  ^  fVl2  j  chez  Fran^ 
fois  JLafâbeft. 

Bou*ôN^ûr  (MOi'-Cùré  de  ViHejuîf; 
donna  au  Cdltege  de  Toiirs^  la  Pafiorale  dé 
D&ghnis  i  en- 174^. 

BouRiCoN  (H*  D.  Cdtgné  de), Vivant  eii 
i620  ,*  dôhtifa  fâ  pi'eihiéfe  Pièce  ,  intitulée  là 
BafioràU  i'Irii  ^  en  164^,  dédiée  è  Madame 
&  la  Feàkertlle ,-  Gouvernante  alors  des  Filles 
de  h  Rdile  ;  eJlle  éft  efl  dnq  Aâfes-^  ed  Vei^  ; 
imprimée  à  Rouen  ^  en  i620i  //i-.ïi,  chez  David 
A^etitV^l^  là  féicctode,  &i  Amot^i  <tAngéii^ue  d 
tî!?  Médér^  avec  les  /«Hfiir  A  R&ldnd ,  &c;  Cette 
Tragédie  eft  tii-ée  dé  VAHôJk  ;  elle  eft  fans  dif- 
iinâlon  dé  Scories  j  Si  fut  hriprimée  à  Troyes  ^ 
to  1620,  éhei  Nicolas  Ôudoc. 
_Bo0i(sAC  (de)  n'eft  ccWhu  que  par  ti 
Tragl-  Comédie  dé  tE/clare  couronnée  ^  repré- 
fehtée  en  1^58 ,  imprimée  daiis  la  mênic  année  ^ 
2n-l2  ,  Paris  ,  cheî  Antoine  de  Sommaville. 
•    BdiÎÉsAi^LT  CEdme)  ^  né  en  Cliampa- 

fne  4  à  Mufly-rBfvêque  ,  en  165*8  5  mort  à 
'arîs^  le  iy  Septembre  1701.  Son  éducation 
fut  fi  négligée  ,  qu'il  rie  favoit  ni  le  latin  ni  par  - 
1er  correâîement  fa  langue  naturelle ,«  quand  il 
*int  à  Paris  ,  en  i^Syr.  Honteux  , /après  quel- 
les aidées  de  féjour  dans  cette  Ville ,  de  fa 
profonde  ignorance  ,  il  prit  des  Maîtres  ,  & 
S  attacha  avec  tant  de  chaleur  à  profiter  de 
leuK  leçons.,  qu'avant  deux  ans.  il  parvîfif  à 
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poiféder  fa  langue  dans  toute  (a  pureté.  Il  cou»- 
pofa ,  pour  fon  premier.  Ouvrage ,  une  Gaieuâ 
burlefque  ,  qui  le  fit  mettre  à  la  Baftiile,  Lorf*; 
qu'il  en  fut  forti ,  il  fit  imprimer  une  produc*- 
tion  intitulée  f  Ecole  des  Souverains  y  dont  le  Roi 
fut  fi  fatisfait ,  qu-il  le  nomma  fous-Précepteu< 
de  I^i  le  Dauphin,  La  jaloufie  quen  tut  Vef- 
fréaux  ,  qui  ne  Taimoit  pas ,  fit  manquer  au 
jeune  Poète  cette  honorable  Place*  Defpréauxi 
s'en  repentit  depuis  ,  ^  fe  réconcilia  avec  lui. 
Les  Pièces  de  Èo^rfauli  pour  le  Théâtre  font 
au  nombre  de  feize  „  dont  la  plupart  réuffifent 
&  font  encore  au  Théâtre  î  les  voici  :  le  Aiede^ 
cin  volant  p  Comédie  en  un  Aâe  >  nûfe  au 
Théâtre  en  1661  ;le  Mon  vivant ,  en  un  Aâe» 
en  la  même  année  ;  le  Mon  vivant  ,  «n  trois 
Aâes  9  en  1662.  ;  le  P'ortrait  du  Peintre  ,  ou  la 
Contre^  Critique  de  (Ecole  des  Femmes  y  en  un  Aâe  » 
en  vers  ^  en  1665  yUs  Cadenas  y  ovkUJalo^xendon' 
mi ,  en  un  Ââe  y  en  vers  ^  en  1643  ;.  les  Yeux  de 
Philis  changeas  en  yifires  ^  Pafiorale  en  trois  Aâes  , 
en  vers  ;  les  Nicand^e  ,  ou  Us  Menteurs  qui  nemen^ 
tentDoint ,  Comédie  en  cinq  Aâes ,  en  vers ,  re- 
prélentéeen  1664  ;  la  Satyre  des  Satyres  ^  Co- 
médie en  un  Aâe  >  en  vers ,  non  repréfentée  y 
imprimée  en  1 66^ ,  Pièce  contre  Defpréaux  ^ 
qui  eut  le  crédit  d'en  empêcher  la  repréfenta- 
tion  ,mais  n'en  put  faire  défendre  rimprefliîon; 
la  Princejfe  de  Cleves  ,  refufée  par  les  Corner* 
diens  ;  il  la  retoucha  &  changea  le  titre  ;  elle 
fut  mife  au  Théâtre^  fous  le  nom  de  GermanB 
eus  ,  Tragédie  qui  eut  un  grand  fuccès  ;  Marie 
Smart  ,  Tragédie  ,  reprélentée   en   1683  ;  la 
Ccmedie  /ans  titre ,  ou  /e  Mercure  galant  i  Vifi 
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6V>pp(5ra  à  la  repréfeotatlon  ;  M.  Ue  la  Renie  la 
permît ,  pourvu  qu'on  la  jouât  fous  le  premiet 
titre  ,  en  1683  ;  U  F  tu  de  Ut  Reine  Jtlrerne  ^ 
en  un  A^e  ,  mife  en  mufîque  pour  une  Fête 
jdonnée  à  Anieres ,  à  Madame  de  Bnmfwicle ,  en 
xdpo  ;  ks  Fables  JtEfope  y  en  cinq  Aâes ,  en 
vers»  avec  un  Prologue  ,  en  1^60  ;  Phaéuny 
en  cinq  Aâes  ,  en  vers  libres,  en  i(5pi  ;  les 
Motr  i  la  mode  5  en  un  Aâe  ,  en  vers  ,  e<^ 
i6p4.  ;  E/ope  k  la  Cour  y  Comédie  héroïque 
en  cinq.  Aâes ,  en  vers  ,  avec  un  Prologue  ; 
après  la  mort  de  l'Auteur  j  en  1701  ,  les  M* 
candre  y  Comédie  réduite  en  trois  Aâes  y  im* 
primée  en  1684  ,  in^ia  y  Paris  y  chez  Thomas 
Jolly  \  le  Jaloux  endormi ,  en  un  Aâe ,  en  vers  ^ 
Paris  y  chex  Guignard^ 

.  BouscalC Guerln Guyon de ) ,  Avocatau 
Confeil  en  Languedoc ,  avoit  été  Clerc  y  dans  fa 
f euneffe  y  de  Corç^  ;  il  eft  Auteur  de  la  Tragé- 
die de  Jouas.  Il  fe  fit  Comédien,  à  l'exemple 
de  Boufeal  foh  Patron  ;  c'eft  ce  que  l'on  a  pu 
recueillir  .de  ce  Poëte  ,.  connu  par  les  Pièces 
qu'il  a  compofées  pour  le  Théâtre  ,  favoir  :  la 
Doranife  ,  Tragî  -  Comédie  •  Paftorale  en  cinq 
Aâes,  en  vers  ,  imprimée  à- Paris  ,  en  1634  , 
i/i-8*^.  chez  Marbre  Cramoify  ,  en  la  boutique 
de  Langelier\  la  Mort  de  Brme  &  de  Porciêy  ou 
la  Vengeance  di  td  Mort  de  Céfar  y  Tragi-Comé- 
die,.avec  un  Prologue,  en  vers  ;de  la  Renom- 
mée y  dédiée  au  Cardinal  de  Richelieu ,  imprimée 
i  Paris  ,  en  1637  ,  in  "4^.  chea  Toujfaint 
Quinet  ;  VAmflxu  libéral ,  Tragi^omédie  »  im- 
primée à  Paris ,  en  1637 ,  in-4* ,  chez  le  mêin& 
juihraijre  \  CUomtm  ,  Tragi-Çomédié /imprimée 
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ji  Parki  en  1640  »  /n-»^^.  chez  Amoitie  Se  Semmé^ 
faille  ;  Z>o)7i  Quichùtu  de  la  Manche ,  Çomé^U? 
p^  cinq  Aâes  ,  en  vers  ,  imprimée  en  1640  » 
che9  le  même  Libraire  ;  Dom  Quichotie  de  la 
^anche  ,  féconde  partie  ,  Comédiç  en  cinq 
A&fis  ^  en  vers ,  imprimée  en  1640 ,  i/i-4<>r  chez 
le  même  libraire  y  Iq  Gowernenunf  de  Sahch^ 
f^anfa  »  Cpmédie  en  cinq  Aâçs,  est  vei's ,  im-f 
primée  en  1640 ,  in-j^^.  chez  le  même  Libraire  | 
fe  Filjf  difayoué  ^  ou  le  Jpigememdp  TJieodoric ,  Ro| 
4'Italie ,  Tragi-Cpmédie ,  en  j($42 ,  i/z*J8<^.  Paris  j^ 
chez  le  même  libraire  ;  /4  ^orf  ÎATgis ,  Tra» 
gédie  »  en  164^  »  in-4^.  Parb ,  chez  le  mémo 
Xiibraite  \  Orondate ,  ou.  les  Am^mu  indijcnts  ^ 
Tragi-Comédie ,  en  16^^ ,  /;9-4^*  Paris  »  chez  Iç 
même  I^ibraire;  ^  Prince  rétabli^  Tragi-Cppiédie» 
en  164.7 ,  itt-é^.  Paris,  chez  Touffaint  Qtùnet^ 
Dans  le  nombre  de  tant  de  Pièces  »  il  s'en  trouvé 
de  bien  faites ,  d'intéreflantes  >  ft:  de  pai&bler 
inent  écrites  ponr  le  temps. 

B  o  y  s  s  Y  (  Pierre  de  j  étoit  de  Tournay  i 
il  n'eft  connu  que  par  la  Tragédie  de  Miliofft^ 
qu^l  donna  en  lyf  2  ,  imprimée  en  ij8a  9  % 
Caën, 

B  o  ir  s  $  U'  C  Q*  de  )  ne  feroit  pas  ici  placé 
fans  une  Tragédie  qui  a  p0ur  titre  ffedff^ige  ^ 
Reine  de  Pologne  ,  dont  il  eft  Auteur  ;  elle  eft 
dédiée  à  M.  \p  ï)uc  î'Arembergy  ^  a  été  im- 
primée fl Mens, en  17 J5,  in  iz  v  cbeat  (?//&>#; 

Alhert  Havari. 

Bquttho ux (M.) »  Avocat ,  Autour  d-ui^ 
'Pfame  intitul^f  ^^  Us  d^^j^im^s  SituvapSy  ei| 
1770. 


\  %Ur  &  iu  -Piruuteier  ^  Comédie .  en  trois  Aâès  , 
en  iV^y  ;  SEUfi  ,  en  1776  ;  du  .Laboureur  \ 
Zirphis  &  MéluLi  ,  en  17^8  s  du  Sellier  it^ntf 
hoifi  ,'  ea  I75p  :  tontes  Pièces  qui  amioacen| 
les  talents  de  TAuteun 

BouTiGNY  <  Franco»  le  Voyer  <ie  ^  . 
Maître  des  Requêtes  ,  mort  en  168S.  Il  n'e^ 
ici  placé  que  comme  Auteur  du  Grand  Selim  ^ 
ou  le  Couronnement  tragique  y  Tragédie  ,  iixiprîr 
niée  en  1645  ^  in*^^.  Paris  ^  chez  Nicolas  J^ 
Sercy  \  la  tradition  lui  donne  encore  une  TFag4)^ 
die  de  Manlms* 

BovvoT  (TAW^éj  mit  au  Théâtre^  e^ 
J744  ,  t Etranger^  • 

Bd  u  F  0  t  (  Antoine-Girard  ) ,  né  à  Langres  ^ 
Auteur  de  la  Tragédie  de  Judith  ,  ou  t Amour 
de  la  Pairie ,  repréfentée en  1 649 ,  dédiée  ÀDe: 
moîfeile  Catherine^Pa/chal^JBien^Ainue.  duPar» 
naffe  »  imprimée  dans  la  même  année  ,  in*^* 
Paris  ,  cheE  Claude  Boudeville  ;  Annibal  ^  Tragl- 
0>médie3  imprimée  en  16^^  3  in  4^.  Paris  ^ 
chez  Pierre  Targa  ;  &  Aifaces ,  Koi  des  Parthes^ 
dédiée  par  flmpriineur  à  T  Auteur  9  en  x  666  ; 
in-i2^  ]Paris5  cnez  Théodore  Girard, 

B  o  Y  E  B  C  Claude  )  ,  Abbé ,  de  F  Académie 
Françoife  ,  né  en  x6i8«Son  penchant  pour  le 
Théâtre  étoit  fi  outré  9  qu'il  lutta  pendant  cin- 
quante ans  contre  le  Public,  gui  ne  lui  fut  fa-* 
vorablequ'à  la  première  &  i  fa  dernière  repré-- 
fêntation  de  fes  Pièces  \  à  celle  de  fa  Tragédie 
d'y/^4«n4^na/»9  qui  fut  jouée  fous  le  nom  à^Af- 
feian  9  fe  trouvant  au  Partesre  ,  &  la  voyant- 
appl^i^r  9  n'étant  plus  le  maître  du  tranfport 
4e  fit  joie  4  il  s'écrk  :  elk  eft  pourtant  de  Boyer  \ 
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te  mot  lui  coûta  cher  ,  die  fut  CIBée  le  fixt-^ 
lendemain  :   c'eft  de  Beauchamps  que  Ton  tient 
cette  anecdote.  Ce  malheuteux  Poëte  mourut 
en  i5p8 ,  âgé  de  quatre-vingts  ans,*  Voici  Tétaç 
de  fçs  Pièces  :  la  Porcie  Romaine  ,  Tragédie  , 
en  i6^6 i  //t-i2,  Paris,  che*  AuguJfin^Courbe' y 
la  Sœur  généreu/è  ,  Tragédie- ,  et|    1 647  ,  in--^^ 
Paris  ^  chez  le  même  Libraire  ;  Poruis  ^  ou  Id 
^ériérofiti  £  Alexandre^  en  1647  ,  in- 40;  *  Paris, 
fchez  Toujfaint  Quinet  $  Anftoâenu  ,  Tragédie  ^ 
4Bn  164.P ,  in-40.  Paris ,  eheï  le  même  Libraire } 
Tiridau ^  Tragédifî  ,  en.  1645),  i/i-40.  Paris  , 
chez  le  même  Libraire  ;  Ûlijjt  dans  tlJU  i^ 
.    Circé  ^  Tragi- Comédie ,  en  i6jo  ,  in^^.  Pa-» 
ris  ,  chez  le  même  Libraire  ;   Clonlde ,  Tra^ 
jçédie  ;y  en  16 ^p  ^  i/r-ia  ,  Paris  ,  chez  Charles 
)Je  S4rcy  ;  FédJric  y  Tragi-Comédie  ,  en  i56o, 
ï/z-ia  ,  Paris  ,  chez  Auguflin  Courbé \  la  Mort  dû- 
Démétrius ,  ou  le  Rétahlijfement  d^Alexandre^  Xfa^ 
gédie  ,  en  1661 ,  in- 12,  Paris  ,  chez  le  même 
Libraire  ;  PoUcrite ,  Tragédie ,  en  i56a ,  in- 12^ 
Paris ,  chez  Charles  de  Serey  5  Orafafie  ^  on  le. 
faux  Jonaxare  ,  Tragédiç  ,  en  1608  ,  in^  J2  ^^ 
Paris  ,  chez  le  même  Libraire  ;  les  Amours  de 
Jupiter  &  de  Semelé y  Tragédie ,  dédiée  au  Roi  j^^ 
en  1666  y  Paris  ,  chez  Thomas  Jolly  |  la  Fête 
4e  Vénus  y  Comédie  (en  cinq  Aâes  ,  en  vers  , 
en  l(56p  ,  in-12. ,  Paris  y  chez  Gabriel  Quinet } 
le  Jeune  Manu  s  y  Tragédie,  eh  1670  ,  in-12  ^ 
Paris  ,  chez  Touffaint  Quinet  \  Policrate  ,  Co-f 
piédiç  héroïque  en  cinq  Ades  ,  en  vers  ,  en 
jÔjOy  in- J2 ,  Parts  ,^  chez  Claude  Barîin  ;  Li^ 
Jimehe^  çu  la  Dame  Bergère  y  Paftorale'  eii'cin^ 
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'  Tient  le  Monhler  ;  le  Fils  fuppofe  ^  Tragédie  ^ 
I&JT,^  /n-ia,  Paris,  chez  le  même  libraire  ; 
k  Comte  ttEjex  ,  Tragédie  ,  en  1678  ,  m- 12^ 
Paris  ,  chçz  CharUt  Ofmont  ;  Artaxene  ,  avec 
(â  critique.  Tragédie  ,  en  1683  «  Paris,  cheK| 
G.  Blagouryi  Agamemnon^  Tragédie  ,  fous  le 
nom  ^Ajfe^an  ,  en  i58o  ,  in- 12  ,  Paris ,  cheK 
Théodore  Girard  \  Antigone  ,  Tragédie ,  fous  le 
nom  HAJJeian  ,  en  lôSy  ,  i/i-12  ,  Paris ,  cher 
le   même  Libraire  ;  Jephté  y  Tragédie  en  trois 
Ades  ,  avec  ^des  Choeurs  ,  en  165)2,  /n-12  » 
Paris  j  chez  le  même  Libraire  ;  Judith'^  Tra- 
gédie ,  en  i^py^ //z*  12,  Paris  ,  chez  Coignardi 
Caton  ,  Tragédie  traduite  àiAdiJJon^tn  I7I3> 
771^12,   Amfterdam  ,    c\\n  Jacques  Deshordes* 
Plufîeurs  Ecrivains  des  Théâtres  attribuent  en- 
encore  à  TAbbé  J?t)y^r  ces  Pièces  :  Alexandre  ^ 
Célimene  ,  Athalante ,  Demarate  ,  la  Thdhaïde^ 
Tigrarie  ,  Zén^hie  ,  &  f  heureux  Policleee  ,  mais 
fans  autorité  convaincante. 

B  o  Y  s  (  Jacquçs  du  )  5  de  Péronnc.  Tout 
ce  qu'on  (ait ,  c'eft  qull  eft  ^Auteur  d'une  Pièce 
intitulée  ,  Comédie  &^  Re'jouijfances  de  Paris  , 
fur  les  Mariages  du  Roi  d'Efpagne  &  du  Prince 
de  Piémont ,  avec  les  Prînceffes  de  France  Eli-' 
\abeth  &  Marguerite ,  fi/Ie  $c  fœur  de  Henri  11^ 

en  lyyp. 

B  o  z  H  (  Claude  Gros  de  )  ,  de  l'Académie  . 
Françoîfe  &  de  celle  des  InfcriptioAs  ^ 
Belles-Lettres  ,  né  à  Lyon  ,  le  28  Janvier 
i58o ,  mort  le  14  Septemb;*e  i75'4  \  il  n'a  fait 
pour  le  Théâtre  que  aeux  Comédies  :  la  pre-^ 
iniere  en  un  Ade ,  en  vers  ,  en  1730  ,  întîtu* 
U9  k§  ^W^  de  Paffy  \  %  féconde  ea  trois  Ac* 
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tOi  ^  «n  vers  ,  zy^nt  pour  titré  :  le  Nonch^ldmx 
tovîes  deux  nan  imprimées ,  en  manufcrit  in^if* 

JB  n  A  c  H  (  Pierre  de  )  feroit  entiéremei^t 
igVkQxé ,  fans  une  Pâftorale  intitulée  jiminu ,  ti- 
èét  de  l'Italien  ^  donnée^  en  1 5*84^  à  Bordeaux. 

BrscourtC Guillaume ^  Marcourcan de ) » 
Auteur  &  Comédien ,  joua  d'original  le  Rôle 
^AlAÎn  9  dans  V Ecole  des  Femmes  de  Molière  : 
|1  fe  bt^ôullla  quelque  temps  après  avec  ce  cèle* 
bre^  Comique ,  &  pafTa  tout  de  fuite  à  THôtel 
de  Bourgogne.  £n  repréfèntant  à  la  Cour  le 
Rôle  de  Timon ,  dans  la  Comédie  de  ce  titre  ^ 
il  (e  rompit  une  veine  $c  en  mourut  en  1687; 
^l  a  compofé  pour  le  Théâtre  ;  la  fiinte  Mort  Je 
^  Jodelei,  Comédie  un  un  Àâe,  en  vers  ^  im^ 
jprimée  en  1660,  in -12  9  che2^  Jean  RiiAii 
la  Noce  de^  Village  ^  en  un  A&c ,  en  vers  , 
avec  une  efl^mpe  au  frontifpice,  &  une  à  chay 
que  Aâe  &  ià  chaque  Scène ,  gravé  par  le  Pau^ 
tre  ,  en  1 66(5 5  in- 12  9  Paris,  chez  Jean  Gui-r 
puzrd  ;  le  Jaloux  invijfibU ,  en  trois  Ââes  ,  la 
fneme.anffée  ;  in^i2^  Paris,  chez  Pepihgue;  COm^ 
bre  de  Molière  ,  en  un  Aâe  »  en  profe ,  la  même 
qui  fe  trouve  d^ns  Tédîtion  de  Molière  ,  -et| 
i674 ,  ./n-l2  ,  Paris  ,  chez  Claude  Barhin  \  Tir 
piùn\  en  un  Aâe  en  vers ,  à  Rouen ,  fans  date, 
//Z-12  ,  chez  Jean  Gruel\  les  Flatteurs  trompes  ^ 
ou  (Ennemi  des  faux  Amis,  en  un  Aôe,  en  vers,  • 
en  l-iJj^p ,  in'l2y  Caën,  chez  Jacques  Gode^f 
c*eft  abfolument  la  même  que  Timon ,  à  la  r^- 
ferve  du  tijtre  changé^  la  Régale  des  Çoufins  de 
la  Couine ,  en  un  A<5èe  en  vers ,  en  1674 ,  in^i2^ 
Francfort ,  chez  I/aac  Wam  ;  on  lui  attribua 
encore  V Infante  Salico^u^^  ou  Iç  Jffét04  de  ^çm^^ 
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Cemédie  en  m  Aâe  ^  }oaée  en  tSêy  ^  non  \m* 
primée. 

Je  ne  dois  pas  omettre  que  Brécourt  étant 
un  jour  à  la  cbaflè  à  Fontainebleau,  fut  attaqué 
par  un  fanglier  qui  s'attacha  à  f^  botte  pour  H 
précipiter  4  terre;  il  fe  défendit  (î  vaillan|ment> 
qu'il  le  tua  d'un  coup  d'épée  ;  le  Roi  qui  en  fut 
le  témoin ,  lui  demanda  s'il  n'étoit  point  blefTé? 
Sur  la  réponfe  que  non ,  -  Sa  Majefté  s'écria  i 

Ïu'elle  n'avoit  jamais  vu  porter  un  coup  d'épé0 
vigoureux  $  ce  qui  fit  bien  de  Tbonneur  i^ 
fincourip 

BreT  C^O»  ^^  ^  Dijon ,  connu  d'abor4 
par  de  jolis  Ouvrages ,  &  depuis  par  des  Piecet 
de  Tl|éatre ,  dont  une  partie  y  font  rëftées  ^ 
^  $y  revoient  encore  avec  plaiGn  Celles  qui 
ont  été  jouées  au  François,  font  le  Quartiet 
d'Hiver  ^  Comédie  en  un  Aâe  ^  en  vers ,  eil 
fociété  avec  MM.  Dwcoun  Sç  yillartt^  repré^ 
fentçe  le  4  ]]lecembr%  1744 ,  imprimée  à  Paris  ^^ 
dan^a  même  année ,  in- 12 ,  chez  Piffot  ;  CEcoU 
Amounufe ,  Çotnédie  en  un  Aâe ,  en  vers ,  le 
II  Novembre  1747,  imprimée  en  1748 ,  i/i-8*» 
^aris ,  chez  Pràuit  ;  le  Concert  ^  en  un  Ade ,  en 
profe ,  le  16  Novembre  1747  ;  la  Double  Ex^ 
travagance ,  en  t|roi$  Aâes ,  en  vers ,  le  l y  Mai 
175*3  5  ^  Jalousçy  en  cinq  Aftes ,  en  vers ,  le 
1$  Mai  17^5'  ;  le  taux  Généreux  ,  en  cinq  Ades, 
pck  vers ,  le  rô  Janvier  Î7J'8  ;  la  faujfe  Confiance 
ou  la  Confiance  trahie 9  Comédie  en  vers,  non 
repréfentée  }  PEpreuve.  iniifcrette  ,  Comédie  eu 
(deux  Actes  ^  en  vers ,  jouée  le  30  Janvier  1764, 
Qnlui  attribue  encore  le  Mariage  par  dépit  ^  en 
ffûi}  Aâçs,  en  profe  ^  joué  le  13  Juin  1765-; 
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U  a  travaillé  auffî  pour  les  àutreir  Tii^itresi 
on  ne  doit  pas  être  étonné  fi  cet  homme  de 
Lettres  eftunable  a  difcontinué  de  travailler 
4?ns  ce  genre  ;  chargé  par  le  Miniftere  de  la 
f  édaâion  de  la  Galette  de  France  , .  il  a  cru 
Revoir,  facrifier  (on  goût  à  fa  propre  gloire  , 
pour  s'en  acquitter  dignement. 
'  B  R  ç  T  G  G  C  Jean  )  ,  fieur  Je  Saint-Sauveur  ; 
publia  en  i y6i ,  une  Comédie ,  intitulée  ,  7m- 
gédie  Françoife ,  traitant  de  V Amour  d'un  fervi^ 
ieur  envers  fa  MattreJJe  &  de  ce  qtiil  en  advint , 
Lyon  ,  chez  Noèl  Grandon ,  lyèi ,  /n-8^. 

B  R  B  T  G  V  C  Guillaume  le  )  >  Seigneur  de  la 
ÏFond  5  né  à  Ne  vers  :  fa  dev^e  étoit ,  Mas  hount 
gue  vidA  $  dans  fa  jeuneflè ,  il  fut  Avocat  au 
parlement  de  Paris  ^  il  devint  alors  amoureux 
-d'une  très-jolie  perfônne ,  pour  laquelle  il  com* 
pofa  un  grand  nombre  d'Ëlégies  &  de  Sonnets-x 
il  donna  dans  les  fuites  ^^x  Théâtre  les  Pièces  fui- 
vantes  ;  Adonis^  Tobie^Ci^iu  ou  TEpoUme  ,  /?/- 
don^  Dorothée^  le  Ramonneur^  &  fans  doute  le^Ra^ 
monmurs ,  attribués  à  un  autre  ;  il  vivoit  encore 
en  1^87  ;  de  toutes  ces  Pièces ,  la  feule  Tra- 
gédie ^Adonis  a  été  imprimée  à  Paris  en  I5'7p , 
in-i:2 ,  par  les  foins  de  François  dAmhoife  , 
qu*il  a  dédiée  à  Madame  de  Saint-Phale  y  Du- 
cheflc  de  Beavprdau ,  Paris ,  chez  A  bel  Lange! ier, 
féconde  édition,  à  Paris,  chez  le  même  Libraire» 
en  IS97  i  in-iz,  tfoifieme  édition;  à  Rouen, 
en  1611  9  //1-12,  chez  R^aphaél  du  Petit^l^ai; 
Jes  autres  Pièces  de  ce  Poëte  n'ont  pas  été 
imprimées^. 

B  R I D  A  R  D  n'eft  connu  que  par  une  Paflo- 
jalç ,  intitulée  l/r(mie ,  Tragi-Comédie  -«  Pafto^ 
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tate  ed  cinq  Aâes,  dcdiée  à  Mademoifelle  tU 
Bowéon  9  avec  un  argument ,  un  avis  au  Ljbc-^ 
teur  &  quelques  vers ,  imprimée  à  Paris  ,  eà . 
1648  ,  in*  8^.  ch^z  /^â/i  martin.  L'Auteur  dit 
lui-même  beaucoup  de  bien  de  fa  Pièce  5  dans 
Tavis  au  Leâeur.  ^oye^  la  plaifante  tirade  de 
ce  Poëte  fur  fes  Cenleurs  ,  dans  Thiftoire  d« 
Théâtre  François^  de  M,  le  Duc  de  la  ^,.., 
p«  287  9  Tom«  II  ;  )e  Tai  pris  pour  mon  guide  ,  ic 
fê  m'en  fuis  bien  trouvé  :  je  ne  pouvoir  en  ciioifis 
un  plus  fur  ^  un  plus  éclairé. 

Bme  (  de  )  9  né  à  Paris  ;  cgi  Poëte  eft  peli 
connu  y  quoique  J^-B.  Roujfeau  ait  fait  contre 
lui  quatre  £plgrammes  :  il  a  trependailt  donné 
en  1 6py  y  deux  Pièces  de  Théâtre ,  la  Tragédie 
xles  RéracliieSy  en  cinq  Aâes^  en.  vers,  non  imprlr- 
mée  ;  &  le  Louriaut  ^  en  i<Sp7 ,  qui  n'a  pas  été 
mS\  imprimée  ;  il  en  a  encore  traduit  quelques  ^ 
autres ,  fans  parler  de  la  tradudipn  H Horace  ; 
il  çtoit  fils  d'un  Chapelier  de  Paris ,  il  mourut 
en  1715'.^  •  ^ 

Bkinon  (Pierre),  né  à  Rouen,  &>nfeil- 
1er  au  Parlement  de  cette .  Ville ,  eft  l'Auteur 
,de  Baftifie^  oU  la  Calomnie^  Tragédie  donnée  en 
1615  :  .&'  ^^VEphefienney  ou  de.  la  Matrone 
j£EpheJiy  tn  1614;  on  a  long-temps  prétendu 
qu'il  a  voit  auffi  compofé  la  Tragédie  de  Jephte\ 
repréfentée  en  ï 61  j,  imprimée  en  1615. 

Brisset  (Roland)  ,  fîeur.  â6i  Sauvage  , 
.Gentilhomme  de  Tourraine  ,  Avocat  au  Parle- 
inent  de  Paris;  la* Croix  du  Maine ,  qui  aflure 
.qu'il  le  connoillbit,  ne  convient  point  qu'il  fut 
noble  ;  mais  il.  aflTure  qu'indépendamment  des 
.{ieçes  fuivantes  qu'il  a  faites  ;»  qu'il  a  mifes  au 
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itthéatre ,  tellà'qùe  Thiefte ,  BajhlJ^ ,  AgàtiUm- 
non 9  Hercule  Furieux^  Oilavie^  k  Duromefieét 
les  Travtrjis  à? Amonts  ;  il.  eft  aiiffi  TAuteur 
£ Andromaqut  :  toutes  Tragédies  imprimées  à 
.Tours  i  in"^.  en  ijSp ,  excepté  les  deu*  der- 
iiîeres  :  ce  qui  a  fait  croire  qu^îl  n'en  étoit  que 
iè  prêt€^-noin.  -         • 

JB  R I  y  £  s  (  Marfial  de  ) ,  .Cspucni ,  Auteur 
ivL  Jugtmtnt  de  Notrc'Seigntur  lefus^Chtlflj  ep, 
faveur  de  lu  MagJfleine  ^  efpece  de  Drame  à  qua-^ 
tre  Perfonoages  5/  iftiprimé  th  î^o  i  in- 12  y 
ikns  nom  d'Itnprkneur  j  darïs  un  volume  intitulé 
U  Pdrnafft  Serdphique  j  très*p^re# 

B  Ji  O  s  SE  5  dit  l'aîné  ^  Auteur  des  Pièces  qui 
iuivent  ;  la  Stnamice ,  Tragi- Comédie ,  en  cinq 
Aâes  en  vers  y  imprimées  en  16^  y  in^^ 
chez  Amàine  de  Sommaville  ;  4es  Innàcânis  cou^ 
fables  y  Comédie  en  cinq*  Aâes  ^  en  vers  y  i^^/^ 
irt'-^é  Paris ,  chez  le  même  Libtaire  y  Us  Sangei 
des  Hommes  éveillés  5  Comédie  ^11  cinq  Aâes  >  eb 
vers  i  en  1546  ^  in-^.  Paris,  chrtS  Nicolas  té 
Roi\  le  Curieux  impertinent^  ou  le  Jaloux ^  Co- 
médiedédiée  aux  Jaloux,  en  1 645',  in^j^i  chez  Ni- 
colas  de  Sercy  ;  le  Turne  de  Virgile  y  Tragédie  ^ 
en  i(Î47 ,  chez  le  mêôie  Libraiife  y  t/ii^eugle  clait- 
yoy^n/.  Comédie  en  ciriqAftes,  en  rets,  en  lôyov 
i/ï-4°.  Paris,  chez  TouJJaint  Quinet*  Brojfe  avoî t  qnf 
frère  auquel  la  ti^adi'tioh  attribue  rune  partie  d^ 
.Pièces  àoni  'A  vieftt  d'étfe  patlé  ;  mais  ce  n*efï 
qu'une  conjeâure ,  on  n'en  a  aucune  certitudeif 
Brousse  (François  Befriier  dé  la}  :  fes  Pïece^ 
de  Théâtre  font  VEmbrion  Romain ,  Tragédie  ^ 
en  16 ïa;  hs  Hcureu/is  Infortunes,  Tra^-Co'- 
médie  en  s6i8  s  une  Berprié  &l^  ftote  &  étf 
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Iréfs,  en  f^i^;  utle  (cconde  iergerie  cil  qua- 
trains 9  éàvis  la  même  année.  Ce  Poëte  avoit  d«^ 
Fefptit ,  mais  ignofoit  la  marche  du  Théâtre.:  U, 
itok  dn  Poitou  ;  il  vîvoît  encore  en  i6vj.. 

B  R  t/  E  R  E  f  Charles- Antoine  le  Clerc  de  la  Jf  ; 
ité  à  Faris'en  17^1  ($;  fes  talents  Si:  ^bn  cataâer^ 
âîmabfe  &  prévenant  lui  acquirent  Feftimc  Sd 
^  cQiifidératioti  des  gens  de  qualité  s  il  plut  à 
M.  le  Duc  A  Ntvtfnois ,  fi  diftîngué  la>mém<r 
dans  tousses  genres  de  talents ,  qui  le  choifit 
f^ouT'  Secrétaire  de  fon  Ambaflàde  à  Rome;^ 
ou  M.  éè  la  Bruera,)céQz  chargé  des  affaires  dùi 
RtOV ,  torfijue  cet  Ambaffàdeur  revint  à  Piatrîs  ^ 
îl  mourut  de  la  petite  yérole  à  Rome,  le  r8 
Septembre  J7S^%  ^S^  ^^  trente -huit  ans-;  îi 
ihît  au  Théâtre  en  tJS^i  h  Comédie  des  Mfi 
iântentSy  le  premier  Décentbre  de  la  même  année^ 
en  trois  A  des  ,  qut  fut  réduite  dans  les  repréfén-» 
tatîons  fulvaotes  en  un  feul ,  avec  un  Frologuç 
iC  un  Bivertîflement ,  ce  qui  lui  mérita  dts  ap- 
ÇlapdîfFements  ;   imprimée  à  Parisf,  en  tjj}  g 
I7I-Ï2,  chez  le  Breton  i  îl  eft  rAutèuft  de  ¥mj^ 
îoire  de  CharUmagne  Sl  de  plufieurs  autres?  Ou- 
vrages qui  lui  oiïr  fait  honneur.  Perfonnc  n'ignora 
qull  étoit  chargé  de  la  rédadion  du  Mercure  ^ 
^  qu'il  s(*en  eft  acquitté  avec  diffinâiôn» 

Bru EYs  C D^vid-Auguftin } ,  né  à  Aix  en 
1640 ,  mort  à  Montpellier  le  2j;  Novembre 
ÎJ2^  J  il  étoit  Abbé  &  fintirae  vxiî  de  Pala^ 
frat ,  avec  lequel  il  fympatifoît  en  tout  %  il  étoîf 
de  la  Religion  réformée  y  i!  fut  converti  par  le 
célèbre  Bojfmt ,  Evêque  de  Meaux,  B  fuppïia 
ce  Prélat,  après  fa  coiiverfibn,  de  ne  demander 
j^our  lui  aucune  grâce  au'Koi ,  afip  de  ne  point 
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être  foupçonné  d'aQcunel  vue  d'intérêt,  oui 
ies  Pièces  de  Théâtre  que  tout  le  moncie  conH 
npît,  il  eii  rAut$ur  de  plufîeurs  Ouvrages  de 
iXhéologie  eftlmés.  Voyez  l^aUpraty  pour  les  Pie- 
ces  de  Théâtre  où  il  a  eu  part.  On  doit  aputef  ici 
â  ce  qui  en  a  4(é  dit  dans  le  Diéionnairi^  à  Tartitlo. 
de  (ba  Avocat  Paulin ,  que  cette  ï^ieee  fut  im« 
primée  en  173^, /n*i2 ;  en  1743, m-8*,  &  quelle 
a  eu  encore  plufîeurs  autres  éditions.  Voici 
Fétat  des  Pièces  de  l'Abbé  Brueysi  k^^ÇronJeur  ^ 
Comédie  en  trois  Aâes ,  en  vers ,  imprimée  en 
16^1 5  in-'ia»  chez  Ribouy  de  concert  avec 
Palaprat  ;  le  Muet ,  Comédie  en  cinq  Aâes ,.  e|i 
profe ,  dans  k  même  année  &  chez  le  même  la*" 
braire ,  avec  Palaprat ',  nmportant,  en  cmq  A£te$i 
en  profç,  16939  feul;  ôabinic^  TragédTe  chrétien* 
ne>  imprimée  en  l6pp>  i/2-12 ,  chez  Pierre  R  iboui 
P Avocat  Piz/^/in^Comédie  en  troisAâes^enprofe» 
en  1706,  ibid.  l'Opiniâtre,  en  trois  Aâes,  en  vers, 
imprimée  en  172/,  //i-ia,  chez  Pierre  P rouit  ^ 
la  Force  du  Sang,  ou  le  Sot  toujours  Sot ,  en  troia 
Aâes^  en  prote  ;  }ouée  le  n^eme  jour  fur  l6 
Théâtre  de  la  Comédie  f'raQçoife  &  fur  celui 
des  Italiens  ^  fous  le  titre  de  la  Force  du  Sang, 
ou  de  la  BdU-Mere  :  voici  la  raifon  de  cette 
fingularité.  Brueys  avoit  d'abord  mis  au  Théâtre 
François  une  Pièce  en  un  Aâe ,  en  profe ,  inti- 
tulée ie  Sot  toujours  Sot,  ou  le  Baron  Payfan  , 
qui  avoit  eu  la  réuffite  la  plus  marquée  ;  on  lui 
fit  entendre  que  ce  fujet  pouvoit  fournir,  cinq 
Aâes,  &  qu'en  ôtant  celle/- ci,  il  en  tireroit 
Ife  plus  grand  parti  :  il  fe  conduifit  félon  ce  con* 
feil ,  refondit  la  Pièce  »  fous  le  titre  de  Belle-^^ 
Mère  ^  chargea  fon  aoû  de  la  préfenter  aux  Co-r 

médiens\^ 
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mé£en$  »  ce  qui  fut  fait  ;  mais  ils  la  reruferent. 
Le  parti  que  l'Auteur  prit  »  (ut  de  la  réduire  en 
trois  Aâes ,  &  de  lui  donner  le  nouveau  titri; 
de  la  For/ce  du  Sang  ^  ou  du  Sot  toujours  SotitW^ 
fut  préfentée  à  la  Comédie  avec  les  change* 
ments  qu'elle  accepta,  en  exigeant  des  correc* 
tions  ;  Bruey4  s'en  impatienta ,  la  retira ,  £c 
la  remit  à  fon  ami.  Palofrat  mourut  quelque 
temps  après  ;  la  veuve  de  celui^i  trouvant  cette 
Pièce  dans  les-  papiers  du  défunt ,  la  fit  por- 
ter aux  François ,  ious  le  nom  de  fon  mari  ,  & 
elle  fut  reçue.  Bmeys  abfent  »  informé  de  la  mort 
de  fon  ami ,  inquiet  de  ce  qu'étoit  devenue  fa 
Comédie  ,  en  envoya  la  copie  à  une  connoif-. 
fance  fur  laquelle  il  comptoit ,  en  le  chargeant 
de  &ire  jouer  tout  de  fuite  fa  Pièce  fans 
fixer  fur  quel  Théâtre.  Ce  nouvel  ami,  auprès 
en  avoir  fait  la  leâure  y  penfant  qu'elle  conve* 
Doit  mieux  aux  Italiens,  la  leur  porta  ;  elle  fut 
reçue ,  apprife  \  &  le  hafard  fit  qu'elle  fut  afE^ 
chée  pour  le  même  jour  aux  François  &  aux 
Italiens  ;  de  là  s^en  luivit  grande  conteftatioa 
entre  les  deux  Troupes.  M.  le  Lieutenaiit-ûé« 
néral  de  Police  en  droit  de  décider , .  jugeant 
que  Tune  &  Tautre  ëtoient  fondées  par  leurs 
titres,  décida  que  chacune  d'elle  joueroît  le 
même  jour  la  Pièce  »  &  qu'elle  appartiendroic 
à  celle  où  elle  auroit  le  plus  de  repréfentations  \ 
les  lultens  l'emportèrent  \  Asha  y  Tragédie  non 
reprefentée  ;  Lifimachiu  ,  Tragédie ,  idem  ;  Ut 
Empyriqtès^  Comédie  en  trois  Aâes,  repré- 
sentée en  1698  ;  les  Quiproquo ,  Comédie  en  ua 
Aâe,  non  reprefentée  ;  Us  Embarras  du  derrière, 
(lu  Thdam  »  en  un  Aâe^  enprofe^  nonrepré<* 
Tonu  //f  £ 
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ftntée  ;  le  SottouJourrSoe,  ou  U  Mar^ùhP^y/àn^' 
en  trois  Ades ,  en  profe  ,  avec  une  diflertatioa 
Jiir  U  Cpniidit  de  Ici  Belle* Mère  Se  U  Sot  toujours 
^ot\  pour  démontrer  que  ce§  trois  Comédies 
qui  femblent  avoir  différents  Auteurs,foot  toutes 
de  TAbbé  Brueys  ;  que  Palaprat  n'y  a  aucune 
part.  * 

BRtJEYs  (Claude),  il  exîfte  un  Recueil 
en  trois  volumes ,  qui  renferme  plufieurs  Pièces 
qui  n*ont  point  d'autres  titres  que  celui  de  6a- 
méiies\  les  deux  premières  imprimées  /72-12 ,  en 
1628  ,  fans  noms  de  Ville  &  d'Imprimeur ,  con- 
tiennent toutes  celles  de  Claude  Brueys  ;  la  der- 
nière ,  imprimée  en  i66y ,  avec  les  Pièces  de 
Charles  Franc. 

B  R  u  I X  C  M.  le  Chevalier  de  ) ,  né  à  Rayonne , 
Auteur  de  la  Comédie  de  Cécile  ^  jouée  en  fo- 
ciété  en  1775. 

B  RU  M  G  y  C  Pierre) ,  Jéfuite ,  né  à  Rouen  , 
en  1688,  eft  l'Auteur  des  Tragédies  à'Ifuac, 
en  cinq  Aftes^  en  vers,  en  ij^  'yàt  Jonathas^ 
ou  le  Triomphe  de  fjimitié'y  du  Couronnement  du 
jeune  David ,  Paftorale  en  quatre  Ades ,  en  vers , 
<îe  P/tf/«x,Gomedie  en  trois  Ades,  &  de  la  Boite  de 
Pandore ,  ou  la  Curiojiti punie ,  Comédie  en  trois 
Ades,  en  vers  libres ^ ces  cinq  Pièces  font  iniprU 
inéesdans  fes  (Euvrôs  diverfes  :  on  eft  redevable  à 
ce  Savant,  d'une  excellente  traduâion  du  Théa-^ 
ère  des  Grecs.  Il  mourut  à  Paris  le  17  Avril 
1742.     • 

Bru.K  (le),  né  à  Paris  le  7 Septembre .i58o, 
fils  d'un  Tréforier  de  France  ,  mort  à  Patiis  ,  le 
28  Mars  1743  ;  il  eft  1* Auteur  à^t Etranger  ^ 
Comédie,  en  un  Ââe  ^  en  vers^  non  repréfentéef  | 
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ISffle  eft  imprimée  dans  un  Tolurae  intitulé  ^  Ut 

jiventurês  ie  Calliope. 

Bku  net  (  m.  )  ,  connu  par  la  Comédie  î»- 
titulée,  i^^  Noms  changés.^  ou  l^IndLJfàtm  cor^ 
rigé  j  en  trois  Aâes,  en  vers  ,  dcHinée  le  21» 
Oâobre  175*8  >  imprimée  dans  la  même  année  » 
in-8®.  à  Paris ,  chez  Prault  le  père;  Ton  trouve 
à  la  tête  de  cette  édition,  une  £pitre.  dédir 
catoîre  en  vers  ,  à  l'ombre  de  la.  Demoi^ 
felle  Gue'ant  y  chamumte  Aârice ,  qUi  a  perdu  la» 
vie  d^s  le  printemps  de  fes  jours.  Cet  AuteuQ 
mourut  en  1772  ;  il  eft  auflî  T Autciar  de  ^îlu-: 
(leurs  autres  Pièces  dont  on  ne  parle  .point 
ici  ^  n'ayant  aucun  rapport  au  Théatre.'François* 

Brusgahbille  desLaurisbt^Au-; 
teur  &  Comédien  ,  débuta  avec  Jenn^J^arine  ^ 
Opérateur,  &  pafSi  de  Touloufe  à  THotel  d^ 
Bourgogne:  H  avoit  de  l'imagination  &de  l'ef- 
prit  ;  il  étoit  admirable  pour  la  Fas:ce.  Voyel 
Lauriers  dans  les  Auteurs. 

Brute  (M.),  Auteur  des  Ennemis  réconcilies^ 
Drame  ,  en  1766 ,  joué  en  fociétéavec  fuccès. 

Brutel  de  Champlevart  C m,  > 
publia  en  1768 ,  .une  Comédie  héroïque ,  intJr 
talée  5^  ÏAm&ur  Vainqueur  ^  qui  réuffit  beaucoup. 
.  Bu FFiER  (Claude )4  Jéfuite,  né.en  Po*- 
logne^  le  2^  Mai.  1661,  d'un  p^e  François  ; 
fit  fes  études  à  Rouen  ;  il  n^'efi:  Auteur  que  d^ 
Tragédies  de  Scylla ,  imprimées  dans  i^%  Œur 
vres^  &  <ie  Damoclt^  x)u  le  .Phiiofvphe  Roi,^ 
:en  trois  Aftes ,  en  profe ,  jouée  â:  Rouen  ,  ia 
1726-;  ^n  à  de  ce  Savant  beaucoup  tTOiivra- 
gès  juftement  eltimés.  .11  mourut'  à  Paris  le  i;^ 

Eij 
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B  u  RsXi  (  M.  > ,  de  rAcadémie  des  Arcadôt 
de  Rome  ,  Auteur  àJyirtaxMe  ,  Tragédie  en. 
trois  Aâes,  imitée  de  Tltâlien  de  Mttaftàfe^^ 
en  1765* ,  &  d*une  Sjùtne  lyriqtu  en  profe ,  jouée 
&  imprimée  à  Marfeille  e»  iTjy  •  ^^  Pièces 
ont  fait  honneur  à  l'Auteur.  Il  eft  Comédien 
en  Province,  Après  avoir  débuté  aux  François  » 
il  Icurpropolk  la  Tragédie  intitulée ,  Artaxtru  : 
aprèru  leur  avoii:  lue  en  1761 ,  elle  fut  reçue  v 
on  ignore  les  motifs  qui  en  ont  empêché  la 
repréfcntation.  Tout  ce  qu'on  fait ,  c*eft  qu  elle 
a  été  depuis  repréfentée  avec  fuccès^  en  Pro- 
vince. 

B  us  s  Y  :R  A  B  u  T I N  (  le  Comte  de  )  n'eft 
ici  placé  que  comme  Auteur  d'une  Picjce  inti- 
tulée ^  Comiiit  Galante ,  ou  U  Comteffe  itOlonne  ^ 
en  quatre  Ades,  en  vers  ,  imprimée  en  1681^ 
in^iz  y  Paris ,  fans  nom  d'Imprimeur,  Cette 
Fiece  eft  bien  libre.  <   * 

i. 

CAD 

Cad^et  (Louis)  n*eft  connu  que  par  unaï 
vTragédic  intitulée ,  Oramafa  ,  Prince  de  Perfe  ^ 
xeptéfentée  en  165*1,  imprimée  à  Paris,  dans 
la  même  année  9  fn-4*. .  chez  AUxanirt  LeffkUn. 

Cahusac  (Louis  dé),  né  à  Montauban, 
ftîs  d'un  Avocat ,  le  fut  lui-même  ;  après  avoiir 
achevé  Ces  jétudes  à  Touloufe ,  à  (on  retour 
dans  fa  patrie ,  il  obtint ,  par  le  crédit  de 
m^Pajot  la  place  de  Secrétaire  de  Tlntendance:.: 
quelques  années  après  il  vint  à  Paris,  oùi^mit 
au  Théâtre,  le  14  Août  1736,  faTragéifie  de 
Phairamond^  imprimée  dans  la  mêmç .  année-^^ 
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m-8\  Paris  5  cW  PraùU  ;  ZinAiè  ^  Comédie 
en  un  Aâe,  en  vers  »  le  13  Mai  174)9  impri* 
mée  en  1744  9  in^%^^  chez  le  même  Libraire  i 
t  Algérien ,  ou  les  Mu/es  Comédiennes  ,  Comédien- 
Ballet  ,  en  trois  Aâes5  en  vers  ^  précédée  d'un 
Prologue  ;  jouée  le  14  Septembre  174^  9  à  Toc* 
caGbo  de  la  Convalelcence  du  Roi  ;  imprimée 
en  17449  in-8^  i^m Libraire;  le  Corne  ae  War* 
wick  ^  Tragédie  »  fepréfentée  le  a8  Novembre  ^ 
non  imprimée  ;  ce  fut  environ  vers  ce  temps^ 
là  qu'il  plut  au  Comte  de  Clermont ,  Prince  du 
S^tig^  qui  le  nomma  Secrétaire  de  fes  Comman* 
déments.  L*on  ne  parle  pomt  ici  de  tous  fes  au- 
tres Ouvrages  »  n'ayant  point  de  rapport  aa 
Théâtre  François,  Ils  lui  méritèrent  1  nonneuc 
d  être  des  Académies  de  Montauban  &  de  Ber« 
lin.  Il  mourut  de  langueur ,  étant  né  trop  fenfi*» 
ble ,  le  22  Juin  I75'9* 

Cailhava  d*Extandoux  (  m.  )  ^ 
connu  pour  le  bon  comique  9  donna  U  Fréfomp^ 
r\uon  À  la  mode  »  en  1763  ;  Je  Tuteur  iuné  ^ 
en  176J ,  réimprimé  en  1778 ,  conforme  a  la 
répréfentation  ;  Us  Eirennes  de  t  Amour ,  en 
17(54  ;  le  Mariage  interrompu  >  en  ij6^  ;  /jE- 
goï/hu^  en  1777;  Iss  JoumaliJIes ,  Comédie 
en  profe  ,  reçue ,  qui  a  été  très-applaudie.  Il 
a  auffi  fait  plufieurs  Pièces  pour  le  Théâtre 
Italien  ^  qui  y  ont  eu  du  fuccès  &  qui  font  ref> 
tées  au  Théâtre. 

Cailleau  (M.),  Imprîmcur-Lîbraîre ^ 
Auteur  des  Philo/ophes  manques ,  Comédie  ,•  OJb* 
«tfx,. Comédie ,  &c.  &  beaucoup  d'autres  Pièce» 
qui  n*otit  aucun  rapport  au  Théâtre  François. 

Caillot  (Bénigne)  n'eft connu  que  par 
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une  Trargédîe  faïnte,  intitulée*,  lès  Saints  Ammà^ 
'oa  le  Martyre  de  Sainn'  Sii\ane  &    de  Saine 
CypritTiy  repréfentée  en  1700.. 

CAtLLY  (M.  de),  Tiréforier  de  feu  Mrle 
Comte  f'Èû  y  Auteur  de  Aivarès  Monencia  , 
Comédie,  en  trois  Aâes,  jouée  aux  Italiens» 

C  ALPRÊNHDE  (  Gaultier  de  laCofte  de>, 
né  Gentilhomme  du  Pérîgord ,  débuta  à  Paris 
par  être  Cadet  dans  le  Régiment  des  Gardes-, 
où  il  ne  tarda  pas  à  être'  Officier  ;  fon  génie 
ainufant  divertiflbit  les  Filles  de  la  Reine ,  lorf- 
qii'il  étoit  de  ^arde.à  la  Cour.  Sa  Majefté  à 
qui  on  le  vanta ,  eut  la  curiofité  d'en,  vouloir 
juger  par  elle-même  r  il  faifit  cette  heureufe  occa- 
fion  pour  lui  préfenter  fa  première  Tragédie*; 
elle  plut,  &  il  en  fut  protégé.  Il  mourut  Gen- 
tilhomme ordinaire  du  Roi,  le  20  Août  16^3  ^ 
d'un  coup  de  tête  que  lui  donna  fon  cheval^  au 
-  Grand- Andely,  à  la  chaflcr  Sts  Pièces  de  Théâtre 
•  font ,  hi  Mon  de  Mithridate  y  Tragédie ,  dédiée 
:  à  la  Reine ,  imprimée  en  1 637 ,.  //î-8**.  Paris ,  cheat 
yîntoine  de  Sofnmaville  ;  Bradamame  ,  Tragédie  , 

•  Paris,  chez  le  même  Libraire  ;  Ciarionte^  ou  le  Sa^ 
crifice/anglant,  Tragédie,  en  1637 ,  idem  Librai- 
re; Jeanne,  Reine  d'Angleterre  ,  Tragédie,  en 
lô^Syièid*;  le  Comte  d'Effex^  Tragédie,  en  1639, 
ihfd.  ;  la  Mort  des  Enfants  d^Ue'rode ,  ou  Suite  de 
Mariamne ,  Tragédie,  Paris,  dans  la  même  année, 
in-^.  che7  Augujlin  Courbe'  ;  Edouard^  Tragédie  , 

•  en  1640,  Paris,  chez  le  même  Libraire  ;  Phalantc, 
Tragédie ,  en  1 642 ,  in^S^.  Paris  ^  chei  le  même 
Libraire,  Hermenegilde ,  Tragédie  en  profe ,  Pa- 
jris  ,  164.3  Jn-^^.  chez  Anidine^de  Somniavilk^  On 

'  ne  parle  point  ici  ëesKbmans  ni  des  autres  Ou- 
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^vrages  -de  Calprenedt  :   il  en  a  fait  beaucoup. 
I    Campistron  /  Jean  Colbert  de),  nécn 
1636,  àTouloufe,  Ecuyer,  Secrétaire-Géné- 
ral des*  Galères  de  France  ,  Chevalier  de  TOr- 
dre  Militaire  de  Saint  Jacques,  en  Efoagne, 
Commandeur  de  Çhimenes ,   Marquis  ae  Se- 
nango  ,  dans  le  Montferrat,  de  TAcadémie 
Françoife ,  &  des  Jeux-Floraux  ,  arriva  fort 
jeune  à  Paris  ,  où  il  pafTa  pluHeurs  années  cheiz 
Raijin  le  Comédien  ,  dont  il  avoît  fait  la  con- 
noîllànce,  &  où  il  acquît  fans  doute  ce  goût 
pour  le  Théâtre  dont  il  a  donné  tant  de  preuves 
dans  (es  Ouvrages.  Les  premières  Pièces  qu'il 
fit  repréfenter  lui  acquirent  la  proteâîon  du 
Duc  de  Vendôme ,  qui  contribua  à  fa  fortune  ; 
après  la  mort  de  ce  Prince ,  il  fe  retira  dans  fa 
patrie ,  où  il  époufa  Mademoifelle  de  Manihan^ 
qui  étoit  fort  à  fon  aîfe.   Il  mourut  en  1723, 
d'un  accès, de  colère,  occafîonné  par  le  refus 
que  firent  deux  ^porteurs  dé  chaîfe  de  le  con- 
duire chea;  un  de  fes  amis  à  Tautre  bout  de  I2 
Ville ,  à  caufe  de  fa  prodigieufe  groflèur»  Les 
Capitouls  de  Touloule  firent  placer  fon  portrait 
après  fa  inort ,   dans  la  Galerie  de  l'Hôtet  de 
Ville.   Les  Tragédies  qu'il  a  fait  repréfenter  à 
Pam  ,  font  :  Virginie ,  Tragédie  ,  imprimée  en 
1638,  /'2-I2,  Paris,  chez  Lucas  ;  ArmininuSsy 
Tragédie  ,  imprimée  en    168^  ,    chez  Pierre 
Ribou  ;  L^  Amante  Amant  y  Comédie  en  cinq  A<5es, 
en  profe,  imprimée  en  1684,  i/i-i2,çhez  le  même 
Libraire  ;   Andronic  ,  Tragédie  ,  imprimée  en 
171  y  9  in'J2  ;  Alcibiade ,  Tragédie  ,  imprimée 
en  168  d,  i/i-12 ,  Paxis  ,.  chez  Thomas  Guillain  ; 
Phoçian,  Tragédie,  imprimée  en  i(?9o,/ii-ia> 

E  iv 
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chez  le  même  libraire  ;  Adrien ,  Tragédie ,  îiXH 

Crimée  en  i6po ,  in^il  «  chez  le  même  libraire  s 
"iriJaie,  Tragédie ,  imprimée  en  i6pi^  in-ia» 
Paris  y  chez  la  Veuve  de  Gonthi$r%  le  Jaloux  dé^ 
Jahufi ,  Comédie  en  cinq  Aâes  en  vers  >  im- 
.  primée  en  170^,  in^x^^  Paris  ,chez  Pierre  Kihou  ; 
Phaarie ,  Tragédie ,  interrompue  après  la  troi- 
(leme  repréfehtation  fp^r  ordre  fupérieur,  non 
.  imprimée  ;  Aétius  ,  Tragédie ,  repréfentée  en 
l6p3,  non  imprimée,  &  Pompe'ia^  Tragédie, 
non  repréfentée  ;  mais  elle  fut  imprimée  depuis 
dans  Tédition  de  fes  CSuvres  en  175*0  ;  je  dois 
.  ajouter  la  Tragédie  de  Juha  ,   quoiqu'elle  n*aît 
pas  été  achevée  ni  iiàprimée^  la  tradition  ne  nous 
en  a  confervé  que  ces  deux  vers  :  c'eft  Juba  qui 
fe  flattoit  que  Catojn  lui  ameneroit  un  fecours# 

Tu  verrat  que  Caton  »  Için  de  nous  fecourlr  » 
Toujours  fier  »  toujours  dur  >  ne  faura  que  mourir. 

Carcavi  (TAbbé  de),  fils  d'un  Garde 
(de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  avoit  eu  Thoâneur 
d*ctre  élevé  auprès  de  M.  le  Duc  d'Orléans  , 
depuis  Régent  du  Royaume }  fon  caraâere  trop 
indépendant  pour  faire  fa  cour  &  pour  ménager, 
comme  il  Tauroît  dû ,  une  proteâion  auflî  puiC- 
fante ,  la  lui  fit  négliger  au  point  que  fa  fortune 
en  fouffrit,  ce  qui  l'obligea  à  travailler  pour 
fe  foutenin  II  fit  repréfenter,  dans  un  âge  aflèz 
avancé ,  la  Comtejfe  de  Follenville ,  en  1720 ,  qiii 
eut  peu  de  fuccès  \  il  préfenta  depuis  aux  Co* 
médiens  une  nouvelle  Pièce ,  intitulée ,  le  Par^ 
najfe  Bouffon  ;  mais  ils  la  refuferent.  Il  mourut 
le  2^  Février  172J,  âgé  de  foixante  ans. 
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Car  pi  K  9  cet  ancien  Poète  n'eft  connu  que 

par  une  Tragédie ,  intitulée ,  k  Champ  ,  ou  lé 

Progrij  Je  Charles  Martel^  Tragédie  dédiée  i 

'^  Monfeigneur  de  Chamboy  ^  imprimée  à  Caen^. 

jcn  16^7  5  in-ia,  chei  EUa^ar  Mangeant. 

Ca  KM  G  NT  fi  L  (MO>Leâeur  de  M.  leDucde 
Chartres  y  Auteur  de  quatre-vingt-deuxProv^ri^x 
dratruuiques  ,  en  fix  volumes  \  fîx  tomes  de 
Pièces  de  Théâtre^  intitulés  Théâtre  de  Cam^ 
pagne  ;  toutes  ces  rieces  prouvent  les  talents 
<ie  TAuteur  en  ce  genre. 

Casb  (la)  vîvoit  en  i(Î39;  D  eft  l'Auteur 
de  Cammane  &  de  tlncefie  Juppofe\  Tragédies 
imprimées  dans  la  même  année, 

C  AU  RE  s  C  Jean  des)  >  du  l^erdUrs  nous 
apprend  que  ce  Poëte  étoit  de  Moreandi  la 
Croix  du  Maine  y  du  Morauil^  ScjColletet^  pré- 
tendent qu*îl  étoit  Curé  de  Pemay ,  près  d'A- 
miens en,iyà4  :  quoi  qu'il  en  foit>  il  eft  TAu- 
teur de  la  Tragédie ,  intitulée  ^  David  combat'» 
tant  Goliath  ,  imprimée  en  ijSo. 

C  A  u  X  C  Gilles  de  ) ,  Ecuyer ,  né  à  Lîgniercs, 
village  près  d'AIençon ,  ville  du  Maine  »  en  1682; 
il  étoit  du  fang  du  grand  Corneille  par  fa  mère  ; 
la  Princeile  de  Conty  &  le  Préfident  Hainault , 
Font  toujours  protégé  ;  les  Pièces  tju'il  a  faites 
pour  le  Théâtre ,  font  :  Marius ,  Tragédie,  re- 
préfentée  le  ly  Novembre  1717  ,  imprimée 
en  1715,  in-l2  j  ^Paris  ,  chez  Pierre  Riboui 
il  en  avoit  une  de  commencée ,  intitulée  IJfima^ 
chus.  Se  prête  à  finir,  lorfqu'îl  fut  furpris  par , 
une  mort  fubite  dans'  le  mois  de  Septemore 
1735;  fon  fils  l'acheva ,  &  la  fit  repréfenter  le 
Xj  Décembre  1737  j  mais  elle  eut  peu  de  fuc** 
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ces;  elle  fut  imprimée  en  17^8 ,  în-S^  a  Pa-* 
ris  ,  chez  le  Breton.  Les  Ecrivains  fur  le  Théâtre 
ne  font  pas  d'accord  fur  la  date  de  la  reprcfen- 
tàtîon  de  cette  fécondé  Tragédie  ;  j*aî  préféré 
celle  des  regîftres  du  Théâtre  Français  qui  ont 
été  mes  guides  fur  ce  point  important. 

Cerceau  ( Jean- Antoine  du),  Jéfuite^ 
né  à  Paris  ,  en  1670;  mort  à  Veret  fubite» 
ment,  le 4  Juillet  17^0,  âgé  de  foixante  ans^^ 
dans  un  voyage  qu'il  fit  avec  le  Prince  Je  Conty^ 
dont  il  étoit  alors  le  Préfet  ;  il  eft  T Auteur  de 
plufieurs  Drames ,  ou  Comédies  jouées  dans  les 
Collèges ,  dont  voici  les  titres  ;  Les  incommo*- 
dites  de  la  Grandeur ,  Comédie  en  iin  Aéle ,  ea 
Vers,  jouée  le  18  Mai  1^21 ,  &  le  10,  aux 
Thuileries  ,  devant  le  Roi  ;  VÉnfani  Prodigue  , 
Comédie  en  trois  Aâes  ,  en  vers  ;  le  Philojo^ 
phe  à  la  mode ,  Drame  comique  ;  Euloge ,  ou 
le  Danger  des  Richejfes ,  Tragédie  ep  trois  Aftes, 
en  v^re  ;  V Ecole  des  Pères ,  Comédie  ;  Efope  ^u 
Collège ,  Comédie  ;  le  Point  d'honneur ,  Comédie; 
'  Sclo  Riche  imaginaire  ^  Comédie;  toutes  Pie- 
ces  repréfentées  dans  les  Collèges  ;  les  deux  pre- 
mières font  imprimées  dans  le  recueil  des  (Eu- 
'vres  de  ce  Jéfuite ,  en  2  voU  /n-12. 

Cerisiers,  Aumônier  de  Louis  XI y ^ 
donna,  en  i65p ,  la  Tragédie  de  Geneviève,  que 
le  Roi  honora  de  fa  préfence. 
•  Cerou  (M.)  ûonna  çn  17 j8  une  Comé- 
die, intitulée,  leP^r^  défahufij  qu*il retira  après 
la  troifieme  repréfentation ,  pour  y  faire  des 
corrodions*  Voye:^  le  Mercure  d*Août  de  la  même 
année  ;  il  travailla  auffi  pour  les  Italiens  »  fie  X 
fut  plus  htureu:?. 
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'  *  C  H  A  B  A  N  b  N  (  M.  4e  > ,  deVAcâdémîe  des 
Belles-Lettres ,  &  de  rAcadémie  Fratiçoife  en 
^7799  donna  en  17^2,  Eponine\  Tragédie; 
celle  de  Virginie:  fut  reçue  par  les  Comédiens 
Tannée  fuivante  ;  il  fit-imprimer  »en.  176^  &  en 
1769  -,  Priant  au  amp  d^^chilU ,  non  repré- 
feotée  j  Eudome ,  Tragédie  en  1769  «  non  repré- 
fentée.  Il  eft  auffi  co9Qu  par  d'autres  bons  Ou* 
vrages. 

Chabrol  n*eft  connu  que  par  une  Pièce , 
intitulée  ,  fOrifelle  ,  ou  Us  extrêmes  Mouvements 
d^Am&uryTvzgi  Comédte^en  cinq  Aâes,en  vers, 
imprimée  en  1633 ,  /n-8*,  chez  Matthieu  Co- 
kinbel ,  à  Paris  :  cette  Pièce  ed  bien  médiocre  , 
&  encore  plus  foiblement  conduite.  A  Tégard  de 
l'anagramme  en  vers ,  adreilé  ï^  François  de  Baf- 
fompierre  y  protèâeur  de  TAuteur ,  elle  n'a  pas 
le  fens-commun. 

Chaligny  des  Plaides  (François) 
donna  en  1722  fa  Tragédie  de  CorioUin\  il  mou« 
rut  l'année  fuivante,  âgé  de  trente-trois  ans» 
rC  H  A  M  p  F  0  KT  {  M*,  de  )  fit  repréfenter  en 
1764^  la  jeune  Indienne  ;  en  1770,  ie  Marchand 
.  de  Smirne  ;  en  1776,  à  la  Cour  &  à  Paris ,  MuJ^ 
tapha  &  Zeangir  ,  Tragédie  :  toutes  ces  Pièces 
ont  réuffi  &  font,  reftces  au  Théâtre.  Il  eft 
encore  l'Auteur  de.  jolies  Comédies  jouées  en 
Société. 

Champ  ME  Lé  (  Charles  Chevillet  de). 
Comédien  de  la  Troupe  Pvoyale ,  né  à  Paris  , 
mari  de  la  célèbre  Aijlrice  du  même  nonv,  dont 
les.  talents  ont  été  applaudis  tant  qu  elle  a  été 
fur  la  Scène;  il  étoit  fils  d'un  Marchand  de 
Rubans  ^ïur  le  Pont-au- Change  ^  &  étoit  Corné- 
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dien  de  IHâtel  de  Bourgogneé  B  mourut  fuU- 
tement  le  21  Août  1701 ,  en  fortant  du  caba-* 
ret,  ce  qui  préjudîcia  à  fon  enterrement.  Il 
compofà  pour  le  Théâtre  ices  Pièces  :  Us  Gri^ 
ftttés  9  Comédie  en  trois  Aâes ,  en  vers  y  repré- 
fentée  &  imprimée  en -1^71  »  à  Paris,  chez  Pitm 
le  Manier  i  les  Grifettes^  ou  Cri^in  Chevalier  ^ 
Comédie  en  un  Aâe ,  envers  ,\  fouée  &  impri^ 
mée  en  1675  :  c'e((  le  même  fonds  que  la  Pièce 
précédente,  qui  fut  trouvée  trop  froide;  FAuteur 
pour  la  rendre  plus  gaie ,  la  réduifit  en  un  Aâe,  ic 
ajouta  au  titre ,  ou  Crifpin  Chevalier  ;  YHetàe  du 
Berger^  Paftorale  en  cinq  Aâes,  en  vers^donnée  en 
1 672 3 imprimée  en  1673 ,  /n-12 ,  à  Paris,  chez 
Pierre  Promé;  la  Rue  Saint^DeniSj  Comédie  cn  un 
Aâe,  en  profé,  repréfentée  &  imprimée,  en  1682» 
/n-i2  ,  Paris  ,  chez  Jean  Ribou  ;  le  Parijîen^ 
Comédie  en  cinq  Aâes ,  en  vers ,  repréfentée  en 
1682,  imprimée  en  1689,  /n^i2,  Paris,  cher 
le  même  Libraire  ;  les  Fragments  de  MoUere^ 
Comédie  en  deux  Aâes ,  en  profe ,  repréfentée 
&  imprimée  en  1684.,  ih-  12  ,  Paris ,  chez»  le 
même  Libraire  \je  vous  prends  fans  verd^  Co- 
médie en  un  Aâe,  en  vers  >  la  Coupe  enckante'ê^ 
Comédie  en  un  Aâe  en  vers.  Quoique  ces  Pièces 
foient  imprimées  dans  le  Théâtre  de  Champmète  , 
elles  font  de  la  Fontaine,  &  fe  trouvent  dans  fon 
Théâtre  3  DéUe  Paftorale  ,  en  cinq  Aâes ,  en 
vers.  Il  eft  bien  fingulîer  que  cette  Pièce  qui 
eft  certainement  de  yife  ^  fe  trouve  dans  le 
Théafre  du  itaéme  ChampmiU,  auquel  on  attribue 
encore  la  Comédie  de  la  fleuve  ^  qui  a  été  reprë« 
fentée  en  lôpp. 
Champaspus  (Jacques)  n'eft  connu  que 
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fpit  une  Tragédie  SU&ffê ,  imprimée  eo  i6bo» 

Chamfasvjirt  (M.de)a  misiu  Théâ- 
tre de  Lr^on  »  en  I7<S8,  une  Comédie  en  un  Aâe» 
ea  proie  ,  intitulée  »  /#  Contrat  »  imprimée  en 
cette  Vilie  »  en  176c ,  in-V.  Cette  Pièce  qui 
fut  accuefllie  ^  eft  dédiée  à  M.  i&  FUjfelles  ^ 
Intendant  de  cette  Ville*  Il  eft  auifi  TAuteur 
d  une  petite  Comédie  »  bdtulée  »  Ufaujffê  Egyf- 
tunne ,  en  un  Aâe  »  en  profe  ^  jouée  &  impri^ 
mée  dans  h  même  VtUe  ^  ei||i77p ,  fV8% 

Chantelouts  (François  Goilbmbre 
de) ,  de  Bordeaux»  CheValier  de  Saint-Jeaix  de 
Jéruiâlem^n-a  fa  place  ici  que  par  fes  Tragédies 
de  GafpaM  Je  Coligry  fie  de  Pharaon ,  jouées  »  la 
première  en  1)74*9  <£  la  féconde  en  tfj6. 

Chafbllb  C  Je^n  de  la )  ^  iïeur  <&, «f isÂhi* 
Po^,  né  d*ttne  maiibn  qui  a  fourni  des  Cheva* 
liers  de  Make  ,  fut  nommé  à  l'Académie  Fran« 
çoi(è>  en  vertu  de  plufieurs  Ouvrages  dt  Belles- 
Lettres  &  de  politique  qui  lui  firent  beaucoup 
d'honneur  alors }  il  exerça  dans  fa  leuneffe  la 
Charge  de  Receveur  Oénéral  des  Finances  ;  il 
mourut  en  I7a5>  Secrétaire  des  Commandements 


de  tA.  le  Prince  de  Conty  ^  âgé  de  foixante  *  neuC 
aa$^*  fes  Pièces  de  Tnéatre  font^  Us  Carrojfu 
dOrUans^  Comé<^  en  uii  Aâe,  en  profe ^  re«» 
préfentée  le  p  Août  l8]$6,  imprimée  en  \6%i^ 
Mrhi2  5  à  Paris ,  chea  /son  Ribou  ;  ZaXde^  Tn^ 
gédie,  }ouée  le  1 6  iFanvter  i  é8 1 ,  imprimée  dans  la 
même  année.  Parié,  chel  le  même  Hibraîre  ;  CUo^ 
pâtn^  Tragédie» donnée  le  12  Décembre  1681 1^ 
impriflïée  en  i6S^ ,  in^tt,  chëa  le  même  Librait 
re  ;  TV/^^/iom» ,  Tragédie,  jouée  le  26  Décembre 
«^^imptiiDée^l  li^Ji  i9^l»piM.i4j4^9^t9r 
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gédîe,  doonéè  en  1684  »  nùti  unprtmée.  II  'ne  faut  ^ 
pas  omettre  ici  que  la  •  Gomédie  des  Carrofis 
iTOr/^ii/if,  qu'on  ne  jouoitpluis  depuis  long  temps» . 
a  été  Imprimée  en  1771 , .  par  ordre  de  Mgr.  2^ 
Dauphin.  Voyez  Its  Càrrpfftsi Orléans  y  dariis. 
le  Dictionnaire  des  Pièces ,  Tome  premier. 

C  H  Ap  EX  L£  (  Mère  de  la ) >  Religîeufe ,  s'eft 
fait  connoître  par  une  Tragédie  intitulée  i'//-  . 
bifire  Philojbfhe  ,  pu  tHiftoimUSainte^-CailieriTU 
d'Alexandrie^  impâmée  à Autun,  en  1663^  in^S"^*. 
chez  Antoine  Blaife  S^mon^u 
.  C  H  A  p  o  T  G  N  ^  Auteur  du  véritable  Coriolan  ^ 
Tragédie.,  imprimée  en  1638 ,  i^-4^  Paris,  chez . 
Tou/faim  Quinet  ;  de  la  grande  Journée  d^s  Mor 
chines^  en  i6aS  y  in-^^*  chez  le  même  libraire  : 
cette  Pièce  eu  la  même  que  cite  Jleauch^fi^s^  a 
l'article  de  Chapotçn,   en  i6j^,  in '"^^m  Sous 
le  titre  £Orj)hée. 

Ghappuis  C François.) ,'né à Toqra >  feroîc 
inconnu ,  fans  fa  Comédie  de  f  Avare  Cornu  ,  Co^ 
médie  en  cinq  Aâes  ,  en  vers  de  c(Uatre.pJeds» 
imprimée  à  la  fuite  du  Monde  des  Cornus^  for^ 
mant  le. fécond  Tome  d'un  Ouvrage  qui  a  pdut 
titre  5  .les  Mondes  céUftes  ,  terreftres  &  infimmn  s 
imprimé  à  Lyon ,  chez  Barthélémy  Hçnora$i  > 
en  i$Zo^  'Vi-è'*.  2  vol.  Cette  Piçce^eft  plair 
iante  &. légèrement  écrite*. 
^  Chapuzeau  ^Samyiçl)^  de  la  Religion  pré^ 
tendue  réformée,  mon  à  Zell  en  I70i,eft  Auteur 
de  Damônric  Pitias ,  ou  lé  Triomphe  dç  t Amour. 
&  de  V Amitié^  Tragédi^t^  repréfentée  ^d  \^$6  ^ 
iroprittie'e  en  i(îy7 ,  in-.i^y  Aiwfterdam,  chez  Jtjan 
Kavofiouin  5  Armet[ar ,  ou  Us  Amis  JEnti4mis  ^ 
TragirComédig,  jm|wi^^     ep  l^S^j.  {f^lZ^ 
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Atnfterdatn  ^  cKez  Jean  Élievire  ;  tActiiéndt 
ies  Femmes ,  Comédie  en  trois  Aâes  ^  en  vers  ^ 
jouce  Tur  le  Théâtre  du  Marais ,  imprimée  à  Pa^ 
m^  en  166I9  in-^ii,  chez  Auffdjlm  Courbé;^ 
le  Cercle  des  Femmes ,  Comédie  en  treis  Aâes  ^ 
en  vers,  imprimée  à  Lyon,  fans  date  ^m-12^  chez 
Jean  Girirr  8c  Barthélémy  Rivière  i  c'eft  la  même' 
^ue  t Académie  des  Femmes  ^  excepté  quelques 
correâions  ;  le  Cercle  des  Femmes  ^  ou  le  Secret 
du  Lit  Nuptial^  imprimé  en  1(^33,  in -12, 
Paris  ,  chez  Chariot  Babry  ;  c*èft  encore  le  mcmé 
fujet  que  les  deux  Pièces  précédentes ,  à  la  ré- 
ferye.  d'un  Rôle  neuf^  mais  qui  ne  change  rien 
au  fonds;  celle-<:i  efl  en  profe,  &  les  deux  au- 
tres en  vers;  le  Riche  mécontent  ^ow  ie  Noble  imat 
ginaire ,  Comédie  en  cinq  Aâes,  en  vers ,  impri* 
mée  à  Parisien  1662 ^  in- 12,  Paris,  chez 
7.  B.  Loi/on  ;  le  Panifan  dupé  ,  Comédie  en 
cinq  Aâes  /envers ,  imprimée  fans  date ,  in^i2\ 
Lyon,  chez  Jean  Girin  &  Barthélémy  Rivière i 
c'efl;  àbfolument  la  même  que  la  Pièce  précé- 
dente ^  la  feule  différence  eft  dans  le  titre  & 
dans  les  Epîtres  dédicàtoires  ;  Colin  Maillard^ 
Comédie  facétieufe,  en  un  Aâe,  en  vers  de 
quatre  pieds ,  imprimée  en  1 662 ,  in- 12,  Paris  , 
chez  /.  B.LoiJon  ;  la  Dame  dijlinguéè^  ou  le  Riche 
9/ilainy  Comédie  ,  en  trois  Aâes,  en  vers  , 
imprimée  fans  date ,  in-12 ,  chez  Jean  Girin 
6c  Barthélémy  Rivière  ;  on  trouve  la  même  Pièce 
fous  le  titre  de  V Avare  dupé^  ou  de  f  Homme  de 
faille  ;  les  Eaux  de  Pir/^ont ,  Comédie-  en  trois 
Aâes  ,  en  vers ,  repréfentée  au  Pirmont  de  la 
"Cour  du  Prince  de  Brunjwicky  en  Juin,  KSiffi, 
Imprimée  à  Lyon^;  fans  date^  inr t2^  dbez  Jean 
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Girin  &  Barthélémy  Rivière  }  tes  fmfaità  AmXt  | 
ou  le  Triomphe  de  t  Amour  &  de  V  Amitié  y 
Tragi- Comédie ,  imprimée  en  i6j2^  m-ia» 
fans  noms  de  Ville  &  d'Imprimeur  ;  c'eft  abfo- 
l'ument  la  même  Pièce  que  D amont  &  Pitias  p 
dont  on  a  rendu  compte  ci^deflus* 

Charnais  C  delà  )  n'eft  coou  que  par 
une  Paftorale  intitulée  les  Saccages  j  elle  eft  ea 
cinq  Aâes ,  en  vers  ^  &  fut  imprimée  en  1652^ 
in-S^.  à  Paris ,  chez  Toujfaint  du  Brays  >  le  fonds 
&  le  fujet  font  fort  bizarres^  ridicules  ,  (ans  règle  » 
&  fans  conduiteé 

Charpentier  (François),  né  le  ly  Fé- 
vrier 1620,  de  l'Académie  Françoife  &  des 
Infcriptions  »  en  1 5  ro  ;  il  n'eft  Auteur  que  d'une 
feule  Comédie  intitulée,  la  Réfolution  tend'* 
cieufe^  donnée  en  1/544,  qui  n'eft  pas  impri- 
mée :  je  Tai  vue  manufcrite  dans  le  cabinet  de  feu 

M*  de  Bombarde. 

C  H  A  RE  M  To  N  n*eft  conuu  que  par  une  Tira^ 
.gédie  intitulée^  Mort  de  Baltha/ar,  Roi  de  Ba- 
bylone ,  dédiée  à  Madame  la  M arquife  de  Pie^ 
mont 9  imprimée  à  Paris  ,  en  1662  ,  in-^ii ,  chez 
Nicolas  Pépinque. 

Chassonville  (M.de)  préfenta,  en 
1747 ,  aux  Comédiens  de  Lvon  une  Comédie 
en  trois  Aâeîs ,  en  profe ,  cle  fa  compofition  , 
intitulée ,  (Intrigue  forcent  qu'ils  reçurent  ;  mais 
rAuteur  ,  mécontent  du  peu  de  bénéfice  qu'il 
devoit  retirer  de  fa  Pièce,  ne  voulut  point  qu'elle 
fût  repréfentée  ;  on  ignore  fi  elle  eu  imprimée* 

Chateaubrun  (Jean-Baptifte  Vivien  de)^ 
paître  d'Hôtel  de  M.le  Vv^d'Otldans  ,  de  l'Aca- 
démie f^ranjoife  èa  iJSjf»  ^  ^H^  ^^  folxante- 

douza 
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iâouze  ans ,  mît  au  Théâtre  Mahomet  11^  leij; 
Novembjre  17143  imprimée  à  Paris,  en  1717,' 
^/i-l2,  chez  Piern  RiboWy  les  Troyennes^  Tra- 
gédie, le  II  Mars,  1774;  P^^^oSete  ^  Tragé- 
die, le  I",  Mars  17^4;  ^Jlianax ^\t  $  Janviec 
1776.  Il  mourut  en  I77y. 

Château  NEUF,  autrefois  Comédien  de 
M.  le  Prince ,  n*eft  placé  ici  que  parce  qu'il  eft 
i'Autei^r  de  la  Comédie  de  la  feinte  Mon  Je 
Pancrace^  Comédie  en  un  Ade  ,  en  vers  de  qua- 
tre pieds,  repréfentée  par  les  Comédiens  de 
M.  le  Prince  y  en  1663,  imprimée  dans  la  même, 
année,  in-12 ,  fans  noms  de  Ville  ni  de  Libraire; 
elle  efl  dédiée  à  Mé  le  Comte  de  y  aider  Map 
tràck. 

CHAtEAUviEUx(GomtedelaGambedit)^ 
Valet-de-Chambre  du  Roi  Charles  /-JT,  en  ij8o, 
mit  au  Théâtre  de  ce  temps  -  là  les  Comédies 
intitulées ,  le  Capitaine  Boubouffie  ;  Jodts\  Roméo 
O  Juliette  ;  Edouard ^  Alaigre  ,  Tragédies  ,  & 
plufieurs  autres  Pièces  de  Théâtre  dont  les  noms 
ne  font  point  parvenus  jufquà  nous,  n*ayant 
point  été  imprimées. 

Çh  AU L  MER    C  Charles  )  n*eft  connu  que 
par  fa  Tragédie  de  la  Mort  de  Pompée  ,  qu'il  mit 
au  Théâtre  en  1638  ,  imprimée  en  1638,  in-^^.^ 
ï^arîs,  chez  Antoine  de  Sommaville  ;  elle  fut  dédiée 
au  Cardinal  de  Richelieu^ 

ChauMonT  c  m.  de  )  a  ipis  au  Théâtre^ 
enfôciété  avec  M.  de  Roiety  en  177 1 ,  la  Co- 
médie de  tHeureufe  Rencontre  ;  feule,  en  1772, 
la  Paftorale  de  V Amour  k  Tempe  ^  à  laquelle  foo 
Amie  a  eu  part. 

ChausséeC Pîei3:c*Claude  Niveïle  de  k ) ^ 

Tome  iî%  F, 
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né  à  Paris  en  16^2 ,  neveu  du  Fermier- Géné- 
ral de  ce  nom,  de  l'Académie  Françoife^  en 
17^6,  créateur  d*un  genre  nouveau  pour  la  Co- 
médie 9  que  l'envie  &  la  critique  ont  traité  de 
comique  larmoyant,  tandis  qu'il  n'a  pour  objet 
que  l'école  de  la  vertu  &  la  correâion  des  mœurs» 
Ses  Pièces  de  Théâtre  font  la  faufft  Antipa^ 
ihie ,  Comédie  en  trois  Aâes ,  en  vers ,  de 
un  Prologue,  mife  au  Théâtre  le  2  Oftobre 
1763  ;  la  Critique  de  la  Pièce  de  ce  titre  ^  en  un 
Aâe ,  en  vers  libres ,  donnée  le  11  Mars  17341 
le  Préjuge'  i  la  Mode ,  en  cinq  Ades  ,  en  vers  , 
le'  3  Février  1738  ;  l  Ecole  des  Amis ,  Comédie 
en  cinq  Aftes ,  en  vers ,  jouée  le  12  Mai  1741  ; 
^4(îj(f«iiz7/>/z,Tragédie^  repréfentéele  28  Février 
1738;  Mêlante  y  en  cinq  Aâes,  en  vers,  le  iz 
Mai  1741  ;  Amour  pour  Amour ,  en  trois  Aftes  , 
en  vers  libres ,  avec  un  Divertiflement ,  le  16  Fé- 
vrier 1740  ;  Jt Ecole  des  Mères  ^  en  cinq  Aâes^ 
en  vers  ,  le  premier  Avril  1744  ;  le  Rival  de  lui- 
même  ,  en  un  Afte ,  en  profe ,  avec  un  Prolo- 
gue^ le  20  Avril  1746;  la  Gouvernante  ^  en 
cinq  Aôes  en  vers ,  le  18  Janvier  1747;  EUJe, 
ou  la  Rancune  officieufe ,  en  cinq  Aôes,  en  vers, 
jouée  àBerni,  chez  M.  le  Comte  de  Clermonti 
le  Vieillard  Amoureux  ^  en  trois  Aâes ,  en  vers, 
idem  ,  à  Berni  ;  t Ecole  de  la  jeunejfe  ,  en  cinq 
Aâes ,  en  vers ,  le  22  Février  1745  ;  Paméla  ^ 
en  cinq  Aâes ,  en  vers ,  le  6  Décembre  1743  ; 
f Homme  dejortune^  en  cinq  Aâes,  en  vers,  repré- 
fentée  devant  le  Roi ,  à  Belle-Vue ,  dans  le  mois 
de  Janvier  173*  i  ;  la  Princeffe  de  Sidon^Ttzgv- 
Comédie,  en  trois  Aâes,  non  repréfentée; 
«eue  Pièce  avoit  été  faite  auifi  pour  la  Cour» 
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ÙX  def  nief  es  Comédies  ont  été  imprimées  dan* 
les  dernietes  éditions  du  recueil  des  (Buvres 
de  M.  Je  la  Chauffée^  en  cinq  volume^  in-iT,^ 
en  17^3  >  on  y'  trouve  encore  les  Pièces  fui- 
Vantes  ;  le  Vieillard  Atnoureux  des  Tyrinthiens  f 
I4  Prineejfe  de  Sidon  ^  6c  le  Kapairiage,  ^ 
^médias  -  Parades.  '  Ce  refp^âable  Ecrivain  ^ 
qu'on  ne  fauroit  trop  regretter  ^  mourut  à  Pa« 
lis  le  14  Mars  175*49  âgé  de  foixante*troia 
ans.  ' 

ChauVeaùCM.)  amis  au  Jour  en  1757, 
(Homme  de  Cour ,  Comédie  en  cinq  Aâes  ^  en 
vers ,  &  ÛHormète  Homme  ^  Comédie  non  im- 
primée. 

Chazbttk  n*eft  connu  que  par  les  Tra- 
gédies de  Ramire  &  de  Zaïde  ^  jouéer  fans  fuc^ 
ces,  en  1728. 

ChsffaulT  ,  Prêtre  habitué  k  Saint 
Gervais  à  Paris ,  mit  au  Théâtre  de  Société  , 
en  1670,  une  Tragédie  intitulée,  le  Martyre 
ie  Saint  Gervais ,  Poëme  dramatique  ^  en 
cmq  A6tes ,  en  vers  ^  dédié  aux  Rois  de  Po-* 
logne  &"  de  Suéde  ,  avec  une  Préface ,  imprimé 
à  Paris  i  en  1670,  in-ia,  chez  Gafpard  Me-* 
duras. 

Cherijeb^  Avocat  au  Parlement,  n'eft  connu 
que  par  les  Barons  FUchois^  ou  les  Copieux  Flé^ 
chois ,  Comédie  en  un  Aâe ,  en  vers ,  repréfentéa 
fur  le  Théâtre  de  Saint- Germain -en- Laye, 
dédiée  à  Meilire  Gabriel  Dupuis  du  F&u^  vn\^ 
primée  à  Paris,  fans  date,  Z7z*8^  chez  C,  Bla* 

part. 

Chesnayk  (Nicole  de  la).  Auteur  de 
h  Condamnation  des  Banquets^    Moralité,  ea 

Fij 
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'X;'48  »  Imprimée  à  la  fuite  de  la  Nefdejant/^ 

i/i'^*  .  .    .    •  ^   .  . 

Chkvalkt^  ancien  Ecrivain  ,    n*efl:  ici 

placé  que  par  fa  Tragédie  de  Saint  Chrljlophe  , 
lepréfentée  en  1630. 

Chevalibr,  Auteur  &  Comédien  du  Ma^ 
rais ,  mort  en  1^74  3  mit  en  1662  au  Théâtre  les 
î^ieces  qui  fuivent  :  la  DefoUtion  des  Filous  Jitr 
la  défenji  des  armes ,  &c.  Comédie  en  un  Aâe , 
en  vers  de  quatre  pieds ,  repréfentée  en  1661, 
imprimée  en  1662  y  in^ia,  Paris,  chez  Pierre 
Bienfait  ;  la  Dif grâce  des  Domejliques^  en  un  Aâe» 
en  vers  de  quatre  pieds,  jouée  &  imprimée  dans  la 
inême.année,/n-i2,  Paris,  chez  le  même  Libraire;  ' 
le  Cartel  de  Guillor,  en  un  Aâe,  en  vers  de  quatre 
pieds,  jouée  en  166.1  ,  imprimée  dans  la  même 
année,  in  12,  Paris,  chez  JeanRibou  ;  les  Galante 
ridicules  y  ou  les  Amours  de  Guillot  &Ragotin  ,  en 
un  Aâe ,  en  vers ,  ibid»  repréfentée  &  imprimée 
en  1662 ,  Paris ,  chez  le  même  Libraire  ;  les 
Barbons  Amoureux  &  Rivaux  de  leurs  fils ,  en 
trois  Aâes  ,  en  vers  y  jouée  en  la  même  année  ^ 
imprimée  en  1653,  ^^2-12,  chez  le  même  Libraire; 
t  Intrigue  des  Carroffes  à  cinq  fols  ^  en  trois  Aâes, 
en  vers  ,  repréfentée  en  1 662 ,  &  imprimée  en 
1663  ,  Paris  ,  chez  Pierre  Baudouin  ;  les  Amours 
de  Calotin ,  en  trois  Aâes  ,  en  vers ,  avec  un 
Ballet,  jouée  &  imprimée  en  1^64,  /n-12,  Pa- 
ris ,  chez  Pierre  Trabouillet  \  le  Pédagogue  Amoit- 
reux ,  en  ,ciqq  Aâes ,  en  vers ,  donnée  &  impri- 
inée  en  1665",  //1-12,  Paris,  chez  Pierre  Bau^ 
douin  ;  les  Aventures  de  Nuit ,  en  trois  Aâes ,  en 
vers,  repréfentée  eïi  i66y ,  imprimée  en  i666^ 
fn'i2,  Paris ,  che2  Nicolas  Pepinguéy  le  Soldai 
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fûàron  ,  Comédie  en  un  Ade^  en  vers  de  quatre 
pieds,  jouée  en  1667,  imprimée  à  Paris ,  en 
1668  ,  in-12 ,  Paris ,  chez  Gabriel  Qulnet.  Il 
n'eft  pas  vrai  que  cette  Pièce  foit  de  Chevalier , 
elle  eft  de  Rotimond. 

Chevillard  (TAbbé),  Prêtre  d'Or- 
léans ,  n'eft  connu  que  par  une  Tragédie ,  inti- 
tulée 5  la  mort  de  Théandre ,  ou  lafanglante  Trt^ 
gédie  de  la  Mort  &  Pajfion  de  Notre^  Seigneur 
JefaS'ChriJl ^exi cinq  Aétes,  en  vers,  imprimée 
en  i6p4,  i^^^^^p  à  Rouen,  chez  Jean  Be- 
fogne. 

Chevreau  (Urbain),  né  en  i5i3,  fils 
d'un  Avocat  ;  dès  qu'il  eut  achevé  Tes  études, 
il  fe  livra  aux  Belles-Lettres ,  il  plut  par  fes 
talents  dans  ce  genre  à  la  Reine  Chrijline ,  qui 
fe  l'attacha  par  la  place  de  Secrétaire  de  fes 
Commandements.  L'envie  lui  fit  perdre  les  bon- 
ces  grâces  de  cette  Princeilè ,  aont  il  fe  fépara 
à  regret  ;  à  fon  retour  à  Paris ,  il  fut  choifi 
pour  être  le  Précepteur  du  Duc  du  Alaine  ,  & 
dans  la  fuite  3  il  fut  nommé  Secrétaire  de  fes 
Commandements.  Il  avoit  formé  une  Kibliothe- 
que  que  l'on  eftimoit  vingt  mille'livres ,  mais  qui 
ne  ftit  vendue  après  fa  mort  que  douze  mille, 
en  170 1.  Ses  Pièces  de  Théâtre ,  font  ;  Pâmant, 
ou  l* Avocat  diipé  y  Comédie  en  cinq^  Ades,  en 
vers,  imprimée  en  i5i7,  in-^'*  P^ris ,  chez 
Toujfaint  Qiiinet  ;  la  Lucrèce  Romaine ,  Tragé- 
die en  1637,  in-^.  Paris,  chez  le  même  Li- 
braire ;  la  Suite  &  le  Mariage  du  Cid^  Tragi- Co- 
médie ,  en  1638 ,  in-l2  , Paris,  idem;  les  deux 
Amis  ,  ou  Gejîpe  &  Tiie ,  Tragi-Comédie  ,  en 
163 8, zB-4% Paris, chez -i^//f«/2i/2  Courbé \  Corio^ 

F  iij 
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lan  j  Tf  agëdie ,  dans  la  même  année  »  inr^.  Parîs^ 
chez  le  même  Libraire  ;  l^ Innocent  <xilé^  Tragi- 
Comédie,  fous  le  nom  de  Provair^  en  1^40 ^ 
in-^*  Paris ,  chez  Antoine  de  Sommaville  \  les  vé* 
ritables  Frères  Rivaux  ^  Tragi  -  Comédie  ,  en 
1641 5  iV4%  Paris,  chez  Augufiin  Courbée  On 
lui  attribue  encore  la  Tragédie  H^ïtidapfe ,  mai^ 
fans  aucune  autorité. 

Chii^iag  C Michel )  n*cft  connu  que '  par 
une  Tragédie  ,    intitulée ,  la  Mort  du  Cidy  8c 
la    Comédie    des   Souffleurs^   repréfentée   en 
1640, 

Chillac  C Thimotçe )  ,  du  Languedoc , 
Juge  des  Gabelles  de  Beaucaire  ;  on  ne  connott 
de  cet  ancien  Poëte ,  qu'un  Sonnet  d'ud  afless 
mauvais  goût ,  &  une  Comédie  jouée  en  1^70, 
dont  le  titre  n*eft  pas  venu  jufqu  à  nous.  J'ai 
trouve  depuis  dans  les  recherches  de  M»  le  Duc 
de  la  /^M—.  ce$  deux  Pièces  :  V Ombre  du*Comte 
Gàrmas  ^  on  la  Mort  du  Cld ^  Tragi-Comédie, 
dédiçe  au  Cardinal  de  Richelieu^  imprimée  en 
1640,  in^lT,*  Paris  5  chez  Cardin  Befogne  ;  &  la 
Comédie  des  Chanfons  9  en  cinq  Ades,  en  vers 
de  fept  fyllabe^ ,  avec  un  avertiflement  au  Lec- 
teur ^  en  la  même  année  >  in-iz^  Paris  ^  chez 
Taujfaint  Quinet.  Quelques  Amateurs  attribuent 
cette  Pièce  au  Poëte  Beys. 

Çhimenes  (M,  Augufte^Louîs ,  Marquis 
de  ) ,  Voyez  JTimems. 

CîïopiN  (M»  J,-B^  Charles),  âgé  de 
vingt -deux  ans  ,  préfenta  aux  Comédiens 
une  Tragédie  intitulée,  la  Mort  de  Séjan^^ 
n^ayant  pu  obtenir    quelle    fût    jouée,  il   k 

fit  imprime?  en  ^7fU  i^'%^%  fuk^  çhe*/?**^ 
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thefm  S  elle  efl  précédée  de  deux  Epitres  ei» 
vers. 
ChoquetC  Louis  ) ,  ancien  Poète  »  Auteur 

des  ASes  des  Apotrts  ^  àA  CApocalypfi  de  Sainte 
Jean ,  de  ZeUd/e ,  &  d'autres  My(leres  ^  impri- 
més en  I  yj!  5  in-folio* 

Chrétien  CFtorent),  né  à  Orléans,  ea 
X  J^ ,  fils  du  Médecin  du  Rot  François  h'  ^ 
acquit  tant  de  fcience  &  de  célébrité  y  que  Tédu* 
cation  de  Henri  IV  lui  fut  confiée;  Û  îxxt  fait 
prifonnier  par  les  Ligueurs  y  lorfqu'ils  s'empare^ 
reot  de  la  ville  de  Vendôme ,  où  il  s'étoit  retiré. 
Son  zèle  pour  la  Religion  Froteftante  ^  donna 
lieu  i  la  querelle  qu'il  eut  avec  Konfwrt  ;  il 
^jura  cependant  fes  erreurs  quelques  années 
Rivant  fa  mort  >  qui  arriva  en  iyp6 ,  à  Vendôme  ^ 
où  il  étoit  alors.  Il  n'eft  Auteur  que  de  deux 
Pièces  de  Théâtre  y  le  Jugement  de  P4n>^  Poëme 
Dramatique ,  joué  à  Enghyen ,  &  la  Tragédie 
de  Jephte  j  en  ijdj;  il  mourut  à  Vendôme  oh 
il  s'étoît  retiré. 

Chrétien  f  Nicolas ) y  fieur Defcroîx ,  né 
à  Argentan ,  en  Normandie  ;  fes  Pièces  de  Théa-  / 
tre  font ,  Us  Portugais  infortunés ,  Tragédie  eiv 
cinq  Aâes  »  un  Prologue ,  des  Choeurs  ^  fan$. 
difimâion  de  Scènes  y  imprimée  à  Rouen  y  en 
l5o8  9  in*  12  y  chez  Théodore  Roinjarde  i  Amnon 
&  Thamari  Albouin  y  Q\x  la  yàige/ince  ;  le  RaviJ^ 
fenuiu  de  Céphale  y  &  les  Amantes  ^  omIa  grande 
PaJloraUy  toutes  Tragédies,  imprimées  dans 
la  même  année  que  la  première ,  même  for-^ 
mat  &  chez  le  même  Libraire  5  hors  la  der*-^ 
fiiere,  imprimée  en  zdi39  qui  eft  précédé^ 
d'un  f>r9lQgtte  »  &  relevpe  de  qnq  J^tçrmedef 

F  iv 
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audi  longs  que  (inguliers.  £lie  eft  dédiée  au 
Cinq  Auteurs  (les),  Boifroben^  Pierre 

Corneille^  Rotrou  ^  Colletet^  &  V Etoile^  mirent 
au  Théâtre  P aveugle  deSmyme ,  Tragi  ComédÎQ 
en  cinq  Aâes ,  imprimée  en  1638  ,  in-^.  Paris  , 
chez  Augnftin  Courbé ^  la  Comédie  des  Tuileries^ 
en  cinq  Ades,  en  vers,  en  1638,  i/z-^®.  Pa- 
ris I  chez  Baudouin  ;  le  Cardinal  de  Richelieu 
donnoit  à  cinq  Auteurs  un  fujet  ;  chacun  d*eux 
fe  chargeoit  de  la  compofitipn  d'un  AAe  ;  la. 
Pièce  achevée ,  elle  étoit  jouée  fur  le  Théâtre 
de  fon  Palais ,  &  imprimée  fous  le  nom  du  Li-- 
braîre  Baudouin. 

Ci  RANG  DE  Bergerac  (Savînîen ) ,  né 
Gentilhomme  Gafcon  ,  en  1620 ,  fut  Cadet  de« 
Gardes  -  Françoifes ,  en  arrivant  fort  jeune  k 
Paris.  Il  fervit  depuis  dans  la  Gendarmerie  au 
fîege  dp  Mqufon ,  où  il  reçut  un  coup  de  fufil  ; 
il  étoit  né  brave ,  mais  quereleur  ;  il  fç  faifoiÇ 
des  affaires  continuellenient  :  cependant  il  mou* 
rut  de  la  chute  d'une  poutre  qui  Técrafa  en  i^jy  j 
il  eft  r  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages  plaifants  ^ 
mais  il  n'a  fait  pour  le  Théâtre ,  que  Is^  Tragé- 
die de  la  Mort  d^Agrippine  ^  Veuve  de  Ger^ 
manicus ,  Tragédie  dédiée  à  M,  le  Duc</'-^r- 
pajon,  imprimée  en  16J4.5  in-^"^.  Paris,  che? 
Charles  de  Sercy  \  &  le  Pédant  joué  ^  Çomédiç 
en  cinq  Ades ,  en  profe ,  mêlée ,  de  vers  ^ 
împriniéç  eri  l^j*^,  i^"^^  chez  le  même  Li-? 
braire, 

Ci^ERON  DE  Rival   (M.),  Amateur 
^es  Belles  Lettres ,  réfidant  à  Lyon ,  connu  paf 
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jiki  en  un  Aâe  »  en  profe ,  intitulées ,  la  Rê^ 

fétitioTij  8cl*Echevine ,  ou  /a  Bourgeoife  de qua^ 
lité ^  en  un  Aâe,  en  profe,  préfentée  aux 
Comédiens  dé  Lyon  en  1745,  qui  fe  difpen- 
ferent  de  la  jouer  fous  prétexte  d'applications 
malignes  qu'ils  penfoient  qu'elle  pou  voit  occa- 
fionnen 

Clairfontainb  (M.  Pelou  de),  né  à 
Paris ,  autrefois  Secrétaire  de  M.  le  Duc  de  ViU 
lars  ,  Aflbcié  de  l'Académie  des  Belles-Lettres 
de  Marfeille ,  préfenta  aux  Comédiens  une  Tra- 
gédie intitulée ,  Hechr ,  à  l'âge  de  vingt  ans  ; 
n'ayant  point  été  repréfentée ,  elle  fut  imprimée 
à  Paris ,  en  175^ ,  /n-8*.  chez  Frauit.  Cette 
Pièce  cft  un  de  ces  Ouvrages  dans  lequel  on 
trouve  quelques  beautés  qui  ne  forment  cepen- 
dant qu'un  tout  afiez  médiocre  ;  il  leur  en  a  lu 
depuis  une  féconde ,  intitulée ,  Buiiris ,  Tra- 
gédie qui  n'a  été  jouée  ni  imprimée  ;  il  en  a 
préfenté  une  troifieme  fou*  le  titre  des  Adieux 
d^HeSor  &  d^ Andromaque  ^  en  17^5'  ;  elle  a  été 
acceptée ,  elle  fera  jouée  à  fon  tour  ,  ou 
du  moins  il  Tefpere  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain  , 
ç'eft  qu'elle  çft  fur  le  tableau  depuis  long 
temps. 

Clairon  (M.  du).  Voyez  da  Clairon. 

Claudït  CM.)^  Auteur  d'une  Comédie 
en  profe ,  intitulée  ,  Emilie ,  ou  lé  Triomphe  des 
Arts ,  Comédiç  en  cinq  Aéèes,  en  profe,  impri- 
mée en  1763,  • 

Clavel  (C.  p.  F,  DO5  Volontaire  au 
Régin^ent  des  Mineurs ,  au  fèrvice  des  Etats- 
Généraux  ,  en  Hollande  ,  eft  connu  par  une 
Q^ragédie  qui  a  pour  titre  j  h  Mort  de  Nadir$^ 
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OU  de  Thomas  Koulikam  y  ufiurpattur  Je  VEm^ 
pire  de  Perfe  ,  dédiée  à  S.  E.  le  Baroa  £Ailva  , 
imprimée  à  Maëftricbt  ^  en  lyya  y  in'i2  j  che^ 
Jacques  le  Keins. 

Claveret  C  Jean ) ^  né  à  Orléans ,  oà  il 
fut  dans  fa  jeuneflè  Avocat  ;  en  arrivant  à  Paris» 
il  fit  la  connoiflance  du  grand  Corneille ,  dont  it 
eut  rhonneur  d^étre  ^i  ^  jaloux  de  la  gloire  que 
ce  célèbre  Tragique  acquéroit  de  plus  en  plus  «^ 
il  ofa  non  feulement  s'égaler  à  lui  ;  mais  tenta 
l'impoifible  pour  le  noircir  dans  le  monde* 
Mairet  le  féconda^  dans  la  vue  de  plaire  au  Cardin 
nal  de  Richelieu  ;  mais  la  partie  étoit  trop  iné-r 
gale ,  pour  que  d*auilî  foibles  concurrents ,  nui^ 
uilent  à  Corneille ,  il  ne  refta  à  Clavem  quqr 
Je  regret  d'avoir  perdu  Tamitié  de  ce  lkiix& 
immortel.  Les  Pièces  qu'il  a  faites  pour  le  Théa-^ 
r*  tre  font:  tEfpritfon^  ou  tArgelie^  Comédie^ 
en  cinq  Aâes ,  en  vers ,  imprimée  à  Paris  ^  eq. 
1737  9  //ï-8®.  cbez  François  Targ^  >  le  BJiyiJfe- 
ment  deProferpine^etï  1655^9  i/i^4*.Paris,  cbeï-^^/i- 
toine  de  Sommaville  ;  tEcuyer^  ou  les  foux  Nobles^ 
Comédie  du  temps ,  en  cinq  Aâes  y  en  vers  ^ 
dédiée  aux  vrais  Nobles  de  France,  en  166 J^ 
in- 12 y  Paris,  au  Palais.  On  attribue  encore  *. 
cet  ancien  Poëte  les  Pièces  fuivames  :  Je  Pelé- 
un  amoureux  ,  Comédie  y  la  Place  Royak  y  Co«- 
jnédie ,  repréfentée  à  Forges ,  devant  k  Roi  ;; 
les  Eaux  de  Forges  ,  Comédie  ;  la  Vijite  différée  ^ 
Comédie  ;  mais  comme  il  paroît  qu'aucune  dé- 
cès Pièces  n'a  été  imprimée ,  &  que  Beauchamps: 
les  indique  fans  date,  il  eft  permis  de  douter 
de  leur  exiftence. 

Ci-ÉMEMT>  Genevois  ^  a  féjoumc  plu?; 
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fîeurs  années  à  Londres ,  où  il  fut  TAuteur  , 
en  lyyi  &  en  17J2 ,  de  Feuilles  périodiques  , 
fous  le  titre  de  Nouvelles  Littéraires  (U  France. 
N y  trouvaht  pas  fon  compte ,  il  vint  à  Paris 
^^  ^7S3  »  où  il  publia  ces  Pièces  :  les  Fri^Ma- 
fons  3  Comédie  en  un  Aâe^  en  profe  y  non  repré* 
Tentée ,  imprimée  à  Londres ,  en  1719 ,  in-ia; 
Merope ,  Tragédie  non  repréfentée  j  imprimée  à 
Paris,  chez  PrauUy  in-- 12;  le  Marchand  de  Londres^ 
ou  ÎHiJloire  de  B<irnevelt ,  Tragédie  Bourgeoife , 
en  cinq  Aâes ,  en  profe  >  traduite  de  TAnglois  de 
Lello ,  imprimée  à  Paris  ,  en  lyy  i ,  i/ï-i2 ,  chez 
Duchefne. 

Clément  CMO^  de  Dijon,Âuteur  de  Médèe^ 
Tragédie,  repréfentée  en  1719;  elle méritoit du 
fuccès,  Mademoifelle  Sainval  l'aînée,  tant  re* 
grettée ,  rendit  fupérieurement  le  Rôle  principal. 

C  L  «  R  c  (  Nicolas  Michel  le  } ,  né  à  Albi  en 
Languedoc,  en  1622 ,  vint  à  Paris  à  Tâge  de 
vingt-trois  ans ,  pour  y  faire  jouer  fa  Tragédie  de 
^ir^/m^3 Romaine, qui  eut  du  fuccès,  en  1645*; 
malgré  cet  heureux  début,  ce  ne  fut  qu'au  bout 
de  trente^cinq  ans,  en  1677,  qu'il  donna  fon  ^A/f<e- 
n/>.  Lié  alors  par  la  plus  tendre  amitié  avec  CoraSy 
ils  fe  brouillèrent  avant  la  repréfentation  de  cette 
Tragédie ,  fur  ce  que  celui  -  ci  prétendit  que 
Tayant  faite  avec  lui ,  il  devoit  en  partager  le 

frofit ,  ce  que  le  Clerc  refufoit  abfolument.  La 
iece  tombée  ,  oçcafionna  un  débat  entr'eux 
bien  différent;  ils  nièrent  l'un  &  l'autre  d'en 
être  l'Auteur  ;  ce  qui  donna  lieu  à  l'Epigramme 
de  LS.  Roujfiau ,  imprimée  dans  fes  (Suvres* 
Le  Clerc  étoit  alors  de  l'Académie  Françoife. 
Il  mourut  en  x6pi ,  âgé  de  foixante-onze  ans. 
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Outre  les  deux  Pièces  dont  il  vient  d'être  pzvlê  , 
îl  cft  encore  l'Auteur  d^OreJIe ,  Tragédie,  repré- 
fentée  en  1681 ,  &  de  Dorothée  ,  Opéra  donné 
à  Chantilly,  en  i688.  Voici  les  Pièces  dont  le 
Clerc  eft  l'Auteur ,  félon  l'ordre  chronologique  : 
la  yirginie  Romaine,  Tragédie ,  en  164.5* ,  in-^m, 
Paris ,  chez  Toujfaim  Quinet  ;  Iphigéniey  Tragéclie 
en  1676, /Vz- 12,  Paris,  chtz  Olivier  de  P^arennesi 
on  lui  attribue  encore  U  Jugement  de  Paris  i 
Orefte  ,  Tragédie  ;  &  Oronthée  ,  Tragédie  lyri- 
que, repréfentée  en  1688. 

Clerieke  (la)  n'eft  connu  que  par  deux 
Tragédies ,  intitulées ,  Amurat  &  Iphigenie ,  en- 
core ignore-t-on  en  quelles  années  elles  ont 
paru ,  n'ayant  point  été  imprimées. 

C LEVES  (Henriette),  fille  du  Duc  de  ce 
nom  &  femme  du  Prince  de  Mantoue  ;  cette 
Princefle  avoit  beaucoup  d'efprit  &  étoit  fort 
favante;  elle  a  traduit  en- 15*84,  VAntinthe  du 
Tàjfe  ,  &  fait  d'autres  Ouvrages. 

Clopinel  (  Jean  de ) ,  dit  à  Meun  ,  fur- 
nommé  ainfi ,  parce  qu'il  étoit  boiteux.  Il  efl: 
l'Auteur  de  la  DeJlruSion  de  Troies. ,  imprimée 
en  I5'44;  il  avoit  de  l'érudition  &c  beaucoup 
de  génie  ;  ce  fut  lui  qui  acheva  le  Roman  de  la 
Kofe  de,  Loris ,  quarante  ans  après  la  mort  de 
fon  Auteur. 

C  0  c  Q  (  Thomas  le  ) ,  Prieur  de  la  Trinité 
deFalaife,  donna  en  I5'8a,  une  Tragédie, in- 
titulée 9  t odieux  &fanglam  Meurtre  commis  par 
le  maudit  Caïn  ,  à  Vencontre  de  fon  frère  Abel , 
extrait  du  quatrième  Chapitre,  de  la  Genefe, 
Tragédie  morale ,  à  douze  perfonnagés ,  avec 
Prologue ,  Epilogue ,  fans  diftinâion  d'Aâes  »i 
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Scènes ,  îrtiprîmée  à  Paris ,  en  lySd  ,  /n-8\ 
chez  Nicolas  Bornons  ^  Pièce  mal  écrite ,  dans  le 
goût  des  Myfteres  &  des  Moralités. 

CoiGNAcC  Joachim  )  n'efl connu  que  par 
la  Tragédie  de  Goliath  ,  imprimée  en  lyjo. 

CoiGNÉE  DE  BouKON  CH.  D.)  fit  im- 
primer en  1620 y  une  Paftorâle  intitulée.  Iris. 

CoiPEA^u.  Voyez  AJfoucy. 

CoLARDEAU9  né  à  Janville ,  près  d'Or- 
léans ,  en  lyjy  y  à  rage  de  vingt-trois  ans ,  il 
mit  au  Théâtre  fa  première  Tragédie ,  intitulée, 
AJlarbéy  Tragédie,  le  27 Février  17JO,  impri- 
mée dans  la  même  année,  i/2^12 , Paris ,  cnez 
BordeUt ;  Califie^  Tragédie,  le  12  Novembre 
1760  ,  imprimée  à  Paris ,  en  1761 ,  in- 12,  chez 
Duchfne.  Ces  deux  Pièces  font  écrites ,  ainfi  que 
tous  fes  Ouvrages ,  avec  autant  de  force  que 
d'élégance  ;  les  Amateurs  ont  eu  le  malheur  de 
le  perdre,  en  1776. 

CoLLÉCM.),  Lefteur  de  M.  le  Duc  d'Or- 
Uàns ,  Auteur  d'un  grand  nombre  de  jolis  Ou- 
vrages j  donna  au  Théâtre  François,  en  1763, 
Dupais  &  Defronais  y  Comédie  en  trois  Ades, 
en  vers  ,  mife  au  Théâtre  le  17  Janvier  1763  ; 
la  Partie  de  Chajfe  de  Henri  IV y  Comédie  en  trois 
Ades,  en  profe,  imprimée  d'abord  en  1766, 
mife  au  Théâtre  en  1774  '  ^^^^  ^^  P^^^  grand 
fuccès.  Voyei  la  teneur  de  cet  article  dans  le 
Diilionnaire  ,  Tome  premier ,  Partie  de  Chajfe  ; 
ces  deux  Pièces  font  reftées  au  Théâtre  »  où  elles 
y  font  affez  fouvent  revues,  mais  toujours  avec 
le  même  plaifir.  On  attribue  encore  à  M.  Collé 
la  Comédie  des  trois  Rivaux  y  en  trois  Ades  , 
en  profe ,  jouée  le  ^  Février  1743  3  ce  qui  eft 
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certain  ,  c*eft  qu*îl  e(t  TAuteur  dcpluficuti  autfct 
Pièces  jouées  fur  diflFérents  Théâtres ,  toujours 
avec  fuccès  »  d'autres  en  Société  ^  &  de  pluueurs 
<)ui  n'ont  été  ni  repréfentées  ni  imprimées. 

Collet  (M.)t  Chevalier  de  TOrdre  dit 
Roi  y  Secrétaire  des  Commandements  de  feu  Ma* 
dame //i/inr^ ,  donna  aux  François  en  I75'8,  i'i/Zr 
défertt ,  Comédie  en  un  Ade ,  en  vers ,  impri- 
mée dansla.même  année  ;  cette  Piece^  tirée  a  un 
Opéra  de  Métajlaft ,  a  toujours  jreuffi  ;  mais  le 
Rôle  du  Matelot  n'eft  point  dans  Torigi- 
nal  ;  la  féconde  Pièce  de  cet  Auteur  aux  Fran- 
çois ,  a  pour  titre  ,  Abdolonimt  ,on  le  Roi  Ber^ 
gery  en  trois  Aâes,  en  vers^  fut  donnée  en 
1775  s  imprimée  en  i78o,  M.  ColUt  a  fait  re- 
préfenter  a  Belle-Vue ,  en  175*8 ,  un  Aôe  des 
Fêtes  de  Paphos ,  intitulé ,  Vénus  &  Adonis  , 
dont  le  Poëmé  fut  très  -  accueilli  ;  il  eft  aufli 
TAuteur  de  t Antiquaire  y  Comédie  en  cinq 
Aâes^  repréfentée  à  Péronoe^  le  12  Janvier 
175*7 ,  &  d'autres  Pièces  de  Société  qui  y  ont 
été  accueillies. 

Collet  d'Herbins  CM0>  Comédien 
du  Roi  9  datis  la  Troupe  de  M.  le  Maréchal  ^ 
Duc  de  Richelieu  ^  mit  au  Théâtre  de  Bordeaux  , 
le  14  Mai  177a ,  un  Drame  intitulé  ,  Lucie  ^  ou 
les  Parents  imprudents'^  qui  eut  du  fuccès ,  im- 
primée dans  la  même  année  dans  cette  Ville  ^ 
i/2-8^,  chez  Chappuis  &  Philippot^  Libraires. 

CoLLETET  (Guillaume),  né  à  Paris,  eh 
15*5)6 ,  Avocat  en  Parlement ,  de  l'Académie 
Françoîfe,  en  1634,  l'un  des  cinq  Auteurs, 
choin  par  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  le  tra-* 
yail  é&s Pièces  de  Théâtre,  dont  ce  Miniftre 
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s*occupoît  (Quelquefois  lui-même.  Il  n'a  compofé 
feul  que  celle  de  Cyminde  ^  ou  ks  deux  yiSî^ 
mes ,  Comédie  en  cinq  Aâes ,  &  en  vers ,  dédiée 
au  .Cardinal  Je  Richelieu ,  imprimée  y  à  Paris  , 
en  1642  y  in-â^.  La  vérité  du  fait ,  éft  que  TÂbbé 
Daubignac  eu  TAuteur  de  cette  Pièce  qu'il  avoit 
compofée  en  profe.  ColUtet  époufa  'en  troifiemes 
noces  fa  fervante ,  parce  qu'elle  faifoit  des  vers. 
Cette  fille  fe  nommoit  Catherine  le  Hain  •* 

Comme  je  Vous  aimai  d^un  amour  fans  féconde  « 
Comme  je  vous  louai  d'un  langage  aflèz  doui  n 
Pour  ne  plus  rien  aimer  y  ni  louer  dftns  le  monde» 
J'enfevelis  mon  cœur  &  ma  plume  avec  vous* 

En  effet  il  ne  travailla  plus  ^  &  termina  lui  -  même 
fa  barrière  en  1 6yp. 

CoLLETET  (FO,  fils  du  Poëtc  précé- 
dent, eft  TAuteur  de  la  Chaffe  £  ^rdennes  ^ 
Eglogue ,  fans  diftinâion  d'Aâes ,  ni  de  Scènes  , 
à  huit  Perfonnages ,  avec  des  Chœurs ,  Ats  Chaf- 
feurs ,  des  fujets  de  Philippot ,  Seigneur ,  &  des 
Payfans  ;  on  la  trouve  à  la  page  14.7 ,  de  fyica^ 
demie  familière  des  filles  ,  jiiite  de  la  Mufe  €ù^ 
guette ,  troifieme  &  quatrième  partie ,  impri- 
mée à  Paris  ,  en  lôSy  ,  /n*ia ,  chez  J.-B.Loys. 

Colombe  C Sainte ) ,  connu  par  un  Poëme 
dramatique  ,  intitulé  ,  le  Jugement  de  Notre-Sei" 
gneur  Jefus-Chrift ,  en  faveur  de  Marie- Magde^ 
leine  ,  contre  Marthe  ,  fa  fœur ,  dédié  à  Dame 
Charlotte  de  Grammont ,  Abbefle  de  Saint  Ofoni  » 
en  Kî^i ,  in»  8°.  Paris ,  chez  Matthieu  Guillemot. 

Colonia(  Dominique  ) ,  Jéfuite  à  Lyon  ^ 
né  à  Aix  en  Provence ,  en  lôpp.  Auteur  de  la 
Foire  HAuJhourg ,  ou  la  France  mifi  à  1^ encan  i 
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imprimée  à  Lyon  en  i5p3  ,  171-12  9  clie2  îacqùei 
Guairet  &  Jacques  Lyons  ;  Germanius  ^  Tragé* 
die  »  imprimée  avec  le  Ballet  précédent  y  la 
même ,  en  x6p7^  avec  des  changements;  JovUn  ^ 
.Tragédie 9  imprimée  en  16^6,  in- 12,  Lyon, 
chez  le  même  Libraire  ;  Annibal  ^  Tragédie  , 
imprimée  en  j6^6,  in-ti^  chez  le  même  Li- 
braire ;  lis  Préludes  de  la  Paix ,  Ballet  oj^né  de 
machines,  &c.  imprimé  en  16^7,  Lyon ,  chez 
le  même  Libraire  ;  Juba  ^  Tragédie ,  imprimée 
à  Lyon  en  i6p8  j  m- 12 ,  chez  le  même  Li^ 
braire.  Il  mourut  en  1741. 

CoLLoT  d*Hesbois  (  M.  ) y  Autèut  de 
Lucie ^  en  1772  ;  Clémence  &  Monjair^  en  1773  ; 
U  bon  Angevin  ,  en  1775*  ;  t  Amant  Loup-garpu^ 
en  1776  ;  le  vrai  Généreux ,  en  1777  ;  le  nouveau 
Hojlradamus  ,  en  1777  •  toutes  Comédies  en 
profe ,  jouées  en  Société  &  en  Province. 

Comte  (le);  fans  fa  Pièce  de  Dorimene^ 
donnée  en  1632  ,  il  n'en  feroit  point  parlé 
ici.  C'eft  une  Tragi^Comêdie  en  cinq  Aâes^ 
en  vers,  imprimée  en  1632 ,  m-'é^.  Paris ^  chez 
Cardin  Befogne  :  rien  de  plus  médiocre.  CeuK 
qui  ont  adreflé  les  éloges  qui  font  placés  à  la 
tête  de  la  Pièce  de  ce  Poëte  étoient  des  gens 
fans  goût  y  ou  de  fades  adulateurs. 
.    Contant  (M.  d'Orville  )  ,   Auteur  da 

Pay fan  parvenu ,  de  C Opéra  aux  Enfers ,  de  la  Sur* 
frife ,  du  Médecin  par  amour  ,  du  Plaijir^  ôc  de  Id 
Recomioijfance  :  toutes  Comédies  jouées  en 
Province ,  ainfi  que  la  Tragédie, de  Balthejie  ,  St 
d'autres  Pièces  pour  les  autres  Théâtres. 

C  o  R  A  s ,  ami  de  le  Ckrc.  Voyez  Clerc  (  Ni- 
colas), 

Cordiez 
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CoRDiCK  tM.)»  autrefois  Secrétaire  dii 
Mînîftre  étranger  f^an-Eich-Sùgeois  ^  donna  le 
17  Mars  1762 ,  la  Tragédie  de  Zaruchma  ,  qui 
eut  beaucoup  de  fuccès  :  on  efl:  étonné  qu'elle 
n'ait  point  été  encore  reprilè.  Il  fe  trouve  une 
faute  d'imprefllon  à  Toccafion  de  cette  Pièce  , 
dans  le  Diâiowmirc ,  Tonte  premier  ;  elle  fera^ 
corrigée  à  l'édition  fuivante. 
.  Goriot,  Père  de  l'Oratoire  à  Marfeille^ 
y  a  fait  imprimer  en  1738 ,  après  la  rçpréfen- 
tation  au  Collège,  le  Jugement  i^  Apollon  fur  les 
Anciens  &  les  Modernes ,  Poëme  dramatique. 

CoRMEiL^  ancien  Poète  y  n'eft  connu  que 
par  une  Paftorale  intitulée  Floride  ,  ou  PHeu" 
reux  Evénement  des  Oracles  ,  ou  Ce'Udor  &  Celinde  ^ 
avec  un  Argument  &  des  Mélanges  poétiques , 
imprimée  en  1632 ,  i«-8^  Paris ,  chez  Toujfaint 
Quinet.  Ce  Drame  efl:  froid  ^  long ,  mal  écrit  âc 
ennuyeux* 

Corneille  (  Pierre  )  ,  né  à  Rouen,  en 
1606 ,  où  il  fut  Avocat-Général  de  la  Table  de 
Marbre  des >£aux  &  Forets,  Doyen  de  TAca- 
démiô  Françoife ,  où  il  avoit  été  reçu  en  1647, 
Son  nom  ^  qu'il  a  rendu  fi  célèbre  par  tant  de 
chef-d'œuvres ,  fait  feul  fon  éloge.  C'eft  le  pluç 
fiibliinc  Tragique  que  la  nature  ait  produit ,  & 
peut-être  le  feul  qui  n'aura  point  d'égal,  mal-  , 
gré  les  prétentions  de  quelques  Modernes  ;  la 
poftérité  en  décidera.  Il  ft'eft  guère,  d'exprefr 
fions  dans  la  Langue  qui  puiiTent  apprécier  le$ 
talents  de  ce  grand  homme.  Il  niourut  en  i58^^ 
&  fut  enterré  à  S.  Roch,  Il  efl:  bien  étonnant 
que  de  tant  d'admirateurs  aui,  depuis  fa  perte» 
jo^iiTent  journçUeoSient  de  /es  brillantes  prodU9» 
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tîons  9  n  ne  s'en  foit  pas  trouvé  »  depuis  plus  d^Itt 
fiecle,  qui  lui  ait  élevé  un  tombeau  où  l'oti 
aille  l'admirer  &  faire  des  vœux  pour  fa  féli- 
cité éternelle.  Les  Pièces  de  ce  grand  homme  ^ 
félon  l'ordre  chronologique ,  font  Mélitt ,  ou  Us 
fauffes  Lettres ,  Comédie  en  cinq  Aâes  ^  en  vers  , 
repréfentée  en  1625*;  Clitûndré^  ou  P Innocence 
délivrée  ,  Tragi  -  Comédie  en  cinq  Ââes  ^  en 
vers ,  en  1632  ;  la  Vtuve  ,  ou  le  Traître  trahi  ^ 
Comédie  en  cinq  Aâes  ^  en  versj  en  1654; 
la  Galerie  du  Palais  \  ou  VAmie  Rivale  ,  Co-- 
médie  en  cinq  Aâes,  en  vers ,  ea  i6^^  ;  U 
Suivante  ^  Comédie  en  cinq  A^es ,  en  vers  y  en 
1634  \  la  Place  Royale  ^  ou  V Amoureux  extra-^ 
vagant ,  Comédie  en  cinq  A^^s  ^  en  vers  »  en 
\l6^$\  Médée^  Tragédie,  en  1635'  ;  tlUufion 
comique ,  Comédie  en  cinq  Aâes ,  en  vers,  en 
1636  ;  le  Cid  ^  Tragi  -  Comédie  ,  en  1637  ; 
Horace^  Tragédie  ,  en  163^  ;  Cinna  ^  ovl  Im 
Clémence  d^AuguJle  ,  Tragédie,  en  i<$3P;  Po^ 
lieuse  y  Tragédie,  en  1640  ;  la  Mort  de  Pompée^ 
Tragédie ,  en  1641  ;  ie  Menteur ,  Comédie  en 
cinq  Aâes ,  en  vers ,  en  164.2  ;  ïajuite  du  Men-^ 
uur ^  Comédie  en  cinq  Aâes  y  fcn  vers,  en 
1643  ;  Rodogune ,  J^rincefle  àes  Parthes ,  Tra- 
gédie ,  en  1 6^6  ;  Théodore ,  Vierge  &  Mar- 
•  tyre ,  Tragédie ,  en  1 646  ;  Héraclius ,  Tragédie  , 
en  1647;  Andromède ,  Tragédie ,  en  1647;  Dorm 
S  anche  d Aragon  ,  Comédie  héroïque  en  cinq 
Aâes ,  en  vers ,  en  i6yi  ;  Nicomede ,  Tragédie, 
€n  1 6^2  ;  PenRarite ,  Roi  des  Lombards ,  Tra- 
gédie, en  i6y3  ;  (Edipe ^  Tragédie,  en  i6jp; 
4a  Toi/on  d'or ,  Tragédie ,  avec  un  Prologue  » 
sa  16^1  \  Sertorius ,  Tragédie  ^  en  1662}  So^ 
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j^ôhhbe ,  Reltie  de  Numîdie ,  en  166^  ;  Othon  ^ 
Tragédie,  en  1664  ;  Agéjilas  ^  Tragédie   en 

lun 
'rag 

Surena^  Tragédie,  en  1674.  Ces  trente- deux 
Pièces  ont  cté  imprimées  ci  abord  fous  le  titre 
de  Théâtre  de  Pierre  Corneille.  Les  vingt-quatre 
premières  ont  été  imprimées  en  deux  volumes' 
in-folio  ^  en  1664,  à  Rouen  :  Ton  a  fait  depuis 
plufieurs  autres  éditions  en  quatre ,  cinq  ,  fix , 
fept,  &  en  dix  volumes  in«i2.  On  a  de  plus  un 
Recueil  en  deux  volumes  i/i-^^  ou  trois  vo- 
lumes in-12 ,  fous  le  titre  des  Chef-dtiRuvres  de 
M.  Corneille  ,  dans  lequel  on  trouve  le  Cid\ 
Horace  ,  Cinna  ,  PolieuSe ,  la  Mort  de  Poij^pée  , 
Rodogune ,  Héraclius ,  Othon.  Cette  édition  porte 
le  nom  d'Oxford ,  &  eft  faris  date. 

CoKNEiLLE  C  Thomas  ),  né  àRouen,en 
162$  ,  mort  à  Andely  en  170P ,  Prieur  de 
Lilfe  ,  reçu  à  TAcadémie  Françoife  en  1 68  f  , 
à  la  place  de  fon  célèbre  frère ,  &  depuis ,  à 
celle  des  Infcriptions.  Il  eût  été  le  premier  Poète 
du  Théâtre  de  fon  fiecle  ,  fi  Corneille  n'éUt  pas 
vécu  ;  ce  qui  le  rend  admirable*,  c'eft  qu'il  a 
été  l'un  des  premiers  à  convenir  que*ce  frère 
ne  pouvoit  être  égalé.  Il  eft  l'Auteur  d'un  grand 
nombre  de  Pièces,  dont  la  plupart  font  reftées 
'  au  Théâtre,  oùellesVy  jouent  encore  fouVent» 
Voici  l'état  chronologique  des  Pièces  qu'il  a 
mifes  au  Théâtre  ;  ks  Engagements  du  Hafard^ 
rcpréfentée  en  1647  ;  le  feint  AJlrologue  ,  en 
1648  ;  Dom  Bertrand  de  Ci  garai ,  en  16^0  ; 
Vjimottr  à  la  moé ,  en  i6f  j  ;  /^  S^rger  extrav<^^ 

GJj 
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gant  y  en  I  <$  J4  ;  l^  Charnu  de  la  voix ,  en  i€^f  i^ 
le  Geôlier  de  foi-mènUy  en  j6^Jy  les  Ilhifires  En* 
nemis  y  en  i^j^;  Timocratey  en  i6j6,  qui  eut 
•quatre- vingt  repréfentatibns  ;  -B/rZ/iw:^,  en  l6yj  ; 
la  Monde  [* Empereur  Commode  y  en  l6j'8  ;  Darius  , 
|în  1660;  Stilicoriy  en  î6(îo;  /«  Galant  doublé  y 
en  1660;  Maximien  y  en  1662;  Pyrrhus  y  en 
1661  ;  P«//ii  5*  D/métrius ,  en  1662  ;  Antiochus^ 
en  1666  ;  Laodice ,  en  1668  ;  /^  Baron  d'Alhicrac  » 
en  1 668  ;  /^e  7l/orr  d'Annibaly  en  1 66p  ;  /^  Comtejfc 
d^ Orgueil  y  en  1670  ;  Théodat ,  en  167a  ;  /^  /V/2//r 
de  Pierre ,  en  1 672 ,  Comédie  de  Molière ,  mife  ea 
vers  avec  d'heureux  changements;  Ariane  y  em 
l6j2;la  Mort  éfAchileyCn  lô^y^DomCe/àntAva^ 
iosy  en  1674  ;  Circe ,  en  1675*;  finconnuy  en  1675"; 
U  Coptte  £Ejfex  ,  en  1678  ;  la  Devinerejfe  ^ 
avec  Vifi  y  repréfentce  en  167^,  imprimée  ea 
1680,  in^l2y  Paris,  chez  Blageart;  les  Dames 
vengées  y  ou  la  Dupe  de  foi  ^  même  y  Comédie  en 
cinq  Aâes  y  en  profe  y  repréfentée  en  i682> 
imprimée  en  165)/,  in- 12  ,  Paris ,  chez  Mtchet 
ffrurut  ;  Bradamarue  y  Tragédie ,  repréfentée  ea 
16^^  y  imprimée  en  i6p6,  in- 12,  Paris,  cher 
GuilldUme  de  Luynes 'y  le  Triomphe  des  Dames  y  Co- 
médie en  cinq'Aâe^ ,  mêlée  d'ornements ,  avec 
l'explication  du  combat  à  la  barrière,  &  de 
toutes  les  Devifes ,  repréfentée  en  1676  »  im- 
primée dans  la  même  année,  Paris ^  chez  Jeart, 
JRibou  :  on  n'a  qu^un  Programme  fort  long  de 
chaque  Aâe  de  cette  Pièce ,  &  les  vers  ,  qui 
forment  une  efpece  de  Divertiflèment  ;  la  Pierre 
philo/ophale  ,  Comédie  en  cinq  Aâes ,  repré- 
fentée le  2}  Février  1681 ,  non  imprimée  :  il 
p'7  a  feulement  que  le  Programme  de  chaque  Àâ» 
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IfuI  le  fok  ::  Ton.  trouve  dans^  le  quatrième  les 
vers  que  doivent  chanter  dans  cet  Aâe  les  £f- 
prits  élémentaires  ;  Tintrigue  eft"^  à  ce  que  Ton 
croit ,  de  Vifé ,  qui  a  travaillé  à  cette  Pièce 
conjointement  avec  fon  Auteur  ;  ce  Programme 
a  été  imprimé  en  1681.,  irk-^.  Paris  ,  chez  Blar- 
gean^  Cette  Comédie  tomba,*  elle  n'eut  que 
deux  repréfentations.  J*ai  dit  que  toytes  ces 
Pièces  railemblées  ont  eu  pluCeurs  éditions. 

Corneille  d-e  Bleslebois  (Pierre  ) 
vivoitcncore  en  1680.  Il  eft  Auteur  de  plufieurs 
Pièces  fingulieres  ;  les  Soupirs  Ji  Sijroy  ,  ou 
tlnnoanct  r^tro/inu^, Tragédie  imprimée  en  i^yy, 
i/2-8 V  à  Châtillon- Aar-Seine ,  chez  Pierre  Lai^ 
mtri  ;  Eugénit  ^  Tragédie  ^  dédiée  à  S.  A.  S.  le 
Prince  £  Orange ,.  imprimée  à  Leyde^  en  1676, 
in"  12  ;  la  l^iffoire  JpirituelUde  la  gloritufe  Sainte 
Reine  9  remportée  fur  le  Tyran  O/iiri^  ,  Tragédie  , 
avec  une  £pître  du  Libraire  aux  vertueufes  & 
chafies  Filles  de  ce  fiede,  imprimée  en  1685, 
in-i^.  à  Autun,  chez  Pierre  Laimer^  ;  Marthe 
le  Hayer,  ou  Mademoifelle  de  Fray  ,  Comédie 
en  trois  Aâes ,  en,  vers ,  imprimée,  pour  T Au- 
teur ,  en  l6p8 ,  Pièce  trop  libre  ;,  le  Filou  réduit 
à  nuttre  cinq  contre  un  ^  Pièce  fans  diftinâion  de 
Scènes  comme  la  précédente  ;  la  Corneille  de 
JMuidcmoifeile  de  Scay  y  Comédie  m  un  Aâe  ,  en 
vers,  pour rî^tel  de-Bourgogne,  imprimée  en 
\l6'jS ,  i/2-8*.^ns  nom.  dTmpi^meur  :*  les  trois 
Pièces  précédentes  font  imprimées àzn%VAlma-^ 
nach  des  Belles ,  année  1676  :  volume  très*rare« 
Ç  o  s  N  A  E  D  C,  Mademoifelle  ) ., .  née  à  Paris  ,, 
'donna  en  ï6jo  une  Tragédie  ayarit  pour  titre  ^ 
^/  Chafits  Martyrs  ,  tirée  du  Livre  intitulé» 
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\/l gathonphite ,  par  TEvêque  du  Bellay ,  avec  uit 
Avis  au  Leâeur,  imprimée  en  lôyo,  inr^. 
Paris  ,  chez  Nicolas  &  Jean  de  la  Cojle. 

Costa RD  (M.)  fit  imprimer",  en  1770, 
trois  Cottîédies  intitulées ,  les  Orphelins^  ZéUde, 
&  Lucile  ,  fous  le  xitre  à" Amufements  draina^ 
tiques.  '    •• 

CosTE  (G.  de).  Auteur  de  la  Paftorale 
de  Lijimene  ^  Comédie-Paftorale  en  cinq  Ades, 
en  vers ,  avec  un  Prologue  ,  dédiée  à  Made- 
nioifelle  de  Guife^  imprimée  à  Paris,  en  16329 
272-8^  chez  Thomas  de  la  Ruelle. 

G  G  s  T  B  (  M,  de  ) ,  Avocat,  fit  imprimer ,  en 
1765  ,  deux  Tragédies  :  la  première  intitulée  j 
Judith^  en  cinq  Ades,  en  vers,  igiprimée  à 
Amfterdam  ,  en  1763  ;  la  féconde,  David, 
Tragédie  en  cinq  Ades,  en  vers ,  imprimée  dans 
Ja  même  année  &  en  la  même  Ville  ;  elles  y 
ont  été  jouées  en  Société  avec  fucccs. 

C  o  T I N  (  Charles  )  •,  Chanoine  de  Baycux , 
Aumônier  du  Roi ,  de  l'Académie  Françoife  y 
beaucoup  plus  connu  par  les  Satyres  de  Def' 
f  féaux ,  que  par  fon  mérité  dans  la  Littérature , 
quoique  plufieurs  de  fes  Ouvrages  aient  été  efti- 
mes  ;  il  n'a  donné  au  Théâtre  qu*une  Paftorale 
facrée  portant  ce  titre  :  Paraphrafe  du  Cantique 
des  Cantiques ,  en  cinq  A^es  ,  en  vers ,  précé- 
dée &  fuivie  de  plufieurs  Difccms  &  obferva- 
tions,  imprimée  a  Paris  en  1660^172-12,  chez 
Pierre  Petit.  Cette  Pièce  fe  trouve  dans  un  vo- 
lume intitulé ,  la  Pajiorale  facrée  ,  ou  Paraphra/e 
du  Cantique  des  Cantiques  ,  félon  la  lettre*  Il 
mourut  à  Paris  en  1682. 

COTTIGNON  DE  LA  ChBNAYE  C  PÎCtre  >  ^ 
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Ecuyer ,  étolt  admirateur  &  imitateur  des  An« 
cieHS,  En  i6$6 ,  la  Reine-Mere  eut  un  Secre* 
taire  de  fes  Commandements  de  ce  nom ,  que 
le  Comte  iU  Brunne  employa  peut  engager  cette 
Prirtcefle  à  faire  fa  paix  avec  le  Roi  ;  cet  Ecrn 
vain  mit  au  Tliéatre,  en  1623»  une  Tragédie 
intitulée  Maionte  ^  qui ,  félon  la  tradition,  eut 
beaucoup  de  fuccès;  imprimée  à,Paris  en  i5a8  ^ 
in-^.  chez  Jdcqtus  Villtry  »  dans  un  volume  in« 
titulé ,  la  Mufe  champiirt ,  par  le  fieur  Je  la  Ch<* 
naye  ,  avec  les  Poéfies  oe  cet  Auteur  :  cette 
Pièce  eft  déteftable. 

Cour  (Jean*Louis  de  la),  Jéfuîte«  tra^ 
duifit  après-  la  mort  du  Père  Pon'e ,  fa  Tragé- 
die àijigapet ,  du  Latin  en  François/  £lle  fut 
jouée  au  Collège  avec  fucccs. 

CouRGENAY.  Voyez  Billard  de  Courgenay. 

CouKTiAL  C  M.  )  mit  à  un  Théâtre  de 
Société,  en  J7<5p,  une  Comédie  intitulée» 
la  Piété  filiale ,  qui  lui  fit  honneur. 

CouKTiN  C  Jacques  ) ,  fieur  de  Vljle ,  Au- 
teur ,  en  1584 ,  d'une  Pièce  intitulée ,  la  Ber^ 
gerie. 

Cousin  (Gilbert),  né  en  ij'Oj',  connu 
pàv  de  bons  Ouvrages  d  érudition  ;  il  n'a  tait 
pour  le  Théâtre ,  que  l'extrait  d  une  Tragédie 
en  profe ,  intitulée,  V  Homme  affligé  y  en  1^61 , 
qui  fut  imprimée  à  Lyon  y  dans  cette  année. 

C  o  Y  p  E  L  (  Charles- Antoine  ) ,  né  en  itfpjT  » 
mort  en  17^2 ,  premier  Peintre  du  Roi ,  Direc-* 
teur-^Cénéral  de  l'Académie  de  Peinture  &  de 
Soilpture ,  avoit  infiniment  d'efprit  &  écrivoit 
élégamment  ;  il  eft  l'Auteur  de  plufieurs  jolies.  • 
Pièces  de  Théâtre  •  dont  plufieurs  furent  jouées  , 
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à  la  Cour ,  &  d'autres  fur  des  Théâtres  parti- 
culiers ,  en  n'avouant  jamais  qu'à  fes  plus  inti- 
mes amis  qu'il  en  étoit  l'Auteur  ;    c'eft  une 
preuve  de  la  confiance  la  plus  refpeâueufe 
qu'il  a  donnée  à  M.  le  Duc^«  U  V.  de  lui  aVoir 
donné  la  copie  de  toutes  fès  Pièces ,  que  ce 
digne  Amateur  a  fait  relier  en  Cx  tomes  in-é^. 
fous  le  titre  de  Théâtre  manufcrit  de  Coypely 
fans  ordre  chronologique  ,  les  années  n'étant 
point  marquées  à  chaque  Pièce  /ce  qui  les  a  fait 
infcrire  fous  l'année  1718.  Selon  Tqrdre  chro- 
nologique y  Tune  des  Comédies  de  ce  Poëte , 
intitulée  ,  les  Amours  k  la  Chajfe ,  eft  la  première 
Pièce  qu'on  connoifTe  de  cet  habile  Peintre  ; 
f  Ecole  des  Pères ,  Comédie  en  cinq.  Aôes ,  en 
profe  ;  le  Triomphe  de  la  Raifort ,  Comédie  allé- 
gorique ,  en  trois  Ades,  en  profe ,  avec  un  Pro- 
logue, repréfentée  devant  la  Reine,  à  Verfailles  , 
Je  17  Juillet  173a;  la  Capricieufe ,   Comédie 
en  trois  Aétes  ;  le  danger  des  RicheJfeSy  en  trois 
Aôes  ,  en  profe  ;  les  bons  Procèdes ,  Comédie 
héroïque ,  en  trois  Aftes ,  en  profe  ;  les  Dd- 
fordres  du  Jeu ,  en  trois  Aftes ,  en  profe  ;  Sigif 
mq/id^  Tragédie  ,  en  trois  Ades ,  en  vers  ;  tAu^ 
leur ,   Comédie  en  trois  Aâes ,  en  profe  ;  la 
Force  de  V Exemple  ,  en  cinq  Ad:cs ,   en  profe  ; 
ks  Tantes  ,  en  u»  Aâ:e ,  en  profe  ;  Us  trois  Fre-- 
res  5  en"  trois  Aâes ,  en  profe  ;  les  Captifs  ,  e» 
trois  Aéèes^  en  profe  ;    la  Soupçonneufe  ,  en 
trois  Ades,  en  profe;   la-  Vengeance  honnête^ 
en  trois  Aftes ,  en  profe  ^  les  Jugements  témé^ 
r aires  ,   en  troîs  Aftes  ,  en  profe  ;  le  Défiant , 
en  trois  Ades,  en  profe;  Alcejle^  Tragédie, 
«n  trois  Aâes ,  en  vej^s  9  }ouée  au  Collège  Ma-^ 
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2arîn ,  le  ao  Août  173^  ;  i^IndociU ,  Comédie 
en  trois  Aâes ,  en  profe  ;  la  Poefie ,  &  la  Pein" 
ture  9  Comédie  allégorique  9  en  trois  Aâes ,  en 
profe  ;  la  Répétition ,  Comédie  en  trois  Aâes , 
en  profe  yies  Folies  de  Cardenio,  Pièce  héroïque. 
Comédie  ,  fécond  Ballet  donné  par  le  Roi  p 
dans  fon  Château  des  Tuileries,  le  15  Décem- 
bre 1720  ,  la  Mufique  de  la  Lande  y  imprimée 
â  Paris ,  en  1721 ,  in-éj^^.  chez  /.-5.*  Chrijlophe 
Ballard» 

Crébillon  (Profper  Joliot  de),  né  â 
Dijon,  le  13  Février  1674,  ^^^^^  dune  ancienne 
&  bonne  famille  de  Bourgogne,  ennoblie  en 
'I442 ,  de  l'Académie  Françoife,  en  173 1 ,  trop 
connu  pour  en  parler  dans  cet  Abrégé.  Il  mou- 
rut le  17  Juin  1762.   Le  Roi  lui  fit  faire  un 
Maufolée  à  Saint-Gervais  ;  &  la  Comédie  Fran« 
çoife ,  un  pompeux  Service  à  Saint  Jean  de 
Latran ,  où  tout  ce  quil  y  eut  de  plus  diftingué 
alors  dans  les  Belles  -  Lettres  fut  invité  &  y  ^ 
aflîfta.  Ses  Pièces  de  Théâtre  font  :  Idoménét , 
Tragédie ,  repréfentée  le  2^  Décembre   1706  ; 
Atrée  &  Thyefte ,  le  14  Mars  1707  ;  fa  dernière  , 
reprife  le  26  Février  1780  ,  après  plus^  de  vingt 
ans  d'attente  de  la  part  des  vrais  Connoiilèurs 
du  Théâtre  ;  EleSre ,  Tragédie ,  jouée  le    14 
Décembre  1707  ;  Rhadamijle  &  Zénohle ,  Tra- 
gédie ,  donnée  le  20  Janvier  171 1;  Xerces  ^ 
Tragédie,  repréfentée  le  7  Février  17 14;  It 
Père  intérejfé  ^  ou  la  faujfe  Inconjiance  ^  Comé- 
die,  jouée  en  1720  ;   Sémiramis  ,  Tragédie, 
donnée  le  10  Avril  17 17  ;  Pyrrhus ,  Tragédie  , 
repréfentée  le  2p  Avril  1726  ;  Catilina ,  Tra- 
gédie ,  après  tant  d'années  attendue ,  enfin  mife 
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au  Théâtre  avec  le  concours  de  Speâàteurs  le 
plus  brillant^  le  21  Décembre  1748,  &  k 
Triumvirat^  OU  la  Mort  de  Cicéron ,  le  ao  Dé- 
cembre lyy^-  Ce  célèbre  Dramatique ,  onie 
ans  après ,  termina  fa  carrière.  Le  bruit  cou- 
rut y  quelques  jours  après  fa  mort ,  qu'il  trar 
vailloit  quelque  temps  avant ,  i  une  nouvelle 
Tragédie  intitulée  ,  la  Mort  Je  Cromwel  y 
que  la  maladie  dont  il  fut  furpris  ,  Tempêcha 
d'achever. 

Cr£ssin(  Jacques  ) ,  Proteftant ,  donna  en 
1^84.,  une  Comédie  intitulée^  le  Marchand 
converti  y  dans  laquelle  il  joua  le  Rôle  princi*- 
pal  ^  à  la  confufion  de  fes  parents  &  de  (es  con- 
citoyens. 

Croissy  (le  Comte  de)  ,  Auteur  ancien 
de  la  Pommade ,  Poëme  Epi  -  Damma  -  Tragi- 
Commiculique ,  en  cinq  Aâes  ^  en  vers ,  manuf* 
crit ,  in-folio  ,  vers  Tannée  1730  ;  Scapin  che^le 
Procureur ,  Comédie  en  profe ,  en  cinq  Aftes  , 
&  une  Epitre  à  M.  JtArgenfon ,  maoufcrite,  .in-4.®. 
«  ,  C  R  o  I X  (  Antoitfe  de  la  )  :  l'on  ignoreroit  (on 
nom  9  fans  une  Tragédie  intitulée ,  les  trois  En-* 
fants  dans  U  Foumaife  y  imprimée  en  ,Ij6l  » 
in-8*.  dédiée  à  la  Reine  de  Navarre. 

Croix  C  Nicolas-Chrétien ,  iieur  des  )  9  né 
à  Argentan  en  Normandie ,  Auteur  d'yilbouin  , 
en  1608  ;  des  yimantes  y  en  1613  ;  d!Amnon  Gr 
Thamari  des  Portugais  infortunes;  Se  du  RaviJ/i^ 
ment  de  Cephale,  en  1608. 
.  CroixCCS.),  Avocat  en  Parlement^  n'eft 
connu  que  par  deux  Pièces  :  la  première^  Climene, 
Tragi-Comédie*  Paftorale  en  cinq  Aâes,  en  vers^ 
dédiée  à  Madame  Des  loges  y  avec  un  Argument^ 
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imprimée  avec  quelques  Œuvres  poétiques ,  en 
1625,  in-8*.  à  Paris,  chez  Gilles  Çoro:(tts  la 
féconde  ,  VInconJlance  punie  ,  ou  la  Mélanie , 
Tragi-Comédîe  en  cinq  KSttt ,  en  vers ,  avec 
un  Argument,  imprimée  en  1629,  £n-8*.  i  Pa- 
ris ,  chez  le  même  Libraire.  On  lui  en  attribue 
encore  une  troifieme",  intitulée ,  la  Guerre  comî-* 
que  :  je  ne  la  connois  pas. 

Croix  (  J.--B.  dç  la  )  mît  au  Théâtre ,  en 
1728  ,  V Amant  Trothée ,  Comédie  non  impri- 
mée. Il  étbit  le  fils  d'un  Armurier  du  Roi ,  & 
très-connti  dans  les  Fermes  ,  où  il  remplit 
pluiieurs  emplois.  Il  mourut  en  1742 ,  dans  un 
âge  fort  avancé. 

Choix  (  Pierre  de  la  ) ,  connu  par  une  Co- 
médie en  un  Aâe ,  intitulée  la  Guerre  comique^ 
ou  la  Défenfe  de  V  Ecole  des  Femmes  ,  de  Molière^ 
en  un  Àâe  ,  en  profe ,  divifée  ,  au  lieu  de 
Scènes  ,  en  cinq  Difputes;  imprimée  à  Paris  ^ 
«n  1664,  //J-I2,  chez  Pierre  Bienfait. 

CicoQUETeft  Auteur  des  Pièces  fuivantes  : 
h  Midifant ,  Comédie  en  trois  Aôes ,  en  profe  ; 
Us  Effets  de  la  Prévention  ,  en  un  À6te ,  en  profe; 
h  Triomphe  de  VAmitie\  en  trois  Aâes ,  en  profe  ; 
rine'gal^  en  un  Aâe^  en  profe  :  ces  Comédies 
ont  été  imprimées  dans  les  Saturnales  Françoifes  ^ 
en  ijs6. 

Cro  sill£ s (  J^-B. ) ,  Abbé  de  Saînt-Ouen , 
Membre  d  une  Académie  qui  fe  tenoit  chez 
Michel  MarolUs  y  en  i6ip,  où  Ton  apprécîoît 
les  mots  de  la  Langue  &  les  Ouvrages  modernes: 
Il  eut  plufieurs  proteâeurs  ,  cntr'autres  ,  le 
Comte  de  Soiffons ,  qui  ne  voulut  plus  cepen- 
dant le  voir,lorfque  cet  Abbé  fut  accufé  de  s  être 
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marié ,  quoiqu'il  fût  Prctf e  ;  ce  qui  fit  mettrtf 
ce  Poète  en  prifoQ,  où  H  fut  enfermé  pendant 
dix  ans, &  n'enfortit  quen  i6^i ,  par  un  Arrêt 
du  Parlement ,  toutes  les  Chambres  afiemblées  ^ 
iqui  le  lava  de  ce  crime  :  toujours  de  plus  en 
plus  malheureux,  il  tomba  dans  la  plus  grande 
mifere ,  &  mourut  fix  mois  après.  Il  n'eft  Au- 
teur que  d'une  feule  Comédie  intitulée  la  Chaftetd 
invincible ,  ou  Tircis  ^S*  Uranie ,  Bergerie  en 
profe  9  en  cinq  Aâes  ,  avec  des  Choeurs  en 
Yer^,  un»  Avis  du  Libraire  ,  imprimée  à  Paris  , 
en  1(53  j ,  in-  8*.  cher  Simon  Février  ;  la  même  ^ 
en  cette  année  ,  fous  le  fimple  titre  de  Tircis  & 
i Uranie  y  &  en  2634.^  in^xn^  fous  le  titre* de 
Bergerie  de  M.  de  Crojilles.  Le  fu)et  de  cette 
Pièce  parpît  d*abord  fimple  y  mais  il  eft  on  ne^ 
peut  pas  plus  compliqué  par  une  foule  de  per- 
fonoages  épifodiques  c^\  la  rendent  infiniment 
cnnuyeufe. 

Crgsnier  n'eft  ici  placé  que  par  fa  Co*- 
médie  intitulée  ^  V Ombre  de  fon  Rival;  elle  eflr 
en  un  Aâe ,  en  vers  libres ,  mêlée  de  Mufique   * 
&  de  Danfes  :  elle  fut  imprimée  à  la  Haye ,  ea 
lôS^y  in-lXy  chez  Gérard  Rammajjcin^ 

C  u  B I E  R  E  s  (  M.  le  Chevalier  de  ) ,  donn$ 
en  1776  une  petite  Comédie  intitulée,  le  Dror 
momane ,  dont  la  leâure  eft  très-întéreflànte. 

CuRET,  ou  Chevret  CPierreJ  ,  Cha- 
noine de  Saint  Julien  du  Mans ,  en  ijio,  coi^ 
rigea  le  Myfiere  des  A3tet  de$.  Ap&trei  y  des  frères 
Greban. 

Cyrano  ds  BURGBRAaVoyez  Cym/io» 
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Dabancourt.  Voyez  Abancoun. 

DABONDANes  (Jean),  ancien  Poëte.  TU 
jcft  Auteur  de  plufieurs  Myfteres  ,  du  Couvert 
d'Humanité  i  du  Monde  qui  tourne  le  dos  à  chacun; 
&  de  flujieurs  qui  n'ont  point  de  confcience  ^  im- 
primés en  X  j'44. 

D  A  c  I  £  B  C Antoinette  Lefevre ,  Dame  ) ,  née 
«n  i6ji.  Tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  !• 
«Théâtre,  en  ont  parlé  à  caufe  des  traduâions 
qu'elle  a  données  d'un  grand  nombre  de  Pièces 
des  Grecs.  £lle  eft  célèbre  par  fon  érudition 
&  par  fa  querelle  avec  M.  de  la  Motte  fur  les 
Anciens.  Elle  étoit  audi  modefte  que  favante. 
Un  Gentilhomme  étant  venu  un  jour  la  voir,  la 
pria  y  avant  de  la  quitter ,  d'avoir  la  complai- 
lance  de  mettre  fon  nom  avec  une  Sentence  fur 
un  petit  regiftre  qu'il  lui  préfenta ,  où  il  infcrî- 
vbit  dans  fes  voyages  les  plus  grands  hommes 
de  l'Europe.  Après  s'en  être  aflez  long  temps 
défendue ,  Madame  ZJ^c/Vr  écrivît  enfin  fon  nom, 
mais  avec  un  vers  de  Sophocle  qui  dit  :  que  U 
filence  ejl  le  plus  bel  ornement  des  Femmes. 

Daigaliebs  (  Pierre  de Xaudim  ) ,  du 
Languedoc,  il  publia,  en  lyp^,  les  Tragédies 
du  Martyre  de  Saint  Sébajlien  ,  Tragédie  en 
cinq  Aâes,  ea  vers ,  avec'des  Chœurs  &  ua 
Prologue,  dédiée  à  M.  le  Duc  d't/^i^,  &  une 
féconde  des  Horaces.  Il  efl:  auffî  l'Auteur  d'une 
Poétique  &  d'une  Franciade  ,  à  la  tête  de  la- 
fluelle  eft  fon  portrait,  gravé  à  Tâge  de  vingt- 
jcinq  ans.  Ses  Pièces  font  imprimées  dans  un 
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volume  qui  a  pour  titre ,  Toejîes  de  Pierre  LaU'* 
iun  Daigaliers ^  imprimé  en  IJ^Ô,  in-i2,che36 
David  Leclevc. 

Dalençon  étoît  bôflu  :  fe  croyant  rem- 
pli d'efprit ,  il  ofoît  en  faire  aflaut  avec  ceux 
qui  en  avoient  le  plus.  Un*  jour ,  un  de  ceux-ci^ 
^tigifé  de  fes  froides  réparties ,  qui  n^étoient 
pas  mieux  faites  que  lui ,  il  s'écria  ,  cet  ani^ 
mal  -  Vl  deshùnùre  le  corps  des  Bojfus.  Oétoit 
l'Abbé  de  Pons ,  l'homme  le  plus  eflimable  de 
fon  temps  ,  à  qui  il  échappa  dans  fon  impa- 
tience cette  brulque  fortie.  DaUnçon  préfenta 
aux  Comédiens  ,  en  17x7  y  la,  y  engeance  cc^ 
miijue  ,  &c  le  Mariage  par  lettres'  de  change ,  mais 
ayant  étérefufées^  il  les  porta  aux  Italiens,  chez 
lefquels  elles  furent  jouées  fans  aucun  fuccès. 
Il  mourut  en  1744* 

'  Dalzbray  C  Charles  Vyon  ) ,  Gentilhomme  , 
fils  d'un  Auditeur  des  Comptes'^  frère  de  Ma« 
daqie  SainSot  ,  fi  connu  par  les  Lettres  de  l^oi^ 
iure  y  n'avoit  du  goût  que  pour  la  table  U  le 

Elaifir ,  aimant  cependant  le  Speâacle  ;  il  pu-* 
lia  fes  Pièces  en  1634  &  dans  les  années  fui*^ 
vantes ,  la  Paftorale  d  Aminthe  y  traduite  fidé-« 
lement  de  Tltalien,  en  cinq  Aéces,  en  vers  ^ 
imprimée  en  1650^  //z-8*.  chez  Pierre  Rocolet  ^ 
fans  nom  d'Auteut  :  on  le  trouva  cependant  à 
la  fin  de  TËpitre  dédicatoire  à  Mademôifelle  d^ 
Bourbon  ;  la  Pompe  funèbre  ,  ou  JQamon  &  Cloris  , 
Paftorale  en  cinq  Aâes  y  en  vers ,  imprimée  en 
2^54  9  ^/z-8*.  à  Paris,  chez  le  même  Libraire  ; 
la  Aéforme  du  Royaume  d^ Amour ,  contenant 
quatre  Intermèdes  en  profe ,  imprimée  en  1634, 
»V8^  chez  le  même  Libraire  \  le  Torifmond  dtè 
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Yaffe ,  Tragédie  »  avec  un  Avis  au  Leâeur  & 
un  Argument,  imprimée  à  Paris,  en  i6^6^ 
in'4^.  Paris ,  chel  Denis  Houffaye  ;  le  Soliman  y 
iTragi-X^omédie  y  imprimée  en  1637  ^  ^^'4"*  ^^^ 
Toujfaint  Quinet  :  toutes  ces  Pièces  font  tra- 
duites de  ritalien. 

DaxlainvalC  Léonor  J.  CWét.  Soûlas  » 
Abbé  ) ,  né  à  Chartres  »  étoit  un  riche  Pliilo- 
fephe.  Il  donna  aux  François  ,  en  1726 ,  la 
fûufft  Comteffe  ;  V Ecole  des  Bourgeois  ,  en  172S  ; 
k  Gratis  f  en  17255  le  Man  curieux^  en  l^^l. 
Il  mourut  en  1744*  ^  ^^  P^^^^  point  ici  des 
autres  Pièces  qull  a  données  aux  Italiens. 

DamboiseC  Adrien  ), Reâeur  de  TUni^- 
verfité  9  Evêque  de  Tréguycr  5  Auteur  de  la 
Tragédie  d*Holopheme  y  en  1780  ;  &  des  Napo^ 
tiiainesy  en  ijS^  Il  mourut  en  1616. 

Damfierre  (  m.  )  9  Munitionnaire  du 
Roi  y  Auteur  du  Bienfait  rendu  ^  ou  le  Négociant , 
G>médie  en  cinq  Aâef ,  en  vers ,  repréfentée 
le  18  Avril  1763  ,  imprimée  dans  la  même 
année. 

Dakchsres.  Voyez  Ancheres. 

Danchet  (Antoine),  né  à  Riom  en  Au- 
vergne, le  premier  Septembre  1671,  de  TAca- 
demie  Françoife  &  de  celle  des  Infcriptions  , 
étoit  le  fils  d*un  Tailleur.  Il  fe  donna ,  dès  fa 
jeunefle ,  à  Tétude ,  &  vécut  des  fruits  de  fon 
travail ,  n'ayant  que  cette  reflfource  pour  fe  foiH 
tenir.  Il  mena  toujours  une  vie  (impie  5  unie  ^ 
&  s'acquit ,  par  fes  mœurs  douces  &  fa  bonne 
conduite ,  Teftime  générale  ;  la  première  Pièce 
qu'il  donna  aux  François ,  fut  Ciiïts  ^  Tragédie  ; 

t^Ue  fut  repréfentée  le  2|  Février  170^  ;  ks 
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Tiniarlies ,  Tragédie  ,  y  fut  repréfentiJe  Tân^ 
née  fui  vante ,  le  i(î  Décembre  1707  ;  Us  -ff/- 
raclides^Xt  29  Décembre  ,  en  171P  ;  OcNiu'" 
tis ,  Tragédie  ,  le  12  Février  1723.  D  a  auflî 
travaillé  pour  l'Opéra.  Il  mourut  le  20  Février 
1748 ,  âgé  de  foixante-dix-fept  ans. 

Danco^rxC  Florent  Carton  ) ,  Comédiea 
àhs  rage  de  dix-neuf  ans  ,  né  en  166 1  ^  mort 
dans  fa  terre  de  Courcelles-le-Roi  y  en  Berry  , 
en  1725'.  Il  débul!!l»lorfqu'il  eut  fait  fes études, 
par  être  Avocat ,,  à  dix-fept  ans  ;  mais  fon  goût 
pour  le  Théâtre  lui  fit  prendre  l'état  de  Comé- 
dien deux  ans  après.  Il  époufa  depuis  Thérejc 
le  Noir  y  fœur  du  dernier  la  Thorillien  ,  Comé- 
dien du  Roi.  Ce  qui  a  rapport  à  cet  Auteur 
eft  trop  connu  par  le  grand  nombre  de  Comé- 
dies qu'il  a  faites ,  dont  il  en  eft  refté  beaucoup 
au  Théâtre ,  pour  donner  à  cet  article  plus 
d'étendue.  Ses  (Buvres  furent  imprimées'  eti 
neuf  volumes  in  -  12  ^ien  173Q  9  a  Paris ,  en 
voici  l'état  :  Ul  Mon  ^ Hercule ^  Tragédie^  im-. 
primée  à  Arras»  i/z-8^  chez  Jean  Lohen  ;  lesi 
NouvelUJles,  de  Lille ,  Comédie  en  un  Aâe  9  en 
vei's  9  jouée  &  imprimée  dans  cette  Ville  ,  en 
J6/83  ,  i7z-i2,  chez  Louis  Bricquen  le  Notaire 
obligeant  ^  Comédie  en  trois  Aâes  y  en  profe  ^ 
imprimée  en  i685,  in-129  ^  1^  Haye,  chez 
Etienne  Foulquet  ;  les  Fonds  perdus ,  Comédie  en 
trois  Aâes  >  en  profe  ;  la  même  que  la  précé* 
dente  9  fous  ce  nouveau  titre  9  imprimée  i  Pa- 
ris ,  en  1686 ,  in  -  12  ,  chez  Vierre  Kibou  ;  h 
^  Chevalier  à  la  mode  9  en  cinq  Aâes  »  en  profe  « 
en  1687,  in-12  ,  à  Paris,  chez  le  ménare  Li- 
braire 9  la  Défolation  des  Joueufes ,  en  un  Ââe^ 

«S 
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«n  prôfe,  imprimée  en  16S7  9  in-12  ^  i  Paris  ^ 
chez  Gutroult'y  la  Maifon  de  Campagne  j  en  un 
Àâe»  en  profe,  en  1688;  (Eté  des  Coqiunts^ 
en  un  Aâe,  en  profe  »  imprimée  à  Paris^  en  1701 , 
in-ia,  chez  Pierre  Ribow,  la  FoUe-Enchere  ,  en 
un  Ade ,  en  profe  ,  en  165^0  -,  la  Pari/ienne^  en 
un  Aâe^  en  profe  ,  en  16^1  ^  la  Femme  d'in-' 
trigue ,  en  cinq  Aâes ,  en  profe ,  iijnprimée  en 
17 10,   i/j^  12  ,  Paris  ,   chez   Pierre  Ribou;  les 
Bourgeoifes  a  la  mode ,  en  cinq  Aébes ,  en  profe  » 
imprimée  en  165)3,  //i^ia;  la  Galette  y  en  un 
AÂe,  en  profe»  en  16^^  ;  P Opéra  de  Village ^ 
en  un  Aâe ,  en  profe  ,  en  i6p3  ;  {Impromptu 
de  Gamifoîij  en  un^  Aâe^  en  profe  »  en  16^4., 
in*  12 9  Paris,  chez  Thomas  Guillain;  les  Veu" 
danges ^  en  un  Aâe,  en  profe,  en  16^4;  It  Tu* 
leur ,  en  un  Aâe ,  en  profe ,  imprimée  en  \6^^ ^ 
i/i-ia  ,  chez  le  même  Libraire  ;  la  Foire  de  Be^ 
[ans ,  Comédie  en  un  Aâe ,  en  profe ,  en  1 6py  , 
i/i- 12  ,  chez  le  même  Libraire  ;  les  Vendanges 
de  Surene  y  en  un  Aâe ,  en  profe,  en    165^5' ^^ 
in^l2  y  ibid^i  la  Foire  Saint  ^Germain  y  en  un 
Aâe  ,  en  profe  ,   en  16^6 ,  /n-12 ,  ibid.  ;  /« 
Moulin  de  Javelle  ,  en  un  Aâe  >  en  profe  ,  en 
Iop6,  i/2«Z2»  chez  Pierre  Ribowyles  Eaux  dé 
Bourbon  y  en  un  Aâe  ,  en  profe.,  en   16^7  , 
iny  12  9  chez  Thomas  Guillainy  les  Vacances  y  en 
un  Aâe,  en  profe  ,  en  1697,  //2-1 2  ,  ibid.  ; 
Bxnaud  &  ^rmide ,  en  un  Aâe ,  en  profe  y  en 
165)7  '  ^^*^^  9/^i^*  >  '^  Loterie ,  en  un  Aâe,  en 
proie  ,  en  16^  y  in-12  ,  ibid.  ;  le  Charivari  ,  en 
un  Aâe ,  en  profe,  en  16^7 ,  i«-i2 ,  Paris ,  chez 
Pierre  Ribou  ;  le  Retour  des  Officiers ,  en  un  Aâe, 
^n  profe,  en  16^7,  /71-12  ,  chez  le  même  Li- 
Tome  II.    .  H 
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braire  ;  Us  Curieux  d$  CompUgne ,  en  un  ASte  , 
en  profc ,  en  i6p8 ,  in^i2,  ibid.  ;  U  Mari  rttrowe\ 
en*  un  Aâe>  en  profe^  en  i6p8;  les  Fées  y  en 
trois  Aôes ,  en  profe ,  en  i6pp  ;  ki  Enfants  de 
Paris  y  en  cinq  Aâes^  en  vers  libres ,  imprimée 
'  en  1704 ,  i/2-i2  ,  chez  Pierre  Ribou  ;  le  l^ert-Ga^ 
lam ,  en  un  Ade ,  en  profe ,  en  171^ ,  Paris  ^ 
chez  la  veuve  Rihoiij  U  Fête  de  Village ,  ou 
ks  Boîirgsoifes  de  qualité ,  en  trois  Aâes  ,  en 
profe,  en  1700,  inrl^^  chez  Pierre  Ribou;  les 
trois  Couines ,  en  trois  Aôes ,  en  profe ,  impri- 
mée cp  IJ2^ ,  intl2  ,  chez  le  même  Libraire  ; 
^olin-Maitiardy  en  un  A<9:e ,  en  profe',  en  1701 , 
jrr-i2 ,  ihid.  ;  l^Opérateitr  Barry ,  Comédie  en  un 
Ade,  en  profe,  en  1702,  in-12,  Paris ,  cher 
îa  veuve  Ribou  ;  nouveau  Prologue  &  nouveaux 
Divertijfements  pour  la   Comédie  de  t Inconnu^ 
Paris ,  chez  le  même  Libraire  ;  noit^èau  Prologue 
€r  nouveaux  Divertijfemtnts  pour  la  Comédie  des 
JfimantS' magnifiques  ^  en  170I  &  1704",  in-l2, 
Paris,  chez  le  même  Libraire  ;  le  Galant  Jar^ 
iinier ,  en  un  Aétè ,  en  profe ,  imprimée  en 
i70y,  in- 12  ,  ibid.i  Prologue  &  Divertiffemtnt 
pout'ta  Tragédie  de  Ciràé  en  machines ,  imprimée 
en  1705* ,  in-12 ,  chez  la  veuve  Ribou  ^  Divers 
tijffèhtent  de  Seaux ,  Comédie-Ballet  en  profe  Se 
en  vers,  en  170J;  le  Diable  boiteux  ,  en  un 
Atïte,  en  profe ,  imprimée  en  1707  ,  //r'-ia, 
chez  le  même  Libraire  ;  Second  Chapitre  du 
Diable  boiteux ^  en  deux  Aétes,  en  profe,  en 
1708 ,  in-ix^  ilnd.  ;  la  Trohifan  punie  ^  en  cinq 
Aârej,  en  vers,  imprimée  en  1708 ,  m-12,  ibidi 
Madame  Anus ,  en  cinq  Aâies  ,  en  vers ,  en 
2708,  in^i2,  ibid.y  la  ComééUe  des  Comédiens-^ 
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en  deu^  Aâes  y  en  profe ,  fulvie  de  t Amour 
Charlatan  ^  troifîeme  &  dernier  Aâe  ^  imprimée 
en  1710,  //3-12 ,  chez  le  même  Libraire;  les 
Amateurs  y  en  trois  Aâes ,  en  profe ,  imprimée 
à  Paris,  en  1710,  chez  1^  veuve  Ribou  ;  CV-' 
phale  6r  Procris ,  en  trois  Aftes ,  en  vers  libres , 
en  171 1  ,  //Z-I2,  iiiJ.  ;  SanchoPança,  Gouver^ 

•  nettr^  en  cinq  Aftes ,  en  vers ,  en  171 3 ,  in-iz, 
ibiJ.  ;  l* Impromptu  de  Surene ,  Comédie  -  Ballet , 
en  un  Aâe ,  en  profe  ,  imprimée  en  171 J, 
in^l2  y  ibid.  ;  les  Fêtes  nocturnes  du  Cours  ,  Co^ 
médie  en  un  Afte ,  en  profe  ,  en  1717  ,'m-i2, 

•  ibid.  ;  U  Prix  de  VArquebuJe^  en  Un  Aôe  ,  en 
profe  ,  en  1717,  in-  12  5  la  Méttmpfytoje  des 
Amours ,  en  troiî  Aâes  ,  en  vers  libres  ,\  en 
1718 ,  //2-12,  chez  la  veuve  Ribou  ;  la  Déroute 
du  Pharaon ,  en  un  Aâe ,  en  profe ,  non  repré- 
fentée ,  imprimée  en  171 8,  //1-12,  thez  le  même 
Lîbraire-i  le  bon  Soldat  ^  en  un  Aâe  ,  en  vers  , 
tirée  des  Fous  divertijfants  de  René  Poijfon  , 
corrigée  par  Daru^ourt ,  en  i6pi.  On  attribue 
encore  à  ce  Poète  Angélique  &  Médor ,  Co  - 
médie  en  un  Afte  ,  rcpréfentée  en  lÔSjf  ;  lu 
Ddriie  à  la  mode ,  en  cinq  Aâe$  ,  en  -liî8p  j' 
Merlin  y  déferteur^  en  un  Ade ,  en  1650  ;  h  Mé- 
decin flfe  Chaudray ,  en  un  Aâe  y  en  16^  ;  lé 
Carnaval  de  Venifi  y  en  cinq  Aâes ,  en  i(îpo  ; 
ia  Belle-Mere ,  en  cinq  Aâes ,  en  1721  ;  VEclipfi ,' 
en  un  Aâe ,  en  1725?  ;  la  Mort  d^Alcide ,  Tra^- 

fédie  ,  en  1707  ;  &  plufieurs  autres  petites 
îeces  qui ,  comme  les  précédentes ,  excepté  la. 
Tragédie   à^Alcide  y    VLont  point   été   impri-» 
mées. 
DAKcoyRT  (le  ficur  ),  Comédien  de  Pro- 
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vince  y  débutant  à  Paris  en  ij6i ,  donna ,  en 
ijôl,  une  Comédie  intitulée,  les  deux  Amis, 
qui  ne  réuflit  pas». 

Dardenne  CE^pnt-Jeah  de  Rome  )-,  né 
en  1^84  9  fils  d'un  Négociant  de  Marfeille. 
Amateur  des  Belles-Lettres  ;  fatisftit  d'une  for- 
tune aifée ,  il  fe  livra  tout  entier  à  l'agrément  de 
les  cultiver.  On  a  de  fa  plume  d'aij^z  bonnes  . 
Fables ,  &  la  Comédie  des  NouvelUJèes  ,  qu'il 
fitrepréfenter,  fans  fe  nommer,  en  i6p8.  Il  mou-« 
rut  en  1748. 

D  ARNAUD  (  M.  Franç.-Thomas  deBaculard  ), 
des  Académies  des  Sciences  &  des  Belles-Lettres  • 
de  Berlin  &  de  Pétersbourg ,  ci- devant  Confeiller 
d'Ambailàde  du  Roi  de  Pologne ,  &c.  né  à  Pa- 
ris, fk  jouer  en  Société,  en  1740,  Gajpard  de. 
Coligny  ,  ou  la  Saini'BartheUmy ,  Tragédie ,  en 
trois  Ââes  ,  en  vers ,  repréfentée  en  Société , 
en  l'j^ile  Comte  de  Cominges^  Drame ,  en  trois 
Aiâcs,  en  vers,  imprimé  en  1763*;  le  Triomphe 
de  la  Religion  ,  ou  Euphemie ,  Drame  en  trois 
Aâes  ;  le.  mauvais  Riche  ,  Comédie  en  cinq 
Ades ,  en  vers ,  repréfentée  en  Société  à  Paris  , 
tn  174.^  ;  il  cft  encore  l'Auteur  d'autres  Ou- 
vrages qui  lui  attirent  une  confédération  &  des 
éloges  qu'il  mérite  â  tous  égards. 

DAROMiERRsCGuérin),  Avocat  à  Angers, 

depuis ,  Jéfuite  à  Paris ,  eft  ici  placé  à  cauG» 

qu  il  eft  Auteur  de  Pamheg ,  ou  de  P  Amour  con^ 

Jugal^  Tragédie  avec  des  Chœurs  ;  elle  a  été  im- 

Ïrimée  à  Angers ,  en  160S ,  i/z-S*.  chez  Antoine 
lamoult.^Jjà  Poéfie  de  cette  Pièce  eft  très- 
bonne  pour  le  fiecle. 
P^vniout  (  Théodore- Agrippa ) ,  com^ 
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Poùl  pour  la  Flte  des  Noces  du  Duc  Je  Joyeu/è, 
a  Paris ,  une  Tragédie  intitulée  ,  Cire/,  qui  fut 
repréfentée  au  mois  d'Oâobre^ijSi:  Btauchamps 
s'eft  mépris  en  a^onçant  cette  Pièce  co«ime 
Ballet  y  &  en  ^attribuant  à  M.^<^  Bioufoytuji,  qui 
n  en  eft  (orement  pas  TAuteur. 

Davssne;  Voyez  Avefhe. 

D  A  V  o  s  T  (  Jérôme  >.  Voyez  Apojl^ 

D  A  u  R  F  (  François  ).  Voyez  Aure. 

Dauy IX LIEES,  Comédien  de  i'£leâeuf 
de  Bavière ,  ne  feroit  mt  placé  ici ,  fàns  une  Co- 
médie intitulée  ,  U  Faucon  ^  ou  la  Confiance  ^ 
qu'il  fit  jouer  à  Munich ,  e&  1718  ;  il  la  fie 
imprimer  dans  Ja  même  ville  avec  d'autres 
Pièces  de  h  composition.. 

Daucourt  (M.  Godard >»  deLangres^ 
-Fermier-Général,  Auteur  de  jolis  Ouvrages, 
donna,  en  17^ ,  avec  MM.  Èree  Se  yUlaret^ 
le  Quartier  éChivis,  Comédie  qui  eut  du  fuceès. 

Dautrepe  (  M,  )>  Ecrivain  ,  Auteur 
d'unô  Tragédie  burlefque  intitulée  >  Pilo^ 
Bouffyy  en  175*5. 

D  E  N I  s  (  Jacques  ) ,  de  TAcadémle  de  Bir 
covati  ,  étoit  Avocat  du  Parlement.  On  n'» 
de  cet  Auteur  qu'aune.  Comédie  intitulée  ^  Us 
Vlainus  du  Palais  ^^  ou  la  Chicane  des  Plaideurs^ 

Comédie  en  trois  Aâes  ,  en  vers ,  dédiée  i 
M.  de  FremoTUy  imprimée  en  1675» >■  ^^^^9  ^ 
Paris  ,  chei^  Etienne  Loyfon. 

Deknetieres  (Jean),  Chevalier j  fieuM 
de  Beaumdy  Auteur  de  Sainte-  Aidegonde  ^^Cor 
médie  en  cinq  Aâes ,  en  vers ,  avec  des:  Chœurs 
&  un  Prologue  en  vei^  ,  dédiée  à  Louife  de 
iC(yrr^W>.  Capucine  à  Douay»  avec  iuie,ap|iro< 
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bation  comprîfe  dans  un  Sonnet  »  en  i6^f  ^ 
in-i2  j  Toumay^  chex  jiJjien  Quinqué. 

Dbnon(M.  )>  Auteur  àt  Julie  ^  ou  le  bon 
Ttrt^  Comédie  en  profe,  repréfentée  en  176^, 
4^i  a  plu  aux  AmaVeurs  du  Théâtre. 

D  £  s  B I  £  z  (  M.  Louis  ) ,  A.yocat9  né  à  Dôle^ 
préfenta  ^ux  Comédiens ,  en  .17/8  ,  une  Co- 
médie intitulée  ^  Clorinde  y  ou  le  faux  Marquis  , 
Comédie  en  un  A6te  ,  en  vers  ;  mais  elle  n'a 
"point  été  repréfenlée  :  elle  avoit  cependant  beau* 
coup  plu  en  Société. 

DesbuissoksC  M*.0  ,  Auteur  des  Pièces 
fuivantçs  jouées  en  Société  ;  les  i^onfultations  , 
eaun  Afte,  en  1779;  l^ Innocente  Supercherie^ 
en  un  Aâe  ;  6c  l*  Epreuve  dangereujè  ^  eavM 
Aôe* 

D£SCAZ1AUX  (M.  des  Granges)  traduî- 
lit  de  TAnglois,  en  17^7 ,  la  Femme  laloufe^ 
Com^ie  en  cinq  Aâes  y  en  vers  y  qu'il  dédia  i 
Madame  la  Ducheife  de  Lorraine ,  &  qui  fut  re- 

Î>rérentce  i  Nancy ,  en  1734 ,  &  imprimée  dans 
a  même  année  ^  i/z*8^.  chez  Pierre  Amoine.  U 
publia  depuis  une  autrç  Comédie  traduite  auffi 
eu  même  Aiijfon .  la  prétendue  Vjauve  y  Comédie 
en  cinq  Aâes  y  en  vers,  qu'il  dédia  au  Public  « 
imprimée  à  Paris  en  1737  >  ^'»"8**  chez  Bouche. 
Je  ne  finirai  point  cet  article  fans  ajouter  une 
Singularité  de  ce  Poëte ,  qui  donne  une  idée  fen- 
fible  de  la  iiaute  opinion  qu'il  avoit  de  fes  ta? 
knts  (  en  fortant  un  foir  de  Ja  Comédie  Fran^ 
çoife ,  où  l'on  avoit  )oùé  Zaïre  &  la  Pupille  ^ 
il  en  fut  enchanté  ati  point  qu'il  fe  figura  que 
ti'il  touchoit  à'ceç  deux  Pièces  5  rien  ne  man* 
t^uejoit  à  leur  mérite.  £n  conféquepce  9  ài$. 
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qu'il  fut  rentré  chez  lui  y  il  ne  mangea  ni  ne 
dormit ,  qu'il  n'eût  mis  Zaïre,  en  profe  y  &c  la  ^ 
Pupille  en  vers,  &  le  lendemain  »  il  fut  lire  cet 
deux  Pièces  à  fes  amis ,  en  s'applaudiflànt  de  ce 
bizarre  travail* 

DeschampsC  François-Michel-Chrétîen  )^ 
fils  d'un  Gentilhomme  de  la  Province  de  Cham* 
pagne  5  né  en  1683.  A  la  mort  de  Ton  pere^ 
Capitaine  de  Cavalerie  ,  étant  en  bas-âge  y  fa 
famille  l'obligea  ,  après  fes  études  faites  y  de 
prendra  l'état  eccléuaftique  ;  la  répugnance  du' 
jeune  homme  pour  cet  état  l'emporta  ;  elle  con« 
ientit  qu'il  fervît*  Mais  après  une  campagne,  il 
fe  retira  en  1700 ,  &  fe  maria.  Ayant  mangé  fon 
bien ,  il  entra  dans  les  FerinM||fon  penchant 
pour  les  femmes  l'engagea  ^PJPPc  maîtreifes^ 
dont  il  eut  des  enfants  :  fon  incontinence  ayant 
dérangé  fa  fanté ,  il  mourut  d'une  obftruâioq 
au  foie ,  en  1747 ,  âgé  de  foixante-quatre  ans» 
hts  Ouvrages  qu'il  fit  pour  le  Théâtre  font  : 
U  Coton  itUtique  y  Tragédie  donnée  le  2$  Jan^ 
vier  171  j ,  dédiée  à  Mgr.  le  Duc  JC Orléans  ^ 
imprimée  à  Paris  çn  171^5  în^^  9  chez  Fitrre 
Riiou  ;  Antiochus  &  Cléopâtre  ,  Tragédie  ,  le 
ap  Oâobre  17175  imprimée  en  1718,  i7i-8®. 
Paris,  chez  Jean  Mujier\  Artaxercey  Tragédie 
jouée  le  ip  Décembre  17/3;  Médus^  Tragédie 
Mife  au  Théatrele  12  Janvier  1739,  imprimé© 
dans  la  même  année ,  Paris ,  chez  Prault,  On  pré- 
tend qu'il  eft  auffî  l'Auteur  de  la  Tragédie  de 
Licurgue  ;  mais  elle  n'a  été  ni  repréfentée  y  ni 
imprimée.  Je  ne  dois  point  terminer  cet  article, 
fans  ajouter  que  depuis  l'impreflion  4u  Diction" 
naire  des  Pièces  w  cette   nouvelle   édition^ 

Hîv 
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Yeximen  du  Caton  d^Utigui  dt  cet  Auteur,  que 
fai  jugé  fort  au-deAbus  de  la  Tragédie  du  même 
titre  ^Adijfon^  eft  tort  fupérieure  au  contraire; 
qu'il  n*eft  pas  vrai ,  comme  je  l'ai  avancé ,  que 
De/champs  ait  tiré  fa  Pièce  de  TAngtoife ,  qu'il 
ne  pouvoit  connoître ,  puifqu'elle  n*ayoît  point 
encore  paru.  H  convient  à  THiftorien  de  (e 
té  trader ,  quand  il  s*eft  mépris. 

DfSESs  ARs  CM,>,Huiffier,  mit  au  Théâ- 
tre, en  1707,  à  Liège  y  une  Comédie  en  un 
Afte,  en  profe^^  précédée  d'un  Prologue,  in- 
titulée ,  le  Retour  de  Campagne ,  imprimée  dans 
cette  Ville,  en  1707,  /72-X2,  chez  /.  Helman 
Deîmares.         ^^^ 

D  £  S  £  S  S  JiÊÊÈi M.)  ^  ints  en  Société  fur  îe 
■Théâtre  de .  .^Wfe  Comédie  intitulée ,  V Amour 
iiô^'r^zr^z/r.  Le  Calendrier  des  Théâtres  n'en  dît  pas 
davantage. 

'  Desfontàines,  vivanfeni637,  eftTAu^ 
teur  des  Pièces  fuîvantes  :  Eurimédon ,  ou  HUufirt 
Tirate^  Tragi- Comédie ,  imprimée  à  Paris,  en 
1637  ,  in-^®.  chez  Antoine  de  Sommavilk  ;  la 
y  raie  fuite  au  Cidy  Tr  agi  -  Comédie  en  1638, 
tn'^^.  Paris ,  chez  le  même  Libraire  ;  Orphife ,  ou 
ta  Beauté  perfecuu'e  y  Tragi-Comédie ,  en  1638, 
in-^.  ibid*\Hermogene^  Tragi-Comédie,  en  165P  y 
in  ^.  Paris ,  chez  Toujfaint  Quinet  ;  Bélifaire  ^ 
Tragi-Comédie,  en  1645  ,  /^-4^  Paris,  ihid.\ 
les  Galantes vcrtueu/is yTrzg^i'Comédie^  en  1642, 
2/Z-12,  Avignon,  chez  /.  Piet;  la  Perfide  qmI^ fuite 
d'Ibrahim  Bajfa  y  Tt^gi'Comédie  en  1:641,  in-^\ 
Paris  ,  chez  Touffaint  Quinet  \  le  Martyre  de  Sàint^ 
EuJlaçhe/Tr^gédiQyen  1(543 ,  in-4^  Paris,  che^ 
le  même  Libraire  ;  Saint  Alexis^  ou  tltlufirt  OUnt' 
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fte^  Tragédîe^en  lô^y ,  //z-40.  Paris ,  chez  Piem 
(Ami  ;  Alciiiane ,  ou  les  quatre  Rivaux  ^  Tra- 
gédie, en  1644^  in-^o.  Paris,  chez  Toujfaint 
Quinet  ;  tllluftrt  Coméditn  ^omU  Martyre  de  Saint 
Gtnejl^  en  16^^ ^  in-^,  Paris,  chez  Cardin  Be- 
fogne  ;  Belliffame ,  ou  /tf  Fidélité  reconnue  y  Tra- 
gédie ,  en  1 647 ,  in-AP.  Paris ,  chez  Pierre  Lamy  ;  £« 
véritable  SémiramiSj  Tragédie,  en  1647,  /n-40,  Pa- 
ris, chez  le  même  Libraire.  ^ 

Desfontaines  (•M.)donna,eni762^  le 
Philofophe  prétendu  :  cette  Comédie,  qui  plut,  fut 
jouée  quelques  mois  en  focjété  ;  il  mit  au  Théâtre 
François  eh  1767,  U  Bergère  des  Alpes  ^  jolie 
Comédie ,  reftée  au  Théâtre  ;  il  eft  auffi  TAu- 
teur  d'autres  Pièces  qui  ont  réuffi  ailleurs. 
.  Desforges  (M.)  donna  fur  le  Théâtre 
de  Bordeaux^  en  1778 ,  une  Comédie  intitulée  , 
Richard  &  d^Erietj  qui  fut  imprimée  dans  la 
même  année  ;  U  Rival  Secrétaire ,  Comédie ,  en 
1737,  attribuée  fauflement  à  deux  autres  Auteurs» 
.  Desjardiks  C m ademoifelle  Catherine- 
Hortence ) , voyez  f^illedieu  (Madafie  de ). 

Des  HAYE  s  (M.),  Maître  des  Ballets  déjà 
Comédie  Françoife,  fit  jouer  en  fociété  une 
Tragédie ,  ayant  pour  titre ,  la  Bagatelle ,  qu'il 
compofa  avec  M.  Rouyer. 

Deshoulier.es  (Madame),  fon  Mp  dé 
Demoifelle  étoit  Antoinette  Ligierdela  Garde;  elle 
fe  maria  en  16^1 ,  elle  eft  trop  connue  pour  en 
dire  ici  davantage  ;  elle  mourut  a  Paris  ,  en  1604  ; 
éllejie  donna  au  Théâtre  que  la  Tragédie  de  Gen^ 
/eric  ,  re'préfentée  en  1680 ,  imprimée  à  Paris ,  en 
1 682,  //ï-S®.  chez  Claude Barbiny  &  à  Ley de^dans  la 
même  année,  i;z-i2.  Cette  Pièce  ne  réuifitpasi 
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nais  cette  jolie  femme  a  fait  tant  de  jolis  Ouvrage 
depuis^  que  fa  réputation  n'en  a  founert  en  aucune 
iiianiere..On  trouve  dans  l^s  (Buvres  de  cette 
fpirituelle  Dame,  une  autre  Pièce  intitulée  la  Mort 
é/^  jS/cAo/i  9  Tragédie  faite  àl'occafîon  de.  la  perte 
d'uâ  chien  que  fie  M.  le  Maréchal  de  yivonne^ 
elle  eft  dans  le  fécond  tome  de  fes  (Buvres. 

Desjardins  traduiGt  en  lyps,  une  Co«- 
médie  intitulée ,  les  Aveugles  etEpicure  ^  qui  ef| 
aufli  finguliere  que  c<xnique. 

Desiles  le  Bas,  Gentilhomme  de  Nor- 
mandie, connu  par  quelques  Ouvrages,  pour 
le  Théâtre ,  débuta ,  par  la  Mon  iurU/que  du 
mauvais  Riche ,  Tragéciie  en  cinq  Aâes ,  en  vers» 
dédiée  à  M.  Gabriel  ^  Roujfel^  homme  qui- parmi 
fes  richejfis  doit  véritablement  être  appelle  tAnge 
du  pays ,  c'eft  la  fuite  du  titre  ,  imprimée  à  Caen  » 
en  166^^  in~i2^  chez  Joa^him  Âlaffiene  \  Saint 
Hermeriegilde^  Royal  Martyr^  fragédie,  impri- 
mée à  Caen ,  en  1710,  /»-i2,  chez  J. -Jacques 
Gode  \  ÎAir  enjouée ,  Comédie  en  cinq  Aftes , 
tn  vers ,  imprimée  fans  date ,  i/z-12 ,  fans  noms 
de  Ville  ni  aimprimeur;  cette  Pièce  eft  fîngulierep 
le  premier  Aâe  n'a  aucun  rapport  avec  le  lecond; 
le  troifîeme ,  le  quatrième ,  &  le  cinquième  » 
font  la  fuite  du  premier,  &  le  dénouement f- le 
fecot^  Ââe  eft  intitulé,  &^  VaUts  déguifés  \  le 
troifieme ,  Valentinium^  Tragédie  ;  le  quatrième 
Us  Grippes ,  Comédie* . 

DesmahisC  Jof.-Françoîs  Edouard-Corfem- 
blcu>,  né  à  SulIy-fur-Loire ,  en  172a  ^  ^S  3* 
Août  17^0,  donna  une  petite  Pièce  intitulée,  le 
Billet  perdu ,  qui  fut  jouée  à  la  quatrième  repré- 
fentation,  fous  le  titre  àtï Impertinent^  qui  lui  con-« 
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venoU  mieux  ;  elle  eut  du  fuccis ,  &  fut  imprimée 
en  1771^  w-8*.  à  Paris:  cette  Pièce  efl  reftée  au 
Théâtre  ,  où  elle  eft  toujours/revue  avec  le  même 
plaifir.  Il  eft  encore  Aufeui^  d'une  Pièce  en  cinq 
Aâes  y  non  achevée.  Voyez  le  Recueil  de  fes 
(S.uvres.  Ce  jeime  Auteur  mourut  le  ay  Février 
1761  :  les  Amateurs  du  Théâtre  le  regrettent 
encore. 

D  £  s  M  A  R  RE  s  fut  dans  fon  temps  Tréfo* 
lier  &  Secrétaire  de  M«  h  Prince  ;  fa  paflSon 
pour  le  Théâtre  étoit  au  point,  ou  if  étoit  rare 
qu'il  pafsSlt  un  jour  fans  aller  à  la  Comédie.  Il  eft 
Auteur  de  Roxelane ,  Tragi-Comédie  ,  imprimée 
en  i6i^j  ^^"^^^  Paris,  chez  Antoine  de  SommayiUe; 
on  lui  attribue  encore  Morlin ,  Dragon  ,  ou  la 
Dragonne ,  Comédie  en  un  Aâe ,  en  profe ,  repré- 
fentée  &  imprimée  en  1643,  in-^.  8cen  i6p5» 
Il  mourut  en  1716,  fort  âgé. 

D  ^  $  MA  R  s  T  s  C  de  Swit-Sorlain  Jean  ) ,  né  à 
Paris  en  i/j^^ymort;  en  Ï6'^6^zgé  de  quatre-vingts 
ans.  Il  étoit  protégé  par  le  Cardinal  de  Riche-- 
Heu ,  qui  le  fit  Contrôleur-Général  de  ï'extraor- 
nairedes  Guerres,  &c.  Les  Pièces  dont  il  eft  Au- 
teur,  font  ,  yiJ/pqfie  s  Comédie  en  cinq  Aâes,  en 
vers, imprimée  en  1636,.  in--^^  Paris  ,  chez  Jean 
Camifat  \  Scifion^  Tragédie,  dédiée  au  Cardinal  de 
Richelieu  y  imprimée  en  i^^p,//!-^^.  Paris,  chex 
Henri  la  Gras  i  Mirame ,  Tra^^Comé(;lie  dédiée 
au  Roi  j  reprife  à  l'ouverture  de  la  grande  Salle 
du  Palais  (Jardinai,  imprimée  à  Paris^  en  1641, 
in-folio^  avec^  êgures  j  chez  Henri  le  Gras;  la 
Blême,  /n-40.  &  i/»-$o.  dans  la  même  anriéej 
Roxane^  Tragi-Comédie ,  dédiée  au  Cardinal  de 
^chelieti^  inr^.  chea;  le  mêmelibrairej  les  Vifiotk 
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naires ,  Comédie  en  cinq  Ades ,  avec  un  argiw 
ment  9  en  1647,  in-^.  Paris.,  chez/é^n  Camu- 
fat  ;  Erigonej  Tragédie  en  profe^  en  1642, 
171-12 y  Paris,  chez/«  Gras\  Europe^  Comédie 
héroïque  allégorique ,  en  citiq  Aôes ,  en  vers , 
avec  un  avis  au  Leâeur,  une  clef  des  perfon- 
nagos  ,  &  un  Prologue  de  la  Paix  defcendant  du 
Ciel ,  Paris  ,  en  166^  y  inréj^.  ch&t  le  méni» 
Libraire. 

De&m AZURES  (Louis),  né  àToumay,  Se- 
crétaire du  Duc  de  Lorraine  ^  fervit  en  qualité 
de  Capitaine  de  Cavalerie  ,  dans  le  temps 
de  la  guerre  At  Henri  II,  contre  Charles-Quine. 
Il  eft  TAuteur  des  Tragédies  de  Jojia^  ,•  de  Davii 
combattant  y  de  David  fiigitif\  ^  David  triom'' 
phant  ;  d'une  Bergerie  fpirituelle  ;  d'une  Eglogue 
fur  la  naiffance  du  fils  aîné  du  Duc  de  Lorraine. 
Ces  Pieces.ontétéimjgilméesen  1^66^  inrS^.  dans 
un  volume  intitulé ,  Tragédies  faim  es ,  à  Genève^ 
chez  François  Perrin.  Les  trois  Tragédies  de  Da^ 
yid  ont  été  réimprimées  à  Paris  en  lypy ,  in-12  , 
àMt%  Manurt  Patijfon^zmc  /lyW,  Tragédie  de 
Florent  Chrétien. 

Desorates»  Comédien  du  Prince  Palatin ^ 
mit  au  Théâtre  de  Manheim ,  en  1748 ,  (Amour 
^fi^p^y  Comédie ,  pour  la  naiflànce  de  TElec- 
trice  Palatine..  ^ 

DEsPANAYCJean^leSïiutx>n^eft connu  que 
par  une  Tragédie  intitulée.  Adamantine  ou  le 
Défefpoir ,  en  cinq  Aâes^,  avec  des  Chœurs  ,  (ans 
diftinâion  de  Scènes, imîprimée  àReuen^en  x6oi^ 
in-12,  chez  Raphaël  du  Fetit^f^al. 

Desferiers  C  Bonaventure  )  fit  rcpré- 
fenter  la  Oomtédie  de  tAndrienne  ^  ou  fAndeie^ 
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ten  13*37  :  c'eft  le  premier  Poëte  qui  ait  mis  en 
runes  françoîfes  cette  Pièce  it  Terence  ;  elle  fut 
imprimée  à  Lyon^  /n-8^  fans  date  ni  nom' 
d'Imprimeur* 

I>EsppRTEs  C Claude-François )  donna , en 
'17^1,  une  Comédie  intitulée ,  la  Ueuve  coquette.  Il 
étoit  de  TAcadémie  de  Peinture  ainG  que  fon 
pere^  qui  excelloit  pour  les  Animaux. 

Dbsrequeleyne  (Hilaire  Bernard), 
Baron  de  Longepierre ,  parent  de  TAuteur  de  cet 
jlhrigé  ietHiJloire  iu  ThJatre  François ,   Secre- 

taire  des  Commandements  de  M.  le  Duc  it 
Berry^  né  à  Dijon  le  18  Oftobre  lôyp,  mort 
à  Paris  5  le  21  Mars  172 1 ,  étoit  favant  fans 
vouloir  le  paroître  :  il  connoiflbit  à  fond  les 
Poëte  Grecs  &  Latins  ;  il  débuta,  pour  des  Pièces 
dramatiques,  par  Médét^  Tragédie  , repréfentée 
le  13  Février  16^4,  imprimée  à  Paris ,  en  171 3  ; 
i/2-8^^he2  Ribou'y  elle  réùffit,  &  eft  reftée  au 
Théâtre  ;  Eleâre ,  Tragédie ,  imprimée  en  173P  , 
171^12,  Paris,  chez  la  veuve  Tiffot\  on  lui  attri- 
bue avec  raîfon  Sêfojlrîs^  Tragédie,  jouée  en 
KSpy ,  &  plufieurs  autres  dans  le  goût  des  Poëteç^ 
(Grecs, 

Deskoches  donna,  en  1642 &  en  164^ , 
à  Poitiers ,  la  Tragédie  des  Amours  tt  Angélique 
&  de  Miior\ 

Desroches  (Mefdames  Madeleine  &  Ca- 
thermê  )  mère  &  fille ,  nées  à  Poitiers  ,  étoient 
auili  aimables  que  favantes  :  on  a  d'elles  plufieurs 
Ouvrages  qui  plurent  beaucoup  de  leur  temps  ; 
elles  travailloient  de  concert.  Elles  ont  donné 
au  Théâtre  les  Tragédies  de  Panthée  &  de  Tobie  , 
Tepréfentées  en  1J71 ,  que  quelques  Ecrivains 
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attribuent  à  Guirfains.  Elles  moururent  Tune  Se 
l'autre  de  lapeJde  le  même  jour  à  Poitiers  ^  en  iS^rj. 

Destorches,  Voyez  Torches. 

Destouches  (PmUppe  Néricault)^  Sei- 
gneur de  la  Mothe^  né  à  Tours  en  1680^  Gou- 
verneur de  Melun ,  étoit  an  des  braves  hommes 
&  plus  lettrés  de  fon  (iecle  ;  fes  talents  lui  méritè- 
rent la  proteâion  de  M.  de  SilUry ,  qui  i'etnttiena 
en  Sicile,  lorfque  le  Roi  le  nomma  à  cet  Ambafladei 
il  fut  depuis  Secrétaire  d'Ambailade  ,  quand  le 
Marquis  de  Fuifieux  paffa  en  Angleterre  ^   & 
fut  employé  lui-même  comme  Mimftre  en  cette 
Cour  y  lorfque  rAmbaffadeur  s^en  retourna  en 
France.  M.  Dtfiouches  commença  en  1710  >  à 
travailler  pour  le  Théâtre,  qu'il  aimoit  beau- 
coup ;  voici  l'état  de  toutes  les  Pièces  dont  il 
$'eil  avoué  l'Auteur >  &  qui  ont  été  imprimées  à 
rimprimerie  Royale ,  en  trois  volumes ,  in^^.  en 
175*7  :  U  Curieux  impertinent^  Comédie  en  cinq 
Aâes^  en  vers,  jouée  en   Novembre    1710; 
tlngjrat^  en  cinq  Aâes^en  vers,  le  18  Janvier 
17I1;  îlrréfoluy  en  cinq  Ades,  en  vers,  le  jf 
Janvier  1713  ;  h  Medifant^  en  cinq  Aôes,  en 
vers,  le  oo^ Février  17 17  %  le  triple  Mariage, 
en  un  Ade ,  en  profe ,  le  7  Juillet  1716;  tObfta-^ 
cle  imprévu^  ou  t Objlacle  fans  Objlacte^  eh  cinq 

Ades  en  profe,  le  i«'.  Odobre  1717;  le  Phi-- 
lofophe  marié ^  ou  le  Mari  honteux  de  Vètre^  en  cinq 
Ades,en  vers,  leiy  Février  v^2'] ;l* Envieux^ 
ou  la  Critique  du  Philo/ophe  Marié  ^^n  unAfte, 
en  profe  ,  le  3  Mai  17:27  »  les  Pkilo/ophes  Amou- 
reux ,  en  cinq  Ades,  envers,  le  6  Novmbre 
1725);  lajau£îe  Agnes,  ou  le  Poète  Campagnard ^ 
Comédie  en  trois  Ades,  en  profè,  repréfentée 
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depuis  la  mort  de  TAuteur^  le  lo  Mars  17/9} 
le  Tambour  noSume  ^  ou  /r  Mari  devin ,  Comédie  e|i 
cinq  Aâes,  en  profe,  traduite  de  TAnglois  ^Aig^ 
fin-y  jouée  depuis  là  mort  de  TAuteur  ^  en  17^2  ;  U 
Glorieux^  Comédie  en  cinq  Aâes,  en  vers,  le 
18  Janvier  1732;  /*  D iJfipateUr  ^  ou  t honnête 
Friponne  i  en  cinq  Ades^,  en  vers  ,  en  Province  ^ 
en  1737,  à  Pans,  le  21  Mars  1773;  tAmbi^ 
lieux  &  tlncUfcretts ,  Tragi  -  Comédie  en  cinq 
Aâes ,  avec  un  Prologue ,  donnée  le  14  Juin 
Ï737;  la  belle  Orgueilleufe,  ou  tEnfamgàte\  en  un 
Aâe ,  en  vers ,  le  17  Août ,  1741  ;  V Amour  ufe\ 
en  cinq  Aâes  9  enprofe,  le20oeptembre  1741; 
t  Homme  Jingidier ,  en  cinq  A<5èes ,  en  vers  ,  repré-^ 
ientée  pour  la  première  fois  à  Paris,  le  22  Février 
1780,  qui  fit  le  plus  grand  plaifir-,  la  Force  d^i 
Naturel  y  en  cinq  Aftes,  en  vers,  le  li  Févrieç 
17 JO;  le  Mariage  de  Hadegonde  &  de  Colin ,  ou 
la  Veillée  de  ViUagt^  Comédie  en  un  Ade ,  en 
vers ,  avec  des  Intermèdes  en  Mufique ,  jouée 
à  Seaux,  le  22  Novembre  1714;  les  Fêtes  de 
la  Nymphe  Lutece ,  en  un  Ade ,  en  vers ,  avec 
des  Intermèdes  en  Mufique  ,  qui  devoit  être 
jouée  à  Seaux  ;  le  Jeune  homme  a  tepreuve  , 
en  cinq  Aftes,  non  repréfentée,  non  plus  que. 
les  Pièces  fuivantes:  *S^^7ï^j^tf  t  aimable  UieiUardi 
Scènes  du  Tracajjiets^  Scènes  du  Vindicatif  ;  Scènes 
AngloifôS  i  Sèenes  du  Prothée  ;  Prologue  du  Curieux 
impertinent ,  en  vers  ;  Prologue  de  *tAm,bitieux  ; 
Scènes  de  Thàlie  çS*  de  Melpomeni  ;  Prologue  en  vers  ; 
k  Trifir caché ^  Comédie  en  cinq  Aftes,  en  profe  , 
non  repréfentée  ;  le  Mari  Confident  j&a  cinq  Ac-^ 
tes,  eu  vers ,  non  tepréfentée  ;  t Archi-'Memeùr ^ 
ou  le  yicux  Fou  dupé ^  Comédie  en  cinq  Aftes  ^ 
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non  repréfentée  ^  UDe'pôt^  Comédie  en  un  A^e  , 
en  vers ,  non  repréfentée.  Quel  que  long  que  foit 
cet  article ,  je  ne  puis  m'empêcher  d'apprendre  au 
Public  que  lorlque  feu  M.  Dejiouches  mit  au 
Théâtre  t  Amour  ufe\  un  célèbre  Auteur  ,  ja- 
loux du  fuccès  de  cet  agréable  Poëte,  ameuta 
une  cabale  fi  nombreufè ,  à  la  première  repré- 
fentation  de  eette  G>médie  >  qu'elle  ne  fut  pas 
achevée.  Je  ne  dois  pas  me' taire  fpr  une  autre 
anecdote  relative   à   ce  laborieux  Poëte  dra- 
matique ;  perfonne  n*ignore  que  le  DijffipÀeuriwt 
imprimé  &  joué  en  Proyince ,  &  non  à  Paris  , 
en  donnant  ici  la  copie  d'une  Lettre  que  M.  J^ef- 
touches   écrivit  à  M.  Ci[erau  de  Rival  y  homme 
de  Lettres  ,  de  Lyon ,  fon  ami  ;  on  en  apprendra 
la  caufe  ;  en  voici  lâ  copie  :-  ce  le  DiJJipateur' 
35  avoit  été  repréfenté  plufieurs  fois  devant  la 
3>  Cour,   à  Compiegnc,  &  cft  fouvent  jouée 
»  par  les  Troupes   de  Provinces;  un  petit  fe- 
33  froidiffement  entre  les  Comédiens  de  Sa  Ma- 
»  jefté  &  DfK)i ,  me  fît  prendre  le  parti  de  ne  la 
,   33  donner  au  Public  que  par  la  voie  de  Timpref- 
33  fion-,  ils  fouhaîtent  à  préfent  qu'il  leur  fdit 
33  permis  de  la  repréfenter,  je  viens  de  leur  en 
33  faire  préfent ,  &c.  ^j».  Je  pourroîs  encore  ajouter 
une  anecdote  ,   dans  ce  genre ,  à*  l'occafion  de 
•  la  Comédie  du  Jeune  Homme  ^   mais  je  rifque- 
roîs  de  défobliger  des  pèrfonnes  que  j'ai  tou- 
jours conGdérées.  Je  terminerai  cet  article  par 
la  mort  de  M.  Dejiouches  ^  qui  arriva  malheu- 
reufement  à  Font-Oifeau,   où  il  s'étoit  retiré, 
en  175*4  3  ^®  y  Juillet ,  âgé  de  foîxante-quatorze 
ans.  Il  mérite  à  tous  égards  d'être  long  temps 
regretté» 

Devaux 
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DeviuxCM.),  Auteur  de  la  Comédie  d«S 
Engagiments  iniijcrtts  ,  en  lj^2,  fort  jolie. 

De  V I  K  (  Antoine  le  ),  lîeur  de  la  Roche  du 
Tronchay^  donna  en  i|'70,  les  Tragédies  (tEf 
iher^  de  Judith  ^èc  deSuiarme^  qui  n'ont  point  été 
imprimées» 

D 1 1) £ EO T  (M.  Denis ) , né  à  Langres  »  mit 
du  Théâtre  en  175*7 ^  ^<  -f^^^  naturel^  ou  /<,f 
Eprmvesde  la  l^ertu^  Comédie  en  cinq  Aâes.> 
en  cinq  Aâes>  en  profe,  imprimée  à  Amfter- 
dam,en  175*7,  fans  nom  d'Imprimeur  ^  SuppU- 
ment  £un  important  Ouvrage ,  Scène  dernière  du 
Fi^  naturel^  avec  une  Z>ettre  zDorval,  impri- 
mée à  Venife ,  en  175*8 ,  in-^^*  chez  François 
Coldinoy  le  Père  de  Famille^  Comédie  en  cinq 
Aâes  9  en  profe ,  imprimée  à  Amfterdam  ,  en 
i75'8^  z/2-8^  rcpréfentée  pour  la  première  fois 
à  Paris ,  le  18  Février  1761 ,  avec  le  plus  grand 
fuccès  :  rcftée  au  Théâtre ,  où  elle  efl:  toujours 
revue  avec  le  même  plaifir.  Cette  Pièce  avoir 
été  -imprimée  ,  comme  on  vient  de  le  voir> 
avant  (a  repréfcntation.  ^ 

./iWpiEK (Saint-), d'Avignon,  né  en  i5(58. 
iOn  n*a  de  ce  Poëte  qu'une  Tragi-Comédie  in*- 
tritulée  ^  rilliade  ,  qui  eft  en  trois  Ades  ,  qu'on 
•trouve;  imprimée  à  la  fuite  du  l^oyage  du  Par- 
^jif^.9  en  ÎJ16 ,  à  Amflerdam.  Ceft  une  cri- 
tique de  fllliade  de  la  Morte,  Cet  Auteur  mou* 
rut  en  1739»  Son  talent  pour  la  Poéfie  lui 
mérita  trois  fois  le  Prix  des  Jeux  Floraux ,,  $c 
xieux  fois  celui  de  l'Académie  Françoife  à 
Paris. 

•DicîNE  (Nicolas  le)  >  fieur  de  Condes,, 
donn^,  en  I5'8^,  ^rfacif ,  Cwnçdie,  &  deuis 
Tome  //.  I  * 
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Ttagédies  ayant  pour  titre  ,  Jephie  &  Hercult 
Oeteus ,  imprimées  dans  la  même  année. 

Dijon  (  M.  Honoré  )  ,  Avocat  en  Parle- 
ment ,  Auteur  d'uwe  Comédie  intitulée ,  le  ^alei 
des  deux  Maîtres,  Comédie  traduite  de  Goldoni^ 
imprimée  à  Pari»  en  1763. 

Discret;  fans  deux  Comédies  dont  il 
«ft  TAuteur ,  il  feroît  inconnu  :  ces  Pièces  font  : 
Alifon  ,  Conyédie  en  dnq  Aâes ,  dédiée  aux 
jeunes  Veuves  &  aux  jeunes  Filles ,  imprimée  en 
1^57  ,  /n-8®.  Paris  ,  chez  Jean  Guignard\  la 
même^  en  11^64,  in-8^.  Paris,  chez  Langelier, 
dédiée  aux  Beurrieres  de  Paris,  féconde  édiûon 
fans  date  ,  avec  deux  £ftampes  :  fort  rare  ; 
«lie  eft  fuîvie  d*un  Divertiffement*  Il  y  eft  dit 

3ue  le  fu)ec  de  la  Pièce  eft  l'hiftoire  de  la  veuve 
*un  pauvre  Bourgeois  de  Paris.  La  féconde 
Pièce  de  Difcret  a  pour  titre ,  les  Noces  de  Vait- 
girard ,  ou  les  Naïvetés  champêtres ,  Paftorale  en 
cinq  Ades ,  «n  vers ,  dédiée  à  ceux  qui  veulent 
rire,  imprimée  en  11^38,  in-S^  Paris,  chez  le 
même  Libraire. 

DissoN  CMO>  de  Dijon ,  Auteur  de  plu- 
fours  Comédies  ;  (avoir ,  V Héritier  généreux ,  en 
un  Aâe,  en  vers  libres ,  repréfentée  à  Dijon  le 
26  Décembre  174P  ,  imprimée  dans  la  même 
•Ville ,  en  174P ,  i/i-8*.  chez  François  DéfveTues\ 
VAmanu  ingénieufe  y  ou  la  double  Confidence  ,  en 
un  Adc ,  en  profe  ,  avec  un  Divertiflcment , 
repréfentée  à  Lille,  en  1748  ;  Us  Fêtes  de  Gre^ 
nade ,  imprimée  à  Dijon ,  en  v^^2. ,  dans  un  Re- 
cueil intitulé ,  les  Amufements poétiques ,  en  I73p* 
Il  fit  repréfenter  devant  M.  le  Duc ,  à  Dijon  ^ 
t^ui  tenoit  les  £tats  de  Bourgogne  ^  en  173^  ^ 
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tine  tdylle  de  fa  compàfition  ,  qui  fut  -fort  ap- 
plaudie. M.  DiJJon  eft  auffi  TAuteur  d'autrei 
Pièces  qui  ont  été  jouées  en  Société  &  fur  dif- 
férents Théâtres.  '  ' 

DoNEAU  C  François  )  mît  au  Théâtre,  en 
1661  ,  une  Comédie  intitulée  5  la  Cocue  imagi-- 
naire  ,  ou  Us  amours  ctAlcipe  &  de  Cephife  ,  en 
un  Ade ,  en  vers  >  dédiée  à  Mademoifelle  Hen^ 
riette^^^  ^  imprimée  à  Paris^  en  1662  ,  in- 12 , 
chez  Jean  Ribou.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce 
Poète  >  à  caufe  du  nom  ,  avec  Doneau  de  Vife\ 
.  D  o  R  A  T  C  M.  )  5  né  à  Paris ,  ci-devant  Mouf- 
quetaire  du  Roi  ^  fils  d'un  Maître  des  Comptes , 
mit  au  Théâtre,  le  7  JanviëP,  en  1760,  la  Tra- 
gédie de  Zulica ,  imprimée  dans  la  même  année  ^ 
i/2-i2  ,  à  Paris  ,  chez  Duchefne  ;  Théagene  & 
Chariclee^le  2  Mars  ij6o,  imprimée  en  1764, 
i/i-i2  5  chez  le  même  Libraire  ;  Régulas ,  en  trois 
ifftes ,  en  1765" ,  repréfentée  en  1773  >  la  Feinta 
far  Amour  ^  Comédie  en  trois  Aâes,  envers, 
en  v^q"^'^  Adélaïde  de  Hongrie^  Tragédie,  en 
^774  >  ^^  Célibataire ,  Comédie  en  cinq  Aâes  ^ 
en  vers ,  en  1775*  ;  le  Malheureux  imaginaire  ^ 
Comédie  en  cinq  Ac9:es  ,  en  vers ,  en  1778  ;  le 
Chevalier  François  à  Turin  ^  Se  le  Chevalier  Fran^ 
cois  à  Londres^  deux  Comédies,  Tune  en  quatre 
Aâes  ,  &  l'autre  en  trois ,  en  177P  ;  &  dans  la 
même  année ,  Roféide ,  Comédie  en  cinq  Ades  , 
en  vers;  P ierre-le-Grand ^  Tragédie  ,  en  177^  ^ 
&  plufieurs  autres  jolis  Ouvrages  dont  la  Poéfie 
cft  charmante.  La  Tragédie  i^Alcefte^  du  même 
Auteur ,  eft  fur  le  tableau ,  pour  être  repréfentée 
endette  année  1780. 

DoRFEUiL  (-Honoré  ) ,  Auteur  de  tAmout 
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painqueur ,  Comédîe  en  un  Ade ,  en  profe ,  corn- 
pofée  en  175*1  »  manùfcrit  in-folio. 

DoRFEUiLLE  (M.  )  donna  en  Province  , 
en  1778,*  une  Comédie  intitulée ,  VlUuftn  Voya- 
geur  y  oa  l£  Retour  du  Comte  de  Falkenfiein  dans 
fes  Etats  ;  elle  fut  très-accueillie. 

DoRiMOND,  Auteur  &  Comédien  de  Ma^^ 
demoifelle ,  mit  au  Théâtre  le  Fejlin  de  Pierre  , 
ou  le  Fils  Criminel ,  Tragi  -  Comédie  ,  repré- 
fentée  en  163*8  ,  imprimée  en  lôpy,  //z-i2, 
Lyon ,  chez  Antoine  Âuffray  ;  C Ecole  des  Cocus,  ^ 
ou  U  Précaution  inutile ,  Comédie  en  un  Aôe  , 
çn  vers,  repréfentée  en  i66i ,  imprimée  dans 
la  même  année  ,  /n%2  ;  Vlnconjlance  punie  ,  Co- 
médie en  un  Afte^  en  vers ,  imprimée  en  1661, 
i/i-l2,  Paris  ,  chez  Jeafi  Kihou\  la  Femme  in- 
dufirieufe^  Comédie  en  un  Ade,  en  vers^  à  Pa- 
ris, en  1661,  i/2-i2,  chez  le  même  Libraire  ; 
V  Amant  de  fa  Femme ,  en  un  Aâe ,  en  vers ,  c^P 
la  même  année  ,  in^i2  ,  chez  le  même  Libraire  ; 
la  Comédie  de  la  Comédie  ^  &  les  Amours  de  Trapo^ 
ith^  Paris  ,  en  1662 ,  in- 12  ,  che?  Gabriel  Quinet; 
cette  Pièce  eft  une  efpece  de  Prologue  en  cinq 
Scènes,  en  vers,  pour  Us  Amours  de  Trapolin^ 
Comédie  en  un  Afte ,  en  vers  ;  la  Rofelie ,  ou 
i)on  Guilloty  en  cinq  Aâcs ,  en  vers  ^  en  1661 , 
in  12.  Paris  ,  c\\qz  Jean  Ribou;  t Avare  dupé  ^ 
pu  rHomme  de  paille ,  en  trois  Ades ,  en  vers , 
en  1663  ,  in^llp  chez  Guillaume  de  Luyrus  ;  U 
Médecin  dérobé ,  en  trois  Aâes ,  en  vers ,  im- 
primé i  Rouen,  en  i6p2,  in-i2y  chez  Bona-» 
venture  Lebrun.  J'ai  dit ,  à  Tariicle  de  Chapufeau , 
que  la  Comédie  de  r  Avare  dupé  ^  ou  VHommê 
de  paille  ,  eft  'maUà-propo^s  attribuée  â  Dorir. 
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moni^  &  qu'elle  eft  de  Chapvjeau  :  Beauchamps 
a  fouvent  fait  de  ces  méprifes  dans  fes  Recherches 
des  Théâtres.  On  ne  lui  a  pas  .moins  d'obligation 
de  cet  Ouvrage  ^  qui  a  dû  lui  coûter  bien  du 
travail» 

DoROuyiCR£  mit  au  Théâtre,  en  1608 , 
Panthe'e  ^  qm  C^imour  conjugal  j  Tragédie» 

DoKTiQUE  C  Pierre  Vaumoriere  )  ,  né  à 
Apt ,  en  Provence  >  d  une  famille  honnête  , 
connu  par  de  bons  Ouvrages  ,  n*a  fait  pour  le 
Théâtre  que  le  bon  Mari,  Comédie,  en  1678» 
Ceft  cet  Auteur  qui  acheva  le  Roman  de  Phara^ 
moruly  Se  que  la  mort  de  ia  CalprenedeV empêcha 
de  finir.  Il  mourut  en  I(5p3« 

DoRViGNY  (M*)^  fi  connu  par  tant  de 
jolies  produétions  fur  différents  Théâtres  dfc 
ParijI ,  dont  les  Battus  paient  r amende ,  qui  eut 
plus  de  deux  cents  repréfentations ,  &  que  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  diftîngué  à  Paris  a  été  voir 
&  s^y  eft  amufé ,  mît  aux  François ,  le  premier 
Janvier  1780 ,  une  petite  Comédie  en  un  Aâ:ç , 
en  vers ,  intitulée ,  les  Etrennes  ,  après  la  Tra* 
gédie  de  t  Orphelin,  de  la  Chine  ;  quoiqu'il  y  ait 
à  defirer  moins  de  négligence  dans  la.poéue^le 
Public ,  prévenu  favorablement  pour  TAuteur , 
a  applaudi  ptufieurs  Scènes  qui  méritent  de 
rêtre  ;  entr*autreis ,  celle  de  Tenfant  conduit  par 
fon  Précepteur  pour  faire  fon  compliment  à  fon 
père  &  à  fes  parents  fur  la  nouvelle  année»  Voyest 
le  Journal  de  Paris,  n**.  2 ,  p.  8.  Le  même  Au- 
teur eft  infcrît  fur  le  regiftre  des  Pièces  réçaes^ 
aux  François,  pour  celles  dont  fuiventles  titres  : 
les  Dédits  y  Comédie  en  ua  Afte ,  en  profe ,  en 
1778 ,  &  les  N&^s  iîujfardes ,  Comédie  en  quatrà 
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Aôes ,  en  proTe ,  en  1778 ,  dont  la  première 
préfentation  a  été  faite  le  30  Janvier  1780. 
nombre  de  fes  Pièces  de  Société  &  de  tes  Pro- 
.verbes  eft  à  l'infini  ;  s'il  en  produit  de  nouVeJiles 
qui  foient  reçues  aux  François ,  il  ne  doit  pas 
douter  qu'on  ne  foit  exaâ  à  les  placer  à  la  plre- 
roiere  occafion. 

DoRviLLE,  Dîrefteur  de  la  Troupe  de 
Compîegne ,  donna  fur  fon  Théâtre ,  en  1748  , 
une  Comédie  de  fa  compofition  intitulée,  U 
Vayfan  parvenu  ,  tirée  du  Roman  de  ce  titre  ; 
VEJfai  des  talents  ,  ou  Us  Rejouiffances  de  Ae 
Yaixy  Comédie-Ballet  en  un  Ade,  en  vers, 
ornée  d'Intermèdes  ,  de  Chants  &  de  Danfes  ^ 
Mufique  du  ficur  Foulquier^  imprimée  à  Rouen  , 
Cï>  I74P  9  inr^"^.  chez  Befogne  le  fils. 

DossoNviLLE,  Comédien  de  Lyon ,  Au^ 
teur  de  V Innocence  à  Cythere  y  Comédie  en  un 
Aéle ,  en  vers ,  repréfentée  dans  cette  Ville  en 
^1745*  y  après  l'avoir  été  à  Grenoble  Tannée  pré*- 
cédente  ,  imprimée  à  Lyon  dans  la  mên^e 
année. 

Doue  ET  (Mo  mit  à  un  Théâtre  de  Sd^ 
cîété ,  en  1775* ,  un  Drame  de  fa  façon ,  intitulé  , 
les  Effets  de  l^ Amour ,  ou  du  verd^de^-gris. 

D  o  V  É  ,  prête  -  nom  de  l'Abbé  Aunilloru 
'Voyez  Auniiion. 

D  o  u  I N  (  M.  )  ,  Capitaine  d'Infanterie,  tra-- 
duifit  envers,  en  1673,  le  More  de  p^enijè^  de 
Shake/péaty  Tragédie. 

DouviLLE  C  Antoine  le  Métel ,  fieur ) , 
frère  de  l'Abbé  de  Boifrohen  ,   fils  d'un  Pro-v  * 
cureur  de  la  Cour  des  Aides  de  "Rouen ,  étoit 
-Ingénieux  &  Géographe,  &  Aijteur  de  Copies 
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eftimés  dans  leur  temps»  Stes  Fiecet^  de  Théâtre 
font ,  les  Trahifons  JtArhiran  ,  Tragi-Comédie^ 
avec  un  Prologue  enr  profe ,  imprimée  eni638  ^ 
w-4.**.  Paris ,  cher  Augujlin  Courhd  ;  t  Efprit folltt  ^ 
ou  la  Danu  Uwijihlt ,  Comédie  en  cinq  Ââes  ^ 
en  vers,  ea  1642 ,  i/i-4.\. Paris  »  chet  Toujfamt 
Quifut  i  tAhfent  de  che^  foi ,  Comédie  en  cin(| 
Ades,  en  vers,  en  1643,  in-4^_ Paris  ,  chez 
le  même  luk>i^\i^  \  Us.  faujfes Vérités  y  Qoxsiià^!^ 
en  cmq  Ââes,  en  vers ,  en  1648^9  Paris,  chez 
le  même  libraire  ;  lu  Danu,  Suivante  ^  Comédie 
encinq^  Aâes  ,  en  x6^$ ,  /V4*'.  chez  le  même 
Libraire;  U  Mçn. vivant^  TragirComédie ,  en*. 
I(Î4<S ,  in*^.,  Paris ,  cbe*  Cardin  Befùgne  ;  -/f i- 
mtrfansfayoir  qui ,.  Comédie  en  cinq  Aâes  ,  eil^ 
vers,  ea  1646,  /n-4*,  Paris,  chez  le  même  li- 
braire \  Joitlei^AJlroloffie.y  Comédie  en  cio^, 
Aftes ,  en»  vers ,  en  1646,,  in^/^.ibid^  ;  la  Coëfi 
fmfe  à  la  Mode  y^  Comédie  en  cinq-  Aâes  ^  ea* 
vers ,  en  1647 ,  in-^.  Paris ,  chez  Antoine  rf» 
SommaviUe  ;  Us^  Soupçons  fur  Us  Apparences  ^ 
Héroï^Comédie ,  en  cinq  Aâes,^.  en  vers,  ea 
idjO,  in-^.  Paris,  chez  TouJfsintQuineté. 
DoXJ  JG^xiGné  (  M,  Gazon  ).n'eft  connu  que 

Ïar  fa  Tragédie  i^Ai^ate^OM  U  Préjugé  détruit  ^ 
lomédie  en  un  Aâe  ,  en  vers ,  non  repréfea- 
tée,  imprimée  â  Berlin  en  IT^^,  i/î-8^ 

6  R I QA  s  C  M.  )  IL  Auteur  de  P  heureux  Refus  ^. 
Comédie  en  un>  Aâe,  en  profe  ,  jouéis  en  Sa* 
ciété ,  à  Lyon ,  en  i^dy ,  imprimée  in^-iz  danfr 
la  même  année  &  la  même  Ville*. 

D.KOUHET  feroit  inconnu»  f'^ns  la  Pièce 
de  la  MifaiUe  à  Tauni  »  imprimée  à  Poitiers  t 
len  1662.^  inr^é  chez  Pierre  j^mujfart,  ;  elle,  êfl^ 
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cm  cinq  Aôc$ ,  eh  ^ers ,  augmentée  des  Ar-* 
guments  en  François  fur  le  fujet  &  fur  chaque 
Acte.  Cette  Pièce  eft  imprimée  dans  un  volume 
intitulé  5  la  MoirU  dujieur  Moixone.  La  tradition 
apprend  que  TAuteur  étoît  Apothicaire  à  Saînt- 
Maxent ,  de  qu'il  a  compofé  d^autres  Pièces  en 
Langue  Provençale. 

.  D  R  o  U I N ,  Auteur  du"  Triomphe  cTE/culape  , 
Comédie  en  un  Ade ,  en  vers  libres  ,  fur  ta 
convalefcence  de  Mgr,  le  Dauphin ,  imprimée 
à  Lyon  ,  en  17^2 ,  in- 12 ,  chei  Rigole  t. 

D  u  B  Ë  R T ,  Comédien  de  La-Haye ,  en.  Hol- 
lande, mit  à  fon  Théâtre,  en  I73<5,  /*//&  Jes 
Femmes ,  Comédie  en  un  AÔe ,  en  vers  libres  , 
avec  un  -Prologue  &  un  Dîvertiflfemént ,  impri- 
mée en  Ï736  ;  les  Rivaux  indiferets  ^Comiàkt  en 
trois  Aôes ,  en  vers  ,  dédiée  à  S.  E.  Madame 
laMarquife  deSaint-'^Giles  ,  AmbafTadrîcc  d'Eir 
pagne ,  imprimée  à  La-Haye  ,  en  1738 ,  cher 

DuBoccAGE  C  Marie  -  Anne  le  Page  » 
Dame  ) ,  née  à  Rouen  y  de  plufieurs  Académies  , 
avantagcufement  connue  par  fon  Foeme  du 
Paradis  Urreftre ,  imité  de  Milton  ,  &  par  d'au- 
tres Ouvrages  eftimés ,  mit  au  Théâtre ,  le  2^ 
Juillet  174P  y  une  Tragédie  intitulée ,  ks  Ama^ 
Icônes  5  qui  eut  du  fucéès  ;  imprimée  dans  la 
ménie  année ,  /«-8^  Paris ,  cheï  Mérigoe.  Son 
mari  ^  Pient    Jo/epK  Piqmi  Duboccage ,  piiblia 

3ueiques  années  avant  fa  mort ,  une  traduâion 
e  deux  Comédies  Angloîfes ,  fous  les  titres 
&Oronoio  '&  de  ^Orpheline  ,  dans  un  Recueil 
ayant  pour  titre ,  Afilanges  de  différentes  Pièce f 
Jk  t^ers  &  de  pro/i. 
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Dubois  (Jacques),  né  à  Péronne  ,  n*eft 
ici  placé  que  paur  une  Pièce  à  laquelle  il  a  eu 
part  3  intitulée  5  Comédie  &  Rejouijfancts  de  Parts 
fur  les  Mariages  du  Roi  d'Ejfpagne  &  du  Pnnce 
de  Piémont ,  avec  les  Prineejfes  de  France  £lifa^ 
beth  &  Marguerite  ,  fille  &  fceur  du  Roi  treS" 
Chrétien  Henri  II,  Paris  ,  chez  Olivier  de  Hancy  , 

DuboulayC  Michel  ) ,  Secrétaire  du  Duc 
de  Vendôme^  Grand- Prieur  de  France,  com- 
pofa  deux  Comédies  dont  les  noms  ne  font  pas 
venus  jufqu'à  nous* 

DuBoURGNKUF  (M.rAbbé)  ,  Curé  de 
Ville- Juif ,  fit  jouer  au  Collège  de  Tours,  une 
Paftorale  intitulée ,  Z>4i/)A«/x ,  en  17424 

•  DcJ  c  C  Fronton  du  ) ,  Jcfuite ,  né  à  Bordeaux, 
connu  par  tmjhire  tragique  de  la  Pucelle  de  Dont- 
remy ,  autrement  ai  Orléans ,  nouvellement  dé- 
partie par  Aâes ,.  &  repréfentée  par  perfonnàges, 
avec  cnoeurs  des  Enfants  &  Filles  de  France  , 
un  avant'jeu  en  vers ,  &  des  Epodès  chantées 
enMufique,  dédiée  par  Jean  Bamet^  l'Editeur ^ 
à  Mgr.  le  Comte  de  Salin ,  Maréchal  de  Lorraine  , 
Gouverneur  de  Nancy,  imprimée  dans  cette  ville, 
en  ij'8i.,zn-4^çhe2  la  veuve  </^/^tf/ï  Oandon. 

•  Duc  ASTKE DE  ViÉGE, Officier auRégi- 
ment  de  la  Marine,  n'eu  connu  que  par  une  feule 
yietfe  intitulée ,  h  Mari  cocu  ,  battu  &  content , 
Conte  de  la.  Fontaine  ,  mis  en  (Comédie,  en  un 
Ade ,  en  vers,  imprimée  à  Metz,  en  1738,  /V12, 
chez  Briee  Antoine. 

DucAsTRE  d'AuBiGNy,connuparune 
Tragédie  w/^rq/S,  intitulée  de  ce  titre,repréfént<î^ 
en  1730 s  elle  fut  donnée  fous  fon  noin,.  quoU 
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que  TAbbé  Desfontaines  y  eut  la  plus  grande 
part:  cette  Pièce  fut  faite  pour  toarncren  ri- 
dicule la  Moue  qui  prétendoit  qu'on  pouvoît 
faire  desOdes  &  des  Tragédies  en  profc  :  £Au^ 
higny  mourut  en  1745*- 

Du  CHAT  (François  le),  vivant  en'ij^i^ 
eft  l'Auteur  des  Tragédies  SAgamemnon^  en 
l$6i  y  &càt  Suzanne  non  imprimées;  il  mourut 
en  15*84. 

DucHATELCie  Marquis),  Auteur  dti 
Grec  moderne  y  Comédie  en  trois  Aéèes ,  en  profe  , 
jouée  en  Société,  en  1742  ,roanufcrite. 

D  u  c  H  É  C  Jofeph  François  ),  fieur  de  Vancy  , 
né  à  Paris ,  le  ap  Odobre  1668 ,  étoit  de  l'Aca- 
démie des  Belles  -  Lettres ,  &  Valet-de-Cham-* 
bre  du  Roi;  il  étoit  très.- eftimé par  (on  mérite 
perfonnel  &  fon  efprit;  il  fut  nommé  depuis 
à  la  place  de  Secrétaire- Général  des  Galères  î 
les  Pièces  qu'il  a  mifes  au  Théâtre ,  font  :  /o- 
nathas ,  Tragédie  en  trois  Ades ,  en  vers ,  dé- 
diée au  Roi,  imprimée  à. Paris,  en  1714;  Dt-* 
hora ,  Tragédie ,  jouée  à  Saint-  Cyr  ^  en  170 1  ; 
Abfalany  dédiée  au  Roi,  jouéeàSaint-Cjyr,  en 
1702  ,  imprimée  à  Paris,  en  1712;  il  a  travaillé 
auiïî  pour  l'Opéra  :  il  mourut  en  1704. 

DucHESNE  (Jofeph) ,  fieur  de  la  f^ialeite,  né 
à  Qepeve,  donnaen  i  J84,  la  Comédie  de  fOmbre 
Çamieryen  trois  Ades,  en  vers,ave«  des  Choelirs, 
imprimée  dans  la  n^eme  année,  in*/^.  fans  nom 
de  Ville ,  chez  Jean  Durant^  ic  une  Paftorale 
à  quatre  perfonnages,  en  un  Ade,  en  vers,  lô 
18  Odobre  IJ84,  à  la  fuite  de  la  Pièce  pré- 
^dente,  avec  un  Prologue  &  un  Epilogue ,  ixo^ 
pirimée  auifi  dans  la  même,  année  ,,/0-4^ 
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Dvcis  CM.)>  de  r Académie  FrançBife, 
Ledeur  de  Monjîeur ,  Frère  du  Roi ,  donna  ^ux 
François ,  en  lyép  ,  la  Tragédie  HAmélije  % 
en  1770  ,  AmUt  ;  en  1772 ,  celle  de  Romeo  & 
Juliette  ;  en  1778 ,  (Rdipe  che:(  Admete  ;  toutes  ces 
Pièces  annoncent  un  émule  des  plus  célèbres 
Tragiques^ 

DucLAiRON  CM.)V  ci-devant  Conful  de 
France  en  Hollande ,  donna  avant  Ton  départ 
pour  Amfterdam,  les  Tragédies  de  Cromwel^  en 
1764,  &  fit  imprimer  celle  de  Guftave  Vafa\ 
celle-ci  eft  traduite  de  TAnglois,  en  profe,  en. 
1765'.  Ces  Pièces  ont  été  vues  avec  plailir. 

DucouDRAi  (M.)  donna,' en  1774,  ^^go'^ft^ 
Comédie  -  Ballet ,  en  quatre  Aftes;  la  Cin^ 
quantaine  dramatique  ,  de  Voltaire  ,  fuivie  de 
V Inauguration  de  fa  Statue  \  le  Malheureux  ima^ 
ginaire  ,  &c.  Ces  Pièces  furent  applaudies. 
.  D  u  c  R  O.S  (  limon  )  q'eft  connu  que  par  la  PaC 
torale  de  la  Philis  de  Scyre  ,  reprcfentée  en 
i52p. 

,  DuDoyERCMOdonna, en  1770,1a Comé- 
die de  Laurette  ;  le  Vindicatifs  en  1774 ,  Pièces 
qui  annoncent  de  vrais  talents,  &  qui  défignent 
vun  vrai  Connoifleur  du  Théâtre. 
,  DuFAUT(MO  mît  au  Théâtre ,  en  17  fp, 
une  Comédie  intitulée ,  Hndécis  :  cette  Pièce 
renferme  de  jolies  Scènes. 

DuFOUx  CM»)»  Libraire,  eft  Auteur  d'une 
Pièce  intitulée,  les  Rufes  de  i*-^m£>wr,Paftorale,  eO 
un  Ade ,  en  175*3  ,  qui  n  eft  pas  fans  mérite. 
.  DufresnyC  Charles  Rivière  ) ,  né  à  Paris , 
en  1648,  fut  Valet-de- Chambre  du  Roi^  & 
Contrôleur  de  fes  Bâtiments;  il  écrivoit  avec  cba- 
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^  leurf  refprît  a  toujours  peut-être  trop  brillé dfan^ 
tou^  fes  Ouvrages  ;  Tes  héritiers ^  après  fa  mort, 
trop  fcrupuleux ,  eurent  la  cruauté  de  brûler 
trois  Comédies  manufcrites  qu'ils  trouvèrent 
dans  fes  papiers,  favoir  :  les  Vapeurs ^  en  un  Aâe; 
hiSuperfiitieufe  ^txi  cinq  Aâes^ou  la.  Malade  fans 
maladie^  en  cinq  Ades;  &  ï* Epreuve  j  en  trois 
Aâes.  Heureufement  qu'à  la  mort  du  Comte 
de  Caylus ,  il  s'eft  trouvé  dans  fa  Bibliothèque  ^ 
une  copie  de  la  Superftitieufe  ;  mais  on  ne  fait  de- 
puis ce  qu'elle  eft  devenue  :  les  Pièces  qull 
acompofées  poqrle  Théâtre,  font  U  Négligent^ 
Comédie  en  trois  Aâes,  en  profe,  imprimée  i 
Paris  3  en  1728,  in-12,  chez  la  veuve  Pîjfoty 
k  Chevalier  joueur  ^  Comédie  en  cinq  Aâes^ 
en  profe  9  en  1728,  //z-12,  chez  Balla^d  ;  la 
Noce  interrompue  ,  en  un  Aâe  en  profe ,  en  1695;  j 
la  Malade  fans  maladie  ,  en  l6pp;  tEfpr'u  de 
eontradiâion^ ,  en  up  Aéèe ,  en  profe ,  en  1707  9 
chez  Ribou  ;  le  double  Veuifage^  en  1702  ^  chez 
le  même  Libraire  ;  le  faux  honnête  Homme ,  en 
trois  Aâes  ,  en  prpfc ,  en  1703  ;  le  faux  InftinSty 
en  trois  Aâ:es ,  en  profe  ,  en  1707  ;  U  Jaloux 
honteux 9  en  cinq  Aôes,  en  profe,  en  1708  ;  la 
Joueufey  en  cinq  Ades,  en  1709  ;  la  Coquetm 
<A?  l^i liage  ^  en  trois  Ades  ,  en  1715' ,  />2-i2, 
chez  Ribou  ;  la  Reconciliation  normande ,  en  cin(| 
Ades,  en  vers ,  en  17  ip  ,  chez  le  même  Lî-i- 
braire  ;  U  Dédit ,  en  un  Ade  ,  en  vers  ,  en 
IJlÇ  9  //1-12,  ibid.  ;  le  Mariage  fait  Car  rompu  y 
en  trois  Ades ,  en  vers  ,  en  172 1 ,  chez  la  veuve 
Ribou;  le  faux  Sincère,  Comédie  en  cinq  Ades^ 
en  vers  ,  en  173 1 ,  après  la  mort  de  TAuteur.. 
On  lui  attribue  encore  ces  Pièces  :  ie  BailU 
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J^farquîs  ;  les  Domino  ;  Sancho  Pança  ;  Se  t Amant 
manqué ^  outre  celles  qui  ont  été  brûlées  après 
fa  mort,  arrivée  en  172 1  j  à  Tâge  de  foixante- 
ieize  ans.  , 

Duhamel  ( Jacques )  ,  Avocat  en  Parle- 
ment à  Rouen ,  ne  commença  à  travailler  pouir 
le  Théâtre  qu'en  lySd.  On  a  de  ce  Poëte  an- 
,cîen  les  Pièces  fui  vantes  :  Acouhar^  ou  la  Loyauté 
trahie ,  tirée  des  Amours  de  Pijlion  Se  de  For^ 
iunie  ^  Scd  en  IjSô,  zn-l2,  chez  Raphaël  dn 
Petiv-Val;  Lucelle^  Tragédie  en  cinq  Actes,  en 
vers  ,  imprimée  à  Rouen ,  en  1607,  in  12.  chez 
le  même  Libraire  ;  c'eft  une  Tragédie  en  profe 
de  Dujars ,  que  Duhamel  a  mife  en  vers.  On 
attribue  au  même  Poëte ,  Sichem  ravijfeur  ;  Bd- 
ihulie  délivrée ,  dédiée  à  M.  de  Fritval ,  imprî* 
mée  à  Paris,  en  Ij"p2,  irt-8^  chez  Frault^  rue 
de  Tournon.  L* Auteur  étoit  Typographe  & 
Savant. 

DujardinC  Roland  )  mît  au  Théâtre  , 
en  ijpo,  une  Comédie  fous  le  titre  àa  Repentir 
amoureux.         / 

DuJARDiN  fi'eft connu  que  par  une  Pièce 
intitulée  ,  le  Mariage  de  VE/prit  &  de  la  Rai/on^ 
repréfentée  en  Société,  en  175*4. 

DuLAURENT  (  Charles  )  eft  TAuteur 
<i*une  Tragédie  intitulée  ,  Bnfanniay ,  qui  ne 
fut  point  imprimée  ,  puifque  Tannée  de  la  re- 
prélentation  eft  inconnue. 

DuLORENS  (Charles),  Auteur  ^^j  iVioz/- 
velles  Littéraires  ,  en  lettres ,  en  vers ,  dans  lef- 
quelles  il  rendoit  compte  des  Pièces  de  Théâ- 
tres repréfentées  de  fon  temps. 

DuMAR,  Auteur  d'une  Comédie  intitulée. 
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U  Cocu  en  herbe  &  en  gerbe  ,  en  cinq  Aâes ,  étt 
vers  5  dédiée  à  Monfeigneur  le  Maréchal  (TAl^ 
bret ;  imprimée  fans  date,  à  Bordeaux,  chez 
Jean  Séjourne. 

.  Dumas  n'eft  connu  que  par  une  Pafto- 
raie ,  intitulée ,  Lydie  ,  Fable  champêtre ,  en 
cinq  Ades ,  en  vers ,  précédée  d'un  Prologue,- 
imitée  de  VAminte  du  Tajfe ,  dédiée  à  la  Reine 
Marguerite  y  imprimée  à  Paris ,  en  i5op ,  /n-i2  , 
chez  Jean  Millot. 

D  u  M  o  N I N,   Voyez  .Monin ,  à  la  lettre  M. 

DuPLEix,  fit  imprimer  en  id^y,  fa  Tra- 
•gédie  de  Charles  de  Bourgogne* 
.    Dupuis(le  Préfident ) ,  Auteur  prétendu 
de  la  Tragédie  de  Tibère ,  jouée  en  1726  ;  Fu-^ 
Relier ^  Ta  démafqué  par  TEpigramme  fuivante  : 

Polrquoi  du  malheureux  Tibère 
Se  prendre  au  Préfident  Dupui  ^ 
Si  fous  fon  nom  11  n*a  pu  plaire  y 
Auroit-il  mieux  plu  fous  celui 
*      De  TAbbé  (*)  qui  pour  le  lui  faire 
A  reçu  cent  écus  de  lui  ^ 

DupUY  d'Emportés  (M.  J.-B.)  n*eft 
connu  pour  le  Théâtre  François ,  que  par  une 
Comédie  intitulée,  le  Printemps^  Comédie  en 
un  Ade ,  en  vers ,  non  repréfentée ,  imprimée 
à  Paris ,  en  1747 ,  //2-12 ,  chez  Jacques  Cioujier. 

DupuyCM.)  eft  Auteur  des  Tragédies  de 
Sophocle ,  traduites  du  Grec ,  en  1762. 

Du  PU  Y  a  fa  place  ici  par  une  Tragédie 
qu'il  mit  au  Théâtre  en  1687,  fous  le  titre  de 
P^arron,  non  imprimée. 

(»)  L'Abbé  féîegriiu 
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DuKAND  (Madame)  eft  connue  par  beau- 
coup de  jolis  Ouvrages  ;  elle  donna  dans  un 
Recueil  intitulé  ,  les  Voyages  de  Campagne^ 
imprimé  en  deux  volumes,  en  Kîpp,  i/t-ia, 
onze  Comédies ,  en  un  Aâe  ^  en  profe  ,  dont  les 
titres  préfentent  le  fujet  de  Proveroes  connus,  fa- 
,Voir:  i^^ aille  au  Bois  qui  a  peur  des  feuilles  ;  Tel 
MMÏtre^  tel  Valet  ;  A  bon  Chat^  bon  Rat  ;  On  ne  coi^ 
naît  point  le  Vin  au  cercle  jy  Qui  court  deux  lièvres 
k  la  fois  ,  rCen  prend  point  ;  Tour  un  plaiflr^  mille 
douleurs  ;  //  nefl  point  de  belles  Prifbns  ,  ni  de 
laides  Amours  ;  Les  jours  fi  fuivent  &  ne  fe  ref- 
femblent  point  ;  A  laver  la  tête  dtun  Ane  ,  on  y  perd 
fa  lejfive  ^  Bonne  renommée  vaut  mieux  que  cein^ 
turedore'e;  Oijiveté  efl  mère  d&  tous  vices.  Toutes 
ces  petites  Comédies  furent  jouées  pendant 
long  temps  en  Société ,  &  firent  le  plus  grand 
plaîfir. 

DuRFÉ  (Honoré  d*).  Voyez  Urfé^  à  lalettre  V. 

DuRiVET  (le P.  Nicolas-Gabriel ) ,  ci-de- 
vant Jéfuite ,  né  à  Paris  en  171 6 ,  donna  à  Ton 
Collège  de  Louis-le- Grand,  les  Comédies  du 
DiJJipateur ,  &  f  Ecole  des  jeunes  Militaires ,  en 
174.5-. 

DuROCHER  (A.  M.  Sieur  du)  n'eft 
connu  que  par  ces  deux  Pièces:  l^  Indienne  A  mou- 
reufi  ,  ou  (heureux  Naufrage ,  Tragi-Comédie  , 
en  cinq  Ades,  en  vers,  imitée  de  tAriofle^ 
avec  un  Argument ,  imprimée  à  Paris  ^  en  1 61 1  ^ 
//î-8^.  chez  Jean  Corrofet\  la  Melife  ^  ou  les 
Princes  reconnus^  Paftorale  comique,  en  cinq 
Aâes,  en  vers,  avec  un  Prologue  facétieux 
&  un  argument,  imprimée  à  Paris  ,  en  163^ ^ 
in-V.  chez  le  même  Libraire. 
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DuroletCM,  le  Baillî  du),  connu  par 
de  très-jolis  Ouvrages  ,  donna  au  Théâtre  Frart- 
çois ,  en  175*^ ,  Us  Effets  du  CaraSere.  Cette 
Pièce  9  malgré  fon  peu  de  fuccès ,  renfermoit 
des  Scènes  bien  dignes  d'être  applaudies. 

DuRVAL  ("Gabriel),  ancien  Poëte ,  pro- 
tégé par  le  Duc  de  Nemours ,  a  mis  au  Théâtre  , 
icn  1631 ,  &J  Travaux  d'il lijfe ,  Tragi-Comédie, 
en  cinq  Aâes  ,  tirée  à^ Homère ,  dédiée  au  Duc 
de  Nivernois ,  imprimée  dans  la  même  année  ^ 
/n-8^.  Paris  ,  chet  Pierre  Menard^  en  163^5 
jàgarijle ,  Tragédie  en  cinq  Aâes ,  en  vers  , 
dédiée  à  Madame  la  Ducheile  de  Nemours ,  ini« 
primée  en  1636  ,  in- 8*.  Paris ,  chez  Pierre  Me^' 
nard^  en  i6^S;Panthee,  Tragédie  en  cinq  Ades, 
en  vers ,  tirée  de  Xénophcn  ^  dédiée  au  Duc  de 
Nemours  ,  imprimée  en  1635  ,  in-é^.  Paris,  chez 
Cardin  Befogne.  Durval,  dans  fa  Préface  de  Pan* 
thée ,  convient  de  bonne  foi  qu'il  ne  s'eft  pas 
aifujetti  aux  règles  des  trois  unités  :  il  étoit 
inutile  qu'il  en  convînt ,  fes  Pièces  ne  le  prou- 
vent que  trop. 

Dusse  (  Louis  Bernîn  de  Valentîné ,  (îeur )  , 
Cotîtrôleur-Général  de  la  Maifon  du  Roi ,  a 
remis  au  Théâtre ,  avec  des  coi:;reâ:ions ,  le  20 
Novembre  1704 ,  la  Tragédie  de  Cofroes ,  pac 
JBiotrou^  imprimée  en  1705*,  in-8*.  à  Paris,  chct 
Pierre  Kibou. 

DussiEUx  (M.),  Auteur  des  Héros  François^ 
Drame  héroïque  ,  en  1773  ;  de  Gabriel  de  PAJfy  , 
en  1773  ,  avec  M.  îmben.  C'efiTun  des  Auteurs 
-du  Journal  de  Paris  y  accueilli  généralement. 

DuTENs  CM*  Vincent  -  Louis  )  ,  Auteur 
èiVliffe ,  Tragédie ,  en  1761  j  de  V  Amour  k  U 

Mode  s 
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Mode,  Comédie,  en  1762,  jouée  avec  fuccè$ 
en  Société ,  à  Orléans. 

DuTHEiL.  Voyez-  TheiL 

D  u  V  A  u  K.  Voyez  l^aur ,  à  la  lettre  ^. 

DuvERDiER  (Antoine  du);  fieur  Je 
Vaupriuas  ,  Gentilhomme ,  né  à  Montbrifon , 
en  Forez ,  le  1 1  Novembre  15*84  ,  mort  à 
Duerne,  le  25*  Septembre  1600,  célèbre  par 
fon  goût  pour  les  Belles-Letres  &  par  fa  nom- 
breufe  Bibliothèque.  Il  a  beaucoup  fait  de  bons 
Ouvrages,  mais  on  ne  connoît^de  fa  plume 
pour  le  Théâtre,  que  la  Tragédie  dePhiloxene^ 
imprimée  à  Lyon,  en  IJ67,  /n-8^  chez  Jea/i 
Marcorel ,  fi  rare  ,  que  malgré  mes  recherches 
&  celles  de  M.  le  Duc  de  la  V^..  on  n'a  pu  la 
trouver. 

Dysambert  de  la  Tossarderie  cm.  )', 
donna  en  Société  le  Drame  de  Batilde ,  ou  £Hé^ 
Toïfntt  de  t Amour ^^Vi  cinq  Ades,  en  vers,  en  1776. 
Ces  Pièces  y  furent  applaudies. 

EM  A 

Eglesiere  (  r  )  mit  au  Théâtre  du  Pa- 
lais Royal ,  le  24  Janvier  1673 ,  une  Comédie 
de  fa  compofition ,  intitulée ,  iAmi  de  tout  I0 
monde^  Cette  Pièce  a  été  annoncée  par  tous 
les  Ecrivains  du  Théâtre  ,  fous  le  titre  de  Phi- 
lanthrope ,  comme  anonyme  ;  les  recherches  que 
j'ai  faites  depuis  Timpreflion  du  Diâionnaire  ^ 
m  ont  mis  en  état  de  n'avoir  plus  de  doute  fur 
cet  article,  &  de  placer  ici  cet  Auteur  quijuf- 
qu'ici  étoit  inconnu. 
,\  Emanville  n*eft  connu  que    par    imo 

Tome  JI9  K 
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Comédie  intitulée,  le  Capitan  Matamore  ,  en 
cinq  Ades  »  imprimée  en  1638  ,  /7i-8*.  Paris , 
chez  jimoine  Rokinot  ;  cette  Pièce  a  été  aufli 
attribuée  à  un  Comédien  de  la  Troupe  Jaloufe  ; 
c*eft  la  même  que  les  Bravachenes  du  Capri-- 
corne  Spàvente ,  à  la  différence  qu'il  y  a  à  la  tête 
de  celle-ci  une  Pièce  de  Poéfie  qui  ne  fe  trouve 
pas  dans  la  première. 

Ennctiekes  (Jean  d*) ,  Chevalier ,  Sei- 
gneur de  Baume  5  donna  en  1647  une  Tragédie  » 
intitulée  ,  Sainte  Aliegonde ,  qu'il tlédia  à  Louife 
de  Lorraine  »  de  TOrdre  des  Capucines  ,  à 
Douay. 

ËSPAKAY  Cte  Sault  d')  :  on  ne  connoît 
de  ce  Poëte ,  que  la  Tragédie  ii  Adamantine  p 
ou  le  Défefpoîr  ^  repréfentée  en  ido8. 

E s  p I N  E  C Charles  de  T; ,  de  Paris ,  Auteur 
de  la  Defcente  d*Orphe'e  aux  Enfers  ^  Tragédie 
en  cinq  Aâes,  en  vers,  fans  diftinâion  de 
Scènes  ,  par  Charles  de  VEfpine  y  dédiée  à  la 
JReine  de  la  Grande-Bretagne ,  imprimée  à  Lou- 
vain  ,  en  1614,  //2-8\  chez  Louvain  Dor^ 
malius. 

Estival  CJean  d*),  n'a  fait  que  la  Paf- 
torale  qui  a  pour  titre  y  le  Bocage  et  Amour  ^  en 
cinq  Aâes ,  en  vers ,  précédée  d'un  Prologue , 
en  profe,  imprimée  à  Paris  ^  eh  1608,  //2-i2^ 
chez  Millets 

EsTO ILE  CCIaude  de  1*}  ,  fieur  de  Sauffay 
8c  de  la  Boiffiniere ,  né  à  Paris ,  en  ^5*97 ,  ^ 
l'Académie  Françoife,  Il  fut  du  nombre  des 
cinq  Auteurs  dont  le  Cardinal  de  Richelieu  fit 
choix  pour  compofer  des  Pièces  de  lliéâtre; 
'ilne  vouhit.  s'occuper  pendant  fa  vie  que  de 
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Bellés-Lettfes  &  d'Amour  :  fa  probité  étoit 
dure  ;  il  ne  flatta  jamais  perfonne,  pas  même 
fpn  protedeur  ;  il  étoit  pauvre ,  &  ne  s'en  plai- 
gnit jamais»  il  fe  maria  par  .inclination  à  une 
Demoifelle  qui  n'étoit  pas  plus  à  foh  aife  que 
lui  ;  ce  qui  l'obligea ,  par  cette  raifon ,  à  fe 
retirer  à  la  campagne  ,  où  il  mourut  en  16^1 , 
âgé  de  cinquante  ans  ;  il  ne  mit  au  Théâtre , 
en  1643  ,  de  Comédies^  que  la  belle  È/cLzve, 
Tragi'Comédie ,  en  lô^y,  //i-^.*.  Paris,  chex 
Pierre  Moreau;  V Intrigue  des  Filous  ,  Comédie 
en  cinq  Ades  ,  en  vers  ,  en  i5i3  »  in-^.  Paris , 
chez  Antoine  de  Sommaville.  Il  en  avoit  commencé 
une  troifieme,  intityAét^le Secrétaire  des  Innocents; 
mab  fa  mort  empêcha  qu'il  ne  l'achevât. 

Etienne  (  Charles  )  n'eft  connu  que  par 
une  Comédie ,  intitulée  ,  Us  Abujés ,  jouée  & 
imprimée  en  IJJÔ. 

ËVREMONT  (Charles  Marguctel  de  Saint- 
Denis  ,  Seigneur  de  Saint  )  ^  né  à  Saint  Denis«- 
le-Guaft  j  en  Normandie ,  le  premier  Avril  1665  » 
il  étoït  rempli  d'efprit  &  de  valeur.  Il  trouva  dans 
M.  Fouquety  Intendant-Général  des  Finances ,  un 
ami  utile  qui  lui  fit  beaucoup  de  bien  tant  qu'il  fut 
en  place  ;  mais  après  la  difgrace  de  ce  Miniftre  , 
fes  liaifons  trop  mtimes  avec  M.  de  Caudale  le 
firent  mettra  à  la  Bàftille ,  où  il  fut  long-temps  ; 
après  en  être  fortî ,  il  eut  l'imprudence  d'écrire 
une  lettre  à  M.  de  Criqui ,  fur  la  Paix  des 
Pyrénées ,  ^ui  le  fit  exiler  du  Royaume.  Il  Te 
retira  en  Angleterre,  où  fon  mérite  perfonnel 
le  fit  confidérer;  il  .morurut  à!  Londres ,  le  iiO 
Septembre  170}  ;  &  fut  inhumé  à  Weftraînfter  ; 
il  compôfa  pendant  fa  vb  beaucoup  d'Ouvragei 
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qui  lui  t>nt  fait  infiniment  d*hotmeur  ;  ceux  qut 
ont  pour  objet  le  Théâtre ,  font  :  la  Comédie 
dts  AcaiémiJUs  pour  la  refirmafion  de  la  Langue 
Franpoijè ,  Pièce  comique ,  en  cinq  Aâes ,  en 
vers  9  imprimée  (ans  nom  d'Auteur,  fans  date» 
in- 12 ,  &  fans  noms  de  Ville  &  d'Imprimeur  i 
la  mém^  »  fous  le  titre  des  Académiciens  ^  en 
trois  Aâes^  en  vers ,  imprimée  dans  le  pre- 
mier volume  de  fes  (Buvres  ;  Madame  la  Du^- 
<}iejfe  defiroit  que  l'Aiiteur  corrigeât  la  pre- 
mière édition  de  cette  Comédie^  mais  M,  de 
Saint  -  Evremont  préféra  de  la  refondre  j  auili 
en  a-t-il  fait  une  toute  nouvelle  >  Sir  Politîk 
Jf^ould-he^  Comédie ,  en  cinq  Aâes ,  en  profe, 
dans  le  goût  anglois  ;  les  Opéra  ^  Comédie ,  en 
cinq  Aâes  9  en  profe;  la  Femme  pouffée  à  hout^ 
Comédie  en  cinq  Aâes,  en  proie,  traduite  de. 
la  Pièce  Angloîfe ,  qui  a  pour  titre ,  The  Pro^ 
vockd  Wife.  Je  ne  parle  point  de  fes  Pièces 
mifes  en  Mufîque  ;  toutes  celles  de  M.  ^ 
Saint  «^  Evremont  font  imprimées  d^ins  fes  (Bu-^ 
vres  ^  en  douze  volumes*^  en  17^5  ;  c'eft  la  lïieil- 
leure  édition^ 

F  A  B 

Fabrice  be  Fournaris^  dît  le  Ca- 
pitaine Crocodille ,  n'eft  connu  que  par  une  Co- 
médie en  profe  ,  qui  a  pour  titre ,  Angélique  1 
elle  eft  traduite  de  l'Italien  &  de  r£fpagnoU 
La  tradition  apprend  qu'elle  fut  repréfentée  ea 

F  A  G  A  N  D  C  Chriftophe-Barthelemy  xie  Lu- 
fSPy)^  né  à  Paris ,  le  30  Mais  1702^  fils  dua 
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l^rémîer  Commis  da  grand  Bureau  des  ConG^ 
gnatîons,  où  it  occupa  hii-mémç  un  Emploi; 
après  avoir  fait  (es  études  5  le  temps  qui  lui 
refta  fut  employé  à  celle  des  Belles  ^  Lettres  ; 
les  progrès  rapides  qu'il  y  fit  lui  acquirent 
une  réputation  diftinguée.  La  première  Corné* 
die  qu'il  donna  aux  François  ^  en  173.5  9  fut  & 
Rendei-^ous ,  Comédie  en  un  Aâe  y  eiï  vers  ji 
jouée  le  xj  Mai  175.}  ,  imprimée  dans- la  même 
année  ,  iiv^\  la  Grondeuji ^  en  un  Aâe,  en 
profe ,  repréfentée  le  10  Février  1734  >  '^  ^^'^ 
fille ,  en  un  Afte,  en  proie ,  le  jT  Juillet  1734; 
i^-8^  Isucas  8c  Pe'retee  y  ou  le  Rival  tuile ,  en  un 
Aâe  9  en  profe  9  dans,  la  même  année  ^  qui  n'eut 
que  deux  repréfentations  ;  ^Amitié  Rivak^  on 
cinq  Aâes^.  en^vers*,  k  16  Novembre  iJSTf 
in-S\  LerCarachreS'Je  Thalie,  entrois  Aâes  ,  en 

Îrofe,  précédée  d'un  Prologue ,  &  fuivie  d'un 
KvcrtifTement  en  vers ,  repréfentée  le^  18  Juil- 
let 1737  5  /72-8*.  Chaque  Aâe  renferme  une 
Pièce  ;  le  premier,  t  Inquiet  ;  1&  fécond ,  fEfour^ 
^ferr^i- le- dernier ,  les  Originaux- 1  h  Marié  fans 
h /avoir  y  Comédie ,  eh- un  Aâe,  en  profe, 
jbuéiB  le  8  Janvier  1739  ;  Jt>conck,,  en  un  Aâe; 
en-  prôft ,  fe  y  Décembre  1740  ;  theureux  jR^- 
tour ,  en  on  Aâe ,  ei>  vers^,  avec  des  Divertît^ 
ièments  au  fujet  du  retour  du  Roi ,  conjdînte* 
ment  avec  Pajfart ,  repréfentée  le  6  Novembre 
1744  ;  le  MuJutmAn ,  en  un  Aâe ,  cff  profe  i 
lé  Marquis-  ^tuteur  ,  '  en  un  Aâe  ,  en  profe  ; 
F AJlre  favorable  y* tvi  un  Aâe,  en-profé.  Je  me. 
fois^  étendu  dans  cet  article,  parcef  que  l'on- 
confond  fouvent  ces  Pièces  avec  celles  que  cet 
agréable  Autçux  a  doiuiées  aux:  autres  Théatres\i 
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Jl  mourut  lo  8  Avril  IJSS  >  ^  l*âge  de  quïn 
rante  -  trois  ans  &  vingt  -  huit  jours  ,  d*u;iè 
mélancolie  :  cette  pertç  fera  long  *  temps 
fenfible  aux  vrais  Amateurs  du  Théâtre  Fran- 
çois. 

Fardbau  (MOj  Procureur  au  Châtelet, 
connu  pour  le  Théâtre ,  par  les  Drames  du 
Triomft  de  t Amitié  ,  en  I773  ;  du  Mariage  à 
la  mode ,  en  ivyj  ;  du  Service  récompênfê ^  en 
1778  ;  toutes  Pièces  jouées  avec  fuccès  en  So- 
ciété. 

F  A  V  A  RT  C  M-  ^  ai  le  plus  laborieux  &  le  plus 
modefte  des  Ecrivains  de  ce  fiecle  »  trop  connu 
par  Tes  nombreux  Ouvrages ,  pour  en  dire  da* 
vantage  ;  il  n'a  malheureufement  donné  aux 
François  que V Anglais  à  Bardeaux x  en  un  Ade, 
en  vers,. en  1*263 ,  qui  a  fait  connoître,  par  fon 
fuccès^  &c  à  Tes  reprises,  quç  s*il  lui  eut  été  poffible 
de  placer  fes  talents  à  ce  Théâtre  »  il  feroit  du 
nombre  de  ceux  qui  l'ont  illuftré. 

FanconiehC  Siméon  } ,  Doâeur  en  Mé- 
jdecine  9  Auteur  de  plusieurs  Tragédies  &  Co- 
médies repréfentées  dc,îon  vivant,  lefquelles 
Wkyant  point  été  imprimées  9,  les  titres  ne  font 
point  parvenus  jufqu'à  nous;  mais  une  Epitapbe 
qu'a  faite  ^  après  fa  mort ,  Prévôt  du  Darat ,  en 
l6ia,  qui  nous  l'apprend,  exige  qu'il  (oit  placé 
ici  au  rang  des  Auteurs  dramatiques. 
.  F  A  V  £  £  (  Antoine  ) ,  de  Çhambery  en  Sa- 
voie ,  Premier  Préfidej3{  du  Parlement  de  cette 
,*Ville ,  p^^re  du  célèbre;  de  VaugtUs  ^  fi  connv 
dans  la  République  des  lettres,  accofip^gna 
i  Pari&  le  Prince  de  Sawie  y  Cardinal  , .  en  j  67P  > 
cù  il  fe  Hiaria  quelques  aç^es  aprè^  ,  j^f  .PJ4  4 
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obtînt ,  en  confîdération  des  fervices  qu'il  rendk 
au  Roi  9  deux  mille  livres  de  penfion.  U  mit  au 
Théâtre,  en  i6p6,  une  Tragédie  intitulée^ &# 
Gordlan  iclis  Maximin  ,  ou  t  Ambition  ^  CBuvre 
tragique  9  en  cinq  aâes  ^  en  vers,  &c.  imprimé^ 
.à  Chamberv,  en  ijâp^/n-^^,  chez  Claude  Por 
mar.  Cette  Pièce  efl  très-longue,  affez  mal  écrite^ 
à  la  réferve  de  quelques  vers  heureux* 

F  A  VKC  9  ancien  Poëte,  ne  nous  e(l  connir 
que  par  une  Tragédie  intitulée  ,  Manlius  Tor^^ 
quaius ,  fujet  tris-  illuflre  ,  tiré  de  VHifioire  Ro'* 
maiiiq  (  c'efl  la  fuite  du  titre  )  y  imprimée  à  Paris  ^ 
"en  1662,  i/i-S"*,  chez  Pierre  Dupont^ 
'  P  A  Y  o  T  (  L.  du  )  n'a  donné  au  Théâtre  que 
la  nouvelle  Straeonicey  Cotnédie  en  cinq  Ades^ 
en  vers  5  avec  une  Préface ,  imprimée  en  i66t% 
i/2-l2,  Paris  ^  chez  Charles  de  Sercjm  Beauchamps^ 
dans  (es  Recherches  ^  attribue  encore  à  ce  Poëte 
{ Amour fantafquej  ou  U  Juge  defoi'-même  ;  mai$  il 
s'eft  mépris ,  cette  Comédie  eft  du  fieur  A.  H.  Pf^ 
Flot.  On  en  trouve  la  preuve  dans  TEpître  dé- 
dicatoire  à  M*  de  Guerchois^^  dans  laquelle  tt 
^<5;onvient  que  cette  Pièce  eft  fon  cmip  d*e(Iài« 

F  s  A  u  (  Charles  )  5  né  en  160;^,  avoit  daœ 
fon  temps  la  réputation  d'un  bel~efprit»&  dW 
goût  infini  pour  les  Sciences*.  Il  avoit  un  carac- 
tère de  gaieté  &  de  bonne  platfanterie  qui  le  îàv^ 
foit  deurer  dans  les  meilleures  Sociétés*  Los 
Comédies  quil  fit  repréfenter  au  Collège  de 
rOratoii:^  furent  fi  accueillies  &  firent  tant  de 
bruit,  que  TArchevêque  d'Aix  vint  tous  les  ^n& 
à  M arfeille  depuis  pour  avok  te  plaifir  de  les  voir 
repréfenter.  Il  n'enjeft  refté  que  deux,  intitulées 3 
Brufquet  l  &  Brufquet  II,  jouées  en  163^  San:^ 
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doute  que  ce  font  les  feules  que  l'Auteur  fît 
imprimer.  Voyez  Brueys  {  Claude},  pour  fes 
autres  Ouvrages. 

F  EN  E  i  o  N  (M,  Alexandre  ) ,  ancien  Gapt- 
taine  de  Cavalerie ,  Chevalier  de  Saint-Louis  , 
donna  ^en  lyjj  ,  à  Tours,  une  Tragédie  intî** 
iulée,  Alexandre  y  qui  y  eutbeaucoup  de  fuccès; 
y  ayant  cependant  trouvé  à^s  défauts  ,  il  7 
fit  des  corredions ,  &  la  remit  au  Théâtre  de 
Société,  en  1763  &  en  1773,  où  elle  fut  très- 
applaudie.  Bien  des  gens  font  furpris  qu'elle  n*ait 
Y^s  été  reçue  aux  François  ;  imprimée  à  Paris, 
en  176I5 /7ï-8^»  chez  èwif^^r. 

Fenouillot  i>  e  Faleaire  C  m»  ) 
^onna ,  en  1771:,  le  Drame  du  Fabricant  de 
Londres;  en  l^'j6  y^Ecole  des  Mœurs.  Il  èft  auffi 
l'Auteur  de  plufieurs  autres  Pièces  répréfentées 
&  imprimées, dont  la  plupartoritété  jouées  aux 
Italiens ,  à  Fontainebleau,  &  en  Société,  où  elles 
ont  été  fort  applaudies. 

F  E  R  R  I  C  Paul  ) ,  de  Metz,  n*eft  connu  que 
par  une  Pièce  intitulée ,  Ifabelh  ou  le  Dédain  de 
i*yf/m?ï/r,  Paftorale  en  fix  Aéèes  ,  en  vers.  Cettfe 
Pièce  eft  imprimée  dans  les  premières  Œuvres 
poétiques  de  Pa:^/F^rf,  dédiées  à  M. /a/y,  en 
'I6IO,/n-8^  Lyon,  chez  Pierrt  Codery. 

Ferrier  DE  LA  Martiniere  (  Louîs  >^ 
d'Arles  en  Provence,  né  en  i^jo,  de  TAca^ 
demie  des  Belles  -  Lettres  de  cette  Ville  \ 
connu  par  plufieurs  Ouvrages  ,  Gouverneur 
de  Charles  d^ Orléans  ,  fiJs  naturel  du  Duc  de 
Longueville  ,  tué  pendant  le  fiege-  de  Phi^ 
lifbourg  ,  en  i6(58,  donna  ,  en  1678,  la  Tra- 
gédie, d'-^n/z^  de  Brst^gne^  dédiée  à  M*.*% 
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imprimée  à  Paris  ,  en  i6jç  j  /n-12  ,  chez 
Jearh  Ribou\  Adrajie  y  Tragédie,  avec  une  Pré- 
face, jouée  en  1680,  imprimée  à  Liège,  en 
i58i,  /n-i2,  fans  nom  d'Imprimeur;  Montù^ 
lume ,  Tragédie ,  repréfentée  en  170:2,  non  îm- 

f>rimée  ;  toutes  ces  Pièces  furent  jouées  fans 
uccès.  II  mourut  en  Normandie,  en  172 1 ,  âgé 
de  foixante-neuf  ans. 

F E  R T  É  (le  Chevalier  de  la  )  vîvoît  encore 
en  i6pp.  Il  eft  le  prête-nom  des  Pièces  inti- 
tulées ,  les  Comédiens  de  Campagne  ^  Comédie  en 
un  Ade  y  en  profe ,  imprimée  à  Lyon,  en  16^5)  ^ 
in- 12 ,  chez  Séhajlien  Leroux  ;  du  Carnaval  de 
Lyon  y  Comédie  en  un  Ade,  en  profe  ^  im- 
primée dans  la  n!)ême  Ville  &  la  même  an- 
née, i/2-i2.  Ces  Pièces  ont  été  attribuées  au 
fieur  Legrand  ,  ComécUen  ,  avec  quelque 
raifon. 

F  E  V  R  E  (le  Baron  deSaînt-Ildephonfe  le 3  ^ 

ancien  Chevau  -  léger ,  donna  en  1770,  &  les 

années  fuivantes ,  ces  Pièces ,  Eugénie  ;  (Antre  ; 

'  &  le  Connoijfeur;  elles  furent  toutes  jouées  en  fo- 

ciete. 

Fevre  (\e)  donna ,  en  14^5,  au  Col- 
lège d'HarcQurt  ,  une  Tragédie  intitulée  , 
Achille. 

Fevre  Cl«)j Curé  de  Paris ,  n*eft  connu 
que  par  une  Tragédie  intitulée  ,  Eugénie  ^  ou  le 
Triomphe  de  la  Chafteté ^  Tragédie  ,  dédiée  à  Ma- 
dame Lallemant^  Abbefle  de  l'Abbaye  Royale 
•d*Efpagne,impriméeà  Amiens,en  1678^  //z-12, 
chez  G.  LebeL 

Fevr-e  (Mile),  Leôeùr  de  M,  le  Duc 
d' Orléans  y  mit  au  Théâtre,  en  Ï767,  la  Tra- 
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gédie  de  Ct>fiois\  en  1770,  ceHe  de  Florindci^ 
&  en  1776 ,  la  Tragédie  de  Zuma.  Toutes  ces 
Pièces  ont  été  fort  applaudies  &  le  méritent» 

Filleul  (  Nicolas  )  portoit  lé  nom 
latin  de  Nicolaus  Filillius  Guercetanus  y  à  ce 
qu'avance  la  Croix-du- Maine.  Il  étoit  de  Rouen» 
Les  Tragédies  qu*il  mît  au  Thé^itre,  en  15*65, 
&  dans  les  années  fuivantes^  (ont  ^  Achille  iLiU' 
créée  j  &  la  Con>é4ie  intitulée ,  le^  Ombres.  La 
première  fut  jouée  au  Collège  d'Harcourt  9  le 
ai  Décembre  i^^S  9  iniprimce  dans  la  même 
année,  à  Paris  ;  elle  Tavoit  été  en  1/63,  mémç 
format  ,  chez  Thomas  Ricard  ;  la  féconde  fut 
repréfentée  à  Gaillon ,  devant  le  Roi  Charles  IX, 
le  09  Septembre  1^66  ;  &  les  Ombres ,  la  trôi- 
fieme.  Comédie  en  cinq  Ades,  en  wtrs  ,  le 
même  Jour ,  après  la  Tragédie  de  Lucrèce.  Ces 
deux  dernières  Pièces  font  imprimées  dans  xat 
volume  intitulé  ,  le  Théâtre  de  Gaillon  ^  avec 
des  Eglogues,  ayant  pour  titre,  les  NayadeSy 
Chariot  ;  Thétis  ;  Francine  y  toutes  en  vers  de 
douie  iyllabes.  La  dernière  a  quatre  Intedoeu-* 
teurs  &  n'eft  pas  meilleure  que  les  autres.. 

FroT  (Â..*Hr..>,  Auteur  de  (Amour 
fantajque ,  ou  le  Juge  de  Joi-même  ,  Comédie  e» 
trois  Aâes  ,  en  y^ts.  Ce  qui  eft  fingulier ,  c^e.ft 
qu  il  (^  trouve  des  vers  à  la  louange  de  cette 
Piec«  9  avant  qu'on  la  life.  Elle  eft  impriihée  à 
Rouen ,  en  1 68à ,  /n- 1 2^  chex  Jean  Befogne.  Entre 
la  quatrième  &  la  cinquième  Scène  du  fécond 
Aôe,  on  trouve  une  petite  Comédie  en  un  Aâç, 
en  vêts,  qui  a  pour  titre,  la  Suppojition  vicÂ*- 
table ,  jouée  par  d'autres  Aâeurs  que  la  Co»- 
médifî  en  tcois.  Aâes^ 
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F  L  A  c  é  C  René  )  ^  Curé  de  la  Couture  » 
!Poëte  Latin ,  François ,  Hiftorien ,  Théologien , 
PhiloTophe ,  Mu(icien  9  né  en  15*30.  Ses  mœurs 
étoient  pures.  Il  enfeignoit  chez  lui  toutes  les 
Sciences  dont  il  vient  d'être  parlé.  Il  n'a  fait 
pour  le  Théâtre  qu'une  Tragédie  intitulée,  f/i/)^, 
qu'il  fit  repréfenter  dans  la  Ville  du  Mans.  B 
vivoit  encore  en  ij'84.  '        . 

F  o  L  A  ç  D  C  Melchior  )  5  Jéfuite ,  né  à  Avi- 
gnon, le  y  Oftobre  15*8  3,  Auteur  des  Tra- 
gédies d^^grifpa  3  dont  il  fit  défendre  la  repré-  ' 
Tentation ,  fans  qu'on  en  fâche  la  caufe;  d'(B,dipe  y- 
Tragédie  dédiéeà  Mgr.  tU  VilUroy ,  Archevêque 
de  Lyon  y  imprimée  en  1722 ,  i/i-8^.  à  Paris  9 
chea;  Joff€  U  fils  \  &  de  ThémifiocU ,  Tragé- 
die y  dédiée  à  M.  1?  Duc  de  Rei^ ,  imprimée  à 
Paris,  en  172^5 in-8o.  chez  le  même  Libraire* 
Ce  Jéfuite  mourut  à  Avignon  le  ip  Février 

I73P-  ^       . 

Font  C  Jofeph  de  la  ) ,  né  à  Paris  5  en  i(J8<î, 

étoit  rempli  d'efprit  &  avoit  la  meilleure  coa- 

duite.   On  trouve  fon  éloge  dans  le  Mercure  de 

Mars  172^ ,  peu  de  temps  après  fa  mort.  La 

première  Comédie  qu'il  donna  au^  François ,  en 

1707  ,  cft  intitulée  yJDarutey  ou  Jupiter  Crifpin^ 

Con^die,  en  vers  libres  »  en  un  Ade,  reprér 

fentée  le  4  Juillet  1707  ;  k.  Naufrage ,  ou  la 

Pompe  funthre  de  Cri/piriy  Comédie  en  un  Aâe, 

eo  vers ,  donnée  le  14  Juin  1710;  Vjimourven- 

^dy  Comédie  en  un  Aâe ,  en  vers»  repréfentée 

le  14.  Oâobre  1712;  ies  trois  Fnres  Rivaux  , 

Cemédie  en  un  Aâe,  en  vers,  donnée  le  14 

Août  171 3  ;  r Epreuve  réciproque  ,  Comédie  mifô 

;ui  Théâtre  en  171 1,  PQO  impnmée.j^lui  ^  élé 
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attribuée.   Il  mourut  à  I^afly ,   Te  20  KLza 

Fontaine  (Jean  de  ra>,  né  à  Chtteau- 
"ïbieriry  ,  le  8  Juin  1621  ^  mort  à  Paris  le  i  J 
Mars  169/  ,  reçu  à  l'Académie  Françoifç  en 
1684.  Il  eft  trop  connu  pour  entrer  dans  les 
détails  de  fa  vie;  Tout  le  monde  fait  que  foii 
ingénuité  étoit  égale  à  Ces  talents.  L'Kiftoîre  Ik 
mieux  faite  de  ce  Foëte  eff  celle  de  TAbbé 
JtOlivti  :  eBe  eft  parfaitement  écrite,  &  ne 
laifTe  rien»  à  defîrer.  La  Fontaine  n'a  donné  ait 
'Théâtre  François  que  les  Comédies  fuivantes  i 
t Eunuque  y  imitée  de  Tdrence  y  en  cinq  Aâes , 
envers^  représentée  en  i^y^i^  imprimée  dans 
h.  même  année  ,  ïn-^\  Paris  ,  chez  Augujiin 
Coitrhé ;  Kagotin^  ou  h  Koman  comique  ^  Co*- 
médte  en  cinq  Aâes,  en  vers ,  repréfentéè  le 
ai  Avril  1684,  imprimée  à  La-Haye  en  ijoitp 
«t-i2,  chez  Adrien  Moetjens  \  le  Florentin  y  Co^ 
inédîe  en  deux  Ades ,  en  vers ,  repréfentéè  le 
^j  Juillet»  KJSy ,  imprimée  à  Paris,  en-iy^o^/Vï-S*^ 
h  même ,  mife  en  un  Aâe ,  comme  on  la  joue 
aujourdliùi  ;  la  Coi^e  enchantée  y  Comédfe  en 
xm  Aâre  ,  repréfentéè  le  16  Juillet,  ï688 ,  im^ 
primée  en  1716,  rn-12,  Paris  ,  chez  David 
Chrijiophe  j  /^  vous  prends  fans  verd  y  Comédie 
CD  un-  Aâe ,  en  ytfs ,  repréfentéè  le  premier 
Mai  1^3  r  Climene  y  Comédie  en  un  Afte  ,  en 
vers,  £ins  diftinâion  de  Scènes;  TAuteur  en 
apprend  la  raifon  ,  ct9i  qu'il  n'àvoit  pas  fak 
cette  Pièce  pour  être  mife  au  Théâtre  ;  Féne"'* 
tope  y  ou  le  Retour  £UlyJft  de  la  Guerre  de  Tro^s^ 
Tragédie  imprimée  àLeyde,  en  17 15,  in- 12  , 
chez  Piem  J^ander-aa.  CctteTiecc  n-auroit  pas 
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du  être  Imprimée  fous  le  nom  de  la  Fonimu  ,  ' 
elle  eft  de  TÂbbé  Geneji.  L'Editeur  avoit  (ans 
doute  fes  raifons.  On  ne  parle  point  ici  des 
Pièces  que  le  Poëte  a  faites  pour  l'Opéra ,  elles 
font  au  nombre  de  troisi 

Fontaine  (M.)  ,  Auteur  d'yirgillan  , 
Tragédie ,  en  lj6$  ;  le  Gouverneur  j  Drame ,  en 
1770.  Ces  Pièces  renferment  des  Scènes  très* 
bien  faites. 

Fontanelle  C  M. )  n'a  donné  au  Théâ- 
tre François  que  la  Tragédie  de  Loriian  ^  en 
quatre  Ades ,  en  vn6*  %t^  Pièces  imprimées 
&  non  repréfentées ,  font  :  Pierre-k^Grand^  en 
17(55  ;  &  les  Vefiales ,  en  1767  z  Tragédies  où 
Ton  trouve  de  grandes  beautés* 

Fontenelle  (Bernard le  Bouhier  de  ), 
né  en  1677 ,  neveu  du  grand  Corneille ,  de  TAca- 
demie  Françoife  ^  des  Sciences ,  Membre  de  la 
Société  de  Londres ,  de  l'Académie  de  Berlin  & 
des  Belles-Lettres*  Son  nom  feul  fait  fon  éloge. 
Ses  Pièces  de  Théâtre  font  au  nombre  de  treize  s 
il  7  en  eut  peu.de  repréfentées  ;  elles  fe  trouvent 
imprimées  dans  fes  CEuvres  en  dix  volumes  in-12, 
en  17^1  &  en  1778.  Il  a  fait  un  grand  nombre 
de  beaux  Ouvrages  qui  iront  recueillir  des  élo- 

fes  dans  la  poflérité  la  plus  reculée.  Ce  grand 
omme  mourut  le  p  Janvier  1777 ,  âgé  de  qua- 
tre-vingt-dix-neuf ans  &  onze  mois.  Voyez  le 
Mercure  d'Avril  de  la  même  année.  Il  eft  bien 
iîngulier  qu'en  rendant  compte  des  Œuvres  dra- 
matiques de  ce  célèbre  Académicien,  MM.  Par- 
faicl  n'aient  point  fait  mention  de  fa  Tragédie 
JtAJpary  dans  leur  Hljloire  du  Théâtre  François  ; 
eUe  eft  cependant  bien  connue  par  la  fameufc. 
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Epigramme  de  Racine ,  dont  voici  les  deux  pre^ 
nuers  vers  : 

Ces  jours  pattes^  chez  ua  vieil  Hiftilon  » 
Uo  Chroniqueur  émeut  la  queilion 

Voici  les  titres  des  Pièces  de  Théâtre  du  cé- 
lèbre Fonunelle  ;  A/par ,  Tragédie  repréfentée 
en  1680  ;  U  Cornu  de  Gabalis ,  Comédie  en  un 
Aâe  ,  en  i68p;  la  Comète  ,  en  un  Aâe^  en 
(frofe  ;  le  Retour  de  CHmene,¥mordlo  en  un  Aâe  , 
en  vers  ;  Idalie  y  Tragédie  en  cinq  Aâes  ^  en 
profe  ;  Macate  ^  Comédie  en  cinq  Aâes  ^  en 
profe  ;  le  Tyran ,  Comédie  en  cinq  Ades ,  en 
profe  ;  Abdolontine  y  Comédie  en  cinq  Aâes ,  en 
profe  ;  le  Teftament  ^  Conlédie  en  cinq  Aâes  ^ 
en  profe  ;  Henriette ,  Comédie  en  cinq  Aâes  ^ 
en  profe  ;  Lyfinajfe ,  Comédie  en  cinq  Aâes  ^ 
en  profe.  On  lui.  attribue  encore  Enone  &  Pyg^ 
malien.  Hors  Afpar ,  le  Comte  de  Gabalis  &  la 
Comète ,  nulle  de  fes  autres  Pièces  n'a  été  mife  au 
Théâtre. 

FoNTENY  C  Jacques-François  de).  Con- 
frère de  la  Paflîon,  donna  en  lySy,  la  Paftorale  de 
la  Chajle  Bergère  ,  à  douze  Perfonnages  ,  en  cinq 
Aâes,  en  vers;  du  Beau  PaJIeuTj  Paftorelle, 
en  vers ,  à  douze  Perfonnages  ',  fans  diftinâion 
d*Aâes  ni  de  Scènes  ;  la  Gataihée  divinement  déli-- 
yr^ij^Paftorelle ,  en  vers ,  dédiée  Wi.dt  Fourcyi 
&  les  Bravacheries  du  Capitaine  Spavante^  fans 
diftinftion  d'Aâes  ni  de  Scènes,  traduites 
eh  profe  françoife  de  iTtalien  ,  de  François 
Andrini  ;  on  trouve  la  Chajle  Bergère ,  imprimée 
dans  un  volume  intitulé ,  le  Bàccage  et  Amour  , 
édition  de  i  J78  :  dans  celle  de  la  même  Pièce, 


I 
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3c  ifi^^in-ra^  à  Paris,  àtez  François  JuUioe^ 
on  y  a  joint  la  Paftôrale  du  beau  Fafimry  qu'on 
a  auflî  imprimée  dans  Us  Ebats  Fodtiques 
de  Jacques  de  Fonteny  ^  en  IJ87,  i/2-12,  pour 
la  Gaùuhée  divinement  délivrée  ,  elle  eft  impri- 
mée dans  le  volume  qui  a  pour  titre  les  KtJ^ 
fendments  de  Jacques  de  Fonztny ,  pour  fa  Cilefie^ 

en  ij'87,  in-12. 

F  G  K  G  E  C  Jean  de  la  )  n'eft  connu  que  par 
une  Comédie  intitulée  la  Joueufe  dupée ,  Comé- 
die en  un  Aâe ,  en  vers ,  dédiée  à  M.  le  Mar- 
quîs  du  Bois  ,  imprimée  à  Paris ,  en  1664.  ^ 
in'12,^àxt>Z  Antoine  de\Sommaville\  le  Cercle  des 
Femmes  Savantes ,  Dialogue  en  vers  héroïques  ^ 
qui  renferme  tous  les  noms  des  Femmes 
Savantes,  au  nombre  de  foixante-fept ,  qui 
brilloient  en  ce  temps«li  en  France,  dédiée  à 
Madame  la  Comteflè  de  Fie/que ,  imprimée  à 
Paris ,  en  IXJ63,  /n-ia  >  ^^^^  Pierre  Trabomlltt : 
ce  Dialogue  qui  n'efl:  pas,  à  proprement  parler, 
dramatique ,  mérite  d'être  lu ,  &  eft  curieux. 

FoRCALQUiER  c  M*  le  Comte  de  ^  , 
trop  avantageufement  connu  pour,, ajouter  ici 
rien  de  plus  ,  eft  Auteur  du  Jaloux  de  lui-même  , 
en  un  Ââe,  en  profe,  jouée  en  Société,  en 
1740,  manufcrit;  t Homme  du  bel  air^  en  trpis 
Aâes,eti  profe,  repréfenté  en  Société,  en  1743; 
f  Heureux  Menfonge ,  en  un  Aâe ,  en  profe ,  ma* 
nufcrit ,  in  -  4*.  la  faujfe  Innocente  ,  Comédie 
en  un  Aâe ,  en  profe ,  manufcrit ,  inr^.  Ceux 
qui  connoiflent  ces  Pièces,  en  font  de  grands 
'flogesr 

F  0  R  T  C  Adrien-Claude  le),  de  la  Moriniere^ 
£t  imprimer  en  X7J3  ,  U  Temple  4c  la  PareJ/i  , 
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&  les  Vûfeurs  ^  Comédies  :  la  première  avoit 
été  reçue  par  les  Comédieus ,  vingt  ans  aupa- 
ravant :  on  ignore  les  motifs  qui  etf  ont  retar- 
dé jufqu'à  ce  jour  les  repréfentations*  Cet  Au- 
teur eft  avantageufement  connu  par  d'autres  Ou- 
vragcs, 

F  o  s  s  E  C  Antoine  de  la  ) ,  (leur  Dauhigny ,  né 
en  165*3  9  neveu  du  célèbre  Peintre  de  ce  nom^ 
fut  dans  fa  jeuneife  Secrétaire  de  M.  Faucher  , 
Envoyé  du  Roi  à  Florence,  où  il  fut  reçu  à 
TAcacadémie  des  Anabaptiftes  de  cette  Ville , 
pour  une  Ode  Italienne  »  où  il  refolut  la  quef- 
tion  :  Quels  yeux  font  les  plus  beaux  ^  des  bleus 
ou  des  noirs  ?  qu'il  décida  en  faveur  des 
bleus.  Il  fut  depuis  attaché  en  la  même  qualité 
aux  Marquis  de  Cre'qui  ^  &  au  Duc  £Aumont  ; 
il  étoit  grand  partifan  des  Anciens  ;  fon  ca«« 
raftere  étoit  d'être  diftrait  &  rêveur.  Il  mou- 
rut en  17089  âgé  de  cinquante*  cinq  ans  :  il  eft 
TAuteur  des  Pièces  de  Théâtre  fuivantes  :  Po- 
lixene y  Tragédie,  imprimée  en  i6p6;  Mon* 
lius  Capitolinus ^  Tragédie,  en  i6p8;  Core-* 
fus  f  en  1704;  &  les  Petits-Maitres  tTeté ,  Co- 
médie 9  en  un  Aâe ,  en  profe ,  imprimée  à  Or- 
léans, en  i6$6,in'l29  chez  Jacob;  la  Tragé- 
die de  Manlius  eft  reftée  au  Théâtre  y  elle  le 
mérite  ,  étant  remplie  de  beautés. 

FouKNBLLK,  Auteur  de  F  Aveugle  par  cré-^ 
duliUy  a  gardé  l'anonyme  tant  qu'il  a  vécu. 

Fram£ry  CM.  de).  Auteur  de  bien  des 
Pièces  de  Théâtre,  n'en  a  donné  aucune  aux 
François  ;  il  n'eft  placé  ici  que  pour  une  de  So- 
ciété inûtulée  ^  tllhifion^  ou  le  Diable  amoureux  ^ 
jouée  en  1773  ,  qu'on  dit  très-agréable^ 

''       '    '  Fkanq 
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\  PràJîg  Ôe  Pompigkak  C  m.  Jean-» 
Jacques  le  ) ,  Premier  Préfident  de  la  Cour  dpt 
Aides  de  Montauban  ^  donna  au  Théâtre ,  en 
*7J4  >  la  Tragédie  âiEnt'e  ic  de  Didon  ;  c'eft  la 

Î crémière  Piecede  l'Auteur,  elle  eut  beaucoup  dd 
îiccès  ;  elle  fut  remife  au  Théâtre ,  fous  fonfe* 
cond  titre*  ^  dans  le  mois  de  Juin  1744 ,  &  noneti 
'1747  comme  Tannonce  FAuteiir  du  DiUion^ 
naire  des  Théâtres.  Le  fuccès  ^e  cette  reprife'  fut 
fingulier^foit  parle  nombre  des repréfentations ^ 
foit  par  Tafiluence  des  fpeâateurâ  ;  les  Journaux 
en  parlèrent  comme  aune  réuilite  dont  il  y 
avoit  peu  d'exemples.  Depuis  cette  époque,  cette 
Tragédie  reparoit  fouvent,  &  il. eu  arrivé  plus 
d'une  fois  qu'on  en  a  donné  quatre  ou  cinq  re<^ 
préfentations  de  fuite.  On  ne  {tirle  point  ici 
ûts  autresproduâions  de  cet  Auteur  pour  TOpé* 
ra  &  le  Théâtre  Italien; 

.Franc  (  Jean  -  Baptifte  le)  étoit  Moine  5 
51  n'eft  connu  que  par  la  Tragédie  àiAntioche^ 
traitant  le  martyre  iesfipt  Machabéens^  imprimée 
à  Anvers,  en  1623,  ^n-^^.  chez  Je'rème  l^erduffonh, 
Ce  Moine  aimoit fans  doutela  Mufique ;  elle  eft 
entremêlée  de  chœurs^  de  danfes  &  de  chants;  on 
y  entend  crier  des  arrêts  en  profe,  &  tous  les 
êtres  métaphyfiques  y  font  perfonnifiîsi 

FRENiCLEi  Confeiller  du  Roi ,  &  Lieutë* 
Dant-Général  de  la  Cour  des  Monndies ,  né  en 
.1600 5  Doyen  à€  ladite  Cour,  en  1661  y  n'eft 
connu  au  Théâtre  que  par  deux  Pièces  :  l'une  irf^ 
titulée  la  Fable  Bocagere  de  Palemont^  en  cinq 
Aftes,  en  vers ,  avec  des  chœurs,  un  Prologue  & 
une  Préface  ,  imprimée  en  1632,  i/i-8^,  Paris  , 
chez  du  Guarti  A^/o^/^Tragédie^  avec  des.  chaurs^ 
Tome  Ht  là     ' 


i62  F  U  Z 

une  Préface  &  un  Argument^en  1652^  in*  8^.  chez 
le  même  libraire  ;  la  FiddU  Bergen^  Comédier 
Paftorale^en  cmq  Aâes,  en  vers^avecdes  chœurs^ 
un  Prologue ,  une  Préface ,  un  Argument;  cette 
Pièce  eft  imprimée  dans  le  fécond  Livre  des  Entrer 
tiens  des  lUuftns  Bergers  y  de  FrenicU ,  page  28/  , 
imprimé  à  Paris ,  en  16 ^^y  iV8^  chez  du  Guart. 
La  première  Pièce  eft  fort  bien  écrite  pour  le 
temps  y  il  s'y  trouve  quelquefois  des  vers  char- 
mants ;  à  proprement  parler  y  c*eft  une  imitation 
du  Pafior  Fido ,  cependant  bien  au-deifous  de 
^original.  La  dernière  eft  aflèz  fagement  con- 
duite ,  mais  bien  froidement  écrite. 

Fbonton  duDuc,  Jéfuite,  né  à  Bor- 
deaux y  Auteur  de  VHiftçire  tragique  de  la  Pu-- 
€elle  de  DonÊkmy  y  Tragédie  y  imprimée  in-^. 
à  Nancy^  en  x68i. 

FuzELiER  (Louis), néà  Paris,  en  1672, 
mort  dans  la  même  Ville  y  le  17  Septembre 
27y 2 ,  étoit  un  laborieux  Ecrivain  ;  il  fut  l'Au- 
teur du  Mercure  de  France  y  avec  la  Bruere  y  de- 
puis le  mois  de  Novembre  17449  jufqu^à  (â 
mort  :  il  travailla  pour  tous  les  Théâtres  tant  qu'il 
vécut  ;  les  Pièces  qu'il  a  données  aux  François^ 
font  :  U  Procès  des  SefiSy  Comédie  en  un  Aâe  y 
en  vers  ,  jouée  le  27  Janvier  1713  5  CorneUe 
l^eftaUy  repréfentée  le  27  Janvier  171 3,  à  la- 
quelle le  Préfident  Hainault  a  eu  beaucoup  de 
part  ;  Momus  FabuUJle  y  en  un  Aâe ,  en  profe., 
le  26  Septembre  2715»  ;  Us  Amufements  de  CAur 
iomne  y  en  trois  Aâes ,  avec  un  Prologue  &  des 
Intermèdes ,  donnée  le  17  Oâobre  1725*  ;  les 
y^  madones  modernes  y  Comédie  en  trois  Aâes^ 
un  profe  y  avec  up  DivertiiTeinent  ^  le  2^  OOr 
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tobte  îjij  i  la  tradition  ailhre  que  le  fîeur  i$ 
Grand ,  Comédien  du  Roi  »  a  eu  part  à  ces 
trois  Pièces  ,  &  que  Fu^elier  eft  aufll  i'Âuteut 
du  Procès  iks  Sens^  repréfentée  avec  un  grand 
fuccès,  le  itf  Juin  1732  :  c'eft  une  critique  du 
Balkt  des  Stns  qui  attiroit  tout  Paris  i  TOpénu 

G  A  B 
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G  ABC  ROT  (Jean  de),  né  à  Bleté,  n'eft 

ici  placé  que  comme  Auteur  d'une  Tragédie, 
intitulée  ,  k  Marron  dgs  Saints  Innocents  ^  re*- 
préCentée  en  164a  :  aucun  Auteut  des  Théâtres 
n'en  a  fait  mention. 

Gaillard  de  la  Porteneille ,  Laquais  do 
l'Archevêque  d*Auch ,  feldh  plusieurs  Ecrivains 
du  Théâtre,  eft.l^Auteur  de  is  Mort  du  Mord* 
ckal d'Ancre^  Tragédie  repréfentée  en  itfiy,  & 
de  la  Congédie  du  Cartel  ^  jouée  en  1637;  de 
la  Carline  y  Paâoraie,  en  16^6  y  &  du  Triomphe 
de  la  Ligue ,  dans  la  même  année.  Seloh  M.  le 
Doc  de  L:..%  le  meilleur  des  guides  que  j'ai 
confultés  9  la  première  Pièce  de  c^t  ancien  Poéto 
eft  Ia  Carline  ,  Comédie  en  cinq  Aâe^  ,  en 
vers  j  imprimée  à  Paris ,  en  1629 ,  i/i-8^  chet 
Jean  Carroieti  la  féconde  Comédie ,  ou  &  Carul^ 
dont  )*ai  parié ,  &Ck  Ces  Pièces  furent  imprimées 
à  Paris  dans  un  volume  qui  a  pour  titre  ,  les 
Œuvres  miléts  tt Antoine  Gaillard  ^  eh  2654^ 
in-8*.  à  Paris  ,  chez  Jacques  du  GuarL 

Gallery,  ou  Guellerv,  Manceau  , 
condamnée  aux  Galères  pour  caufe  de  magie  » 
fous  le  règne  de  François  Premier ,  Principal  da 
Collège  de  Juftiçe  y  e&  Auteiftr  de  plufîeurs  Tcâ»  ' 

Lij 
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gédiei  9  Comédies ,  &  d'autres  PoéGes  qui  £u^ 
reat  brûlées  par  Arrêt  de  la  Cour  y  lorfqu'il  fut 
jugé  ;  ce  qui  n'a  pas  permis  à  la  tradition  d'en 
.conferver  les  titres. 

.  Gallois  Se  Garnot  (  MM<  )  oiitfaît 
repréfenter  en  Société  les  Pièces  fuivam«t  : 
f  aimable  Vieillard,  en  trois  Aâes;  r Ombre  de 
Piron ,  idem  ;  Sans  le  vouloir ^  Proverbe  en  un 
Aâe  ;  X Agnes  de  la  Courtille\  Farce  ^ifodique 
en  un  Aâe  ;  U  Marquis  fans  titre  ,  en  trois 
Aâes. 

Ganeau  (Mo  fit  repréfenter  en  Société 
en  lyyp ,  un  Drame  en  un  Aâe ,  en  vers ,  in- 
titulé ,  les  honnêtes  Gens  y  qui  eut  du  fuccès*. 

Garpsin  de  Villemaire  donna  en 
Société  les  Comédies  des  Amours  imprévus^  en 
il 7/ 5  ,  &  /r  Retour  du  Priruemps ,  en  I75'2. 

Garnier  C  Robert  ) ,  nté  en  i5'34,  à  '^  I^èrté- 
Bernard:  il  fut  Lieutenant*Général  du  Bailliage 
du  Mans ,  mais  fon  goût  pour  la  Foéfie  le  dé- 
termina à  en  faire  fon  unique  occupation.  Dans 
fa  plus  tendre  jeuneflè ,  il  remporta  à  ToulouG» 
le  Prix  de  TEglantine*  La  tradition  aflfure  qu'il 
étoit  favant  &  bon  Orateur  ;  qu'il  harangua ,  à 
leur  paflage ,  les  Rois  Charles  IX  &  Henri  II y 
qui  lui  propoferent  l'un  &  l'autre  d'entrer  à  leur 
iervice  :  ce  qu'il  refufa ,  fous  prétexte  de  fa 
fanté  ;  il  penfa  être  empoifonné  par  fes  domef- 
^tiques  en  venant  à  Pans.  Il  mourut  en  i6po, 
âgé  de  cinquante-fix  ans.  Sti  Tragédies  eurent 
le  plus  grand  fuccès  dans  leur  nouveauté ,  en 
voici  les  titres  :  Porcie,  en  15*68  ;  HyppoUte^ 
en  15'73;  Comélie^  en  I5'74  ;  Marc- Antoine  ^  en 
#^'78.  J  la  Troade  ,  en   1/7?  i  Aniigone ,  ou  Is 
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Viéti ,  en  IJ^TS^î  Bradamantê  ^  ttk  fyfe  ;  Séd^cie  , 
ou  les  Juives^  en  ijtSo.  Ceft  cet  ancien  Poëta 
qui  ,  le  premier ,  a  oMecvé  dans  la  Poéfie  la 
coupe  mafculine  Se  féminine  à  rime  plate.  Il 
étoit  profond  dan$  les  Langues  Grecque  &  La-* 
tine  ;  il  a  puifé  dans  ces  fources  fécondes  des 
beautés  inconnues  aux  Auteurs  qui  l'ont  pré- 
cédé. Sa  Poéfie  eft  harmonieufe  iç  correâe  , 
quand  on  la  compace  à  celle  des  Dramatiques 
qui  ont  tiavaillé  pour  le  Théatr:e  avant  lui.  Le$ 
huit  Tragédies  de  Gamier  ont  été- imprimées; 
dans  un  volmne  intitulé^  Tragiius  de  Rohen 
GamUr  ;  la  plus  ancienne  édition  eflde  ijSOn 
i^-8^.Paris.,;che25  MamnunPatiffon., 

Ca^KNibj^  (Qaude),  Parificin.  On  ignora 
s'il'  étoit  parent  du  G/imicr  précédent.  Il  ne  fe- 
toit  pas  ici  queftion  de  ce  Poëte  ,.  fans  une 
Pièce  intitulée  ,  Eglogue  fur  Ul  Naiffance  de  Ma^ 
damtj  en  vers ,  précédée  d'un  Prologue  »  fans 
diftinârion  d'Ââes  m  de  Scènes ,  à  îept  per«» 
Ibnnages  »  avec  des  Chœurs  de  N^phes  &.  de 
Bergères  y  imprimée  dans ,  un  Livre  intitulé  » 
ks  Royales  Couches ,  fur  la  Naiflknce  de  M.  le, 
jPauphinS^  de.  Madame  y  en  i6o^f  i/i-&V  Paris ^ 
chez  yiiel  Lang^lieu 

GAULCHéC  Jean,}  n*eft  connu  que  par  unei  v 
Tragi  -  Comédie  intituléis  »  ./^  Rédemption  9  ou 
l^ ji mjour divin,  repréfentée  &  imprimée  à. TroyeS^ 
en  i6qi  ,  io-8\  chez  Claude  Briden* 

GaU]:.TI,ER  Ga,RGUILI,K,  dit  FiÊchelle^ 
Farceur  de  l'ancienne.  Cqmédiei  mort  en  1634^ 
âgé  de  foixante  ans  »,  Auteur  d!un  Recueil  de. 
Pièces  bouffonnes ,  de  Prologues ,  &  de  Chann 

|iînç,^  imprimé  i  Paris  en  1,63 1. 
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GAiritiBBC  Albih  )  >  ApoAîcaîre  d*Avran- 
ehes ,  donna  »  en  il$o6 ,  une  Paftorale  intitulée  » 
{Union  i" Amour  &  de  fJ^éJUté^  en  cinq  Aâes« 
en  vers ,  avec  des  Chceurs  &  des  Chanfonâ.  Elle 
fut  imprimée  dans  la  même  année ,  i/i-l2,  à 
Poitiers ,  chez  là  veuve  Slanchet.  Cette  Pièce 
cft  bien  verfîfiée  pour  le  fiecle  ;  le  ftyle  en  eft 
correâ  &  les  Chanfons.bien  faites, 

Gaultier  {de  Montdorge  j  feroît  in- 
connu fans  la  Tragi-Comédie  de  BajSle  &  Guil^ 
terie ,  en  trois  Aftes ,  en  vers ,  avec  un  Prologue 
en  profe  y  tirée  du  Roman  de  Dom  Quichotu  p 
repréfentée  le  13  Février  17^3,  imprimée  i 
Paris  dans  la  même  année ,  irt"  8*.  cnez  Noët 
Vijfou  II  eft  auffi  TAuteur  de  la  Comédie  qui  a 
pouir  titre  9  Us  Pouvoirs  de  la  Cabah  ^  ou  Its 
Guerres  du  Parterre  ,  qui  n'a  été  jouée  ni  impri-» 
méc.  Il  mourut  en  i75'p, 

G  AU  M I K  (  Gilbert  )  ,  né  à  Moulins ,  Ce»- 
feiller  d'Etat ,  connu  par  un  grand  nombre  de 
Pièces  de  Théâtre  en  Langue  Latine  ;  il  ne 
donna  en  François  que  la  Tragédie  ^Iphigeniei^ 
en  l'année  1640. 

Gat£  f  Guillaume  de  la)  n*eA  connu  que 
par  la  Comédie  qui  a  pour  titre  >  k  DudHJi^ 
inalhèureuDç  ^  repréfentée  en.  i(J3(S. 

G  E  t  A I  s  (  Melin  de  Saint-  )  ,  fib  naturel 
lie  TEvcquc  d'Angoufême,  né  dans  cette  ville ,  en 
i±gi  y  fut  Aumônier  &  Bibliothécaire  de  Henri 
//,  Abbé  du  Reclus  i  îl  pdffédoît  les  Math^- 
,  matiques ,  le  Grée  &  même  la  Mufique  :  c'efl 
I  lui  qu*ott  doit  Piiivention  du  Sonnet  fi  fort 
i  la  mode  >  de  plus  fdn  earaôere  étoit  d*êrt^e 
railleur  ^  ce  qui  lui  attira  beaucoup  d'^emk*  Vt 
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mourut  en  lyj^S^^gé  de  foixanté-dtx*ftpt2(ns;  it 
n'eft  TAuteur  que  de  la  Tragédie  de  Sophonitbe  p 
qu'il  mit  au  Théâtre  en  i  j6o  :  elle  ne  fut  im- 
primée qu'après  fa  mort  y  en  i$6^. 

G  £  L I G  T  CLouan  ) ,  de  Dijon»  n*eft  connu 
que  par  deux  Pièces  :  la  première ,  'Pfychd^  Fa- 
ble motale  ^  en  cinq  Aâes  5  en  vers»  avec  des 
chckurs  &  un  Prologue ,  imprimée  en  ijpp» 
2/1-22,  à  Bordeaux  »  chez  A\tn  P ornant  ;  la  fé- 
conde ,  la  Tragédie  éiOêavU  y  femme  de  Ne'rôn^ 
faite  &  compofée  par  celui  qui  porte  en  fon 
nom  tourné  »  Une  a  lui  m'tllut  a  grd^ 

G  E  N  £  s  T  CCharles-Claude) ,  AbbédeSaint« 
Vilmer,  né  à  Paris  en  1657»  Aumônier  de 
S.  A.  R.  Madame  la  Duchefle  ttOHéans  ^Set^ 
cretaire-Général  de  la  Province  de  Languedoc  » 
de  r  Académie  Françoife  ;  mort  à  Paris  en  1719  » 
figé  de  qiiatte-vingt-deux  ans  ;  fon  efprit  &  fes 
mœurs  lui  acquirent  Teftime  &  la  confident- 
tiôn  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  diftingué 
à  la  Cour  &  à  la  Ville  ;  fes  Tragédies  font  Zéio-' 
nidâ ,  Princeflfe  de  Sparte ,  Tragédie ,  repré^ 
fentée  le  4  Février  1682  »  imprimée  dans  I2 
même  année,  /7f-i2  9  à  Paris ,  chez  Claude  Bar^ 
Un  ;  Pénélope  ,  Tragédie  9  repréfentée  le  22  Jan- 
vier i69^y  dédiée  a  Madame  la  Ducheflè  £Or^ 
lions ^  imprimée  à  Paris ,  en  1705 ,  inri^^  chea: 
Jean  Souaei;  Jofeph ,  Tragédie ,  tirée  de  TEcri^ 
ture-Sainte ,  repréfentée  en  17 10  9  dédiée  à  Ma* 
damelaDucheue  du  Maitu^zvtt  un  aveniflèment 
de  TAuteur^  imprimée  en  1711  «i^-8^  àRouen^ 
chez  Eujlaehe  Hérault  \  Polimnefttt  ^  Tragédie,  ^ 
tepréfôntée  en  1696 ,  non  imprimée.  Je  ne  dois 
)»ais  omettre  q^  PAbbé  Gên^  célébra  iî  digne^ 

L  iy 
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înent  les  Conquêtes  de  iowij  XIV ^  dans  un 
J'oëme  qu'il  publia  ;  que  ce  Monarque  lui  accorda 
fa  proteâion^  &  hii  en  donna  des  marques  dans 
toutes  les  occafions« 

Genetay  C  Oâave-Céfar  de  ) ,  fîeur  de  là 
Gijlhcrdicr^  ,  n'eft  connu  que  par  la  Tragédie  de 
VÈihiopiqut^  ou  Theagent  &  CW/c//^,repréfentée 
^n  réoS  &  en  i6Qp;  cette'Piece  contient  le 
iiénouement  du  Rdman  de  Th'agene  &  Charicléem 

Geoffroy  (M. )> ci-devant  Jéfuite ,  mit 
guTkéatre  de  fon  Collège ,  la  Tragédie  intitulée, 
la  Bajilide  y  en  17^3  ;&  dans  la  même  année  une 
Comédie  ayant  pour  titre ,  k  Mifanthrape  ,  tQute 
différente  de  celle  du  célèbre  Molière^ 
•  Gérard  de  Vivre,  né  à Gand 3  Maître 
d'Ecole  à  Cologne ,  Auteur  de  la  Comédie  des 
uimours  de  Thé  feus  &  d^  Dianira^  en  cinq  Aôes, 
en  profe ,  dédiée  au  fieur  Pierre^  Hocris ,  Maître 
<l'£coIe  à  Anvers ,  fon  (ingulier  ami  ;  imprimée 
à  Paris  en  1^77  y  /»'8°,  che?  Nicolas  Bomems;  & 
4*une  féconde  Pièce  intitulée,  la  Fidéiiiénupnale^ 
fn  cinq  Aftes ,  en  profe,  dédiée  à  T.  M.  fon 
très-cher  compère  8c  fon  anû^  imprimée  à  An-: 
VW's ,  en  1 577 ,  i/i-S*.  chez  ffenri  HeudviL 

Gerland, Ecuyer , né  en Brefle y  donna , 
fn  1^75 ,  une  Tragédie  allégorique ,  intitulée 
Montgomery ,  où  font  contenus ,  par-  brieves  nar-r 
fatiohs ,  tous  le^  troubles  de  France ,  depuis 
h  mort  à'Henfi  II  )ufqu'en  i$66x  Cette  Pièce 
fit  beaucoup  de  bruit  dans  ce  temps-U  ;  ce  qui 
fo  empêcha  fans  dout^  Timpreflion^ 

Germain  (  Saint-),  Auteur  du  G^and  Ti^ 
m^l^on  de  Çorimh,  Tragi-Comédiç  ^  imprimé^ 
4  Parî?>  çp  i<^*%4n-^*fPWa  S^^.X<lPj[w^ 
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Quinet.  On  lui  attribue  encore  une  autre  Plec^ 
intitulée ,  Sainte  Catherine ,  Tragédie ,  repréfen- 
tée  en  16^1  >  imprimée  en  16^2  ^  in^i^  ;  je  ne 
la  cpnnois  point. 

.  GibovinC Gilbert ) ,  de  Montargîs ,  étoît 
un  grand  Muncien  »  &  JQuoit  parfaitement  d9 
la  Harpe  ;  il  pofTédoit  auûi  T Arithmétique  ,  8c 
cultivoit  les  Belles-Lettres  ;  il  donna  au  Théa« 
tre  en  i6ip,  &  Tannée  fuîvante,  une  Tragi- 
Comédie ,  fous .  le  titre  des  /imours  de  Philanr 
dre  &  de  M^^fi^  9  en  cinq  Aftes  ,  avec  de$ 
'ChoÉurs,  déaiée  à  M.  le  Marquis  iUrfé y  im- 
primée, à  Lyon  3  ^n  l<5ip>  in-S".  chez  Jona$ 
Gautherin% 

Gilbert  Cousin,  dit  Cognatus y  né  i 
No^ereth ,  en  Franche-Comté ,  en  i joj'.  Il  eft 
VAutèurde  V Ex  trait  d^  une  Tragédie  de  V  Homme  af" 
fiigé  y  imprimée  dans  un  volume  ^i  renferme 
pluiieurs  Traités  Latins  y  traduits  en  François  ^ 
par  Gilbert  ,  imprimé  à  Lyon ,  en  ijôi  , 
fn-8^  chez  Jacauef  QuadSor  :  on  ne  regrette 
point  que  cette  Pièce  ne  foit  pas  achevée ,  tant 
cet  extrait  eft  foible  3^  mal  fait. 

Gilb$rt(  Qiibrlel  )  étoit  de  la  Religion 
réformée  ;  dans  fa  jçune0e ,  il  fut  Secrétaire  de 
IVIadame  la  Ducheffe  de  Rohm ,  &  depuis ,  de 
la  Reine  Çhnjiine  de  Suéde  ,  &  peu  après  le 
4épart  de  cette  Princeife,  de  Paris ,  fon  Réfident 
à  la  Cour  de  France*  Il  mourut  cependant  peu 
riche*»  en  1675'.  ^^^^  Pièces  qu'il  a  cpmpolées 

Cour  le  Théâtre ,  font  ;  Marguerite  de  France , 
^  "ragédie,  ipiprimée  çn  %6^i  :,  in-/^^.  Paris, 
chez,  Toujfairu  Quinet  ;  T/Uphante  ,  Tragi^Co- 
;xoé<Uç,  e^  ](^^5 ,  Paris  ;^  che%le  même  Libraire  J 
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RoJogam ,  Tragédie ,  dédiée  à  M.  le  Duc  fOf^ 
le'ans  ^  en  1646  ,  ^'i^^*  Paris  ,  chez  Auguftin 
Courbé';  Simiramis ,  Tragédie  ,  en  Î647  ,  /12-4*. 
chez  le  même  Libraire  ;  Hippolyte  ,  on  le  Gar^ 
fon  infenjihle ,  Tragédie ,  en  1617 ,  '"/ï-4^  cher 
te  même  Libr^irç  ;  Us  Amours  de  Diane  &  d'Eth- 
dimion yTtzgéàic  en  i^J7>  in- 12, Paris,  chez 
Guillaume  de  Laines  ;  Chrejhhonte  ;oule  Retour  des 
HéraclideSy  Tragî-Comédîe  ,  en  i6yp  ,  in- 12, 
Paris ,  chez  le  même  Libraire  ;  Arie  Se  Pe'tus  ^ 
ou  Us  Amours  de  Néron ,  Tragédie,  en  1660^ 
in-iZy  Paris,  chez  le  même  Libraire  ; /^x -/^/nowr^ 
d'Ovide  y  Paftorâle  héroïque,  en  cinq  Aâes> 
en  vers ,  en  1663  ,  in-iTF,  chez  le  même  Li- 
braire ;  les  Amours  d* Angélique  &  de  Médor  ^ 
Tragi- Comédie,  dédiée   au  Roi,  en  1664, 
/n-i2 ,  Paris ,  chez  le  même  Libraite  ,  Us  Intri- 
gues amourtufes  ,  Comédie  ,  en  cinq  Aâes  f  ' 
tin  vefs,  en  166 j,  in-ti^  Paris,  chez  Gabriel 
Quinet.  Quelques  Ecrivains  du  Théâtre  attrî- 
tiuent  encore  à  Gabriel  Gilbert  la  Tragédie  de 
Léandre  &  Héro  ,  repréfentée  en  16 yj  ;  U  Triony- 
fhe  des  cinq  Payions ,  Comédie  en  cinq  A6tes; 
Théagene  &  U  Courtifan  parfait^   qui  ont  été 
iDifes  auffi  au  Théâtre  ;  mais   ce  qui  eft  cer- 
tain, c*eft  que  toutes  celles  dont  je  viens  dct 
donner  l'état,  furent  jouées  à  THôtel  de  Bour^ 
gogrte,  plufieurs  eurent  un  grand  fuccès,  & 
lont  reftées  long-temps  au  Théâtre. 

G  t  L  L£  s  C  le  'Chevalier  TEnfant  de  Saint-  >^ 
Officiel  de  Cavalerie  dans  le  Régiment  Ak 
Bufl/ ,  frère  dû  Brigadier  de  la  première  Com- 
pagnie des  Motifquetaires  de  ce  Dom ,  donttn^ 
lûiprima  datis  ce  temps-là  un  Recueil  de  PoéjCes, 
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fous  le  titf  e  <îe  la  Mufe  Moufquetàîre ,  mit  aa 
S'héatre  eii  1699  ^  une  Paftorale ,  intitulée ,  U 
/iVv«  ^<5  Palmorin ,  èrt  un  AÔë  ,  éh  vers  ,  ea 
1705  i  Gilotin  ,  Précepteur  des  Mufes  ,  Prolo- 
gue ,  fèpréfeflté  le  26  Février  ^706  ,  avant 
tEcù/e  dei  Maris  ^  ala  G tange- Batelière  y  chti 
JM.  JDufféy  en  préience  de  Madame  la  DuchefTe 
du  Maine  9  &  de  Monfèieheur  le  Prince  dé  Conty  ; 
M  trouve  cet  deul  î'iecés  imprimées  dans  lé 
tolume  intitulé  ,  U  Mufe  Moufyuetaire ,  pat 
M.  ie  Chevdiet  de  Saim^GilteS  :  il  eut  le  mal- 
heur d*étfê  écrâfé  fous  les  roues  d  un  carroflè, 
à  rage  de  quatre-vingt-fix  ans. 

GttLEir  DE  LA  TBssoKKElif  E,  néen 
16:205  Conféiller  de  la  Cour  de^  Monnoies, 
travailla  pour  le  Théâtre  dès  l'âge  de  dix-neuf 
^ns  ;  il  eft  l'Auteur  des  Pièces  fuivantes  :  la 
Quixaire  ^  çn  163^  1  Pôly criée ,  en  la  même  an- 
née V  Francioh^  ert  1^542;  U  Triomphe  de  cinq 
Pàffi&ni  j  en  là  même  année  ;  CAn  de  régner  , 
en  i6é^$  ;  Sigifmond^  en  16^  ;  le  Déniaifé^  en 
16^ 'fia  Mi^ri  de  Vdlentinien  ^  en  1648  ;  le 
Campâgn^d^  ett  16^%  Confiamin  &  Soliman  ^ 
Tragédie  non  imprithéé* 

Ùtistôt  CLouife- Geneviève).  Voyei  Sain^ 
tônge ,  (  Madame  de  ). 

G  I  R  A  tt  b  C  Antoine  )  ce  Poète  étoît 
dé  Lyon  î  il  n*eft  côiinu  que  par  une  Pièce 
intitulée  ,   le  Pajleur  fidèle  ,    tépréfentée   en 

GTjLas  (  SlifÉt-  )  -donna  j  en  î68i  ,  une 
Comédie  intitulée ,  les  Bouts  rimes ,  en  un 
Aôé  i  en  profe,  dédiée  à  S.  A.  S.  Mohfei- 
^nettf  h  Prince  ^  imi^nmèQ  à  P«ri^^  en  i£8:%. 
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£n-Ii2  >  chez  Pierre  TrabouitUu  Ce  fi'ed  pas  lef 
vrai  nom  de  TAuteur  ;  il  étoit  connu  fous  celui 
de  TAbbé  de  Saint^UJfuns. 

Godard  (Jean),  né  àPam,  en  IJ84, 
Lieutenant-Général  du  Bailliage  de  Ribermpnt , 
étoit  fort  à  la  mode  dans  fon  temps  ,  par  fes 
faillies  fpirituelles  ;  il  fut  très-amoureux  d'une 
belle  Demoifelle  qu'il  a  célébrée  dans  fes  vers^ 
fous  le  nom  de  iMcrece.  Ceft  le  premier  Auteui 
de  la  Tragédie  de  la  Francinit  ;  il  n*avoit  que 
quatorze  ans ,  lorfqu'il  la  compofa  :  elle  eft  en 
cinq  Aâes ,  en  vers  ^  aV'ec  des  Chœurs  ^  de$ 
Paufes ,  des  Danfes  &  arrière  -  Danfes ,  aveQ. 
un  Argument* en  profè.  Il  mit  au  Th.éatre  , 
dans  la  même  année  ,  ^(>%^x  l^^  Déguifis  ^ 
Comédie  en  cinq  Ades,  en  vers  de  quatre 
pieds ,  avec  un  Argument  en  profe  ,  de  CUude^ 
h  Brun.  Ces  deux  Pièces  firent  imprimées  dans 
\t%  Œuvres  poétiques  de  TAuteur ,  à  Lyon,  en 
iyp4. ,  ia-  8^  en  detux  volumes  ,  ch^  Pi^mi. 

Xêfindpy.  ^ 

Go  ISS  AU  n'eft  connu  que  par  une.  Tragé- 
die d^ Alexandre ,  jouée  en  Société,,  en  1721» 
&  imprimée  dans  la  même  année. 
.  GohD ON  1  (M.  Charles ) ,  Avocat  Véni- 
tien,  mit  au  Théâtre  ,  en  17:^1 ,  le  Bx>umi  bienn. 
faifant  y  qui  a  été  fort  accueilli.  Il  a  beaucoup 
travaillé  pour  le  Théâtre  Italien  ^  &  jouit  d^une 
réputation  bien  méritée. 

GoMBAULT  (Jean  Ogier de),  Gentilhommo. 
Proteftant,  étoit  de  Sain<-Juft  en  Saimonge; 
fon  iftérite  pour  les  Belles -Lettres  le  fit  rece-^ 
voir  à  F  Académie  Françoife,  après  avoiç  abjurée 
JX  fut  fort  précanifé  par  le$  g;en^  de  goût  d% 
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ton  teitijjps  ,  excepté  de  De/préfaux ,  qui  dans 
une  de  (es  fatyres  dit  : 

Et  Cambûus  tant  vanté  garde  encox  les  boutiques. 

La  Reine  Marie  Je  Médicis  le  protégeoit  ce- 
pendant beaucoup  ;  il  en  obtint  une  penHon  de 
douze  cents  écus ,  qui  fut  réduite  depuis  aux 
deux  tiers  ;  fans  une  nouvelle  que  lui  fit  ac- 
corder le  Chancelier  Se'guyer^  fuir  le  Sceau,  il 
auroit  fubfifté  difficilement ,  étant  d'une  grande 
dépenfe  ;  fes  Pièces  de  Théâtre  font  :  VAma^ 
ranthe^  Paftorale,  en  cinq  Aâes,  avec  des  Chœurs, 
&  un  Prologue ,  dédiée  à  la  Reine  ^  Mère  du 
Roi,  imprimée  à  Paris  en  Î631,  //1-8*.  chez 
jintoine de  Sotnmaville^  fês  Danaïdes^  Tragédie  , 
dédiée  à  M.  Fouquet^  Surintendant  des  Finan- 
ces ,  imprimée  en  idjo ,  i/i-8*.  Paris ,  chez 
Augujlin  Courbé.  Uon  attribue  encore  à  ce 
Poëte ,  (Rdipe ,  &  (SLnone ,  ainfl  que  Théodore  ; 
mais  ces  Pièces  n'ont  point  été  imprimées.  Il  v 

mourut  en  i65p  ,  à  Tâge  de  quatre-vingt-dix- 
fept  ans. 

Go  M  E  z  C  Madame  Magdeleîne  -  Angélique 
PôilTon  de),  fille  àtPaulPoiJfoîiy  veuve  d*un 
Gentilhomme  Efpagnol ,  nommé  Dont  Gabriel 
de  Gomei ,  avoit  infiniment  d*efprit  &  enten- 
doit  parfaitement  le  Théâtre  ;  dès  fa  première 
'jeuneife  elle  y  travailla;  les  Pièces  imprimées 
tous  fon  nom  ,  font  2  Hahis ,  Tragédie ,  jouée 
le  II  Avril  1714,  dédiée  à  M.  le  Duc  de 
Buviere\  Marfidie ,  Tragédie,  en  I7l5  ;  Cléarque^ 
Tyran  d'Héraclie ,  le  26  Novembre  1717  ;  8C 
Séndramis ,  Tragédie ,  repréfentée  dans  la  même 
année.  £Ue  mourut  à  Saiot-Germain-*en«Laye  ^ 
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ou  elfe  $*étqh  riçtirée  ^  le  pfemicr  Ayjnï  Vfft  % 
âgée  de  quatre- vingt  cinq  ans* 

GoN  (^£  N  OT ,  né  à  Dijon ,  donna  en  i($53  ^ 
à  l*Hôtel  de  Bourgogne  ,  Ia  fidelU  Tromperie  ^ 
.Tragi^omédie  »  imprimée  i  Paris  ^  en  1633  ^ 
in-S*';  che£  jintoint  de  SommavilU  ;  /<^  Corné* 
die  des  Comédiens ,  Tragédie  3  dédiée  i  M •  le 

Comte  ^tf  Sault ,  avec  un  Ârgumest ,  imprimée 
«  Paris  »  en  la  même  année  ^  i^-S*.  ù^t  Picot 

Gouvé  C  M«  le  )  fit  imprime!  en  27;^^ 
une  Tragédie  chrétienne  5  intitulée  9  Natalie  ^ 
qu'il  avoit  compofée  dans  fa  îeune£k  \  elle  fut 
repréfentée  dans  le  mofs  de  Janvier  17 jt  ;  elte 
eft  dédiée  à  Madame  la  Comteile  4^  l^erteiUat^ 
imprimée  à  Paris ,  en  175' i ,  /«-12,  chet  Pierrer 
François  Ganeau  ;  l'Auteur  Tavoit  compofée  dans 
fa  jeuneiTe  :  elle  eft  intéreflànteé 

GoYSEAU,  né  à  Paris  ^  Auteur  ^Ab^an^ 
ère  &  Dariuf ,  Tragédie  avec  une  Préface  ^ 
non  repréfentée ,  imprimée  à  Pari^  y  en  17^5  » 
chez  la  veuve  Guillaume. 

Gràffigny(  Madame  Françoife  d'Iilem^ 
bourg  d'Happancourt  ^  veuve  de  Hugues  de  )  , 
née  à  Nahcy  3  en  1 694  ^  petite- fille  du  fameux 
CaUot  y  déjà  connue  par  fes  plies  Lettres  Pdru^ 
viennes  »  donna  en  17^0^  aux  François»  le  2jf  Juin 
4e  la  même  année^une  Comédie  en  cinq  Ades^en 
profe  9  intitulée ,  Cénie  ,  qui  eut  un  grand  fuc-^ 
ces ,  imprimée  à  Paris  3  en  175*1  ^  in^i2 ,  chez 
Cailleau  ;  la  Fille  d*AriJlide ,  ea  cinq  Aâes  »  en 
profe,  le  29  Avril  175*8 .  imprimée  en  175'^,» 
in-iZy  à  Paris ,  chez  Duchejhe  ;  Phafa ,  Comé^ 

die  en  un  Àâe^  en  profe  ^  JQuce  à  fierai  »  é^ 
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vant  M. le  Comt^dc  ÇUrmom ,  en  ïjj^*  Madame 
€U  Graffigny  ne  jouit  pas  long-temps  de  fa  répuT 
tation  j  elle  mourut  en  lyyS  y  âgée  de  foixante^ 
quatre  î^ns. 

G  K  A  N  D  C  Alexandre  le  ) ,  fieur  iAr^coun^ 
Pruide ,  mit  au  Théâtre  en  1671  »  une  Tragédie 
intitulée  ^  le  Triomphe  de  (Amour  divin  de 
S  aime  Reine ,  Vierge  &  Martyre ,  Tragédie  en 
machines ,  dédiée  à  la  Reine  ^  imprimée  à  Paris  p 
en  1671 ,  in-^.  chez  Charles  Gorrens  8c  Jean 
Gobett» 

Gband  C  Marc- Antoine  le  ) ,  Comédien  Fran- 
çois, né  à  Paris,  le  17  Fév.  1673  ,  fils  d'un  Maître 
Chirurgien-Major  des  Invalides,  entendoit  on  ne 
peut  pas  mieux  le  Théâtre  ;  mais  toutes  fes  pro?^ 
duâions  étoient  médiocres ,  &  fouvent  tenoient 
du  bas-comique.  Il  eft  l'Auteur  d'un  grand  nom- 
bre de  Pièces  non  feulement  pour  fon  Théâ- 
tre ,  mais  pour  tous  ceux  de  la  Capitale  ;  celles 
qu'il  a  mifes  aux  François ,  font  :  la  Rue  Met^ 
fiiere ,  ou  les  Maris  dupes ,  Comédie  en  un  Aâe , 
en  vers  ,  repréfentée  à  Lyon  ,  en  en  iyp4  ;  U 
Femme  Fille  &  Vtûve ,  en  un  A^e  ,  en  profe ,  en 
1707  ;  t Amour  Diable ,  en  un  Aâe ,  1708  ;  U, 
Foire  Saint-Laurent ,  en  un  Aâe ,  en  vers ,  en 
17OP  ;  la  Famille  extravagante ,  en  un  Aâe , 
en  vers ,  en  171 1  ;  V Epreuve  réciproque  ,  en  un 
Aâe ,  en  profe  y  la  même  que  celle  imprimée 
fous  le  nom  à  Alain  y  en  171 1;  la  Mktamorr 
phofe  amoureii/e ,  en  un  Aâe ,  en  profe ,  en  VJ12,^ 
I^U^rieux  Gemilhomme ,  en  un  Aâe ,  en  profe, 
en  1716;  t  Aveugle  clairvoyant  ^  en  un  Aâe^ 
en  vers ,  en  la  même  année  ;  le  Roi  de  Cocagne  ^ 
^  trois  Aâes^  en  vers  »  en  17x8  >  Plutusyen 
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trois  Aâe$  y  en  vers,  en  172Ô;  Canàucte^  5ii 
ks  Voleurs  ,  en  iy2l  ;  /r  Galant  Coureur  ^  oiï 
rOuvtage  d^un  marnent ,  en  uii  Ade ,  en  profe  i 
en  1722  ;  &  Ballet  des  vingt-quatre  heures ,  Airi-* 
bigu^comique ,  avec  un  Prologue ,  divifé  en  qua- 
tre parties^  la  nuit,  la  matinée ^  faprès-dînè'e ^ 
la  foirée  ;  quatre  petites  Pièces ,  en  un  Aâe 
chacune,  ayant pout  titfe^  /^  *  *  *  r Heure  de 
r Audience  y  ks  Paniers  ;  les  Brouilleries  ,  ou  les 
Rendejj-vous  noSumes  j  répréfehtées  en  1722  , 
devant  Iç  Roi ,  à  Chantilly  ;  le  Philanthrope ,  en 
trois  Aâes ,  réduits  en  un ,  en  1724  ;  le  J^riom^ 
phe  du  Temp^  ^  en  trois  Aâes ,  en  profe  y  fous 
les  titres  du  ,  Temps  pajje  ,  du  Temps  ptéfent , 
du  Temps  fiaur,  en  1705*  ;  V  Impromptu  de  là  Fo- 
lie ,  Ambigu  9  renfermant  un  Prologue ,  en  deux 
Aâes ,  en  profe  i  le  premier ,  ayant  pour  titre , 
les  nouveaux  Débarqués  i  le  fécond,  la  Françoift 
Italienne  ,  repréfentée  en  17^5  ;  Ia  Chajfe  du 
Cors  ,  Comédie  -  Ballet  ^  €fn  trois  Ades ,  en 
profe,  en  17265  la  (fouveauté ,  Comédie  en  Un 
Aâe  ,  en  profe ,  en  1727  ;  les  Amai^ones  mo^ 
demes ,  en  trois^  Aâes ,  en  profe ,  en  la  même 
années  On  attribue  encore  à  le  Grand ,  les 
Arnsnts  ridicules ,  Comédie ,  en  cinq  Aâes  ^  en 
Vers,  repréfentée  en  171 1  ;  le  Carnaval  de  Lyon^ 
jouée  dans  cette  Villô  ,  en  1 6pp  ;  U  Comédien  de 
Campagne ,  en  Province ,  dans  la  même  année  ; 
le  Cafetier,  donnée  à  Lyon  ;  la  Fille  Précepteur^ 
en  la  même  année  ;  &  le  LuxurUux ,  Comédie  en 
un  Ade,  en  vers.  Pièce  très-libre,  imprimée 
dans  un  recueil  \nûxx\é,t  Abatteurde  Noifettes.  On 
ne  parle  point  ici  de  toutes  les  produâions  de 
ce  Poëte  Comédien  pour  les  Tpéa^res  des  Ita* 

liens 
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UeAI  &  de  ta  Foire  ^  fans  la  proteâîon  du  Grand» 
Dauphin ,  qui  l'avoît  fait  venir  de  Wàrfovie ,  il 
eut  été  difficilement  reçu  à  caufe  de  fa  taille 
défeâueufe  i  mais  fes  talents  y  fuppléerent  y  Se 
dans  la  fuite,  il  fut  applaudi*.  Il  mourut  le  7 
Janvier  1728,  âgé  de  cinquante-iix  ans»  &  fut 
fort  regretté  :  tant  il  eft  vrai  que  les  talents  fup- 
pléent  &  remportent  même  fur  le  phyHque  ; 
combien  n'en  pourrois-)e  pas  citer  de  preuves^ 
même  de  nos  jours! 

'   Gkandchamp  ,  Poëte  ancien  ,  connu  pai 
une  Tragédie    intitulée ,  Us  Aventures   amou^ 
reiifes  (TOmphale  ,    Tragi*Gomédie  ,  dédiée  à 
Monfieur  y  Frère  du  Roi  y  imprimée  en  1630  ^ 
//z-8*.  Pans,  cher  Vime  ChevalUtr.  On  Ut  au 
conmiencement  de  la  Pièce  ,  une  Ode  au  Roi  » 
fur  la  prife  de  la  Rochelle ,  &  à  la  fin ,  un 
Poëme  intitulé  ,  les  Amours  de  la  Bergère  IJît^ 
GrandvalC  Nicolas  Racot  J,  né  à  Paris 
en  1675, pere^u  Comédien  du  Roi  de  ce  nont, 
retiré  &  fort:  regretté ,  Organifte ,  Muficien ,  Au^ 
teur  de  plufieurs  Pièces,  de  Théâtre  ^  jouées  ea 
Société  &  en  Province  :  favoir»  U  Quartier  d^ hiver  p 
Comédie  en  \m  Aâe ,  en  profe  y  mêlée  de  Mur- 
fique  &  de  Danfes ,  imprimée  en  1697»  i/z-12  ^ 
fans  noms  de  VîUe  &  d'Imprimeur;  le  Valet  AJlro^ 
logue ,  en  un  Ade  ,  en  profe ,  en  1^97  ;  Perfiffier^ 
Tragédie  burlefque, imprimée  en  1748;  Agathe^ 
ou  la  chajle  Princefft  y  lïoçnmét  en  l^S^^  Pîece 
burlefque  &  trop  libre  ;  &  le  Camp  de  Porche^ 
Fontaine  y  en  1722.  Il  a  comppfé  les  Dîvertifle- 
ment  des  Pièces  ^  qui  furent  jouées  dans  fan 
temps.  Il  mourût  le  16  Novembre  175*3  •  ^^ 
de  loixante-dix-fept  aqs.  .; 

Tome  II  M      ^ 
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G  *  A  K  D  V  A  L ,  (  Charles-François  ) ,  .fils  du 
Muficîen  dont  il  vient  d'être  parlé.  Comé- 
dien du  Roi ,  il  long  temps  applaudi  du  Public  , 
donna  fur  un  Théâtre  de  la  £arriere*Blanche  > 
en  lyyp ,  une  Tragédie  burlefque ,  ayant  pour 
titre  t Eunuque ,  ou  la  FiJellé  Infidélité  ;  èc  les 
années  fuyantes ,  les  deux  Bifcuits  ;  Leandn  & 
tfaneue  ;  Syrop  au  cul%  &  le  Tempéramenu  Voyez 
Grandval^  aux  Aâeurs. 

Grandvoinet  ( Jules-Claude ) ,  Sieùr 
deVerrier,  né  en  17  lo,  mort  en  1745",  doit 
être  ici  placé,  ayant  compofé  une  Tragédie 
intitulée  ,  D^métrius ,  qu'il  fupprima  de  dépit 
de  ce  qu'elle  fut  refufëe.  Il  donna  peu  de  temps 
après,  un  Opéra-Comique ,  en  ij^f  intitulé, 
Yuimour  &  i  Innocence ,  qui  n'eut  pas  de  fuccès* 

G  R  A  N  6  s  (  Guillaume  de  la  ),  né  à  Sarlat^ 
en  Périgord ,  n'eft  connu  que  par  une  Tra- 
gédie mtitulée  ,  Didoh ,  laquelle ,  tant  pour 
l'argument  que  pour  la  gravité^es  vers ,  n'eft 
pas  moins  digne  d'être  lue  que  profitable  à  tous  ; 
imprimée  à  Lyon^  en  IJ82,  i/z-i6.  elle  fut 
Jouée  en  15-76  ;  Pièce  fort  au-deflbus  dtJDidon 
de  Jodelle. 

Grange  (Ifaac  delà  3  tradûifit ,  en  1603  , 
de  l'Italien  en  François ,  le  Dédain  amoureux , 
Comédie-Pa  florale  y  qu'il  dédia  à  Mademoifelle 
£EtioleSjtn  1632. 

Gr an 6B  (de  la),  néi  Montpellier ,  tra- 
vailla beaucoup  pour  les  Théâtres  de  Paris, 
At^  qu'il  y  arriva.  On  n'a  de  lui  aux  François, 
qu^'  i Accommodement  imprévu ,  Comédie  en  un 
•i^He,  en  vers,  jouée  le  12  Novembre  1737  9 
imprimée  à  Paris  en  1738 1  in-iz^  chez  k  Pretoni 
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le  Ra/iuhiJ/enunt  inmik  y  Comédie  allégorique  $ 
en  trois  Aâes  ,  en  vers  libres ,  avec  un  Diver- 
tifleœent ,  donnée  le  27  Septembre  1758 ,  im- 
primée dans  la  même  année ,  m*i2.  Paris,  cl^ez 
le  Breton.  On  lui  attribue  encore  la  Mort  de  Man^ 
irin ,  donnée  à  Metr  &  à  Nancy ,  en  17/^ 
&  en  1755',  imprimée  à  Nancy,  en  I7y6»  Il 
mourut  en  i7<Sp. 

*  Gk  ANC  £  <  M.  de  la  )  donna  h  bon  Tuteur^ 
Comédie,'  en  I764i;il  eft  auifi  Auteur  d'autres 
Pièces  jouées  en  Société  avec  fuccès. 

.  Gbange  (la).  Comédien  de  Province , 
mit  au  Théâtre  de  Lyon,  le  13  Février  ij^f , 
Tinç  Tragédie  intitulée,  Erinie ^  qui  fut  im- 
primée inr  12 ,  dans  ta  même  anqée  &  la  mêipe 

vaie. .     -  . 

(îraN(î£-Chakgël(  Jofephdela),né 
en  1^6 ,:  d'une  famille  noble  du  Férigord. 
Il  débuta  à  Paris  par.  être  Page  de  la  Princeflb 
4eConfy  ^  de  il  fe  nf  tnalhèureufement  connoître 
pâsTOuvrage  infaine  dcsPkiliJjpiques ,  qui  nuifk 
au  réputation*  A  quatorze  ans,  il. commença 
à  travailler  pour  le  Théâtre  ;  la  connoiflàncé 
heûreufe  qu'il  fit  de  Racine ,  lui  en  procura  les 
pr^ Qiteres  leçons»  Les  Tragédies  qu'il  a  mifes 
au  Théâtre ,  dont  phifieurs  y  font  reliées  pen^ 
dant  long  temps  ^  lont  :  Aderbal^  ou  Jugunha,  ^ 
Eoi  de  Numidie ,  Tra^^^le,  impriniée  en  1694^ 
in*- 12.^  chez  Riboui  Orejie  &  Pilade^  Trz^édïc^ 
imprimée  en  1729 , zn^^ia ^  chez  la  vewe  Riboui 
Mdldagrê  ,  Tragédie,  GSk  1699^  in^l2^  ches 
Pierre, Ribou  ;  AAe'nais ^  Tragédie,  eu  1700^ 
iri^i2î  chez  le  même  Libraire}  Amajîs  ^  Tra-* 
gédie,  en  1701 ,  i/i-  12,  ihii^  v  Alcejle\  Tt^^ 

M  ^ 
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ragédie»  çn  1713  ,i/i- 12.  iA/Jl  'y  Erigond^Tr2L^ 
gédie,  en  1732,  /«-I2,ché2  la  veuve  Âiiatt ; 
Cajftus  &  yiSorinus^  Tragédie  (kinte,  impri- 
mée ttk  1732 9  i/t-i2,chez  Ie>  même  Libraire» 
Outre  ces  Pièces  ,  il  en  compofa  d^antrês  pour 
rOpéra.  Il  a  fait  auffi  beaucoup  de  Po^fies  im- 
primées dans  un  Recueil  d'(Suvres  mêlées.  Voyez^ 
la  trente  feptieme  Feuille  de  ItAnnii^  Huérairt^ 
année  17/9.  Il  mourut  en  x/yp. 

Gkange  b'Olbigaud  (  Mvla  >' donna 
en  1766,  en  (ociété  ^  jirmeniJe  ou  iir  Ttiômphe 
delà  Confiance  ;  Zt'Umy  ou  le  premier  NavigàUur  ^ 
en  1770;  Abradâxe^  en  1772»  Ces  Pièces  furent 
regréfentées  à  Valenciennes  dans  ces>  années*: 
On  ne  parle  point  ici  de  celles  qu'il  a  compo^' 
fées  pour  les  autres  Théâtres»  -  a  .  c 

Grange  de  Richeb^urg.  yaycr> 
JlicA^Awr^ ( Madame  de). 

Gaangier  (Baltlçzar)^  Confeillèr/ 
Aumônier,  du  Roi ,  Abbé  de  S.^  Barthélémy  <ie: 
Noyon^  donna ,  en  ij^d^une  Pièce' intitulée^  Us 
Comédies  du  Parmlis  ,  de  t^Enfer&d^  Purgiuoire,' 
tirées  du  Dante ,  mifes  en  rimes  frahçpifes.  Elles 
furent  imprimées  en^trpis  volumes /n*  12 ,  en. 
i;:p7.  Baillet  traite  cet  Ouvragé  de  Poème 
épique. 

<j  R  A  s  C  Philippe  le  )  ^  Âumônier^lu  Roi;  Curé 
de  S.  Martin ,  Auteur  d'un  Difcours  tragique, 
diftribiié  en  Scènes,  iw  la  P aj/ion Jie  Notn^Sei-^^ 
gneur  Jefiis^  Chrifiy  félon  ÏEvangélifie  Saint  Jean  , 
avec  léL  Stabaty  traduit  en  vers  françois,  dé- 
dié à  Monfeigneur  le  Duc  de  Béthune ,  imprt-> 
mé  à  Paris,;  en  -1673  ,  i/l"*8^  chez  Jacques^ 
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SouilUroi  i  cette  Pièce  eft  à  onze  Perfonnages  , 
ayec  une  troupe  de  Juifs  &  de  Soldats»  &  compo- 
fée  dans  le  goût .  des  anciens  Myfteres;  elleeft 
même  fans  difUnâion  d'Aâes  fi  de  Scènes  »  mais 
aflez  bien  faite  pour  )e  fîecle. 

G  B  A  V  £  (  le  Vicomte  de  )  »  né  à  Narbonne  ^ 
Capitaine  au  Régiment  de  Cambis»  mit  aux  Fran- 
çois le  ao  Décembre  175*1 ,  fa  Tragédie  de 
Varon,  qui  eut  beaucoup  de  fuccès^  &  ellfe 
fut  imprimée  en  17/2  ,  in  12^  chez  Duchefne^ 

G  R  A  V  £LL  E  (M.  de  ) ,  Auteur  de  U  Marfeil^ 
loife^  Comédie  en  un  Ade»  en  vers,  repréfen- 
tée  à  Avignon ,  le  7  Mai  .17(53  ;  on  fait  qu'il 
a  d'autres  Pièces  prêtes  i  être  mifes  au  Théa-* 
tre ,  mais  j'ignore  au  queL 

G  K  A  V  B  L  L  E  C  TEvéque  de  }  y  connu  par  de 
jolis  Ouvrages  donnés  aux  Italiens ,  &  en  So- 
jciété,  mérite  d'être  placé  ici  par  fa  Paftoralehé-, 
roïque^  intitulée,  Diane  &  Endimion^  qu'il  a 
publiée  en  1772. 

G  R  £  B  A  N  C  Arnoul  t  &  Siméon  ) ,  frères  ; 
l'aîné  Chanoine  du  Mans  ;  le  cadet  Secré- 
taire du  Comte  du  Maine ,  font  les  premiers 
Poëtes  qui  mirent  au  Théâtre  des  Myfte- 
res ,  celui  des  j43es  des  Apôtres  fut  commencé^ 
par  ji  moult',  mais  «la  mort  l'ayant  empêché  de 
le  finir  ^  fori  frère  l'acheva ,  &  le  fit  repréfen- 
ter  en  14^0;  il  eut,  felonla  tradition,  le  plus  grand 
fuccès* 

Grenaille  (François), .fleur  de  Cha-^ 
fenumerisy  né  dans  le'Limofln^en  16  §6,  voulut 
dans  fa  jeuneffe  fe  faire  Moine  à  Bordeaux  1 
Vamour  qu'il  prit  pour  une  A6èrice,le  fit  chan* 
ger  de  réfblution^  &  dans  la  vue  de  lui  plaire  ^ 

Miîj 
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il  s'attacha  au  Théâtre.  Pour  s*eB  procurer  lei 
«ntrc«,  il  donna  en  162^  ^  V Innocent  malhtu^ 
ftux ,  ou  Ztf  Mort  JU  Crifye ,  précédée  d'une  lon- 
gue Préface  ^  av^  un  Difcours  fur  les  Poëmes 
dramatiques  de  ce  temps  ;  f  Ue  fut  impiimée  dans 
la  mên«B  année ,  in"/^.  Paris  9  chez  Jean  Pafté\ 
cette  Piçce  fut  dédiée  au  Vicomte  de  PompU'^. 
dour^  auquel  la  tradition  prétend  que  T Auteur 
facrifîa  fa  maitrefle,  pour  alSurer  fa  fortune 
qui  n'étoit  pas  meilleure  que  tous  les  Ouvra*^ 
ges  qu'il  avoit  publiés  jufques-là. 

Gresset  CJç^n~ Baptifte- Louis  )  ,  né 
à  Amiens  ;  dans  fa  première  jet^neilè,  Jéfuite  ; 
il'  fç  iit  d'abord  çonnoitre  par  les  plus  agréables 
Poéfies  ^  qui  lui  méritèrent  d'être  nommé  aux 
Académies  des  Sciences  &  Belles-Lettres  de 
J^erlin»  ^  à  TAcadémie  Françoife,  en  1740; 
il  mit  au  Théâtre  François  Edouan  III , 
^ragédiç^  le  2^  Janvier  1740  ;  Sidney,  Co- 
médie en  trois  Aâes,  en  vers ,  le  3  Mai  1745*» 
qui  réuilit  beaucoup  {  le  Méchant  »  Comédie  en 
cinq  Aâes ,  en  yers ,  le  i^  Avril  1747,  imprimée 
dans  U  mêQ[ie  année^  m-12  »  chez  Sébafiien  Jorry; 
cette  Pièce  eut  le  fuccès  le  plus  brillant  :  ces 
deux  dernières  Pièces  font  renées  au  Théâtre , 
où  elles  font  toujours  revues  avec  le  même 
plaifir^  malgré  la  gloire  que  s'eft  acquife  ce  digne 
Auteuy ,  il  a  ççffé  de  tr^ivailler  pour  le  Théâ- 
tre ,  &  s'eft  retiré  modeftement  à  Amiens  dans 
fa  P^triç  y  ou  il  vécut  îufqu'à  fa  mort  »  arrivée  en 
J772,en  j^ilofophe  Cnrétien.Les  fentiments  ont 
été  partagés  9  8c  il  étoit  difficile  qu'ils  ne  le  fuifent 
pas  au  fujet  d'une  Lettre  de  M.  Grejfet  fur  la 
^Çotuédie  ^  dit  M«  <^  ^mt:-FQi,:if  >page245^9  dans 
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fes  EJfaisUfioriquesJur  Paris.  LfiS  enntfliis:  du 
Théâtre  p  tous  les  vrais  Déyots  ,  en  général  y  ic 
tous  ceux  en  particulier  qui  tiennent  encore  pour 
les  confe{Eon&  publiques  des  premiers  Fidèles 
de  TËglife ,  ont  vu  avec  édification  cet  Auteur 
eftimé  renoncer  hautement   à  fon  genre  da 
Littérature   pour  lequel  on,  lui  connoifToit  du 
talent  9  Scfacrificr  à  fa  religion  Tefpoir  flatteur  de 
briller  au  Théâtre  ;.  ces  déclarations  humiliant 
tes^ félon  le  monde,  pourun  homme  d'honneur. ^ 
d'avoir  agi  fi  long  temps  contre  fes  principes  6c 
fes  remordsi,  d'avoir  été  faux  à  lui-même,  & 
toujours  en  contradiâion  avec  fa  confcience; 
ces  aveux  publics  d'inconféquence  &  de  mau* 
vaife  foi ,  faits  pat  un  principe  d'humilité  &de 
religion ,  leur  ont  paru  autant  d*aâes  méritoi* 
res  devant  Dieu ,  &  conformes  au    plus  put 
efprit  du  Chriftianifme*  Voilà  donc  aux  yeux 
des.  vrais  Dévots  ,.  M,   Grejfet.  au   plus   haut 
point  de  confidérationi  Les  t'artifans  du  Théâ- 
tre,  les  gens    du   monde,    ceux  même  qui 
ne  font  pas  les  plus  ardents   pour  ce  genre 
de  Speâacle^  penfent  difFérenunent  de  cette 
lettre:, félon  eux, M*  Greffet  nVfl  point  cjour 
p^ble  de  to.ut  le  mal  qu'il  croit  avoir  fait:  de 
trois  Piejpes  qu*îl  a  données ,  on  ne  joue,  difent- 
ils,  que  h  Mjffchane,, enc&XQ  le  joue-t-oararementj 
cela  méritoit-il  un  fi  grand  éclat  ^S'il  a  dû  fe  re- 
procher qu'il  faifoit  maj,  c'eft  fur-tout  lorfqu'iV 
compofoit  Edouart'y  Scs'H  eft  coupable,  c'eft 
principalement  d'avoir  étouffé  une  voix  fecrette 
qui  veilloit  à  fa  gloire.  Une  autre  faute  qu'on 
lui  reproche,  c'eft  le  ton  même  de  fa  Lettre^ 
d^ns^  kqu^l  QU  cjoit  qu'il  perce  quelque  vanité 
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ide  Poète ,  à  travers  les  repentîrs  ,du  Chrétien 
pénitent.  Que  M,  Grejfet ,  perfuadé  du  danger 
des  Speâacles ,  ait  pris  le  parti  de  ne  plus  tra- 
vailler pour  le  Théâtre,  il  n*y  a  perfonne  qui 
n'ait  applaudi  à  fa  réfolution;  mais  que  pour  une 
feule  Pièce  qui  fe  joue  rarement  ^  il  fallè  la 
mcme  éclat  qu  euflènt  pu  faire  Molière  &  Ra  - 
cine,  n'eft-ce  pas  en  quelque  façon  fe  mettre 
W  rang  d%  ces  grands  hommes  ?  Ëftce eqcore 
par  un  efprit  de  modeftie  poétique,  a-t-on  ajouté, 
que  M.  Grejfet  nous  apprend  qu'il  a  brûlé  plu- 
iueurs  Comédies  nouvelles  de  fa  façon,  qu'il 
n'avoît  lues  qu'à  un  ami?  il  devoit  les  brûler 
fans  doute  pour  agir  félon  fes  principes  ;  mais 
!i  devoit  en  même  temps  laiifer  ignorer  &  fon 
travail ,  &  ce  facrifice ,  pour  fe  conformer  aux 
principes  de  rhumilîté  chrétienne. 

G  »  E  y  É  C  M.  )  inît  aux  Théâtres  de  Bordeaux 
tl  de  Lyon  en  1768,  une  Comédie  en  trois  Aôes, 
en  vers ,  intitulée ,  U  Théâtre  i  la  mode ,  impri- 
mée io-8^  dans  la  féconde  ville  &  dans  la  même 
année. 

Grevin  C Jacques),  né  à  Clermont-en- 
Beauvpîfîs ,  rhomme  le  plus  éclairé  de  fon  (îecle  5 
Tamour  dont  il  s'enflamma,  à  l'âge  de  quinze  ans^^ 
pour  la  fille  d'un  Dodeûr  en  Médecine,  nom- 
mé Nicole  Etienne ,  le  rendit  tout  à  la  fois  Doc« 
teur  de  la  Faculté  &  Poëte,  pour  fe  rendre  digne 
d'ellç.  Ces  moyens  ne  lui  réuflîrent  pas  ;  Jean 
Li^ba^ut ,  Médecin  ,  auteur  de  la  Mai/on  Ru/- 
lique,^  fon  rival,  lui  fut  préféré;  il  étoît  Pro- 
tçfta'nt.  L^  réputation  qu'il  s'acquit  dans  l'Art 
de  guérir  le  fit  choifir  par  Marguerite  de  France  , 

Pucbefle  flfe  Savoie ,  pour  préfider  aux  foin$  de 
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fa  fanté. -Quelque  temps  après  îlfc  brouîfla  avec 
Ron/art,  à  caufe  dQ$  traits  hardis  que  ce  Poëte 
lançoit  contre  les  Huguenots  ;  Grevin ,  pour  s'en 
venger,  de  concert  avec  Chandieu^  ic  Flonnt 
Chrétien  9  publia  contre  ce  Poëte  une  Satyre 
fanglante  intitulée  »  le  Temple^  Son  portrait  fut 
gravé  en  i^ji,  à  l'âge  de  vingt  ôc un  ans;  il  mou- 
rut en  1 5*70  :  la  DucKeffe  de  Savoie  ^quiTaîmoit, 

rit  foin  de  fa  veuve ,  &  d'une  fille  qui  lui  reftoit. 

es  Pièces  qu'il  fit  pour  le  Théâtre  font ,  une 
Paftorale  à  trois  Perfonnages  ;  la  Triforiere ,  en 
^jyÇ;   i^s    Ebahis  {    Ce  far  \  &  la  Maubertine^ 

toutes,  en  ij6o;  il  eftTÀuteurde  bien  d'autres 
Ouvrages  très-eflimés  dans  leur  temps. 

G  R  E  z  I N  C  Jacques  ) ,  Curé  de  Condac ,  Vî- 
caire-Général  du  Cardinal  delaBordailiere ,  £v^ 
que  d'Angouléme  »  efl  Auteur  de  la  Tragédie  ^ 
ou  Moralité  ,  qui  a  pour  titre  ,  Aveniffemems 
faits  a  V Homme  p4r  les  fléaux  de  Notre^^eigneur^ 
&c.  fans  diftinâidn  d' Aâes  ni  de  Scènes ,  à  cinq 
Perfonnages,  imprimée  à  Angoulêmeen  ij($y> 
in-^.  chez  Jean  de  Minières ,  avec  des  Sonnets 
lamentables  de  notre  Mère  la  Sainte  Eglife  ^  &c. 

Griguette  ("M.)  mit  au  Théâtre  de 
Dijon ,  en  1646 ,  une  Trag;|die  intitulée ,  la  Mon 
de  Germanicus  y  imprimée  dans  la  même  Ville  , 
in^/j^.  chez  Pierre  P^liot:  l'Auteur  &  la  Pièce  font 
peuxônnus;*nul  Ecrivain  du  Théâtre  n'en  a  parlé. 

G  R I N  G  o  î  R  E  (  Pierre  ) ,  Ancien  Farceur  , 
Héraut  d'armes  du  Duc  de  Lorraine ,  n'eft  connu 
comme  Auteur,  que  par  une  Pièce  qu'il  mit 
à  fon  Théâtre  en  IJU,  intitulée^  le  Jeu  du  Prince 
des  Sots \  il  donna  auflî  une  Sottie,  une  Morar- 
iité  &  une  Farce  aux  halles  de  Paris,  en  ryii* 
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G R o s  ( Guillaume).  Voyci  GueVîn. 

Grosse  (  Pierre  )  ^  «ncien  Farceur  ;  h 
tradition  lui  attribue ,  fans  aucune  preuve,  la 
Tragédie  de  la  Franeia4e^  tandis  qu'il  eft  de 
toute  certitude  que  Jean  Godard  en  fit  jouer 
une  de  ce  titre ,  en  lyp^  ^  imprimée  i/i-S^.  dans 
la  même  année* 

Grôuchy  ,  Ceur  de  la  Cour  y  né  à  Cler- 
,mpnt-en-Beauvoi(is  ,  Avocat  en  Parlement, 
n'efi  ici  placé  que  par  une  Pièce  intitulée,  la 
Béatitude  y  ou  les  inimitables  Amours  de  Theoys^ 
fils  de  Dieu  &  de  Carite  (  la  Grace^} ,  en  dix 
Poëmes  dramatiques  de  cinq  Aâes  y  &c.  dédiée 
au  Cardinal  de^  Richelieu ,  imprimée  à-  Paris ,  en 
1632 ,  /7z*8°.  fans  nom  d'Imprimeur.  Le  ft)'le 
de  cette  Pièce  eft  bourfoufflé  &  ridicule ,  Ac 
l'on  a  raifon  d'ajouter  que  c'eft  le  chef-d'œuvre 
de  la  déraifon*  Le  fujet  eft  une  allégorie  indé* 
chiffrable ,  par  lé  ftyle ,  par  la  logique ,  &  furr 
tout  par  fon  ennuyeufe  lon^ieun 

GUDIN    DE    LA    BrENELLRRIE   C  M.  ) 

donna  aux  François ,  en  1776 ,  la  Tragédie  de 
Coriolan ,  qui  ne  fnt  jouée  qu'en  quatre  Aâes  , 
te  qu'il  fit  imprimer  en  cinq.  Il  lut  une  féconde 
Pièce  aux  Comédien^intitulée,  Hugues^U-Grand, 
qu'ils  ont  reçue.  On  ignore  le  temps  de  k  re*- 
préfentation.  ^ 

GuERiN  DE  BouscAL  (  Gûgon  >  i  fils 
d'un  Notaire  du  Languedoc.  Après  qu'il  eut 
fait  fes  études  y  il  fut  Avocat  au  Conteil  ;  fon 
amour  pour  une  Comédienne,  le  fitchanger  d'état 
pour  lui  plaire  :  il  fe  fît  Comédien.  • .  •  Enchanté 
des  tendres  marques  qu'elle  lui  donna  de  cette 
preuve  de  fon  amour,  il  fe  livra  au  travail  du 
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Théâtre.  Lt%  Tragédies  qu*il  compofà  font  : 
ia  Mort  de  Brute  &  de  Porcie ,  précédée  d'un  Pro- 
logue 5  en  161 7;  Dom  Quichotte^  Comédie,  en 
1638  j  la  fuite  de  cette  Pièce,  en  1639  ;  le  Fih 
défavouè,  Tragi* Comédie,  en  1641  ;  le  Gower^ 
nement  de  Sancho  Ponça  ^  dans  la  même  année  ; 
U  Mon  dtAgis ,  en  1642  ;  Orondau  ,  ou  les 
Amants  dljcrets  ^  en  1645*  ;  le  Prince  rétabli ,  en 
1647  ;  &  r Amant  libéral.  Comédie ,  où  le  Poëte 
Beys  2L  eu  part  3  en' 1636.  Guérin  mourut  aimé 
&  heureux,  en  16 fj. 

G^UERIK  DE  LA  DoROUVI£R£  ,  AvOCat 

au  Parlement  de  Paris  y  fit  jouer  à  Angers  ,  en 
1608  ,  une  Tragédie  intitulée  ,  Panthée,  ou 
t Amour  conjugal ,  qui  fut  imprimée  dans  cette 
ville,  en  la  même  année. 

G  u  E  R I N  C  Nicol.-Armand-Martial  ) ,  fils  de 
Guérin ,  Comédien  du  Roi ,  &  de  la  veuve  du 
grand  Molière  ,  n'eft  ici  placé  que  parce  qu'il 
acheva  &  mit  au  Tl^atre,  en  i6pp ,  fous  le 
titre  de  MirtiL  &  Mélicerte ,  la  Paftorale  de  Mé-* 
liceru  de  ce  célèbre  Comique,  en  trois  Aâes» 
avec  un  Prologue  &  des  Divertiflements ,  le  tout 
en  vers  alexandrins ,  telle  qu'elle  fe  trouva  à  la 
mort  de  Molière  ,  à  l'exception  du  troifîemé 
Aôe  qu'il  compofa ,  &  qu'il  y  ajouta  en  vers 
libres.  Quelque,  temps  après  ,  il  fit  repréfentet 
une  Comédie  intitulée  ,  la  Pjiché  de  yUlage  ,' 
en  cinq  Aâes ,  en  profe ,  avec  un  Prologue  & 
des  Intermèdes ,  qui  ne  réuflit  pas ,  &  qui  ne 
fut  point  imprimée.  Il  mourut  à  Tâge  de  trente 
ans  ;  il  étoit  né  en  1 6rj^. 

GuERSANsC  Charles-Julien  ),  né  à  Gifors , 
en  X 543  ^  Avocat  au  Parlement  de  Bretagne  j 
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beaucoup  plus  connu  par  fon  amour  pour  la^ 
belle  &  fpirituelle  Catherine  De/roches  j  que  par 
fes  Ouvrages,  Sa  mémoire  étoit  prodigieule  , 
mais  fon  cfprit  frivole  &  fuperficiel  ;  fes  vers  ne 
plaifoient  que  par  la  chaleur  &  renthoufiafoie 
avec  lefquels  il  les  déclamoit.  Il  étoit  cauftique  , 
&  rien  moins  que  dévot.  Il  mourut  en  ly^^s 
iC  n'étoit  âgé  que  de  quarante  ans.  Il  eft  TAu* 
teur  de  Panthée ,  de  TobU ,  &  de  plufîeurs  Ber-* 
geries  9  prefque  toutes  imprimées  fous  le  nom 
de  Catherine  Defroches ,  fa  maîtreffe. 

GuiB£RT(  Madame ) ,  placée  ici  au  nom- 
bre des  Auteurs  Dramatiques ,  parce  qu^elIe  a 
fait  imprimer ,  en  1768 ,  les  Pièces  qui  fuivent  : 
le  Renêlei-vous  ;  la  Coquette  corrigée  ^  Tragédie  en 
un  Aâe  ;  la  Fille  à  marier  ^  Comédie  en  un 
Ade ,  en  vers ,  en  i^66  ;  les  Triumvirs ,  Tra- 
gédie 9  jouée  le  y  Juin  1^6^  Ces  Pièces  font 
agréables  &  bien  faites  ;  une  partie  a  été  jqfuée 
en  Société.  ^ 

G  u  I B  E  RT  (M.  le  Comte  de),  fit  repréfenter  à 
la  Cour ,  en  177  r  9  ^^  Tragédie  du  Connétable  <k 
Bourbon  y  avec  un  fuccës  confirmé  par  les  Con<* 
noiffeurs  du  Théâtre. 

GuiCHARD  '(M.)»  Auteur  du  bon  Verede 
Famille ,  ou  les  Réunions ,  Intermède  donné  en 
1663,  à  caufe  de  la  Paix.  Cette  Piec^  fut  très*' 
applaudie. 

GuxLLEMARD  (M.)  publia,en  1767,1a 
traduâion  de  Coton  étUtique ,  dont  on  dit  beau« 
coup  de  bien. 

Guis  (M.  Jean-Baptifte  de),  né  à  Mar- 
feille  9  fit  imprimer  en  173-2 ,  i  Paris ,  fous  le 
titire  de  Londres  ^  une  Pièce  dramatique  »  inti-: 
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tulée^  AhdiUri  &  £loï/i  ^  en  cinq  Aâès,  en  vers 
libres ,  non  repréfentée  \  &  TeWe ,  Tragédie 
non  repréfentée ,  imprimée  à  Paris  ^  en  175*  3/ 

Guy  de  Saint  Paul  ,  Dofteur  en 
Théologie ,  Reôeur  de  TUnivérfité  de  Paris  , 
mit  au  Théâtre  une  Tragédie  ,  intitulée  Néron  ^ 
en  15*74.  ^^  tjradition  apprend  qu'il  efl  encore 
TÂuteur  d'une  Comédie  &  d'une  Paftorale  1 
xnaid  elle  ne  nous  en  a  pas  tranfmis  les  titres  ^ 
ce  qui  femble  annoncer'  que  ces  Pièces  n'ont 
point  ^té  imprimées* 

QuYOT  DB  Merville.  VoyetiW;?rï/i//r. 
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••    '        •  ^  ^ 

Hab:£rt  (François)^  né  à  IfToudun  en 
Berry  ^  fils  d'un  Officier  du  Roi,  de  la  famille 
é  Mommori  ;  après  avoir  fait  fes  études ,  il  vint 
à  Parts  y  où  il  fut  d'abord  Secrétaire  du  Duc  de 
Nivers  ,  fous  le  nom  du  Baron  Je  Liejffè*  Metin 
à  Sain^GeUis y^xrii  de  fon  père,  le  préfenta 
au  Roi  Jfe/iri  //,  qui  daigna  contribuer  à  fa 
ibrtun^v  On  ne  connok  de  cet  ancien  Poëte 
qu'une  Comédie  intitulée,  U  Comédie  du  Mo* 
iiarque^'  en  vers.de  cinq  pieds ,  fans  diftinc- 
tion  dTAâes  ni  de  Scènes  1  précédée  d'un  Pro- 
Iqgue,  repréfentée  en  iJjS:  cette  Pièce  fe 
trouve  dans  un  recueil  qui  a  pour  titre  ,  les  di-- 
fins  Oracles  de  Z&rûajlre  ,  interprétés  en  rimes 
françoifes :,  par  FrànfoUHahen du  Berri ,  jParis  , 
chçjt  •  J^hilippe   Dont  fie  &  Richard  Breton ,   e» 

1^5*8  V  i»-8*'.  Le  ftyle  de  cette  Pièce  eft  très- 
foible^^  :&.  les  penfées  communes. 
HAJttRi-'CJaçqHiés  du)^  Avocat  au  Parte-«^ 
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ment  de  Rouen  ^  donna  ^  en  t^S6  »  Sickem  h 
Ravijftur  ^  imprimée  en  I<5oo  ;  Âccoubar^  ou 
ià  Loyauté  trahie  \  en  JjSiS)  Lucelle  ^  Tragi- 
Comédie,  qu'il  mit  en  vers,  en  la  même  année,  im* 
primée  en  1604.  ^'--^^«^  compofa  cette  Piâce  eâ 
profe  ^  &  la  mit  le  premier  au  Théâtre  ^  en  lyytfi 
H  A  K  D I  (  Alexandre  )  %  Poët«  du  Roi ,  né 
à  Paris  «  commença  à  publier  fes  écrits,  en  15*14^ 
fous  le  règne  de  Henri  IV.  La  tradition  prétend 

3ue  ce  laborieux  Ecrivain  eil  l'Auteur  de  plus 
e  huit  cents  Pièces  de  Tliéatre  ;  ce  Poëte  avour 
lui-même  qu'il  en  a  fait  cinq  cents  ;  il  n'^n  teAe 
de  ce  grand  nombre  que  quarante  &  une ,  dit-oné 
Curieux  d'en  connoître  pofitivement  le  nombre, 
après  d'exaâes  recherches,  je  fuis  convaiiicu  qu  il 
n'en  refte  d'imprimées  que  trente-cinq  ;  favoît  ifcx 
ehajhti  Amours  de  The'agene  &  de  Chariclee  y  en 
huit  journées  ^  ou  Poëme  draipatique  ,  rèpré^ 
fente  à  THôtel  de  Bourgogne  en  iB^ox  y  Didon 

facrifianty  en  1603;  Sctdafe  ,  ou  rHoJpùalitd 
yioUe  ^  en  1604  ;  Panthée  »ti]rée  de  Xénùpbm  y  ea 
%6o^'j MâUagre y  tn  l6p^\  PrOjcris^  tmJaJa,^ 
loujie  infortunée ,  Tragi-Comédie,  en  l6oj  rAl-" 
c^^,  ou  la  Fidélité  y  ^n^JLÔOy  ;  Ariane  ntvie^ 
Tragi-  Comédie ,  en  i6ofe  Alfhée^  oùJaJuJHce, 
d'Amour ,  Paftorale ,  çn  KS07  ;  U  Mon  dAckiiky 
Tragédie,  en  i6(yjiCoriolany  Tragédip,cn  1607; 
Corné  lie  ^  Tragédie,  en  1 66p;  Arf^m^  ou  tAtoii^ 
iié  des  SeytheSj  en  1 609;  Marianne ,  Tragé^e^  en 
itfio;  Alcée ou  tInfidéUté^¥9là()xdCyttLl6lJ  ;  l^ 
Ravijfetneru  de  Proferpine  ^  Poëpie  dramatique,  en 
xû\\\  la  Force  duStmgy  Tragi*  Comédie  «en 
1611  ^  la  Gigantomachie  yOak  Cotnbat  des  Dieux. 

avec  Us  Qéans  y  Poëme  diramatique  9  en  1612;  Fi^ 
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iifînene  ^  Tragl- Comédie  »  en  idl  3  ;  Corint  ^  ou  i^ 
•  «Si/#nctf^Pa{loraie>en  1614.;  TintocléeyO\xlajuJle 
y  engeance ,  Tragédie ,  en  \6l^  \  Dorifi ,  Tragi- 
Ck>médie9  en  1613  )  Elmirej  ou  (Heureux  Bi^ 
game ,  Tragi- Comédie  ,.en  161  y  ;  la  belle  Egyfh 
tienne ^Trzgédie  en  1616 \  Lucrèce^  ont Adul'^ 
urtpuni^  Tragédie,  en  1616;  /ilcmeon^  Tra- 
gédie y  en  1 618  ;  tjimour  ffiSorieux  ,  ou  v^n- 
ge\  Paftorale,  en  i($i8;  U  Mort  de  Daire^ 
Tragédie 5  en  1615^1  la  Mort  Jt Alexandre ^Tx^,-^ 
gédie  ,  en  1621  >  Arifioclée^  ou  le  Mariage  in^ 
fortuné^  Tragi-Comédie^  en  1621;  Frégonde^ 
ou  U  Chajle  Amour ,  Tragi-Comédie  ^  en  idai  ; 
Géjipe^  OMles  deux  Amis  ^  Tragi-Comédie ,  en 
.1622  ;  Phraane  ,  ou  le  Triomphe  des  vrais 
Amants^  Tragi-Comédie»  en  1623  ;/f  Triom^ 
phe  d Amour 9  Paftorale ,  en  i523«  Il  o  eft  pas 
douteux  que  Hardi  n'ait  compofé  beaucoup 
d'autte$  Pièces;  mais  on  ne  doit  s'en  tenir  qu'à 
celles  dont  on  vient  de  donner  l'état^  puifqu'elles 
ont  été  railemblées  &  imprimées  à  Paris  »  en  (ix 
volumes  //î-8*.  en  1 623 ,  chez  Jacques  QuefiuL 
JjQ  Poëte  Hardi  étoit  fi  pauvre  ^  qu'il  n'avoit 
pas  le  temps  de  mettre  la  dernière  main  à  fes 
Ouvrages  ;  on  doit  cependant  le  regarder  comme 
un  des  premiers  reftaurateurs  du  Théâtre  Fran-  • 
çois  'j  il  mourut  en  1630  :  in  magnis  teniaffefae  ejl» 
Harpe  (M.  de  la),  de  l'Académie  Fran-^ 
çoife ,  donna,  en  1763,  le  Comte  de  Warvich  ,  Tra» 
gédie, le yNovembfe  VJ^^\  Timoleon^ i^.  Août 
1764.;  Pharamond  y  en  1766,  GMfiave  Vafa^ 
<n  1778  ;  les  Rarmecides ,  en  1779  »  les  Mufes 
Rivales  ^  en  1779.  Voyez  ces  Pièces  dans  le 
J?iciionnaire^  l  M$nJHo0y  quoiqu'il  ait  été  joua 
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devant  le  Roî ,  à  Fontainebleau ^  en  1775*, &  (ut 
des  Théâtres  de  Société  5  elle  ne  le  fut-pas  à  Pa-* 
ris  ;  Mélanie , Comédie ,  Ta  été  de  même ,  à  Paris, 
en  1770,  &  BameveU ,  en  1778.  Les  talents  d© 
ce  Poëte  annoncent  un  digne  fuccefleur  de  nos 
célèbres  Tragiques, 

HautemejrCM. Farin de •), Comédien  de 
Province  ,  donna  fur  le  Théâtre  de  Bruge  ^ 
le  6  Mar^  1748^  une  Comédie  intitulée  ^  le 
DoSteur  .d^  Amour  y  en  un  Aâe  »  en  vers  ;  elle  a 
été  imprimée  depuis ,  avec  des  correâions  ^ 
à  Paris,  en  174^:  on  ne  parle  point  ici  de  fes . 
autres  Pièces  de  Théâtre  \  elle«  ont  toutes  eu 
dufuccès. 

HAUTEROCi^ECNoël  leBreton  de).  Co- 
médien de  la  Troijîpe  Royale  joua  d'abord  dans 
celle  du  Marais ,  a  où  il  pada  enfuite  dans  celle, 
de  Bourgogne,  oik  il  fut  Orateur  :  à  la  réunion  des 
deux  Troupes,  il  fut  eonfervé  parce  qtfîlàvoit  dd 
Fefprit ,  &  qu'il  entendoit  bien  le  Théâtre  ;  il 
fe  retira  en  1 68:2 ,  &  mourut  en  1707.  Voici 
les  Pièces  dont  il  eft  Auteur  :  V Amant  qui  ne 
fiatte  point ,  Comédie  en  cinq  Ades ,  en  vers  ^ 
repréientée  en  1668  ^  imprimée  à  Paris  en  i66p, 
in-iT^  chez  Thomas  Guillain',  le  Souper  mal  ap^ 
prité^  Comédie  en  un  Aâe ,  en  vers  ,  jouée  en 
I(î6p,  imprimée  en  1670,  in-i2y  Paris,  chez 
le  même  Libraire  ;  les  Apparences  trompeufes  ,  ou 
les  Maris  infidèles ,  Comédie  en  trois  Aâes ,  eh 
vers' ,  repréfentée  en  1672  ,  imprimée  en  1673 1 
*n-l2*  Paris,  chez  Pierre  Prome\  te  Deuil  y  Co- 
médie en  un  Aâe ,  en  vers  ,  -  repréfentée  eft 
167a,  imprimée  en  i<^8o,  /n-12 ,  Paris ,  chez 
le  même  Libraire;  Cri/pin  M^ficienj  Comédie 

ea 
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m  cîiiq  Aâes  ^  en  vers ,  jouée  &  repréfentée  en 
16 J^  9  /n-i2,  ibiJ»i  Cri/pin  Médecin  y  Comédie 
en  trois  Aâes ,  en  profe ,  repréfentée  en  1(574. ^^ 
imprimée  en  idSo^  //z-12,  Paris,  chez  Jean 
Ribou  ;  les  Nobles  de  Province  ,  Comédie  en  cinq 
Aâes  y  en  vers  ,  repréfentée  &  imprimée  en 
1^78,  in-12y  Lyon,  chez  Thomas  Amaulry\ 
la  Dame  invijîble  ,  ou  tEfprit  Follet  ^  Comédie 
en  cinq  Ades ,  en  vers ,  repréfentée  en  i  684.  y 
imprimée  en  itfSj' ,  i/i-ia  ,  Paris ,  chefc  Pierre 
Ribou  ;  le  Cocher  Jvppofé  y  Comédie  en  un  Aâe, 
en  profe  9  repréfentée  en  •16849  imprimée  en 
i68y,  in-i2,  Paris,  chez  le  même  Libraire; 
ks  Bourgeoijis  de  qualité  ^  Comédie  en  cinq  Ac^ 
tes ,  en  vers  ,  ^avec  une  Préface  ,  repréfentée 
en  169c  ,  imprimée  en  i6pi  ,  i/2-12,  Paris  ^ 
chez  la  veuve  de  Louis  Gontier  ;  le  feint  Polonois  ^ 
Comédie  en  trois  Aâes  ,  en  profe  y  qui  n'a  été 
jouée  qu'en  Province ,  imprimée  à  Lyon  ,  en 
1686,  m'I2,  chez  Léonard  P laignard. 

H  AVER  DU  P  E  K  R  G  N  C  Louis  le  ),  d'Alen- 
çon ,  de  l'Académie  de Caën ,  donna,  en  i6^^\ 
une  Comédie  intitulée  ,  les  heureufes  Aventures  : 
il  eft  aufli  connu  par  des  Poéfies  morales. 

H  A  y  s  (  Jean  de  ) ,  né  au  Pont-de-l'Arche  , 
Confeiller  &  Avocat  du  Roi  au  Siège  Préfidial 
de  Rouen ,  donna,  en  1 5*5)7 >  une  Bergçrie  fu- 
nèbre intitulée  ,  Amajijflle ,  en  vers ,  &  à  quatre 
Perfonnages ,  fur  la  mort  de  M.  de  Villars ,  Ami- 
ral de  France  ,  imprimée  à  Rouen  ,  en  i  ypj  , 
in  -  12  y  chez  Raphaël  du  Petit  -  l^al.  Trois 
ans  après,  il  mît  au  Théâtre  la  Tragédie  de 
Cammate ,  en  fept  Aâes  ,  avec  des  Choeurs , 
knprimée  dans  un  Recueil  intitulé,  les  première^ 

Tome  II.  N 
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Penfees  de  Jean  Hays.  fhoHfas  Corneille  a  traité  le 
même  fu}et  de  cette  Tragédie  9  mais  fous  le  titra 
de  Camma^^QitiQ  de  Galatie.  De  Hàys  eft  en« 
core  l'Auteur  de  la  Noce ,  Paftorale  en  vers  , 
imprimée  à  Paris  en  ijpj' ,  /Vi-ia  ,avec  figures, 
chez  Dubreuil  ;  àt  la  Farce  joyeufe  &  récréa-^ 
iive  ;  de  Poncetu  &  de  t  Amoureux  tranjt^  en  vers, 
de  quatre  pieds ,  imprimée  à  Lyon  >  en  1S9S  9 
in  12  j  chez  Jean  Marguerite  ;  de  la  Joyeufe 
Farce  y  à  trois  Perfonnages,  en  vers  de  quatre 
pieds,  imprimée  à  Lyon  en  1/94,  in-i2,fan$ 
nom  d'Imprimeur.    *  . 

U  E  B  s  R  T  C  Artigucs  )  ,  Auteur  du  Média-- 
teur ,  Comédie  en  un  Ade ,  en  vers ,  imprimée 
à  Grenoble  en  1740,  in-8*. ,  chez  André Favre\ 
une  Nuit  de  Paris  »  Comédie  en  un  Aâe  ,  en 
profe,  avec  un  Prologue  ;  imprimée  à  Bruxelles' 
en  1740 ,  i/2-8*.  chez  François  Foppons. 

Hein  s  C  Pierre  de  )  n*eft  connu  que  par 
deux  Pièces  :  la  première  intitulée  ,  le  Miroit 
des  Neuves  ,  Tragédie  facrée  d'Holopherae  &  de 
Judith ,  en  cinq  Ades ,  en  profe ,  jouée  en  l^SZf 
à  Anvers  ,  imprimée  à  Amfterdam  ,  en  i  jp6  , 
in-12 ,  chez  Zacharie  Heins;  la  féconde,  Jokebed^ 
miroir  des  vraies  Mères ,  Tragi-Comédie  de  VEn^ 
fance  de  Moyfe ,  en  cinq  Aétes  ,  en  profe ,  impri- 
mée à  Amfterdam ,  en  I5'P7,  i/ï-12,  chez  le  même 
Libraire.  Cette  Pièce  n'e^  pas  meilleure  que  la 
précédente  ;  ce  qu'il  y  a  de  ridicule ,  c'eft  que 
ceUe-ci  eft  terminée  par  une  Chanfon  Allemandet 
fur  Moyfe. 

Henault  C Charles-Jean-Françob ) ,  Pro- 
Cdent  de  la  Chambre  des  Enquêtes ,  de  l'Aca- 
4tmie  Françoife  8c  de  celle  de  Berlin;  auâk 
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connu  qu'eftimé  par  foû  mérite  perronnel  &  fe^. 
talents  fupéricurs.  Il  compofa  pour  le  Théatra 
le  Jaloux  de  lui-même  ^  Comédie  en  trois  Aâes, 
en  profc ,  jouée  en  Société  en  174.1 ,  manufcrîte ,» 
«n-8*.  ;  la  petite  Marion ,  repréfentéc  en  Société 
en  1740,  nianufcrite,in-4^  ;  François  II,  Roi 
de  France ,  Tragédie  en  cinq  Ades  ,  en  profe  , 
non  repréfentée,  imprimée  en  1747,  i/2-8^  ; 
le  Réveil  d*Epimenide ,  Comédie  en  un  Ade  ^ 
en  profe ,  non  repréfentée  ,  imprimée  en  I75'0« 
On  attribue  encore  à  ce  célèbre  Littérateur  U 
Triomphe  dcs  Chimères ,  DivertifTemeot  en  u!t 
Aôe ,  repréfenté  en  Société  &  imprimé  en  I7y8, 
in-4^.  ;  MariuSj  Tragédie  jouée  le  ij  Novembre 
171  j"  ,  imprimée  fous  le  nom  du  ueur  de  Cain\ 
&  Comélie  Vejlale ,  donnée  le  27  Janvier  1715^ 
compofée  en  fociété  avec  Fuielier  ,  ainfi  que 
d^autres  petites  fieces  ;  il  fît  aufli  feul  beaucoup 
d'autres  Ouvrages  de  goût.  Il  mourut  en  1770^ 
Héritier    Nouvillon  (  Nicolas)^ 
Moufquetaire ,  depuis  Officier  au  Régiment  des 
Gardes-Françoifes ,  donna,  en  1638,  à  lage 
de  vingt-deux  ans,  Amphitrion  &  le  Grand  Clovis  , 
Tragédies.  U  eft  connu  par  beaucoup  d'autres 
Ouvrages. 

Hersent  (  Charles  ) ,  Prédicateur  8c 
Chancelier  de  la  Cathédrale  de  Metz ,  mit  au 
Théâtre  de  cett^  Ville,  en  1633,  trois  Pièces 
dramatiques  intitulées  ,  la  Pajlorale  ou  Para-- 
phrafe  du  Cantique  des  Cantiques ,  fuivam  le  fins 
de  la  lettre  ,  en  cinq  Aâes ,  çrt  pfofe;  la  Pajlorale 
Jainte  ^  ou  Paraphrafi  allégorique  du  Cantique  des 
Camiques  de  Salomon  ,  Roi  dHfraël,  en  cinq 
Aâes  y  en  profe  >  la  P ajlorale  faime  ^  eu  Par^* 

N  i j 
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fiu\afe  myjlique  du  Cantique  des  Cantiques  y  de  Séê^ 
hmon ,  Rcialfraèl^  en  cinq  Aâes,  en  profe.  Ces 
trois  Pièces  font  imprimées  à  Paris,en  i<f  37,  m^\ 
chez  Pierre  Mlaiji^dzns  un  volume  intitulé  ^  ia 
Fajiorale  fainte ,  &e.  dédiée  à  M.  le  Cardinal  de 
Richelieu.  Ces  Pièces  font  bien  modiques. 
.  Heudon  <  Jean  )  étoit  l'intime  ami  du 
Poëte  Jean  Godard.  On  ne  connoît  de  Pièces 
de  celui-K:i  <jue  la  Tragédie  de  Pyrrh  ,  avec 
des  Chœurs  ,  rcpréfentée  en  iyp8 ,  imprimée 
dans  la  même  année ,  in  -  8  .  &  celle  de  Saitu 
Clcvand  j  Roi  d'Orléans ,  Tragédie  ,  avec  des 
Chœurs j  un  Argument,  &  im  Avant-propos, 
imprimée  à  Rouen,  en' I5';9p,ili-8^  chez  Raphaël 
du  Petit-f^aL 

H  u  A  u  (  M ademoifelle  )  ,  Comédienne  de 
La  -  Haye  en  Hollande  ,  donna  &  fît  imprimer 
dans  cette  Ville ,  en  173^ ,  une  Comédie  de  fa 
compofition  intitulée,  U  Caprice  de  rAmçuri 
elle  eft  intéreifante. 

J  A  C 

Jacob.  Voyez  Antoine  Jacoh  de  Montjteuty. 

Jaquelin  ,  ancien  Poëte  ,  n*eft  connu 
que  par  une  Tragédie  intitulée ,  Soliman ,  ou 
ïEfclave  généreufe  ,  qu'il  mit  au  Théâtre  ,  en 
,i(Jj2 ,  imprimée  in  -  /f.  dans^  la  même  année  , 
Paris ,  chez  Charles  de  Sercy.  Avant  la  Pièce  . 
on  trouve  une  Epître  en  vers ,  de  Soliman  à  la 
France.  Le  nom  de  l'Auteur  n'eft  pas  marqué 
à  la  tête  de  cette  Tragédie. 

J  A  R  D  i  N  C  Roland  ) ,  fieur  De/roches  ^  étoit  de 
.Paris ,  &  frère  d'un  Confeiller  duRoi  H^nri  IIl  II 
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donna,  en  lypi ,  à  Tours ^ une  Pièce  Intitulée ,.  U 
Repentir  amoureux  ^  Eglogue  à  Perfonnages  qui 
eut  du  fuccès. 

J  A  K  s  (  Louis  le  > ,  Secrétaire  de  la  Chambre 
du  Roi  Henri  II  y  en  ifj6  y.  donna ,  dans  la  même 
année  ,  une  Pièce  intitulée  »  Luceile  ,  Tra- 
gédie en  profe ,  difpofée  d*Ades  &  de  Scènes 
fuivant  les  Grecs  &  les  Latins  ,  dédiée  i  M.  Att^ 
nibalde  S aim-MeJmini  imprimée  en  I J76 ,  in-S\ 
Paris  ,  chez  Robert  le  Mcgnier  ;,  la  même ,  i 
Rouen  ^  en  1606 ,  /n*ia  9  chez  Raphnei  du  Petit*- 
VaL  li'Auteur  infinue  dans  la  Préface  que 
Ton  trouve  à  h  tête  de  fa  Pièce,. que  toutes 
les  Comédies  devroient  être  écrites  en  profe  > 
&  que  c^eft  le  ftyle  qui  leur  convient  le  mieux* 

J  £  s  s  é  £  (  Jean  de  la  )  ,  Secrétaire  de  la 
Chambre  du  Duc  ^AUnçon ,  Frère  du  Roi ,  né 
à  filat^aifin  en  Ga(cogne ,  en  lyjTa,  &it  Auteur 
de  plufieurs  Tragédies  dont  on  ignore  les.  titres; 
ce  qui  eft  d'autant  plus  (ingulier ,  que  Tes  (Bur 
vres  poétiques  furent  imprimées  en  lyS;*  ; 
inalgrc  mes  recherches^  je  n'ea  al  pu  trouvée 
un  (eul  exemplaire. 

Imbsst  (Mo  donna,  en  iVTf,  uneCor 
inédie  intitulée  >  le  GAuau  des  Rois^  Cette  Pièce 
fit  plaidr.  Il  eft  Auteur  de  plufieurs  autres  Pièces 
de  Théâtre  &  de  Poéfies  eflimées  des  gens  de 
goût, 

J  0  BÉ  n'eft  connu  que-par  U  Bateau  de  Bout  le. 
Comédie  en  un  Afte ,  en  profe ,  dédiée  à  Mar 
dame  la  Marquife  de  Bonneval,  imprimée  (ans 
^^te^  in-iz,  &  fans  nomsde  Ville  ni  dlmprir 
flteur. 

J  o  B  £  B  T  n  a  donné  qu'une  feule  TragécUd 
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intitulée,  BaUe^  Reine  des  Sarmates,  dédiée  à 
JM,  le  Prcfident  de  Maifons  ^  imprimée  en  i6yi , 
/>2-»4**,  Paris ,  chez  Augujlin  Courbé. 

J  o  D  E  L  L  £  (Etienne),  fieur  iu  Lymoim^  Gen- 
tilhomme, né  à  Paris  en  15*32,  eft  te  premier 
Auteur  en  France  de  la  T^^igédie  &  de  la  Co- 
médie. Le  Roi  Ktnri  //honora  de  fa  préfence 
la  première  repréfentation  de  fa  Cièûpâtre  cap^ 
•/ivtfjlecoup  d'eflfai  de  ce  jeune  Poëte ,  précédée 
d'un  Prologue  &  foutenupar  des  Chœurs ,  repré- 
fentée  en  i  y 5*2  ;  elle  plut  tant  à  ce  Monarque ,  & 
il  en  fut  fi  content ,  qu'il  lui  fit  compter  cinq 
cents  écus  de  fon  épargne  ,  &  le  combla  de 
^grâces  &  de  bienfaits.  Il  mit  au  Théâtre  depuis, 
Didon  fe  facrifiànt\  'Eugsne  ;  &  U  Mafcaraèle.  Le 
dérèglement  dans  lequel  tomba  Jodtlle  Tappau- 
vrit  5  &  avança  (es  jours.  Il  mourut  dans  le  mois 
de  Juillet  ij'yj  ,  âgé  de  quarante  &  ^n  ans. 
Outre  fon  goût  pour  les  Belles-Lettres,  il  ^toît 
auflî  très-rçnommé  pour  TArchîteôure  5  la  Peîn- 
'ture  &  la  Sculpture  ;  àuffi  le  Roîravoit-il  choifi 
jpour  la  conftrudiôn  d'un  Théâtre  où  Ton  devoît 
célébrer  une  fête  que  la  Vjlle  de  Paris  donna 
-nu  Roi  Hmri  //.  Les  Plieces  que  Jàdelle  a  données 
tu  Théâtre  font  :  Ck'opâtre^  Tragédie  ;  Eugène^ 
Comédie  ;  &  Didon ,  Tragédie  ;  ces  trois  Pièces 
n'ont  été  imprimées  qu'après  fa  -mort ,  par  les 
foins  du  fieur  Charles  la  Motte  5  fon  ami ,  fous 
Je  titre  âL(Ruvres  &  Mélanges  poéziqnes  dTE tienne 
'-JodelU  ,  Paris  ,chez  Nict>/as  Che/hean  &  Mammert 
'Fatiffon  ,  en  15*74  ;  //1-4'*.  ;  les  nxêmes  ,  Paris , 
Theï  Mammert P atijfan^  ijS^,  m-ia^îes  mémc^, 
Lyon  ,  che2i  BenoU  Rigauéy  en  i yp7 ,  in*l%\ 
'>JUcHeii  d4S  InJcripHcns  5   Figures  ^  Ihvifes  ^ 
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Mafcar^s  ordonnées  en  V Hôtel  de^  faille  de  Paris  , 
le  Jeudi  t  j  février  1 558 ,  Paris  ,  chez  André  ff^o^ 
chel ,  m-4^  lyyS.  Cet  Ouvrage  eft  mis  au  nombre 
des  Ouvrages  dramatiques,  à  caufe  d'une  Maf^ 
carade  à  douze  Perfonnages  en  vers  alexandrins^ 
înntulée  ,  les  Argonautes. 

J  o  L  JL  Y  (  Antoine-François  )  ,  né  à  Paris  le  af 
Décembre  1672;  il  étoit  homme  de  Lettres  &  de 
la  plus  grande  érudion.  Le  nouveau  &  grand  CV- 
rémoniai  de  la  France  ^  placé  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi ,  de  fa  compofition  ,  en  eft  la  preuve  , 
ainfî  (fue  beaucoup  d'autres  Ouvrages  eftimés* 
Ceux  qu'il  donna  aux  François  pour  le  Théâtre 
font  :  l^ Ecole  des  Amants ,  Tragédie  en  trois 
Ââes,  en  vers  ,  jouée  le  18  Oâobre  1718, 
imprimée  à  ^aris  en  175 1,  in-12,  chtz  Chau^ 
itn  ;  la  Vengeance  de  P Amour ,  Comédie  en  trois 
Aâes  j  en  vers ,  le  4  Décembre  1721 ,  non  in|- 
j)rimée  :  on  lui  attribue  auflî  Dona  Elvi/e  de 
Gufman  ,  en  trois  Ades  ,  en  vers  ,  non  repré- 
-fentée  ni  imprimée*  J'en  ai  vu  le  manufcrit  dans^ 
le  Cabinet  de  feu  M.-  de  Bombarde.  Il  travailla 
auili  pour  rOpéra  &  pour  la  Comédie  Italienne. 
U  fut  un  des  premiers  Editeurs  des  ^i^res  de 
Molière  &  de  celles  de  Corneille ,  de  Racine'^  ÔC 
de  Morufieury.  Il  mourut  en  17/3 ,  regretté  gé- 
néralement. 

I R  A I L  C  M.  TAbbé  ) ,  Auteur  de  Hiuri-^U^ 
Grands  de  lA  Marquife  de  Venuuil^  &  du.  Triam-^ 

fht  de  VHéroïfme ,  Tragédies ,  toutes  les  deux 
-en  profe, 

^  JuKKERCMOa tra^duit ,  avec  M.  Lïthault^ 
^lufieurs  Comédies  Allemandes  «r  François^ 

Kiv    . 
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jouées  en  Société  avec  fuccès ,  en  Alkmagne  , 
&  même  à  Paris. 

JuNQUiEREs  (de),  fils  d'uH  Lieutenant 
de  la  Capitainerie  Royale  des  ChafTes  de  Hâlate  » 
donna ,  en  1763  ,  la  Pièce  intitulée  ,  le  Guy  de 
Chêne  'j  il  eft  auflî  connu  par  le  Téle'maque  tror- 
vejii  y  &  par  plufîèurs  autres  jolis  Ouvrages.  D 
mourut  en  1778. 

L  A  B 

L  A  B  É  ^  Madame  Louife  )  »  femme  d'un  Cor<* 
dier  de  Lyon  ,  favante  ,  remplie  d  efprit ,  & 
trè^-jolie  ;  lelon  la  tradition  »  peu  fage  :  elle  Ce  fit 
connoître  par  beaucoup  de  jolis  Ouvrages ,  qui 
furent  imprimés  dans  cette  Ville  en  ijjy.  On 
trouve  dans  ce  Recueil  une  Pièce  de  Théâtre 
intitulée ,  le  Débat  de  Folie  &  £  Amour. 

LAFFicHARD,né  à  Pontfloch ,  en  Bre- 
tagne, mît  au  Théâtre,  en  1733,  les  Comé- 
dies de  la.  Rencontre  imprévue  ,  &  t  Amant  Ço^ 
médien.  Il  a  beaucoup  travaillé  pour  les  Italiens^ 
rOpéra-Comique ,  &  pour  les  Speâacles  de  la 
Foire.  Il  mourut  en  17J2 ,  âgé  de  cinquante- 
cinq  ans. 

Lambert  vivoit  en  1660.  Il  publia  un 
volume  en  1 66\  qui  renfermoit  trois  Pièces  : 
favoir,  les  Sœurs  jaloufes  ,  ou  fEcharpe  &  le 
Bracelet,  Comédie  en  cinq  Aftes ,  en  vers  ,  re- 
préfentée  en  i6j8  ,  imprimée  en  1661 ,  in-12, 
Paris ,  chez  Charles  de  Sercy  ;  le  Bien  perdu , 
Comédie  en  un  Ade,,en  vers,  repréfentée  en 
..  165*8 ,  non  imprimée  ;  Us  Ramonews,  Comédiç 
en  un  Aâe,  jouée  en  16^83  non  imprimées 
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ht  Magie  fans  Magie  y  en  cinq  Aâes,  en  vers, 
repréfentée  en  1660,  imprimée  en  1661 ,  in*i2j 
Paris  5  chez  Charles  de  Sercy. 

Laméri  CMO5  Comédien  de  Province , 
donna  en  1769  une  Comédie  en  profe  intitulée  « 
UVingt'&'Un. 

L  A  N  G  E  L  (  Antoine  ) ,  Maître  d'Ecole  Fran- 
çoife  à  Erixée,  publia,  en  1604,  une  Tragi- 
Comédie  intitulée  ,  le  Miroir  de  tUnion  Belgi^ 
que ,  &ç.  dédiée  aux  Etats-Généraux  ;  elle  eft 
précédée  d'un  Prologue  &  d*un  Apologue ,  im- 
primée en  1604 ,  in-âj^.  fans  noms  de  Ville  ni 
tflmprimeur. 

Landois  (  M.  )  n*eft  connu  que  par  une 
Tragédie  Bourgeoife  en  un  Ade,  jouée  aux 
François  en  174.1  ,  intitulée  ,  Sihvie  :  c'eft  la 
première  en  ce  genre  ;  elle  n'eft  pas  fans  mérite. 

L'A  N  D  p  N  (  Jean  ) ,  né  à  Soiflbns  ^  eft-  Au- 
teur du  Tribunal  de  t  Amour  y  Comédie  en  un 
Aôe  \  en  vers  libres ,  avec  des  Divertiffements  , 
mife  au  Théâtre  le  12  Odobre  îyyQ ,  impri- 
mée en  lyyi ',''**"  8®.  Paris  ^  chez  Charles 
'Peçuee.Ii  mourut  en  176p. 

Lantier  (  m.  )  donna  aux  François  la 
Comédie  de  l* Impatient  y  en  1778  sreprife  avec 
futcès-;  reftée  au  Théâtre-- 

Larcher  (  m.  )  ,  né  à  Dijon,  connu  par 
différents  Ouvrages  d'efprit  qui  lui  font  hon- 
neur, fit  imprimer,  en  175*0,  une  traduction  de 
rElecire  d* Euripide  y  que  les  ConnoiÛTeurs  ont 
accueillie. 

LARRiVEY(Jean),né  àTroyes  en  Cham- 
pagne ,  fe  fit  d'abord  connoître  par  la  traduc- 
tion des  huit  dernières  Nuits  de  Staparole^  U  fut 
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le  premier  qui  ftit  mis  au  Théâtre  des  Pièces  dt 

Î>ure  inveotioQ  5  &  qui  les  a  compofées  en  profè. 
1  en  fit  d'abord  repréfecter  iix  :  favoir,  les 
J^uair,  en  I5'78  ;  la  l^euvt,  dans  la  même 
année  ;  le  Moifondu  ;  les  Efprits  ;  k  Jaloux  / 
les  Ecoliers  ^  la  Confiance  ;  Us  Tromperies  ;  U 
-FUelU.  \ji^%  fix  prémices  Comédies  de  ce  Poëce 
furent  imprimées  en  ijyp,  &  en  i$^^  pour  I» 
féconde  fois.  Il  les  dédia  à  M»  d'Amboife  ^ 
Avocat  en  Parlement.  D  ne  publia  les  trois  derr 
iiieres  qu'en  i^i  z  ,  qu'il  dédia  auflî  à  M*  £Am>r 
^ife  ;  .&  celles-ci  n*eurent  qu'une  édition»  . 

LarriveyC  Pierre  )  :  la  tradition  n'apr 
prend  pas  s'il  étoît  parent  dû  Pôëte  précédent; 
ce  qu^Mi  fait'  de  certain  5  c*eft  que  celui-ci  étoll 
auffi  de-  Troyes ,  mais  il  eft  feux  quil  foit  TAur 
-teur  des  Comédies  intitulées ,  la  Confiance^  fup- 
pofée  jouée  en  1641  ;  la  FidtlU ,  en  typ?  ;  & 
Us  Tromperies^  dans  la  même  année.  Il  eft  vr^ 
rque  ces  trois  Pièces  furent  imprimées  à  Ti-oyes^ 
chez  Pierre  CheviUot ,  en  3  dl  II  ,  i/i- 12  V  mais  09 
'«  Confondu:  J^an  Larrîvty  en  eft  l'Auteur. 

L  A  R  u  E  C  Charles  ),  Jéfuite-,  né  à  Paris  eo 
«64^5,  Auteur  de»;  beaucoup.  d'Ouvrages  efti- 
^ablès  pour  Je  Théâtre ,  de  deux  Tragédie^ 
Latines  ,  &  pour  le  Théâtre  François  ,  de  ii?- 
\fimachus  y  &  de  S cy lia.  Cette  Jeconde  fit  tant 
de  bruit ,  que  les  Comédiens,  de  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne eh  folliciterentta  repréfentation  ,   mais 
le  Jéfuite  la  refafa.  Il  mourut  le  27  Mai.iy^y* 
Lattaignant  de  Bainville CM.)« 
Confeiller  au  Parlêmentf,  dontia,  en  17/3,  une 
Comédie  aux  François  ,  intitulée  ,  le  \Fat.  Cet 
-  Auteur  eft  le  coufin  d'un  Chanoine  de  lUieizxis 
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du  même  nom,  très-connu  par  des  Poéfîes  ly- 
riques ,  &  autres  qui  ont  toujours  été  fort  ac- 
cueillies. 

Laval  (  Matthieu  )  n*eft  connu  que  par 
une  Paftorale  intitulée ,  Ifabelle ,  jouée  &  im- 
primée en  IJ75. 

.  L  A  V  AL  L  E  T  TE  C  M.  ) ,  dit  Grave ,  Comé- 
dien en  Provîrtce^  y  fît  jouer,  en  17^7 5  une 
Comédie  intitulée^  le  Théâtre- à  la  mode ,  &  une 
Tragédie,  fous  le  titre  à^Annibal  k  Capoue  , 
dans  la  même  année. 

Lava  RDI  N  (Jacques  )  n'eft  connu  que 
par  la  Comédie  dé  la  Céiefiine^  qu'il  fit  jouer 
&  Imprimer- en  ïy78, 

Laudum  Daigai^iers.  Voyez  Daîga- 
llers* 

Laujon(M.  Pierre  ) ,  ci-devant  Secrétaire 
des  Commandements  de  feu  M.  le  Comte  de 
CUrtnont^  Prince  dû  Sang,  Auteur  d*un  grand 
nombre  de  très- joKs Ouvrages,  donna  aux  Fran- 
çois ,  en  1777  >  Vîriconféquent ,  oi>  les  Soubrettes. 
On  ne  fait  point- h^èntion  de  toutes  fes  autres 
Pièces  jouées  en  .Société  &  fur  le  Théâtre  Ita- 
lien ,  qu*on  voit  toujours  avec  le  memeplaîfir. 

tiAULNÊ  (M*  j ,  ci  devant  Gendarme  du 
Roi  *  Auteur  de  la  Comédie  du  Ouisk  &  du 
Lauto  ,  tti  177^» 

L  A  U  N  A  Y ,  Secrétaire  des  Commandements 
du  Prince  de  f^end&me  ^  Grand  -  Prieur  ;  né  à 
Paris  en  i6<?y  ,  niort  en  IJSP 9  ^^  T Auteur, 
à  ce  que  bien  à^s  gens  croient^ ,  du  Comptai- 
Jane ,  Comédie  en  cmq  Aâes ,  en  profe ,  âttri- 
'feu<fe  à  feu  M.  de  Pont-de-Vcyle^  &  à  Sall/\ 
celle   du  Parejfeùx  ,  en  trois  Aéèes  j  en  vers , 
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jouée  le  28  Avril  173  3  ,  ne  lui  eft  pas  conteAée^ 

mais  Us  Fées,  qu  oo  lui  attribue ^  ne  font  pas^de 

lui.  Il  a  travaillé  auffi  pour  le  Théâtre  Itâlieiu 

L  A  V  o  L I E  R  E  C  M»  de  )  eft  Auteur  de  Progn<r^ 

Tragédie  non  repréfentée  ,  en  277^ ,  mais  .qyi 
jnéritoit  de  récre» 

Lau AAGUAts  (  M.  le  Coffite  de  >  fit  im- 
primer ,  en  1761 ,  une  Tragédie  intitulée ,  CV*- 
iemnejlre  y  digne  du  Théâtre  ;  mais  la  modeftie 
de  cet  Auteur  en  a  privé  les  Amateurs  &  le 
Public  :  imprimée  à  Paris  en  175:1 ,  i/i-S^  chez 
Lambert^ 

Laurel  (M.  TAbbé  y  fît  imprimer,  en 
1752 ,  une  Tragédie  bourgeoife ,  qu*il  a  tra- 
duite de  TAnglois ,  intitulée  >  /^  Joueur*  On  dpit 
lui  en  favoir  gré. 

L  A  u  R  i  s  (  Antoine ,  Chevalier  de  )  ^  connu 
par  de  très-jolis  Ouvrages  de  Poéfie  ,  cou*- 
Tonné  plufieurs  fois  par  l'Académie  Françoife» 
.fit  imprimer,  en  i66p,une  Tragédie  intitulée, 
Themire.  Cette  Pièce  avoit  été  repréfentée  avec 
beaucoup  de  fuccès  à  Berni ,  chez  M.  le  Comte 
jk  CUrmont  y  Prince  du  Sang.  U  mourut  de 
langueur  en  177p. 

La  Vf^iEVis  ( des}  ,  ou  Brufcambille  5  Au-* 
teur  &  Comédien ,  donna  en  1654  ;  ^^  Fantai" 
Jies  y  qu'il  joua  tant  qu'il  fut  au  Tnéatre» 

Léger  (  Louis  )  ,  premier  Régent  du  Col* 
lege  des  Capettes  »  fut  envoyé  t  la  Concier- 
j;eriej  le  20. Août  15*^4,  pour  avoir  vodu  faire 
.  louer  fa  Tragédie  de  Chilperic  fans  permiffion. 

Le  G I E  R  (Sl.)>Auteur</tf^  Mariages  Samnites^ 
Comédie ,,  repréfentée  en  Société  ^  &  d'autres 
Pièces  accueillies  aux  Italiens* 
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L£GL£SifiRS  n'eft  connu  que  par  une 
Comédie  ,  donnée  le  24  Janvier  1673 ,  intitulée, 
tyinti  de  tout  Je  monde  y  qui  ne  fut  jouée  qu'une 
fois  ;  ce  titre  a  fait  croire  à  des  Écrivains  du 
Théâtre ,  que  l'Auteur  étoit  un  philanthrope. 

L  £  p  I N  fi  ^  ancien  Poète  ,  n'efl:  connu  que 
par  une  Tragédie  y  intitulée  Orphdt  ^  repréfentée 
en  162U 

LfiRMiTfi.  Voyez  VofelU. 

LzsBROs(M.)9  Provençal ,  donna  en  17^^, 

/tf  nouvelle  Orpheline  &  le  Philofophe  foi^di/ant  ^ 
Comédies  en  un  Aâe  9  en  vers ,  jouées  en  So- 
ciété avec  fuccès. 

Les^tequin,  Chanoine  de  Roye ,  en  Pi- 
cardie ^  &  en  fuite  Grand-Chantre  de  la  Cathé- 
drale de  Noyon,  donna  en  1708 ,  une  Tragé- 
die intitulée  y  fEnUvemene  de  la  Châjfe  de  Saint 
Florent  y  TdXton  de  la  ville  de  Roye,  Tragédie 
en  cinq  Ades ,  en  vers ,  faite  par  ordre  de  Louis 
XI  ^  après  avoir  pris  de  force  cette  Ville ,  fur 
le.Duc  de  Bourgogne  y  en  147J  ;  imprimée  en 
1708 ,  zV8*. 

L  E  To  u  R  N  E  u  R  eft  Auteur  de  la  y  engeance^ 
&  de  J^ri'f ,  Tragédies ,  traduites  de  TAngloîs 
dTung,en  1770;  il  aeuauffipartà  la  traduc- 
tion du  Théâtre  de  Shakefpéar. 

LevequE,  Auteur  de  la  Theojynode ,  ou 
ie  Confeil  des  Dieux  y  Comédie  en  un  Aâe  •  en 
profe  ,  donnée  au  Public  y  par  le  Moucheur  de 
chandelles  de  la  Comédie  d'Avignon ,  impri- 
mée à  Lyon ,  en  iJSf  »  m-8®.  f^oyei  le  volume 
intitulée ,  la  Gloiit ,  par  M.  Leveque  ,  imprimée 
en  1776,  //2-80.  à  Amfterdam. 

LfiviJtLR  (  F.»  p.- Nicolas  ;  ,  Prieur  des 
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Célcftîns  de  Hevre-Iès-Louvaîn,  Auteur  dVne 

Tragédie ,  en  trois  Aftcs  ,  intitulée  ,  Sainte 

Doroiheey  avec  des  Chœurs  à  la  fin  do  chaquû 

Aâe>  le  premier,  eft  le  branle  des  F'ices ;  le 

fécond  ,   des  Vinus  ;  le  troifienic  ,  des  Fleurs 

pour  la  Guirlande  de  la  Sainte  ;  fainte  Urfide  ^ 

Tragédie  en  trois  Aâes,  <;n  vers ,  avec  un  Chant 

à  la  fin  du  premier  Aâe ,  &  un  à  la  fin  du  fécond; 

le  premier  Chœur ,  entre  le  Démon ,  TEcho  , 

&  la  Mufique  ;  le  dernier  ,  entre  la  Mufique 

fainte  &  la  Mufique  profane  ;  fainte  Elifabeth, 

Tragédie  en  trois  Aâes,  en  vers^  avec  un  Chœur 

à  la  fin  du  premier  Aâe  ;  un  à  la  fin  du  fécond^ 

&  point  à  la  fin  du  troifienie  ;  le  premier  Chœur 

efl  entre  TAmour  &  le  Monde  ;  le  fécond ,  lo 

Deuil  feul  ;  ces  trois  Pièces  ^  plates  &  mau-* 

vaifes ,  font  imprimées  dans  un  volume ,  inti-* 

tulé  ,   la  Cynofure  de  tAme  ,  ou  Poéfie  Morale 

daris  laquelle  Vame  amoureufe  de  fon  fatut  troi4ve 

les  voies  les  plus  ajfurees  pour  arriver  au  Ciel^ 

imprimée  à  Louvain^  en  i6j8 ,  in-iT.  ^  cbe2 

André  Bouvetl 

LiebaultCM.)  a  traduit ,  conjointement  avec 
]\},  Junker^  de  l'Allemand  en  François ,  les  Drames 
de  Mis  Sara  Samfon  ;  des  Juifs  ;  le  Billet  de 
Loterie  \  .&  le  Trefôr.  Voye2  Junker. 

Limiers  (H.  P.  )  5  Doâeur  en  Droit, 
traduifit  en  172^ ,  toutes  les  (Euvres  de  Plante  , 
excepté  les  Pièces  que  Madame  D acier  a  mifes 
en  François. 

Lin  AGE»  Jéfuite  ,  traduifit  en  François 
toutes  les  ^Pièces  de  Séneque  ^  en  1647^  fous  le 
titre  de  Théâtre  de  Séneque. 

;  LiH%NT  ^  ni  à  Rouen»  ei»  xrjo^y  où  il  fit 
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fes  études  ;  il  remporta  trois  fois  le  Prix  de  la 
Poefîc  à  rAcadémic.Frafiçoife.  Il  conapofa  pour 
le  Théâtre  ,  Aijaïde ,  Tragédie  jouée  le  15  Dé- 
cembre 1745*,  imprimée  à  Paris  en  174<J,  /n-8\ 
chez  Ciàujier  ;  f^anda^  Reine  Je  Pologne  y  jouée* 
le  17  Mai  1747 ,  imprimée  à  Paris  en  172 1  ,* 
in-12 ,  chez  Cailleau.  Il  avoit  plus  de  goût  que 
de  génie  ;  il  mourut  le  1 1  Décembre  174P ,  âgé 
de  quarante-cin<}  ans. 

L I N  G  u  £  T  (Mo ,  Avocat  »  né  à  Rheims ,  Tun 
des  Ecrivains  de  ce  fiecle  le  plus  laborieux ,  doit, 
avoir  fa  place  ici  pour  la  traduôion  en  quatre 
volumes  de  vingt  Pièces  Efpagnoles ,  publiées 
en  1770^  dont  les  Amateurs  &  les  Ecrivains 
du  Théâtre  doivent  être  contents  ;  il  efi  connu 
par  beaucoup  d'Ouvrages  qui  lui  ont  attiré  en-» 
core  plus  d'admirateurs  que  d'ennemis  ;  &  par 
ta  Mort  Je  Socrate  ^  en  cinq  Aôes,  imprimée 
dans  Tes  (Buvres. 

Lo  N  c  H  A  M  Fs  (M»  Montier  de  )  ,  connu 
pour  avoir  mis  en  vers  la  Comédie  de  Cdnie  ^  de 
Madame  Je  Graffigny ,  qu'il  a  dédiée  à  Madame  fa 
mefe ,  &  fait  imprimer  à  Paris  en  175'!  ,  in-iz^ 
chez  Mérigou  Cette  Pièce  a  été  jouée  en  So- 
ciété ,  avec  fuccès,  dans  la  même  année. 

LoNCHAMPs  C  Mademoifelle  Pitel  de) ,  Souf- 
fieufe  de  la  Comédie  Françoife  ,  fœur  de  Ma-^ 
demoifelie  Rdifin ,  donna  au  Théâtre  en  1637^ 
une  petite  Pièce  ,  intitulée  ,  Titapouf ,  ou  U 
Voleur  ;  0e  ne  fut  jouée  que  trois  fois. 

L  0  N  G  C  Saint-  ) ,  n'eft  connu  pour  le  Théâ- 
tre que  par  la  Comédie  Loudunùife  ,  en  cinq 
Aâes  9  en  vers  &  en  beau  langage  ^  dédiée  i 
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Meflieurs  les  Econoimes  de  la  Tour  Volu  Lou-* 
duTiy  imprimée  en  1732  ,   inr-S^.  chez  Remy 

Bitlau. 

LoNGEFiERRE  CHilaire- Bernard  Dere<» 
queline  Baron  de  ) ,  parent  de  l'Auteur  de  cet 
Ouvrage ,  fit  d'excellentes  études  ^  polfédoit 

Sarfaitement  les  Langues  Grecque  &  Latine. 
L  le  Régent ,  Duc  d^OrUans ,  connoifleur  en 
Yrai  mérite ,  fe  l'attacha  en  le  nommant  Secré- 
taire dç  fes  Conimandements  dans  Tannée  1718 
avant  ce  temps ,  il  avoit  été  à  Madame  la  Du* 
cheflfe  de  Berry^  en  la  même  qualité  ;  il  eut  Thon- 
neur  depuis  de  participer  à  l'éducation  de  feu 
M.  le  Duc  d'Orléans  ;  il  avoit  infiniment  d'érudi- 
tion ,  &  étoit  admirateur  de  Sophocle  &cd*Euripide, 
qu'il  regardoit  comme  d'excellents  modèles  pour 
le  genre  dramatique  ;  fa  traduâion  des  Idylles  de 
Théocrite  prouve  combien  il  en  pofledoit  les 
Auteurs.  Les  feules  Tragédies  qu'il  compofa 
pour  le  Théâtre  François ,  font  :  Mddie ,  donnée 
«n  16^4. ,  &  Electre  en  1719  ;  ce  qu'il  y  eut  de 
fingulier ,  c'eft  que  la  première  Pièce  5  qui  n'eut 
^  qu'un  foible  fuccès  dans  fa  nouveauté ,  en  ei|t 
un  des  plus  complets  à  fa  reprife  ,  &  eft 
Teftée   au   Théâtre  ;    la  féconde   en    eut  un 

frodigieux    à   la  Cour  &  à  fes  répétitions  à 
aris  ;   maïs   lorfqu'cUe  parut  au  Théâtre  en 
a7ip ,  elle  n'eut  que  fix  repréfentations.  On  ne 

Îarle  point  ici  des  autres  Ouvrage  de  Longcpierre. 
1  mourut  le  51  Mars  172 1^  âgé  .^  près  de 
ibixante*  deux  ans.      ' 

LoNVAX   DE  LA  SaUSSAYS  (M.)  doW» 

en  1773 ,  ^un  Drame  intitulé  ,  ^Içidoms  ,  ou 
la  Journée  Lacidemonicnnc^ 

LoRB^; 
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LoRST  (Jean  du) ^  né  à  Carianton^  connu 
par  un  Recueil  de  Penfées  qu'il  publia  en 
1647  ;  il  fut  TAuteur  de  Lettre?  en  vers  , 
adreflées  à  plufieurs  perfonnes  de  la  Cour  aux« 
quelles  il  rendoit  compte  de  tout^e  qui  fe  paf« 
^it  chaque  jour  à  Paris  ^  particulièrement  des 
Fiéces  qui  fe  donnoient  journellement  au  Théâ- 
tre ;ik  dernière  eft  du  2S  Aki  1667  ;  Vulorens, 
dont  il  a  été  parlé  à  fon  article,,  lui  fuccéda 
dtas  cet  emploi  littéraire. 

Lo  RI  A  N  D  £  (  Olride  )•  Voyez  O/ry. 

L  o  iMift  £  C  M.  de  )  n'efl  connu  que  par  une 
Comédie  intitulée ,  k  Quincampoix ,  ou  /'(/- 
Jurier  attrapé ,  Comédie  en  un  Aâe  ,  en  profe., 
dédiée  à  S.  A.  S.  Monfeîgneur  /^  Landgrave  dû 
^€^,  imprimée  à  La- Haye ,  en  1721 ,  i/i-12  , 
chez  ]ean  Vandurtn* 

L  o  R  M  £  (  Madame  de  )  ,  connue  par  les  Co« 
médies  intitulées ,  la  jeune  Sibylle  ,  ou  &  Trioni'^ 
phe  de  Mars  &  de  V Amour ,  en  1770 ,  &  de  /^ 
Rupture  y  ou  le  Mal-entendu  ^  en  l^^6\  Pièces 
remplies  d'efprit ,  &  dignes  de  fuccès. 

L  o  Tj  V  A  R  T  n'eft  connu  que  par  la  Comédie 
d^Urgande ,  repréfentée  &  imprimée  en  16pp. 

LouvET,  ou  Lo  u  VA  iT,  fans  la  Tragédie 
d'Alexandre  ^donnée  en  1684 ,  qui  n  eft  pas  im- 
primée ,  ce  roëte  ne  feroit  pas  ici  placé. 

Loyer  (  Pierre  de  Broffe  ^ ,  né  au  village 
d'HuilIe,  près  de  la  ville  de  Duretal,  en  Anjou ,  le 
24  Novembre  1^40,  Confeiller  au  Préfidial 
d'Angers  ;  il  étoit  à  la  foifi ,  Poëte  François  ^ 
Latin  ,  Philofophe ,  Hiftorien ,  Jurifconfulte  ^ 
&  très-verfé  dans  les  Langues  Orientales.  AriJ^ 
gaphane  étoit  fon  Poëte  favori.  Son  caraâeroi 
Tome  II.  û      ' 
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étoît  fingulîcr;  il  avoît  la  manie  de  vouloir  trou- 
ver fon  nom  dans  celui-  là ,  comme  (î  cet  Auteur 
avoit  atinoncé  fa  naifTance.  Il  mourut  en  1654.  ^ 
âgé  de  quatre-vingt-quatorze  ans.   Ses  Pièces 
de  Théâtre  (ont  :  le  Muet  infenfé  ^  Comédie  en 
cinq  Aâes ,  en  vers  de  quatre  pieds ,  dédiée 
au  rréfident  d* Angers  Lejferaty  imprimée  dans 
un  volume  intitulé  ,    Erotopegnie ,  en  i jyd  ^ 
£n-8*.  Paris  ,  chez  yibeL  Langelîer  ;  la  Ntpheios 
cocugie ,  ou  la  Nuée  des  Cocus ,  Coniédie  imiv 
tée  ai  Arifiophane ,  fans  diftinftîon  d'Aftes   ni 
de  Seenes ,  où  fe  trouvent  ftrophes ,  aTîti-ftro- 
phes  ,  Odes ,  Epodes ,  fyftêmes  entrecoupés , 
épirrhomme  ,  anti-pirrhomme  ,  avec  ftrophes  ^ 
paufe ,  parabole  ^  imprimée  dans  un  volume , 
qui  a  pour  titre,  les  (Ruvres  &  mélanges  poéti^ 
que  de  Pierre  le  Loyer  ^  Paris  ,  chez  Jean  Poupi, 
en  lyjj  t  ^Vx-ia  :  ces  deux  Piecesfont  fort  libres» 

MAC 

M  A  c  É  Y  C  Pierre  -  Claude  )  ,  Hermîte ,  fit 
imprimer  en  172P ,  une  Tragédie  intitulée , 
la  Naijfance  de  Jefus  en  Bethléem ,  Pièce  Pafto- 
rale ,  en  un  Aôe  ,  en  vers  ,  avec  V Adoration 
des  Bergers  y  &  la  Defcente  de  t  Archange  Saint 
Michel  aux  Lymhes ,  dédiée  aux  Ames  dévotes 
à  TEnfant  Jefus  ^  imprimée  en  1729,  in-'i2  ^  à 
Caen,  chez  Jacques  Godard  bonne  pour  être 
jouée  dans  des  Couvents  de  Nones. 

M  A  c  o  R  T  n*eft  connu  que  par  une  Pafto- 
rale  in^^tulée,  ^/Vv^/ï/r^ ,  jouée  à  Valenciennes> 
en  1717  :  bien  foible. 
"   Mage  (Antoine)  n'eft  connu  c^ué  par  une 
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Tragî-Comédîe ,  en  cinq  A^es ,  en  vers ,  inti- 
tulée ,  Aim/é^  jouée  &  imprimée  en  idoi ,  & 
par  la  Tragédie  de  Jephté  ^  traduite  du  Latin  de 
Buchanam  :  ces  Pièces  font  très-rares. 

Magnon  CJeari  de),  né  à  Tournus  dans 
le  Mâconnois  ;  il  fut,  darîs  fa  jeuneiTe ,  Avocat 
au  Préfidiàl  de  Lyon  :  il  avoît  de  Tefprît  &  de 
Kmagination  ;  mais  il  s*en  prévaloit  trop  ;  fa 
facilité  pour  le  travail  lui  donnôit  un  orgueil 
înfupportable  ;  il  commença  une  Kncycîopedie  qui 
de  voit  contenir  plus  de  deux  cents  mille  vers. 
Il  étoit  menteur ,  &  auffi  libre  dans  {q%  propos 
que  dans  fes  Ouvrages.  If  fut  afTaflîné  fur  le 
Pont-Neuf,  en  1662  ,  en  fortant  de  fouper 
dans  une  riiaîfon  où  il  alloit  fouvent.  Ses  Pièces 
de  Théâtre  ,  font  :  Anaxerce^  Tragi^Comédie,\ 
en  1647,  in-zÇ.  Paris  ^  chôz  Cardin  Befogne%. 
Jofapkat  ^fils  JtAbner  ,  Koi  des  Indes  ,  Tragî-  « 
Comédie,  en  i ($47,  //î^^^' Paris,  c\itz  Antoine 
de  Sommaviile.  Cette"  Pièce  à  beaucoup  de  rap- 
port wèc.  celle  de  PolieaSe  de  Corneille  ;  tes-. 
Amis.,  Tragédie  eii'  164.7,  in^j^.  Paris,  chez 
Tdùffaint  Quinety  le  Mariage  d'Oronddte  &  de 
Statira ,  ou  la  Conclûjiondu  Roman  ie  Cajfanérg  ^ 
Tragi-Comédie,  en  164.8,  in-/^.  Paris,  chez 
lé  même  Libraire  ;  le  grand  Tamerlan  &  Baja:^£ty 
Tragédie;  en  la  mémo  anqée,  Paris,  chez  le  même 
Libraire  ^  Jeanne  ,  Reim^  de  NapUs  y  Tragédie 
en  l6j6f  ih-^?..  Paris,  chez  Louis  Champhou^. 
dry-;  Zénùbie  ,  Reine  dé  PAtrrùre  ,  Tragédie  ,  en 
1660  ,•  ih''ia:*V^T\s^9tht%ChriJlophe  Journel.  On 
lui  attribue  encore  une  Comédie  en  cinq  Aétes, 
en  vers,  intitulée,   tes  Amants  difcrexs  ^   ea. 

Oij 
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Ma  I X  h  o  L  C  m.  Gabriel  ) ,  né  à  Carfcaflbnne, 
cî-<levant  Secrétaire  de  M.  le  Duc  ie  FUury^  don- 
na aux  François,  le  ai  Janvier  I7;'4,la  Tragédie 
de  Paros ,  qui  y  fut  accueillie  ;  imprimée  à  Pa- 
ris, dans  la  même  année,  /n-12 ,  aitz S ebaJiUn 
Jorry  ;  il  eft  l'Auteur  d'un  grand  nombre  de 
Pièces  qui  ont  été  repréfentées  fur  les  autres 
Théâtres  de  Paris  ^  en  Province  y  où  elles  ont 
eu  du  fuccès. 

.  Maillé  ds  la  Malle  (MO s  Auteur 
de  Barheroujfe  3  Tragi-Comédie ,  &  de  beaucoup 
d'autres  Pièces  données  aux  Italiens  &  jouées 
en  Province  ^  en  177J  &  les  années  fui- 
vantes. 

•  Mainfray  (Pierre  dej,  né  à  Rouen ^ 
connu  par  ces .  Tragédies ,  depuis  16161  Us 
Éorcts  incomparabks  .&  Amours  du  grand  Her^ 
£ule  y  Tragédie  en  quatre  Aâes ,  en  vers ,  im- 
primée à  Troyes ,  en  la  même  année ,  in*  8% 
chez  Nicolas  Oudot;  Cyras  triomphant  ,   ou  At 
Fureur  iAftiage ,  Tragédie  en  cinq  Aékes ,  avec 
des  Chœurs ,  dédiée  à  la  ville  de  Rouen ,  im- 
primée dans  cette  Ville,  en  1618,  /n-ia,  chez 
J^avid  du  Ptiit-l^àl;  la  Rhodianne  ^  on  la  Crumiti 
de  Soliman ,  Tragédie ,  imprimée  à  Rouen  ,  en 
162 1,  zVi- 12 ,  chez  Raphaël  du  Petit- ï^al  ;  la  Ckét/Ji 
Royale  ,  Comédie  en  quatre  Aâes , ,  es  vers, 
imprimée  à  Troyes  ,  en  1625* ,  in-S\  chez 
Nicolas  Oudot. 
ï  MAiR£T(Jean),i)éen  1610 ,  à Befançon; 
d'autres  Ecrivains  mettent  fa  naiflance  en  1604; 
il  commença  à  travailler  à  vingt-fix  ans.  C'étoit 
le  plys  ancien  Dramatique  de  fon^temps.  Il  fut 
attaché  au  Duc  de  Montmorency  ,  <}ui  le  d^itin- 
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mioit  f  à  caufe  des  preuves  de  valeur  qu'il  donna 
iur  terre  &  fur  mer,  dans  deux  coipbats  fous 
fes  yeux ,  qui  lui  méritèrent  des  lettres  de  no- 
blefle  9  en  i668>&  une  penfion  de  quinze  cents 
livres  5  avec  bouche  en  Cour  ;  la  Sophonisbe^ 
^u*il  mit  au  Théâtre  en  162^9  imprimée  en 
163 1  &  en  i6^$  9  eut  un  fuccès  prodigieux ,  ic 
refta  long-temps  après  au  Théâtre ,  même  après 
ceUe  que  donna  le  grand  ComeilU  trente  Ms 
après:  la  première  de  fes  Pièces  fut  celle  de 
Criféiit  &  Armand  ^  Tragi-Comédie ,  à  Tâge 
de  quinze  ans  ;  elle  fut  imprimée  à  Rouen  y  en 
1630 9  in^-S^*  chez  Jacques  Btfogne  ;  la  féconde, 
la  Sylvie  j  Tragi-Comédie  Paftorale ,  dédiée  au 
Duc  de  Montmorency  y  imprimée  en  i620yin%.. 
Paris  9  chez  François  Targa,  qui  a  été  (uivio 
de  plufieurs  autres  éditions  ;  la  troifieme ,.  Is 
Silvdnire  ,  ou  la  Morte  vive ,  Tragi-Comédîe , 
avec  des  Chœuris  ^  &  un  Prologue  9  intitulée  » 
t Amour  honnête ,  dédiée  à  Madame  la  DuchefTe 
de  Montmorency ,  avec  un  argument  &  un  dif-^ 
cours  en  forme  de  poétique ,  imprimée  en  16^1^ 
in*^ov  Paris  ,  chez*  François  Targa  ;  les  Gàlan^ 
teries  du  Duc£OJfone^  Comédie  dédiée  à  ./fn/oi/i^ 
Brun ,  Procureur- Général  du  Parlement  de  Dole  , 
fon  très^cher  ami ,  imprimée  à  Paris ,  en  ly  j6  , 
10/1^.  chez  Roco/d  ;.  la  l^irginie  y  Tragi-Comé- 
die  ^  dédiée  à  la  Reine ,  imprimée  à  Paris ,  en 
16^ f  y  in^à^.  chez  le  même  Libraire;  lorSopho^ 
nisbe ,  Tragi-Comédie  ,  dédiée  à  M.  le  Garde* 
des-Sceaux,  Seguier^  impjimée  en:  la  mém« 
année  ;  Marc-Ammne  ,  ou  /a  CUopàtre ,  Tragé- 
die y  dédiée  au  Comte  de  Belîn,,  imprimée  à. 
Paris: ^  en  l6zi  ^in-a!^.  çhez^Antoios  de  Sommoe^ 

Oui 
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yille  ;  le  Grand  &  dernier  Soliman  ,   Tragédie  , 
dédiée  à  la  Duchefle  de  Montmorency  ,  en  l6j^  , 
i/i*4.\  Paris ^  chez  le  même  Libraire;  le  Roland 
furieux  9  Tragi-Comédie ,  en  1640,  in-4^  Pa- 
ris ,   chez  Courbe'  ;   tlUuJlre  Corfaire  ,   Tragî- 
Comédie,  dédiée  à  la  Duchefle  d'Aiguillort^ 
imprimée  en  1640,  ^^'jt*  Paris ,  chez  le  même 
Lioraire  ;  Athena'ts ,  Tragi-Comédie ,  dédiée  à 
MEvcque  du  Mans  /(laFen/,  ).en  1641  ,  m-4*. 
Paris  9  chez  Brequigny\  la  Sidonie  ^  Tragi- Co- 
médie  héroïque  ,- dédiée  à  Mademoifelle  de 
Haatefort^  imprimée  en  1643  ,  in^/Ç*.  Paris, 
chez  Antoine  de  Sonimaville*  Je  ne  dois  pas  finir 
cet  articfe ,  fans  rappeller  ici  la  querelle  de  Mai- 
ret  avec  le  célèbre  Corneille^  à  ToccaCon  de  la 
Tragédie  du  Cid ,  contre  laquelle  il  fe  déchaîna 
pour  faire  fa  cour  au  Cardinal  de  Richelieu^  Cette 
bafleâè  fera  toujours  tort  à  la  mémoire  de  ce 
laborieux  Ecrivain,  trop  connoifleur lui-même 
.pour  n'avoir  pas  rougi  le  refte  de  fes   jours 
de  cette  injufiice.  Il  mourut  à  Bcfançon ,  en 
1685. 

Ma L  AKD ,  né  à  Marfeille ,  eft  Auteur  d^une 
Tragédie  intitulée  ,  Marius  &  Sylla\  elle  n*a 
pas  été  repréfentée  :  elle  fut  imprimée  à  Paris 
en  1716,  i/2-i2,  fans  nom  d'Imprimeur.  II  avoit 
fait  en  1704^  une  Tragédie  qui  a  pour  tt^te» 
Thémifiocle ,  qu'il  lut  aux  Comédiens  ;  mais  ils 
ne  jugèrent  pas  à  propos  de  la  recevoir  :  je  ne 
la  crois  pas  imprimée. 

Malssieu  C  Nicolas  de  )  ,  né  en  165*0, 
Seigneur  de  Châtenay  ,  près  de  Seaux ,  Chan- 
celier de  la  Principauté  de  Dombes ,  Secrétaire^ 
«Général  des  Suiflè^  &  Grilons  de  France  ,  Se^ 


M  A  N  aif 

cfietalre  des  Commandements  de  M.  le  Duc  du 
Maine  ^  de  TAcadémie  Françoife  en  1701,  étoît 
reqipli  d'efprit  &  de  mérite.  Il  ne  manquoit 
pas  d'érudition.  II  donna  au  Public  pluGeurs  Ou« 
vrages  qui  lui  firent  honneur.  Ses  Pièces  de 
Théâtre  font  :  lePriîiccde  Chatay;  Us  Importuns^ 
en  1706  ;  la  Tarentule  ;  VHeautontimonumeros  , 
imprimées  dans  un  Recueil ,  en  1706  >  intitulé^ 
les  DivertiJJements  de  Seaux^ 

MandajorsC  Jean- Pierre  des  Ours  de  )  ^ 
Auteur  de  la  Paftorale  de  l^ Impromptu  de  Ni/mes^ 
Jouée  en  Société ,  en  1774 ,  imprimée  dans  la 
même  Ville  &  dans  la  même  année.  Il  a  fait 
beaucoup  d'autres  Pièces  :  fon  mérite  le  plaça 
à  l'Académie  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres. 
Il  mourut  à  Alais  en  Languedoc ^  fa  patrie.^ 
ena747. 

M  A  N  s  u  E  T ,  Capucin  ^  mît  au  Théâtre ,  en 

1 67 j  ,  une  Tragédie  intitulée ,  (Heureux  Digui^ 

femeni^  om  Philemon  (f  Jlpolhn  Martyrs  ^  dédiée 

à  Jacquet  II  y  Roi  d'Angleterre  :  c'cft  un  ma-. 

nufcrit  coté  année  167^. 

Marandé  ne  feroit  pas  ici  placé ,  fans  fa 
Paftorale  du  Berger  Fidèle ,  reprélcntée  &  îm- 
primçe  en  16 ^j. 

Marcassus  (  Pierre  ) ,  Avocat  en  Parle- 
ment, en  1648 ,  lié  en  Gafcogfae  en  I5'84,  Pro- 
fiMTeur  de  Rhétorique  au  Collège  de  la  Marche  à 
Paris ,  mort  en  1664  ;  il  eft  Auteur  de  l*E ramené, 
Paftorale  en  cinq  Aâes ,  en  vers  ,  imprimée  à 
Paris ,  en  ji6^^  ,  //i-S^.  chez  Pierre  Roulet;  des 
Pécheurs  illujires  ^Trzgi-ComédiQ  ^  avec  un  Aih 
jument  &  d'autres  Poéfies ,  imprimée  à  Paris  , 
«n  1(^48  9  ia-^.  chei  Guillaume  Soffier.  Il  avok 

O  iy 
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traduit  tArgenis  de  Barclay  ^  en  1622.  Le^ 
Pièces  de  ce'  Poëte  font  aufli  froides  qu'indé* 
centes ,  fur-tout  la  première.  % 

Marge,  ou  Mareuil  (Roland),  Lieu- 
tenant-Général du  Baugé ,  en  Anjou ,  n'eft  con* 
DU  que  par  la  Tragédie  A'yichab ,  fans  diftinc- 
tion  de  Scènes  ^  imprimée  à  Paris  en  1601 , 
w-8®.  chez  François  Huby*  Elle  eft  dédiée  à 
M.  Forget ,  PréCdcnt  au  Parlement  de  Paris. 

Marcel  ne  feroic  pas  placé  ici  fans  une 
Comédie  intitulée  ,  U  Mariage  fans  Mariage^ 
en  cinq  Aâes  ,  en  vers ,  dédiée  à  M*  *  * ,  im- 
primée en  16 J2,  i/i-i2,  Paris,  chez  Pierre  U 
Mônier^ 

Marcet  de  Mezierss  (M.),  Auteur 
it  Diogene  k  la  Campagne  ,  Comédie  en  trois 
'Aâes ,  en  profe ,  avec  un  Prologue  ;  la  Ikû)h 
des  Cdjl<frs ,  en  vers ,  précédée  d*un  Difcours 
de  TAutèur  à  fes  amis ,  accompagnée  de  Cou- 
plets &  de  Rondeaux  ;  des  Moiffonneurs ,  im- 
primée à  Genève  en  lyjS  ,  i/I-8^  ch*c2  Alben 
Gojfe  &  Compagnie^ 

Marchadier  C  l'Abbé),  donna  ,  le  3 
Août  1747,  une  Comédie  en  un  Afte ,  en  vers , 
av«c  un  DivertifTement ,  intitulée  ,  le  Plaijir, 
qui  eut  beaucoup  de  fuccès ,  &  qui  eft  reftée 
au  Théâtre.  Elle  fut  imprimée  en  1747^  à  Paris, 
chez  CailUau.  Il  mourut  en  1748  :  les  Cbnndff- 
feurs  Tont  fort  regretté. 

Marchand  (M.  Jean-Henri)^  Avocat, 
Auteur  de  1^  Tragédie  'de  Menjikoff  ^    avec 

M.  Nougaret. 

M  A  R  E  c  HA  L  (  Antoine  ) ,  Avocat  au  Par» 
lement  de  Paris  j  mit  au  Théâtre^  en  16^0  ^  h 
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.gênereuje  Allemande  y  ou  le  Triomphe  de  t Amour  ^ 
.  Xragi  -  Comédie ,  en  deux  journées ,  de  cinq 
'  Aâes  chacune ,  en  vers ,  imprimée  à  Paris  »  en 
1631  ^  /w-8*.  chez  Fierre  RocoUt  ;  la  Sœur  va^ 
*  leureufe  ^  ou  VAfH^U  Jmante^  Tragi-Comédie 
en  cinq  Aâes ,  en  vers  y  imprimée  à  Parb,  en 
1634^  in-8*.  ch4k  Antoine  de  Sommaviile;  tln-^ 
conjtarue  ^Hylas ,  Tragi-Comédie-Paftorale  en 
cinq  Aâes  y  en  vers  ^  imprimée  en.i63y,  i;i-8\ 
chez  François  Targa  ;  le  Railleur^  Ou  la  Satyre 
du  temps ,  Comédie  en  cinq  Aâes .,  en  vers  » 
imprimée  à  Paris ,  en  16^8  ^  in-^.  cheg  Touffaint 
Quinet  :  elle  fut  représentée  aux  Timeries  ;  la 
Cour  Bergère  ^  ou  fArcadie  de  Mejfire  Philippe 
Sydney^  Tragi-Comédie  en  vers,  imprimée  à 
Paris^  en  1635) ,  chez  le  même  Libraire;/^  Mau- 
folie ,  ou  Anemifi ,  Tragi-Comédie  repréfentée 
par  la  Troupe  Royale,  en  1540,  imprimée  à 
raris  ,  en  164.6  \  chez  le  même  Libraire  ;  le  Ju* 
gemene  équitable  de  Charles Ae^Hardy  ^  dernier  Duc 
de  Bourgogne ,  Tragédie ,  imprimée  a  Paris ,  en 
16^  j  in-^.  chez  le  même  Libraire  ;  le  véritable 
Capiton  ^  ou  le  Fanfaron ,  Comédie  en  cinq 
Aâes  ,  en  vers ,  donnée  fur  le  Théâtre  du 
Marais  ,  &  imprimée  à  Paris  en  1640,  in-^. 
chez  le  même  Libraire  ;  Papire  ^  ou  le  DiSa^ 
teur  Romain  y  Tragédie  imprimée  à  Paris  ^  en 
^  1646,  in-4^  chez  le  même  Libraire. 

AI  A  K  EL  n'eft  connu  que  par  la  Tragédie 
de  Timoclée  ,  ou  la  Générofité  a  Alexandre  ,  im* 
primée  5  avec  un  Avis  au  Leâeur ,  fans  date  » 
jVi-I2  ,  Paris  ,^  chez  Charles  de  Serci. 

Marguerite  de  Valois  ^  Reine  de 
Kavarre,  foeur  à^  François  Premier^  femme.de 
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BtnriJt Alhnt ^  étolt  auflU  favante  que  (pirituelle^ 
^ts  Ouvrages  pour  le  Théâtre  en  font  la  preuve  ; 
outre  beaucoup  de  Myfteres  &  de  Farces  qu'elle 
fit  repréfenter  »  elle  fit  imprimer  en  1^47  »  à 
Lyon  y  un  volume  i/2*8o.  qu^penferme  les  Pièces 
fui  ventes  :  Us  Innocents  ;  la  Nativité  de  J;  C.  ; 
t Adoration  des  trois  Rois  ;  I^Déferti  l^Comé^ 
die  des  Quatre  Geniilhomnus  ;   la  Fdree  de  trop 
prou  ,  peu  moins*  Voyez  ,  pour  ce  qu'elle  a 
fait  de  plus  »  la  Croix  du  Maine.  Cette  admirable 
PrinceUe  mourut  en  13*43  ^  âgée  de  cinquante* 
fept  ans. 

Mar6ueriteCM.  le  Baron  de  >  donna 
à  Nifmes  un  Drame  intitulé ,  Clémentine  9  &  une 
Tragédie  intitulée ,  les  Révolutions  du  Portugal» 
Il  eft  bien  (ingulier  que  TAuteur  de  cette  an- 
nonce n*ait  point  donné  les  années  des  repré- 
fentations  ou  de  Timpreflion  de  ces  Pièces. 

M  A  R I N  C  M.  Louis) ,  Cenfeur  Royal ,  con- 
nu par  pluHeurs  jolis  Ouvrages  ,  donna  aux 
François  ,  en  1762  ,  une  Comédie  intitulée  , 
Julie ,  ou  le  Triomphe  de  t  Amitié  :  fes  autres 
Pièces  de  Théâtre  inaprimées  font  :  la  Fleur 
d^Agathon  ;  Pheureux  Menfonge  ;  Frédéric  ;  &  les 
Grâces  de  t  Ingénuité  :  toutes  reçues  ,  ^  non 
encore  repréfentées. 

M  A  R I  o  K  c  Pierre-Xavier  ),  Jéfuîte ,  né  â 
Marfeille  le  ay  Novembre  1704,  connu  par^ 
de  bons  Ouvrages.  Les  Pièces  jouées  à  ion 
Collège  de  Belfunce  à  Marfeille  font  ,  les  Tra^ 
gédies  éiAhfalon ,  en  cinq  Aâes ,  imprimée  en 
l740,/n-8®.  che2  la  veuve  AeJ.-B.Brebion^  dédiée 
en  vers  à   Mgr.   de    Belfunce  de  Cajlelmoron , 

Evêque  de  Marfeille  ;  &  celle  de  Cromwel^  jouée 
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aiiOî  à  Marfeille ,  &  imprimée  à  Paris ,  en  I7<?4. 
Ma  ri  V  a  u  X  C  Pierre  Carlet ,  Chamblain  dé  ), 
de  TAcadémie  Françoife ,  né  à  Riom  en  Au- 
vergne  en  1691 ,  connu  par  un  grand  nombre 
de  produâions  qui  lui  ont  fait  honneur.  Toutes 
les  Pièces  qu'il  donna  aux  Théâtres  François 
&  Italien  foilt  écrites  en  profe ,  d'un  ftyle  na« 
turel ,  mais  lingulier.  Celles  qu'il  fit  pour  celui 
de  la  Nation  font  :  U  Père  prudent  &  équitable  , 
ou  Cri/pin  ;  l'heureux  Fourbe  ,  Comédie  en  im 
Aâe ,  eh  vers ,  imprimée  à  Limoges  &  à  Paris 
en  1712,  in-S^.  chez  la  veuve  Borbîn;  Annibal^ 
Tragédie  repréfentée  le  16.  Décembre  1722^ 
qui  ne  fut  jouée  que  trois  fois  ;  &  les  Comédies 
du  Dénouement  imprévu ,  en  un  Aâe ,  en  profe  , 
donnée  le  2  Décembre  J724  ;  de  lljle  de  U  - 
Rai/on  ,  en  trois  Aftes ,  avec  un  Prologue ,  le 
1 1  Septembre  1727  ;  de  la  Surfrife  de  P Amour ^ 
en  trois  A  Aes ,  en  profe ,  le  3 1  Décembre  1727  ; 
de  la  réunion  des  Amours  ^  Comédie  héroïque  en 
un  Ade ,  en  profe  ,  le  y  Novembre  173 1  ;  des 
Serments  indijcrets,  en  cinq  Aftes,  en  profe,  le 
8  Juin  1732  ;  du  Petit-iUaitre  corrigé ,  en  trois 
Aftes ,  en- profe  ,  en  1734  ;  du  Legs^  en  un 
Ade,  en  1736  ;  de  la  D  if  pute  ^  en  un  Aâe, 
en  prpfe,  le  ip  Oftobre  1744;  ^  ^^  Préjugé 
vaincu  i  en  un  Ade ,  le  6  Août  1746.  On  at- 
tribue encore  à  cet  Auteur  le  Chemin  de  la  For^ 
tune  ,  Comédie  en  profe  *pla  Femme  fidelle  ,  en  , 
un  Aébe ,  en  profe  ;  Félicie ,  non  repréfentée  ; 
les  ASléursde  bonne  foi  ;  &  les  petits  Hommes. hotÇ* 
que  Alj^^  Marivaux  eut  achevé  la  leâure  de 
cette  cMlfere  Comédie  aux  François ,  TAflem* 
blée  s'écria ,  en  la  recevant  unanimement^  quelle 
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étoit  le  chef-d'œuvre  de  refprlt  humain  ;  TAu-^ 
'  teur,  né  modefte ,  leur  prédit  en  fouriant ,  qu'il 
n'étoit  pas  de  cet  avis  trop  flatteur,  puifqu^ 
craignoit  au  contraire  qu'elle  se  réufsit  point.  Il 
ne  fe  trompoit  pas  ;  mais  comme  la  Pièce  étoit 
bien  écrite  ,  elle  pliit  tant  à  la  leâure  ,  qu'elle 
fut  réimprimée  plufîeurs  fois  dans  la  même  an* 
née.  Ce  digne  &  refpeâable  Académicien ,  par 
fa  probité  &  par  fes  mœurs ,  jnourut  en  ij6j  » 
âgé  de  foixante*douze  ans. 

Marmomtel  (M.  Jean 'François  ),  néà 
Bort,  dans  le  Limofîn,  en  1722,. de  T Acadé- 
mie Françoife ,  dont  il  gagna  deux  fois  le  Prix 
de  PoéHe ,  eft  connu  par  un  grand  nombre  d'Ou« 
vrages  très-agréables  &  bien  écrits.  Ses  Pièces 
de  Théâtre  aux  François,  font:  Denis  le  Tyran ^ 
Tragédie ,  mife  au  Théâtre,  le  y  Février  1748^ 
imprimée  en  174P ,  in-12^  à  Paris,  chez  5/- 
baJlUn  J orry  \  Arijlonune  j  Tragédie ,  le  30  Avril 
174P ,  imprimée  en  175*0 ,  //i-12 ,  chez  le  même 
Libraire;  CU'opâtre ,  Tragédie  le  20  Mai  175*0, 
imprimée  dans  la  même  année,  in-12^  Paris, 
chez  le  même  Libraire  ;  les  Héraclides  ,  Tragé^ 
die,  le  24  Mai  175*2,  imprimée  en  175* î, 
i/z*i2  ,  Paris ,  chez  le  même  Libraire  ;  Egyptus  , 
Tragédie ,  le  5*  Février  175*3  >  "^^  imprimée; 
Wencejlas  ,  Tragédie  de  Rotrou  ,  retouchée  par 
M.  de  Marmontel ,  avec  des  variantes  à  la  nn  , 
repréfentée  avec  fucyrès ,  imprimée  à  Paris ,  en 
175'p ,  in-80.  chez  le  même  Libraire»  Je  ne 
parle  point  ici  des  beaux  Contes  moraux  de  cet 
élégant  Ecrivain ,  ni  des  charmantes  Pi^V  ^^  & 
données  aux  Italiens  :  il  y  a  long  tdll^^ae  les 
jConnoifTeurslui  rendent  la  )u(Hce  qUi  lui  dt  due^ 


Il 
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Mâroll  KS  C  TAbbé  de  )  ,  né  en  1600 ,  en 
Touraine  y  Tun  des  plus  laborieux  Ecrivains  de 
fon  fiecle  ;  indépendamment  de  tous  Tes  Ouvra- 
ges ,  qui  font  pour  aihfi  dire  innombrables  ,  il 
fit  repréfenter  fur  des  Théâtres  particuliers , 
plufieurs  petites  Comédies  en  profe  &  en  vers  , 
qu'il  n'a  pas  voulu  qui  fuflent  imprimées;  il 
mourut  en  16S1 ,  âgé  de  quatre-vmgt-un  ans. 

Masiere  (  Jupin  )  ,  Auteur  de  la  belle 
JEfthei"  ^  Tragédie  Françoife,  tirée  de  la  Saintes- 
Bible  9  de  Tinvention  de  Mafiere  Jupin  ,  im- 
primée à  Rouen  y  fans  date  »  in-Z^*  chez  Abra^ 
nom  Couturier*  *  • 

Martin  (M.)  donna 9  en  1776,  une  Co- 
médie intitulée  ^  U  Vérité  renaijfante  :  elle  eft 
jolie. 

Marti  NE  AU  (M.)  fit  repréfenter  fur  des 
Théâtres  de  Société ,  en  1770 ,  l* heureux  Stra-^ 
iagême  ,  6c  le  Barbier  d*  A  miens  ^  en  1776  ;  il  eft 
aufli  rÀuteur  de  ^plufieurs  Pièces  Italiennes  & 
d'autres  Ouvrages  qui  lui  ont  fait  honneur. 

Mas  (du)  n'eft  connu  que  par  la  Paftorale 
de  Lydie  y  repréfentée  &  imprimée  en  1609. 

Mas  c  Ré  9  Avocat  au  Parlement,  Auteur 
de  la  Profarite ,  ou  t Ennemi  de  la  Vettu ,  Co- 
médie en  cinq  Aâes  ,  en  vers.  Il  viy  a  que 
des  fragments  de  cette  Pièce  ;  l'Auteur  mande 
à  un  de  fes  amis,  en  les  lui  envoyant,  qu'il 
n'a  pas  cru  devoir  tenter  de  mettre  au  Théati;e 
cette  Pièce ,  dans  la  crainte  des  applications  ^ 
4^  que  às:^  perfonnes  de  la  première  diftinâion 
ne  cruiTent  que  l'Auteur  les  avoit  eues  en  vile; 
ces  fragments  .peu  importants^  font  imprimé^i 
page  xjÇ  3   4^ns  un  volume  intitulé^  R^cf^if. 


/  « 
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it  Pièces  iïverfcs  &  galantes  de  M*  Je  Mafcfi , 
en  1671  ,  /n-i2 ,  Paris ,  chez  Pierre  le  Mortier^ 
Mascrier  C  Jean  -  Baptifte  ,  Abbé  de  ^ 
n'eft  connu  que  par  un  Prologue  en  vers  ,  in- 
titulé ,  le  Caprice  &  la  Rejfource  ;  il  fut  jouée  en 
1752 ,  avant  la  Sœur  ridicule^  Comédie  de  Mont'^ 
fteury  y  à  fa  reprifè  ,  en  1732.  Voyez  Comédien' 
Poète,  àdiVïS  le  Dictionnaire  des  Pièces. 

Mathieu  (  Pierre  ),  né  à  Potentrn,  en 
15*63  5  &  non  à  Paris ,  comme  il  s'en  vanta  tant 
qu'il  vécut;  il  étoit  Avocat  au  Préfidia!  de 
Lyon;  depuis,  principal  du  Gollegc  de  Ver- 
éeil ,  en  Piémont  \  il  alla  enfuite  s'établir  à  Lyon  ,  • 
il  fut  très  -  zélé  Ligueur  &  l'un  des  plus  vifs 
partifans  des  Guife  ;  malgré  fiés  devoirs  à  rem- 

Îlir ,  il  cultiva  la  Poéfie  :  lorfqu'il  fut  arrivé  à 
^aris  ,  il  fit  une  Hijloire  dé  France ,  qui"plut  à 
Henri  IV],   qui  lui  accorda'  la  place  tfHifto- 
riographe ,  vacante ,  par  la  mort  de  du  HaillanJ' 
Il  luivît  Louis  XIII  au  fiege  de  Montauban  ; 
il  y  tomba  malade,   &  fut  trafifporté  i  7bw-' 
loufe y  où  il  mourut,  le  12  Odobre  1621  ;  les  ^ 
Pièces  de  Théâtre  dont  il  eft  l'Auteurvfont:' 
Ejlher^y  Tragédie  en  cinq  Aâes ,  fans  diftinc- 
tion  de  Scènes ,  avec  des  <3Hceurs ,  &c,  împri-" 
niée  à  Lyon ,  en  lySy,  /n-12,  chez  Jean  ^tra- 
tins  ;  une  Paftorale  à  deux  P'ôrfonnages  ,'  re- 
préfentée  à  Verfailles,  en  lySy  :  elle  eftîm^n- 
mée  à  la  fuite  de  la  Tragédie  précédente  \  i^ap 
tki ,  Tragédie  ien  cinq  Ades ,  en  vér$  \  fans  ' 
diftindion  de  Scènes ,  avec  des  Chœurs  /  iitipri- 
roée  à  Lyon ,  en  i  j8p  ,  //z-12 ,  chez  Benoit 
Kigaud  ;  Aman  ,  Tragédie  ,  en  cinq  AftjBS ,  fans 
diftinâion  de  Scenesnî  d'Aâes,avcc  d«s  Chœurs^ 
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&c.  Imprimée  à  Lyon,  en  ijSp»  Inrii,  cfie2 
le  même  Libraire  >  Cluemneftre  ^  Tragédie  en 
cinq  Aâes ,  en  vers ,  fans  diftinâion  d'Aâes  ni 
de  Scènes ,  avec  des  Chœurs ,  &  imprimée  à 
Lvon ,  en  la  même  année ,  in- 12,  chez  le  même 
Libraire  ;  Guijiadt  y  Tragédie  nouvelle ,  en  ver$^ 
avec  des  Chœurs  &  fans  diftinâion  de  Scènes , 
imprimée  a  X^on ,  en  la  même  année ,  in^S^*  fans 
nom  d'Imprifneur.  La  même  Pièce ,  fous  le  titre 
de  troifieme  édition ,  &c*  imprimée  à  Lyon  , 
en  lySp,  /n-8*>.  chez  Jacqius  Raujffin.  Celle-ci 
eft  bien  mieux  écrite  que  les  Pièces  précédentes* 

Math  ON  (  M.  j  publia  en  1764,  une  Tra:* 
gédie  intitulée,  Andrifcus ^  Roi  Je  Macédoine , 
non  repréfentée ,  imprimée ,  eti  1764.  Cette 
Pièce  renferme  des  beautés  qui  la  rendent  digne 
de  la  repréfentation,  .  '; 

Mauger  (M.),  né  à  Paris  ^  Garde-du- 
Corps ,  conhu  p:ir  de  bons  .Ouvrages ,  donna 
aux  François ,  en  1747  »  une  Tragédie  intitu# 
lé^  ^'  Amejlris  ^  le  3  Juillet  1747,  imprimée  en 
1748,  x/z-8^.  chezftf  veuve  de  Lormel^  à  Paris  ^ 
Coriolan^  Tragédie^  le  10  Janvier^  même  an* 
née  ,  imprimée  à  Amfterdam  ,  chez- Zacharie 
Châtelain  y  &  à  Paps ,  en  I7J'I,  /tj-S^  chez 
Ganeau;  Cofroes ^  Roi  des Peffes^  Tragédie,  Id 
30  Avril ,  I7j'2 ,  non  imprimée  ;  V Epreuve  im- 
prudenUj  Comédie  en  trois  Àâes»  en  vers  libres^ 
repréfentée  le  4  Déc;embre  17x8  ^  non  im- 
primée. 

M  AU?  A  S  (Charles)  n*eft  connu  que  par 
la  Comédie  ancienne  des  Diguifés ,  Comédie 
en  cinq  Aâes ,  en  profe ,  repréfentée  &  impri^^ 
jnée  à  filois ,  en  1626 ,  inri2 ,  che;i  Gauchd 


'. 
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Colaij  pendant  la  tenue  des  Etat^  de  la  Vti 
vince.   Cette  Pièce  eft  précifément  la  même 
que  celle  des  Contents ,  aOdel  Turnebu  ,   im- 
primée en  15*84;  la  feule  différence  »  c'eft  qu'Qn  . 
y  a  ajouté  lexplication  des  proverbes  &  des 
potjs  difficiles  à  entendre. 

Mayek  ÇM»  Charles  Jofeph  ) ,  Gentilhom- 
me ordinaire  de  la  Prufle  Ducale  ,  né  à  Tou- 
lon,.le  2.  Janvier  lyyi  ;  mit  a4  Théâtre  de 
Marfeille ,  le  4  Avril  1775" ,  une  Comédie  en 
trois  Aâes ,  intitulée  ,  le  Retour  du  Martigol^ 
ou  le  Provençal ,  qui  fut  très-accueillie ,  &  icor 
primée  dans  la  même  Ville  ;  il  en.  a  donné  uno 
féconde ,  qui  a  pot^r  titre  ,  la  Femme  Infidelle  ^  en 
trois  Aâes ,  en  v^rs«  On  ne  parle  point  ici 
d'autres  joUs  Ouvrages ,  n'ayant  point  de  rap- 
port au  Théâtre  François.   .: 

Maziekss,  ancien Poëte ,  n'eft  connu  que 
par  une  Bergerie  fpirituelle  ^  qu'il  mit  au  Théa^ 
tre,  en  15*56.' 

•  M  A  z  u  B  £  s.  i  Voyez  Ve/mapires. 
«  MBJLi6i.o5sjg  (  Charles  Bauter  )  ,  ceft  1 
fous  ce  premier  nom  que  ce  Poëte  a  mis  au 
Théâtre  ,.  la  Mort  de  Roger  y  8c  la  Rodomontade  , 
en  1605*  >.  imprimée  dans  la^même  année  9  in^S^m 
avec  fes  PoéCes  ^  ic  les  Amçurs  de  Catherine 
Scelles  ,  fa  maitrefle  ^  qui  jouoit  parfaitement 
du  Juth  &.  chantait  à  ravir. 

M  E  N  A  R  D  n'eft  connu  qun  par  jme  Pafto- 
rale,  qu'il  mit  au  Théâtre,  en  1613 ,  qu'il  dédia 
au  Maréc:hal  d* Ancre  ;  elleèft  en  ver:S  j  imprimée 
dans  les  Œuvres  de  François  Menard,  en  1615, 
i/2- 12,  Paris ,  chez  François  Jacquin*  Cette  Pièce 
1^  bien  verGfiqe  pour  le  tejnp^ 

Mentex; 
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Menthl  cm.)  avec  M.  Ditjfàré^  rAmàïO' 
lii&ateur^  Comédie  jouée  en  Société. 
.  Al£NÂKDi£RS(  Jules-Hyppdlîte  Pîllfet  d6 
la  )  ,  né  à  Loudun  ,  mort  en  1663  ,  Médecih 
de  Gafion  >  Duc  ^Or/Z^n^^  enfuite  Maître  d'Hô-* 
tel  du  Roi  j  Leâeiir  orditiairisf  de  fa* Chambré^ 
de  TAcadéraie  Françoife ,  &c.  eft  Auteur  d'une 
Tragédie  intitulée  >  -^//W^ ,  imprimée  en  164.5^ 
in- 17.  y  Paris  ^  chez  Antoine  de  Sommaviile  ;  de 
la  Pucelle  if  Orléans  ^  imprimée  en  16^3  j  i/z-^i**. 
chez  le  même  Libraire.  L'on  ne  doit  p^s  taire 
[ci  que  Benferade  s*cft  toujours  dit  TAuteUr  d6 
itte  Pièce  3  pour  ne  point  ofFenfer  les  mânei 
\%  deux  Poëtes  qui  le  l'approprient ,  j'imite 
le  Duc  de  la  ^....  &  je  la  place  à  Tàrticlô 
\s  Auteurs  qui  la  réclament^ 
M  É  6  T  (  Jean  ) ,  Régertt  du  Collège  de  Gouif- 
int ,  au  Maris  ,  fut  Auteur  de  plufieurs  Tra^ 
fdies  &  Comédies  jouées  dans  fon  Collège  ^ 
[nt  les  titres  font  inconnus  :  tout  ce  qu'on  fait 
la  tradition  ^  ç'eft  qu'il  vivoit  en  15*84* 
"  ERARi^  (  M.  de  Saint  «- Juft  )  ,  «é  à  Pari* 
174^, eft  Auteur  d'une  Tragédie  de  Judith^ 
le  plufieurs  autres  Pièces  de  Théâtre  'qui  ont 
iméritei 
ERG  1ER  (M.)^  corinu) pat  de  bolis  &  de 
Ouvrages,  fit  imprimer,  en  1*^70 ,-  Jenne^ 
ou  le  Bamevtlt  François  ;  Olihde  &  Sàphro^ 
en  1771  ;  le  faux  Arhi ,  en  I772;  rîndl^ 
dans  la  mêmfe  année  5  Jean  Hennuytt^  Ev^- 
le  Lifieux,  en  1773;  le  Juge^  en  1774  î 
furs  de  ces  Pièces  ont  été  jouées  avec  fu<>» 
Province.  Le  même  Autour  a  préfenté 
[médiens  François ,  en  177^ ,  ks  Trag4* 
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dies  dt  Natalie  &  de  Ckilderîe,  &  deux  Pièces 
comiques  qu'on  dit  avoir  été  reçues  en  1776  : 
on  eft  étonné  qu'elles  n'aient  pas  été  encore 
représentées. 

M  E  R  c  Y  5  Auteur  d'une  Comédie  en  un 
Aâe,  intitulée  >  Therefe  &  tEfpirance ,  en  I7<J6 1 
la  repréfentation  en  Société  nt<  plaifir. 

Méricourt  (M.leFuelde),  Avocat  en 
Parlement ,  connu  par  U  SpeSateur ,  &  par  de 
jolis  Ouvrages ,  a  mis  au  Théâtre  en  Société 
&  en  Province ,  plufieurs  Pièces  qui  ont  été  ac-^ 
cueillies  ;  fes  Tragédies  font  :  Charles  XII ^  Dom 
Carloi  \  fes  Comédies.font  :  l^Homme  fyjlème^ 
en  cinq  Aâes  y  en  vers  ;  Us  quatre  Mariages, 
en  cinq,  Aâes  ,  en  profe  y  &c« 

M  £  R  M  £  T  (  Claude  j ,  Notaire  Royal  à  Lyon  ^ 
donna  dans  cette  Ville,  en  15*84»  une  Tragé- 
die de  fa  compofition  y  intitulée ,  Sophonisbe. 

MervilleC  Guyot de ) ,  né  à  V^failles  en 
'z6p6 ,  fils  du  Maître  des  Poftes  de  cette  Ville* 
Son  goût  pour  le  Théâtre ,  après  avoir  fait  fes 
études  9  fit  qu'il  s'y  confacra  entièrement  dans 
fa  première  jeunefle  :  l'âge  raifonnable  étant  fur- 
venu  ,  la  paffion  des  voyages  fuccéda  \  il  fut 
en  Italie  ,  en  Allemagne  y  en  Hollande  &  en 
Angleterre  ;  en  paiTant  à  Coppenex  y  près  de 
Genève  9  il  fut  attaqué  d'une  colique  de  Mifé- 
jéré  qui  le  fufibqua  y  &  dont  il  mourut  une  de- 
mi-heure après ,  le  Vendredi  23  Mai ,  en  175" j: 
outre  VHiJloire  Littéraire  de  l^ Europe ,  qu'il  pu- 
blia en  fix  volumes  y  en  1726  5  il  donna  un 
Voyage  hiftcrique  de  t  Italie  ^  en  deux  Tomes* 
lies  Pièces  de  Théâtre  auxquelles  il  a  commencé 
i^travailler  en  1736,  font  :  AchiUe  k  SciroSy  Tra- 
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gt-Gômédie  ht^roïque  cii  trois  Aâes  ,  êh  Vers  i 
repréfentée  le  lO  06td>re  1737,  îiWprimée  eft 
4738  i   in  r  8^  à  Paris  J  le  Confentemeni  force  ^ 

Comédie  en  un  Aâe  ^  en  prote  ^  tirée  de  là 
Payfanne  parvenue ,  conjointement  avec  le  Che^ 
Valier  de  Mouhy  ^  qui  exigea  de  ne  pas  être 
nommé  ;  les  Epoux  reunis ,  Comédie  tti  trois 
Ades,  en  vers,  le  31  Oâobre  I738  ,  impri- 
mée Tannée  fuivante  ,  in  -  8*. }  le  Médecin  À 
VEfprit  ^  Comédie  en  un  Ade  >  en  ptdfe  y  lé  14 
Odobre  173P5  manùfcrite;  Mànliûs  Torqùatus^ 
Tragédie  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  Lyon^ 
le  a8  Février  175'y ,  qui  n*eut  que  dôui  ré- 
préfentations  II  eft  au(&  TAiiteuf  de  plufieurst 
autres  Pièces  qui  riront  été  jouées  qu*én  S6^ 
clété ,  comme  Achille  à  Troyes  ^  Tragédie  3  Bt 
le  Jugement  téméraire  5  Cottiéaiè» 

-  AÏERVtLLE  (  M.  )  eft  Auteur  d*urté  Cô^ 
médîe  ^n  trois  Aftes  ^  en  profe ,  îritîtulé<&  ^  Isè 
Ermemis  réconciliés  ,  jottééi  ett  Société  àvéô 
fuccès ,  en  1766*      »  .        ^ 

MesmesC  de)  rt*eft  cottnil  que  par  îà  Co* 
raédie  des  Sappofés  ^  traduite  de  HArioJle  ^  eà 

M  £  T  R  t  E  C  Julien  Offroy  de  la  )  y  Ddâeuî( 
en  Médecine ,  né  à  Saiiît-Malo  en  170^  ,  &  fiU 
d'un  riche  Négociant  dé  cette  VUlè  j  étoît  ùà 
Philofophe  hardi  &  rempli  d'efprit  :  il  fk  im- 
primer, eti  1747,  fa  Comédie  intitulée ,  la  Fa^ 
culte  vengée ,  &  plufieurs  Ouvragée  faty rîques  ^ 
qui  lui  firent  un  (i  grand  nombre  d*énnemis^ 
qu'il  fe  trouva  forcé  de  fe  retirer  ert  pays  étrafi* 
ger.  Il  mourut  i  Berlin,  en  IVJI. 

MeziiekesC  ifaac ,  Ami  ^  Mafoet  de  ^ 
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dornia  en  Société  une  Comédie  intitulée  ^  Dio^ 

gène  à  la  campagne ,  en  I7j'8* 

MiCHAULeftle  véritable  Auteur  du  Mou* 
lin  Je  Javelle ,  Dancourt  n*en  eft  que  le  Revifeufé 
Il  obtint  (es  entrées  à  la  Comédie  \  en  tette  con- 
(klération.  Voyez  Moulin  de  JavelU  p  dans  le 
DiÛionnaire  des  Pièces. 

Mi£RRX(Mw  Antoine  Marin  le)  donna  aux 
François , en  1^$% ,  Hypemmejlre ^Tr^géàit  re- 

f)réfentée  le  3 1  Août  lyyS  ;  Terée ,  Tragédie , 
e  aj  Mai  1761  ;  lioménie ,  Tragédie ,  le  15 
Février  1764.  ;  Ârtaxerce  ,  Tragédie  ,  le  ^o 
Août  17661  Guillaume  Telly  Tragédie»  le  iy 
Décembre  1766;  /a  Veuve  de  Malabar  ^  Tra** 
gédie  y  en  1770 ,  reprife  le  Samedi  2p  Avril 
1780  5  avet  de  fî  beureufès  correâions ,  qu'elle 
a  eu  un  fuccès  prodigieux  à  la  quatrième  repré- 
Tentation  \  le  6  Mai ,  jour  où  Ton  imprirooit  cet 
arricle,  cent  carroilès  ont  été  renvoyés  :  ce 
qui  annonce  la  réuflite  la  plus  brillante.  Voyçz 
à  la  fin  du  troifiéme  tome ,  pour  le  nombre  des 
repréfentations  ;  Bamtvelt^  grand  Penfîonnaire 
du  Roi  9  reçue  &  fufpendue  par  un  ordre  fu- 
périeur  :  prefque  toute!s  ces  Pièces  font  reftées 
au  Théâtre.  Il  eft  auffi  Auteur  de  plufieurs  autres 
Ouvrages  qui  lui  ont  fait  beaucoup  d'honneur  ^ 
^L  qui  méritent  l'approbation  des  gens  de  goût. 
.  M I  c  H  E  L  C  Jean  )  ,  premier  Médecin  de 
Charles  Vll^  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  5 
Evêque  d'Angers  »  Revifeur  &  Auteur  de  plu- 
fieurs  Myfieres  de  la  Faffion,  de  la  fiéfurrecHùn 
&  de  la  Vengeance  de  N.  5.  /.  C.j  6c  d'une 
Sottie  à  huit  Perfonnages^  en  1490.  Il  mourût 
fi  Quiers»  en  Piémont;^  j  en  z^^pj. 
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Millet  ([Jacques)  donna,  tn  14^8^!^ 
Tragédîc  intitulée  ,  la  DeJlruSion  de  Troyes.. 
Millet  (  Jeao  )-  5  de  Grenoble ,  Auteur 

de  la  Confiance  JsPkilin  &  Je  Margoton^  Pafto^ 
raie  eia  cinq  Ades  ,  en  vers  provençau?^  fran» 
çois  ,  avec  ua  Prologue  récité  par  la  Nymphe 
de  Grenoble  à  M.  &  à  Madame  h  Comtefle  d» 
Satdt ,  imprimée  en  ij53f ,  w-  8**:  Grenoble  » 
chez  Edouard  Rahan  ^  Janin ,  ou  la  Honda  ,  Pa^ 
toralé  tragique  en  cinq  Aâes  ^  en  vers  pro*- 
vençaux ,  repréfentée  à  Grenoble ,  avec  un  At^ 
gument  &  un  Prologue  de  /a  Fayt^  de  Sujfon^ 
Si^^  ^  imprimée  en  1636,  iA-8*.  Grenoble ,  ches 
-JBhilipp.  Charuys  ;  la  Bour^oife  de  Grenoble  ^  Go^ 
médie  en  cinq  Aâes  ,  en  vers  provençaux  > 
4édiée  à  M.  le  Comte  de  Sault  5  imprimée  à 
Grenoble,  en  166 j",  /n-8^  chez  te  même  Li^ 
braire*.. 

Ml LLQTETf  Hugues >,  Prieur,  C&anoîne 
de  Flavigny,  connu- par  la -Tragédie  de  Sainte^ 
Reine  ,  fous  le  titre*  de  Chariot  dé  Triomphe ,  &c« 
repréfentée  par  les  Habitants  d*Atîfe  lès  15*  & 
16  Mai  1661  ;  le  premier  &  le  fécond  Aâés 
font  précédés  d'un  Prologue  en  profe^  :  «ntre 
le  fécond  &  le  troifieme ,  un^  autre  Ptologue-; 
pour  les  trois  Aéèes  fuivants;  à^la  fin  du  pre- 
mier Prologue ,  on  trouve  toutes  les  Scènes  dé 
cette .  Tragédie  commençant  par  chaque  lettre 
de  ces  cinq  mots  : 

jtfcmîcrAâc    aïnc.Aaè.     ^^.Kett.    4«e.AAc.     s««..Aaew 
Sainte,  Betae,  frief;  fOur  n»u$. 

iTbus  les  Adeurs  &  Aârices  de  cette  Tragédie 
ont  leur  Acroftiche  dan$  leur  ]^ifcQi^rs ,  par 
cli^que  lettxe  dé  teurnom  &  furaom.  Il  en  ^ 
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Jjîen  cQ^téi  i  l'Autçur  pour  augmentcf  ie  rîdi- 

.  A(  p  I  s  js  y  C  Mpulier  4e  ) ,  né  à  Paris ,  cî-de- 
irant  i3ardp  du  Roi,  Auteur  de  plufieurs  Pièces 
4q  TW^^re  )  il  donna  jiiix  François  ,  en  17/ 1, 
^  à  Foptainet^leau ,  A?  iPia/^/  Matire ,  Copiedie 
ep  troi$  Aâe$  5  ep  vers  de  diic  fyllabes ,  repré^ 

fçfttée  Iç  <?  Qâpbre  lyy  i ,  dédiée  à  Mgr.  /« 
JPaufhin ,  imprimçe  en  I7jrit ,  in  -  la ,  Paris  , 

çlï^t  Duçhf/hâi  Uf  4^u9ç  Frens  ,  ou  le  Pr^ju§i 
vaincu  y  Copiédie  en  cinq  Aâes ,  en  vers,  jouée 
Je  Mercredi  yj  Juillet  1768  y  imprimée  dans  la 
ineipe  ^ppée  9  in-^^-  Paris ,  chez  Heriffam.  Toutes 
les  autres  ont  été  jouées  aux  Italiens*  li  mou« 
jut  àa»^  le  mpiii  ^e  Novembre  1778, 

MoLA^P,néà Marfeille y  préfenta aux^Co- 
j)?<^dieiis  en  I71^.,yiie  Tragédie  mtitulée/ilfiiriii^ 
è^ScylUy  ic  peu  de  temps  après  ,  celle  de  Thé- 
.paijlqck  ;  ^Ues  furent  refufées  l^ae  &  Tautre  1 
il  n'çp  ?iuroit  point  été  parlé  ici ,  ir  un  autrç 
jÉcrivaip  fur  le  Théâtre  nVni  eut  point  fait 
:{peption:   çe$  'Pièces  ont    été  depuis   impti^^ 


MoX'l-lsi^iille  T^^gique y  ancien  Comédien  de 
•ProvÎQce  f  Auteur  de  plufieurs  Pièces  de  Théâtre 
.qu4  fans  doute  s  n-ont  pas  été  imprimées  5  ic  la 
tçajjli^on  ne  nous  en  apprend  point  les  titres  ; 
ja  r^ja^  qui  e0  comue  ,  eâ  la  Ttajgédie  de 
Polixene  y  repréfentéè  &  imprimée  pxi  1 6Qi^  ;  te 
liiçç^  qu'Ole  eyt  i  la  Cour ,  donna  lieu  i  ces 
Yçïj  de  RACûn  y  qui  %jx  font  I4  preuve  ; 

ielle  PrlncfiTçx  tu  te  trompes  j 
Pc  ^luhtç^a  ÇjUT  ^  (es  |>omjç|i 
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Pour  rendre  ton  deiîr  content  ; 
CelMÎ  ^ui  c*a  ù  bien  chantée, 
Fjdc  qu*on  ne  t*y  Tit  jamais  tant  » 
Que  depuîe  que  tu  Pas  quittée* 

MoLiE&E  (Jeaa-fiaptiftePoquelIfi),  né  k 
Paris ,  en  i6zo,  étoît  fils  d*un  Valet-dè-Cham^ 
bre-Tapiflier  du  Roi  ^  &  Marchand  Frippier» 
fous  les  pilHers  des  Halles  ;  ce  grand  homms 
cft  trop  célèbre  &  trop  connu  pour  cfquîiret 
ici  Tabrégé  de  fon  intéreiTante  hiftoire  ;  il' y 
ÇH  a  plubeurs  dans  lefquelles  on  trouve  tout  ce 
qMÎJe  ^^wcerne ,  celle  de  feu  f^oltàire  eft  affuré- 
9ient':  U  mieux  écrite.;  'mais  «conime  elle  fut 
coippofiée  àlahâte9:i|  s'y  trouve  bien  des  et« 
leurs  Cur  tes. dates  des  repréfentations  des  Pièces 
dç  ce  célèbre  Comique^  Elles  font  corrigées 
4ans  ce  Di6lionnaire  >  parce  que  Ton  a  fuivi  l 
la  lettre  les  regiftres  de  Guénégaud*  On  acru  de^ 
voir  placer  ici  les  Pièces  de  ce  grand  kûnune  ; 
elles  (ont  A)x  nombre  d& trente,  imprimées  dans 
fes  d^ytesy  en  huit  volumes  /n-12.  On  eut  le 
fnalbfur  de  perdre  Malien  le  17  Février** 67 J^ 
par  pn  crachement  de  fang  \  à  Tâge  de  cinquante^ 
tfois  âûs  y  en  yoiâ  Tétat  ;  CEtourdi^  ou  tas  Conmr 
temps  >  Cocaédie  en  dbq  Aâes ,  en  vers  >  rer 
préf^ntée  en  1 6^%^  imprimée  dans  la  même  années 
in-^,. i  h  : Délpit^  amoureux^  en  cinq  Aâ£S  ».  em 
vers  y.  çn  tiSyS  ;  Us  Prceimfis  ridicules ,.  en  vm 
A^  9  ^n  profe ,  tm  lâyp*;  Sûonarelk  ou  U  Coc0> 
ima^Tkûre,  en  trois  Aôfis^  m  vers,  ien  16601 
la  différence  derëditî6tt:m-4\  &  de  ceUe  /'n-12^ 
etl  c^  dans  cette  féconde.,  les  vingt  premier 
cet  Scç9çs  font  Êias  diw^on  d'A<^e$,  ^  ^uft 
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flans  la  première >  l^  Pièce  eft  dîvifée  en  trois; 
J)on  Garde  de  Navarre ,  ou  le  Prince  Jaloux  ^ 
Comédie  héroïque^  en  tinq  Aâes,  en  versj^ 
irepréfentce  en  1661  ;  tÈcçle  des  Maris ,  en  tjrpis 
Aoes ,  en  1661  ;  les  Fâcheux  ,Comédie*Ballet^ 
en  trois  Aâes ,  en  vers ,  repréfentée  à  Vaux ,  en 
\l66l ,  &  à  Baris  •  dans  la  même  année  ;  t Ecole 
des  Femmes ,  en  cinq  Ades ,.  en  vers ,  en  1062; 
(a  Critique  de  ladite  Pièce  ,  en  un  Aâe ,  en 
Profe,  en  166^1 1* Impromptu  de  P^erf ailles^  en 
un  Aâe ,  en  profe ,  en  i  (J63  ;  la  Princeffe  i%Ude  , 
Comédiè-Ballet^  en  cinq  Aâes ,  la  première  ic 
la  féconde  Scène  du  fécond  Aâe ,  en  vers  »  & 
le  refte  en  profe  ^  en  lâé^;  les  Blàifirs  de  tifla 
fncharuéey  Fête  en  fept  journées ,  donnée  i 
Verfailles  ,:en  1 664  ^  h  Mariage  forcée  Comédie- 
BaUet,  en  un  i\âe,  en  profe,  en  16(^4;  dans 
{^édition  in^éÇ.  on  trouve  les  ve£s  du  Ballet  \ 
JDan  Juan  5  ou  le  Fefiin  >  de  Pierre  y  Comédie 
tn  cinq  Aâes ^  en  pcofe^  en  i($i5j^  tAmour 
Médecin^  en  trois  Aâes ,  en  profe,  précédée  d*un 
Pfologue,  en  166$ ^  teMifahthrepey  en  cinq  AâeSji 
fVi  vers,  en  1666 \  le.  Médecin  malgré  lui^  en( 
trois  Aâes,  en  profe,  en  16661  Meèicertè^ 
{iaftoitale  héroïque ,  envers ,  repré(<^tée  à  Saint-^' 
ipermain-en-Laye ,  eax 6($6  :  quand  eMe  fut  ^ouéQ 
fievant  Louis  XlV.^  elle  n'étoit  qu'en  d^ux 
4^âes ,  &  le  Koi  en  fut  content;  en  xAçç^Guerin 
fe  fils  yea  ajouta  un  tr<p^(iame  ;  Fragment  d^unè 
Faftorale  comique,  repté&htéê  à  SaîntrOermainr 
^n;Layd ,  en  1666 ,  rà  lailiite  de  JHéUcér^t,  dans 
is  Maflêf  d^  Mufis.^  dont  il  ne  nous  refte.que 
éêjiom  des  Ââeui^  9  yosdjKe  des  Scènes^  &  kt 
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f^aroles  qui  fe  chantent  ;  il  ne  fç  trouve  pas  danss 
les  anciennes  éditions;  USicitiân,OM  tAmourPein" 
ire ,  Comédie-Ballet,  en  un  Afte,  enprpfe,  repré- 
fentée  en  1667  \  le  Tartuffe^  pu  tlmpojltur^  Comé-î 
di^  en  cinq  AÂes^en  vers,repréfentée  &  défendue 
en  1 6(J7,reprife  avec  permiflion^en  1 66^\  yintphi- 
rrioriy  en  trois  Aâes,  en  vers ,  précé4é  d*un  Pro- 
logue, en  i6(J8.;  tAvate^  en  cinq  Afte$,  en  profe, 
«n  1 568  ;  George  Dandin ,  ou  U  Mari  confondu^ 
en  trois  Aâes,  enprofeyèn  1668;  tes  vçrs  de$ 
Intermèdes ,  ^  la  defcription  de  la  Fête  dans 
kquffe  cette  Comédie  fut  fepréfentée ,  ^fe  trou- 
vent dans  rédijtion  in -4*.  &  dans  les  dernières 
éditions  in-\%  ,  fous  Iç  titre  de  Fètp  de  VerfaiUes  ; 
M.  dePourceaugnac^entrois  Aâes^en  profe,en 
166^  l  les  Amants  magnifiques^  Com édie- Ballet ^ 
en  cinq  A<âes,en  profe,  &  les  vers  des  Intermèdes 
ehantés,  repréfentée  en  1670;  le  Bourgeois  Gentil- 
kommey  Comédie-Ballet,  en  trois  Aéles,  en  profe, 
1670  ;  les  Fourberies  de  S capzh^  en  trois  Aâes, 
en  profe,  en  1671^  Pfyché^  Tragédie-Ballet,' 
en  cinq  Aéèès ^  en  vers  y  avec  des  Intermèdes ,  en 
i<Î7I  ;  les  Femmes  S  ayantes  y  en'rlnq  AAes  ,  en 
vers  ,  en  1672  \  la  Comte£e  ttEfcarhagnas ,  Cortié- 
die-Ballet ,  en  un  Aéèç,  en  profe  ,*  repréfcntée  en 
1672  ;  après  cette  Pièce  jouée  devant  le  Roi , 
fuivoit  une  Paftoralc  çomiquç  :  il  n'en  refte 
que  le  nom  des  Aâeurs  qu*on  trouve  à  la  fin, 
dan?  l'édition  in-  4^.  -  de  mên^e  que  daris  les 
dernières  in-ia;  le  Afaladé  imaginaire^  Comé- 
dîè-Ballet ,  en  trois  Aôes ,  en  profe  ,aveç  deux 
Prologues  en  vers ,  &  à  la  fin ,  des  Intermèdes  , 
jepréfentée  en  i675>,  -  ' 

MofiNE  (M)  n'eft  connu    que  par  une 
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Tragédie  iptitulée ,  TkimifiocU  ,  imprimée  e» 
17(^9  /n-ia»  chez  Dufour^  quai  de  Gévres, 
au  bon  Pafteur;  &  une  Comédie  en  un  Aâe^ 
en  vers  libres  >  intitulée /^^  Ztj;;'  4//7V:<j  ^  Pièces 
^ui  confirment  que  TAuteur  a  du  goût  &  4^ 
génie. 

MoLiMET^  néenPicardîe,  GardedelaBi* 
bliotheque  de  MargueriutTAturichfy  Chanoine  de 
la  Collégiale  de  Valenciennes  ^  mort  en  1^07^ 
donna  en  147^  9  THifloire  du  Rond  &  du  Carrée  ^ 
F^rce  sjlégoriqpc  y  icU  Moralité  des  F'igilis  diS 
Morts ,  par  Perfonnages^  imprimée  in-16%  tn. 

Al  o  K  c  R I F  C  François- Auguftin  Paradis  de  )  , 
I^âeur  de  la  Reine ,  Cenfeur  Royal  ^  de  TAca-» 
demie  Françoifis  y  &c.  eft  TAuteur  d'un  gr^ncl 
nombre  d'Ouvrages  dont  plufieurs  font  eftimés  1 
ceux  qui  ont  rapport  ^u  Théâtre  François  ^ 
fopt ,  Grifetu  y  Comédie  en  un  Aâe  9  en. vers  j^ 
(Vpyeîle  voluïoe  intitulé ./^^  Ch(m^\  VOracU^ 
Delphes  9  Comédie ,  jouée  en  Vf^z^  défendue 
après  la  quatrième  repréfeçtation  ;  &  celle  de& 
^^^(friZej  ^  Comédie  en  un  A<^e,en  vers^aVec 
un  Prologue  y  repréfentée  à  Fontainebleau  y  ei^ 
^731 9  iî^ns  fuctès,  &  à  Paris  à  THotel  de  Bour* 
bon,  le  2(î  Juillet  17329  dans  la  même  année» 
i(2«x4,  chez  QuillaUf  Se  dan^  les  (Ouvres  de  YAur 
leur ,  qn  trois  volumes  inri2  9  en  I7i'lï*ll  mou-* 
nit  dans  ,1e  mpis  de  Novembre  1770. 

Mô^DOT  (Jacques)  I  Religieux  de  Saintr 
Benoît  de  la  Chaife-Dieu,  n'eft  connu  que  par  une 
Tragédie  intitulée,  la.  Mort  de  ^ofhariUitâ  À; 
Êtfr/fttf^^,  repréfentée  en  ijS^* 

,  Mqh^ï;*  (]VirAbl?é^  4^it  ctfeicipJiiCQ 
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^oxnme  un  ^t%  'Traduâeurs  cks  Comédies  de 

M  o  N I E  R  C  M.  le  )  donna  aux  François  U  Ma^ 
fia^  clandejiin^  Comédie,  en  1777;  il  atravaill4 
au  lu  avec  fuccès  pour  les  autres  Théâtres, 

M o sr I N ( Jean-'Edouard  du), né  en  lyyp, 
à  'Hy  ,  çn  Ffanchp  »- Comté ,  fumommé  I9 
Poète  Uyanin,  favpit  le  Grec ,  TjHébreu ,  le 
Latin 9  ^Italien}  il  poifédoit  au  fuprême  de- 
gré la  Théologie  »  la  Philofophie  ^  le$  Mathé-^ 
viatiques  :  Ton  génie  étoit  univerfel  ;  inai$  tant, 
de  grandes  qualités  étoient  obfcurcie$  par  un 
paraâere  dur ,  cauftique ,  préfon^ptuepx»  Se  par 
le  ridiculç  ^nfupportable  d'unie  affeâation  re« 
cherchée  dans  toutes  Tes  expreflionç,  qui  révoN 
^pient  ^  &  la  manie,  dans  Tes  Ouvrages,  de  créer 
à  chaque  page  de  nouveaux  mots  qu  on  nepou^ 
voit  pntendre  ;  on  en  a  la  preuve  d^fis  la  Tra* 
gédie  intîtijlç^,  la  PeJI^  de  la  Pejle ,  ou  &  Jdh 
0pment  divin  9  qu'il  @t  repréfenter  îç  imprimer 
en  lyS^,  d<^nsut)  yo^ume  intitulé,  k  CarèmtM 
du  Moninx  indépendamtpent  qu^elle  eft  mauvaife» 
il  eft  imponibile  d'y  rien  comprendre  ;  la  féconde 
pièce ,  fouç  le  tijre  à^Qrbec^  Ororucy  donnée  ea 
lySy,  impfîinép  dan$  la  même  année,  /n-12, 
Pari^^  che2  ÇuiUaume  Bichon  ^  n'eft  ni  meil* 
)eure,  flipl^s  intelligible.  Ce  Poète  .fîngwlier  fut 
aHadiné  en  ï^S^,  9  l'âge  de  vingt-fept  ans  ;  fes 
iÇuvres  intitulées  ,^  le'l^hénm  duMonin^  furent 
ifnpidmées  en  ijf^, '4/274®.  Paris  ^  çhti  héuiPa-- 
ftnt^  en  ij'Sy  ^  çn  I  j'86 ,  w-S?.  On  trouve  fon 

4pitaphe  j  fai^e  p^r  la  Crqix^^Maine^àmsum 
petit  in-t^  s  ^ftr^  rare  :  elle  a  poux  tifre,  hof 
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M  o  N  L  i  o  N  connu  par  les  Tragédies 
SAmphitrite  ,  Pocme  de  nouvelle  invention , 
en  cinq  Aâes,  en  vers,  imprimé  en  1630 ,  //^8% 
Paris,  diQZ  Matthieu  Guillemet^  TA/tf^tf,  Tragé- 
die,  imprimée  à  Parisien  1633  »  if^"^^*  chez  te 
même  Libraire  ;  HeSor^  Tragédie  >  imprimée 
en  1630,  i/x*8^  chez  le  même  Libraire. 

MoNTAGNAc  (M.  de)  cft  Auteurde/4 

Fille  de  feije  am ,  ou  la  Capricieufi ,  Comédie 
en  trois  Aâes ,  en  vers ,  imprimé*  en  176^ ,  à 
Lyon  :-  il  s'y  trouve  des  Scènes  bien  amenées 
&  fort  intéreflTantes. 

Mon  TAN  DR  é  (du  Bofc  de)  n*eft  con- 
nu que  parla  Tragédie  intitulée  L^  A  dieu  du  Trbne^ 
ou  DiocUtian  &  Maximian^  Tragédie,dédiée  à  l'a 
Reine  de  Suéde  ,  avec  un  avis  de  l'Auteur  au 
Leâeur ,  dans  lequel  il  promet  un  Poëme  plus 
fécond  en  intrigues;  imprimée  en  165*^,  in-^. 
â  Bruxelles ,  cnez  François  Foppens. 

MoNTAUBAN  C  Jacques  Pouflct  de >, 
Avocat  en  Parlement ,  Tun  des  Ëchevins  de 
Paris  ,  avoit  parfaitement  étudié,  &  fé  faifoit 
généralement  eftimer;  il  vivoit  d'amitié  avec 
Chapelle ,  Racine  Se  Defpréaux  ;  l'on  a  toujours 
été  de  l'opinion  qu'il  eut  beaucoup  de  part  à  Ik 
Comédie  des  Plaideurs.  Il  mourut,  en  i6f^ ^ 
dans  un  âge  avancé  ;  les  Pièces  qull  a  mifes  au 
Théâtre  depuis  qu'il  fè  confecra  à  ce  travail, 
font,  Z^noèie ^  Reine  d'Arménie ,  Tragédie ,  im- 
primée en  16^3,  //1-12,  Paris,  chez  Guillaume 
de  Luynes  ;  les  Charmes  de  Féliéie ,  tiréis  de.  la 
Diane  àt  MonU'Mayor^  Paftorale,  en  cinq  Aâe^, 
envers,  en  1654,  /n-12,  Paris,  chez  le  même 
libiairo  \  S^kiècu^^    Tragi -Comédie  héroH 
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Ifae,  en  itfjTf,  in-ii ,  Paris ,  chez  le  m* 
Libraire;  U  Comte  de  Hollande  y  Tragi^Comédie^ 
en  16^4,^  Pari^^  chez  le  même  Libraire  r  ///- 
degonde  ,  Tragédie,  en  16145  in^i2 ,  Paris ^ 
chez  le  même  Libraire»  On  attribue  encore  à 
ce  Poëte,  Pamagruer  ^  Comédie  ^  en  lÔy^; 
ies  aventures  de  Panurge  ,  Comédie  en  cinq 
Aâes  ^  repréfentée  en  1674,  non  imprimée; 
&  une  Tragédie  de  Thiefie  ^  que  je  ne  connoiy 
pas. 

MoNtCHAULT  (Pierre  de),  deTroies  en 
Champagne  ,  Principal  du  Collège'  de  cette 
Ville,  y  fit  repréfenter^  en  15*74,  une  Bergerie 
fur  la  mort  de  Charles  IX ^  &  Cheureufe  VeuM 
tffe  Henri  III  de  fin  Royaume  de  Pologne  en- 
France  y  imprimée  en  i|'75',  in-^.  Paris,  chez 
Jeande  Lafirc  :  rien  de  plus  brulquement  écrit 
que  cette  Pièce* 

MoNTGHENAY  (Jacques  de  Lpfme  de)^ 
fils  d'un  Procureur  au  Parlement  de  Paris ,  dès 
rage  de  quinze  ans  fe  fit  connoître  par  des 
imitations  de  Martial ^  que  les  gens  de  goût  ac* 
cueillirent  ;  il  fe  livra  depuis  au  genre  dra- 
matique ^  mais  toutes  fes  Pièces  furent  données 
aux  Italiens  ;  il  n'en  fit  ^  qu'une  feule  pour  les 
François ,  qui  tomba  :  comme  il  garda  Tanony  me 
&  le  fecret ,  on  en  ignore  le  titre.  Il  mourut  ea 
1740,  âgé  de  foixante-quinze  ans, 

MoNTCHKÉTiEN  (N.),  fieur  de  Vaft* 
yille  ,  connu  par  fix  Tragédies  &  une  Bergerie  ^ 
dont  les  titres  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous; 
ce  que  la  tradition  apprend ,  c'eft  qu'il  vivoit 
encore  en  1627.  Ce  Poëte  étoit  fans  doute 
parent  de  celui  dont  il  va  être  parlé  \  mais  $çci 
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cune  autorité. 

MoHTCHRitiE»  étoît  fils  d'un  Af)othî' 
caire  de  Falaife;  il  fe  trouva  fans  père  &  mère 
à  rage  de  dix  ans  ;  Dt/effkts  &  TurneBtc  ^  kmii 
de  ceux  qui  lui  avoient  donné  le  jour  5  priret>t 
foin  de  Ion  éducation  ;  à  peine  eût-il  fait  fe^ 
études  quHi  fe  fit  conhîotre  |>ar  At^  Ouvrage^ 
^ui  furent  eftimés  :  mais  la  hauteur  de  fdn  ca-* 
raâere ,  qui  ne  fouâtoit  pas  qu'on  lui  manquât^ 
lui  attira  une  fâcheiife  affaire  avec  le  Baron  de 
GouTviUty  qui ,  dans  une  difpute  qu'il  eut  avec 
lui ,  ofa  lui  reprocher  fa  tiaiilknce.  Montchrétien 
mit  Tépée  à  la  main  pour  l'en  punir:  le  Baron  ^ 
accompagné  de  deux  de  fes  ataîs,  fe  voyanè 
prêt  à  fuccomber  dans  ce  combat ,  les  etigagel 
à  le  fecourir  \  ils  eurent  la  lâcheté  de  fe  joindre 
â  lui,  &  de  le  jeter  fur  le  carreau ,  bleifé  dd 
plufieurs  coups  ;  Tagreflèur  fut  abandonné  com- 
me mort;  mais  fes  bleflfures  n'étant  pas  mor- 
telles »  il  en  revint,  &  ayant  attaqué  fesaffaffin^ 
en  Juftice,  il  en  obtint  douze  mille  francs  de  dom- 
mages 8c  intérêts*  Quelque  temps  après  il  fut 
accufé  d'avoir  affaifiné  un  Gentilhomme  de 
Bayeux ,  ce  qui  l'obligea  de  fe  fauver  en  An- 
gleterre \  Jacques  Premier^  qui  y  régnoît  alors  j 
ic  qui  devint  fon  protecteur ,  deinànda  fa  grâce  ,- 
par  fon  Ambaffadeur,  ï  Henri  IP^^  Se  Kobtînt* 
Montchre'tin ,  de  retour  à  Paris  ,  prît  parti  pour 
les  Huguenots ,  &  fe  trouva  au  (îege  de  la  Ro- 
chelle. Deux  années  après ,  ayant  été  accufé  de 
faire  de  la  fauife  monnoie ,  on  le  furprit  au  boutg" 
de  Toureille  :  brave  jufqu'à  l'intrépidité ,  il  fe 
défendit  en  défefpéré  ^  tua  deux  Officiers  da 
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guet,  plufîeurs  Soldats;  mais  erifiii  rehvetféâ 
coups  de  piftolets  &  de  pertuifanes ,  il  empira 
fous  tant  de  coups  en  1611;  fon  corps  fut  trânf* 
lorté  à  Domfront,  où  il  fut  condamné  par  une 
lentence  à  être  roué ,  traîné  fur  la  claie  &  être 
fêté  au  feu«  Les  Pièces  cotinues  de  ce  bravé 
Poëte,  font,  les  Tr^gédits  de  Sofkonisbe ^  o\i 
la  Carihaginoi/e y  ^vec  des  Chœurs,  en  lj'36, 
in-iif  à  Caeri,  chez  la  veuve  de  Jacques  Lebasi 
tEcoffoife ,  OU  U  Défajlre ,  Tragédie  ;  la  Canhât^ 
ginoi/i,  ou  la  Liberty';  Us  Lacenes,  ou  la  Confiance  ; 
Davidy  ou  t'Adultère^  Tragédie,  en  1 600;  Aman, 
ou  la  Vanité  ;  la  Bergerie ,  en  profe  ,  à  vingt  &  un 
Perfoiinages;  ces  Tragédies,toutes  en  cinq  Aftes, 
avec  des  Chœurs,  fans  diftindion  de  Scènes, 
avec  un  Prologue  &  la  divifion  des  Scènes  obfer- 
vée ,  font  imprimées  dans  un  volume  intitulé ,  les 
Tragédies  d'Antoine  de  Montchrétieii  ^  fieur  dtf 
yajlevillt  ^  à  la  fuite  defquelïes  fe  trouve  le 
Poëme  de  Suzanne ,  imprimé  à  Rouen ,  en  1600^ 
in-'^.  chez  Jean  Petit  i  les  mêmes ,  à  Rouen,  en 
1627,  /Vi-80.  chez  Pierre  delà  Moite ^  autre  édi* 
lion  en  1604,  m- 12,  chtt  Jean  Omont ,  ait 
fin  de  laquelle  eft  imprimée  une  fixieme  Tragé- 
die, qui  a  pour  tibe,  HeŒori  pour  le  Poëme  àé 
Suzanne ,  il  eft  retranché. 

MoN.TFLEUKY  (  Zacbarie-Jacob  }  né 
Gentilhomme  ,  en  Anjou  ;  il  fut  Page  ,  da(ns  fi 
jeunefle  ,  du  Duc  de,  Guife  ;  jouiffant  en  cettor 
qualité  de  fes  entrées  au  Théâtre ,  il  y  prît  tan^ 
de  goût ,  qu*il  quitta  fon  protedeur  &  paflà  en 
Province  ,  où ,  fous  le  nom  de  MontjUury  qu'il 
tfavoit  jamais  porté ,  il  joua  la  Comédie.  Deux 
ans  après  y  il  entra  dans  la  Troupe  de  f  Hôtel' 
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de  Bourgogne,  où  il  fut  fi  applaudi  ^  que  le  Carr^' 
dinal  de  Richelieu  le  prit  en  affeâion  ;  ce  Comé- 
dien s'étant  marié  en  1638 ,  avec  Tagrémerit  de 
i'Eminence  ,  elle  voulut  que  la  noce  fe  fît  à 
Ruel  5  à  (es  dépens.  Montjleury  s'entêta  au  point 
de  fon  état,  qu'il  voulut  qu'on  joignît  le  nom 
poftiche  qu^ii  portoit  à  celui  de  Z acharie-J atob ^ 
toujours  fuivi  delà  qualité  de  Comédien  du  Roi. 
Il  mourut  en  1667 ,  non  des  eifForts  qu'il  fit  en 
jouant  les  fureurs  à^Ôrefte^  comme  les  Hiftoriens 
du  'théâtre  l'on  fuppofé ,  mais  d'une  attaque  de 
iierf  qui  lui  ota  la  refpiration.  Il  n'a  mis  jau 
Théâtre  que  la  Tragédie  de  la  Mon  Jt  Afdrubal  ^ 
imprimée  en  1647 ,  in-jf.  Paris  ,  chez  Touffaini 
Ç^/>z«/^  quoique  l'Editeur  des  (Sùvres  de  Za* 
charie  Jacob  de  Momjleury ,  imprimées  en  1705  i 
attribue  au  père  les  Pièces  de  (on  Gis.  Voyez 
\qs  Aâeurs ,  à  la  lettre  M.        . 

MoNTFLEURY  (Antoine -Jacob  de),fi!s  du 
Comédien  précédent,  né  à  Paris ,  en  1640 ,  moft 
à  Aîx  en  lôSj.  Après  avoir  fait  fes  études  ,  il 
céda  aux  importunités  de  fes  parents  qui  exi- 
geoient  qu'il  fe  fît  recevçir  Avocat  5  mais  fon 
goût  pour  la  Poéfie  en  décida  autrement  ;  il  avoît 
de  Teiprit  &  de  rintelligence  y  il  plut  à  fA.  Colben, 

1)remierMinifh'e9  qui  lui  reconnut  destalents^  & 
e  choiiît  en  1678  pour  aller  en  Provence  négo- 
cier une  aâàîre  importante  &  délicate  ;  il  s'agif-* 
foit  de  fouîmes  confîdérabïes  que  le  Parlement 
devoit  au  Roi  :  le  jeune  (lomme  s'en  acquitta  au 
gré  de  ce  Aliniftre.  Sans  le  goût  qu'il  avoit  pour 
le  Théâtre^  &  qu'il  avoit  hérité  de  fon  père,  il  n'eft 
pas  douteux  que  ce  Miniftre ,  aufli-bien  dilpofe 
q^u'il  l'étoit  pour  lui  ,  ne  lui  eût  fait  fa  fbirtunei 

mais 


S)ài§  ehtraîné  pair  Ton  pehchabt ,  )1  débuta  »  fu| 
teçu  Comédien ,  &  devint  le   meilleur  de  (qi) 
temps  pour  lemploi  des  Rois ^  qu'il  jouoit    cer 
pendant  avec  trop  d'emphafe  y  indépendamment 
de  Tutilité  dont  U  étoit  dans  la  Troupe  ^  il  fu( 
l'Auteur  des  Pièces  fuivantes  :  lé  Mariage  de  tien^ 
Comédie  en  un  Aâe  ^  en  vers  de  quatre    piedi 
tepréfentée  en  |66o ,  fous  le  nom  de  Jacob  ;  U^ 
Bêtes  mifonnabies^txi  uhAde,en  vers,repréfentée 
en  1661  j  pe.fe  trouve  pas  dans  le  Théâtre  Je 
Montjteufy ,  mais  dans  celui  de  Jacob;  le  Mar§ 
fans  Femme ,  en  cinq  Aftes ,  en  vers  ,  jouée  eà 
166^9  Trajipuie ,  Tragédie ,  reprçfentée  en  i66^i 
f  Impromptu  de  l^ Hôtel  de  jÇortdé  9    Comédie  e^ 
un  Ade^  en  ytx% ,  dpnnép  içn  i66|  j  t Ecole  deé 
Jaloux^  ou  le  Cocu  volontaire  ^  en  trois  Ades^ 
jen  vçrs,  déjdiéeàux  Cocus,  repréfentée  en  1664  ; 
r  Eloge  dfs  Filles^  çn  cinq  Aôes^en  vers  jouée  eÉ 
1666;  la  Femme  Juge  &  Partie,  efi  cinq  Aéle$ 
ed  Vers,  répréfentée  ert  166^  j  le  Gentilhomme 4f 
Beaucè ,  en  cinq  Aôes ,  en  vers ,  naife  au  Théatr^ 
en  1 670;  là  Fille  Capitaine ^  en  cinq  Aôes^en  vers^ 
donnée  en    1672   ;  V Ambigu  Comique  ,  ©u  les 
Amours  de  D^don  <&  d'Enee  ,  Tragédie ,  en  trois 
Aâes,  en  veris.  mêlée  de  trois  Interp^edes  eomir 
ques^  chacun  en  un  Ade^  en  ytts,  favoir  :  le  nour 
veau  Marie  \  Don  Pàjquin  JtAvalot  ;  le  Semblable 
àfoi'-mêmej   repréfenté  en  i6y^  j  le  Comédiefk 
Poète,  Comédie,  en  un  Aâé ,  en  vers  ^  précéda 
d'un  Prologue  en  profe  &  d'.uxi  Aôe  en  vers ,  foui 
le  titre  du   Garçon  fyn^  conduite  i  ctifuite  fuiviai 
d'une  Scène  en  profe ,  &  la  ftjite  du  Prologud 
repréfentée  ^  l6^^  l   Trigwdin  ^  ou  Martin 
Tome  II        '     ■  Q 
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Braillardytti  cinq  Aâres^en  vers^donnée  en  167^^ 
Cri/pin  Gentilhomme^  en  cinq  Aâes,  en  vers,jouée 
en  1677;  la  Ùamt  Médecin^  en  cinq  Aôes  en  vers 
donnée  en  1678;  la  Dupe  de  Joi-même,  en  cinti 
Aâès ,  en  vers ,  non  repréfentée  ,  imprimée  en 
17 3P  dans  une  édition  des  Œuvres  de  l'Auteur, 
fous  le  nom  de  Jacob  ^  Se  dans  la  dernière ,  fous 
celui  de  Montjleury. 

Mo N  T F o  R  T  n'eft  connu  que  par  & 
Tragédie  de  Séfojlris ,  qu*il  mit  au  Théâtre 
en  i6p6. 

MoNTGAUDiER  donna  en  i(>f\  une 
Tragédie  fous  le  titre  de  Natalie^on  la  Générojité 
ehretÎHiney  dédiée  au  Marquis  de  Montaujler^  im- 
primée dans  la  même  anné^^  zVl*4^  Paris  ,  chez 
Claude  CalUvilh. 

MoNTiB£RT,  (La  Borde  de),  &  Hou- 

D ART   DE    LA    MoT TE,  neveu    de   M.  dt 

la  Motte^  de  l'Académie  Françoife ,  tous  deux , 
Soldats  dans  la  Colonelle  du  Régiment  du  Roi , 
Infanterie,  ont  fait  repréfenter  fur  le  Théâtre  de 
'Metz  V  Amant  Génie  Comédie  en  trois  Ades,  en 

Erofe»,  avec  un  Prologue,  ornée  de  Chants  &  de 
lanfes,  le  6  Août  1737,  dédiée  à  M.  iè  Comte 
de  Bellijle^  imprimée  dans  la  même  année,  in-12 , 
chez  la  veuve  Brice  Antoine. 

MoNTiaNY  (M.  Jean  Charles  Bidault ) , 
donna  en  175*8,  en  Société ,  la  Méchanceté punie^ 
en  174^  la petiteSdmïramis  qui  fut  imprimée  dans 
la  même  année;  &  (Ecole  des  Qfficiersy  Comédie 
en  cinq  Aâes  ,  en  profe,  en  17(54:  toutes  Pièces 
•  qui  annoncent  de  vrais  talents. 

Mo  N  Tc  E  B  E  R  T  C  Qilies  <Ie  Caaux  de  )• 
{Voyez  Caux  (Gilles  de  ;•  "    ^ 
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MoNTLUcC  Adrien  de ) ,  fieur  Je  Moneef- 
Çuicu^  fils  de  Fabien   de   ce  nom  ,  Prince  Je 
Chabanois  &   petit- fils    de  Blaife  de,  Montluc  , 
Maréchal  de  France,  naquît  en  i$6%\  il  avoit  fait 
d^excellentes  études  ,  &  fe  fit  connoître  par  dé 
très-bons  Ouvrages,    Ceux    quil    donna   au 
Théâtre  (ont  ,/tf  Comédie  des  Proverbes ,  en  trois 
Aftes,en  pro(e,avec  un  argument  &  unPrologue, 
repréfentée  en  1616,  imprimée  à  Paris,  en  1634^ 
in-Z^  ;  elle  eut  plufieurs  éditions,  quoique  ce  no 
foit  qu'une  Parce;  on  lui  attribue  auffi  les  Jeux  de 
it Inconnu  en   1618;  il  protégea  vivement  Zm- 
c'Uio  yanini,  qui  fut  brûlé  à  Touloufe,  en  l6ip, 
pour  avoir  prêché  hautement  Tathéifroe,  Moni" 
/2^j  l'abandonna  cependant ,  quand  Fhérétique  fut 
convaincu  de  fes  erreurs,  Mo/z/Zuc  mourut  à  Paris^ 
le  22  Janvier  1546. 

MoNTKKUx( Nicolas  de  ),  beaucoup  plus 
connu  fous  le  nom  J^Olenix  du  Mont  Sacré  ^  ana- 
gramme du  fien ,  naquit  au  Mans,  en  2  560  \  il 
commençai  fe  faire  connoître  par  fes  Romans,  . 
en  1677  ,  &  depuis  par  les  Pièces  de  Théâtre 
qui  fuivent  :  Athlète ,  Paftorale  en  trois  Aâes,  en 
vers  ,  le  14. Juin  i  ySy  ,  i/i-8'.  Paris  ^  chez  Gilles 
Beis  ;  la  même  à  Touri  ,  chez  Jamet  Métayer^  en 
iyp2,  //1-12;  la  Diane ^  Paftourelle  en  trois  Àdcs, 
en  vers,  le  30  Odobre  i ^98,  m- 12,  fans  noms  de 
.Ville  &  dTmprimeur,  -(/ife/&.  Tragédie  en^inq 
Ades  ,  fans  diftindion  de  Scènes ,  le  25*  Août 
1^94,  i;ï-i2  ;  Clcopàtre  Jlx'à,f^àA&  en  cinq  Adés  , 
dans  la  même  année  ;  Arimene ,  ou  /^  Berger  dé* 
fefpéré^  Paftorale  en  quatre  Ades ,  en  vers ,  avec 
un  Prologue  &  <juatre  Intermèdes  ^  Paris ,  \syj  ^ 
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i/i-l2  ,  chex  Abraham  Saugrin  ;  Sophônishe^ 
Tragédie  en  cinq  Aâes ,  fans  diftinâion  de 
Scènes ,  en  1601 ,  in*  12  »  Rouen ,  chez  Raphaël 
4u  Petii^yal  i  Jofiph  U  Chajfe  ,  Comédie  etl 
trois  Aâes ,  en  vers ,  avec  un  Prologue ,  en 
1601 ,  Rouen  ,  chez  le  même  Libraire.  Voilà 
toutes  les  Pièces  imprimées  de  cet  ancien  Poëte  ; 
\ts  fept  que  Btauchamps  lui  attribue  ne  le  font 
I>as  :  les  voici  :  U  jeune  Cyrus  &  la  Joytufe  ,  re- 
préfentée  à  Poitiers,  en  ijSi  \.Annibal*,  Camma; 
Paris  &  (Enone  ;  la  Décevante  i  Fleur-de-Lysy 
i  regard  de  Diane  &  de  Jofeph  3  il  s'eft  mépris  ^ 
çUes  font  imprimées  à  la:  fin  d'un  des  Romans 
de  Momreiix ,  qui  font  en  grand  nombre  ,  &  qui 
ne  valent  pas  mieux  que  Tes  Pièces  de  Théâtre. 
Il  mourut  en  i6io.  ^ 

•  _  _ 

MoNYEL  (M-)»  Comédien  du  Roi  &  Au- 
teur ,  dont  les  talents  font  connus ,  donna  aux 
François ,  en  1777  9  la  Comédie  de  P Amant 
bourru  ,_quj|  eut  le  plus  grand  fucces.  Le  Public 
(e  flatte  quHl  confacrera  fa  Mufe  au  Théâtre  , 
où  il  applaudit  journellement  fes  talents  qui 
iiugmentent  de  plus  enplus  ;  il  a  travaillé  avec  le 
sieme  fuccès  pour  le  x  héatre  Italien  ^  aéiuelle- 
JDent  au  Théâtre  en  1780. 

Mo  R  AI  s  (  Poitier  de  ),  Capitaine  des  Chaf- 
fes ,  Auteur  de  Oon  Canagne ,  Chafleur  errant, 
CoçDédie  en  cinq  Aâes  y  en  vers ,  manufcrite^ 
i/I^4^  en  1700;  du  Difficile^  en  cinq  Ades,  en 

Ïrpfe,  manufcrit>  mêmes  année  &  format^  de 
^mJophiUy  ou  le  Joueur^  Comédie  en  cinq  Ades  , 
m  profe ,  avec  un  Prologue ,  idem  ;  de  Brotekolacas^ 
pu  lafauffe  Rejfu/ciiée  ^  Tragi-  Comédie  en  troi« 
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Aâes  9  en  vers  ^  Htm  ;  de  Henri ,  Tragi*Co<9 
médie  en  cinq  Aâes,  en  vers,  manufcrite, 
in-^.  fans  date. 

^  AfoRANy  Jéfuiteà  Lyon 9  n'efl  connu  que 
par  une  Tragédie  chrétienne  ,  intitulée ,  Néon^ 
jouée  en  1704  ;  l'édition  de  cette  Pièce  dans  la 
même  année,  111-12,  à  Lyon,  chez  Jacques 
Léon,  eft  remplie  de  fautes. 

Morand  C  Pierre  )  ,  né  à  Arles  en  Pro*- 
veiice.  Gentilhomme^  mort  en  IJSJ^  mit  au 
Théâtre  fa  première  Pièce  indtulée  Tégtis,  le 
ip  Septembre  1735* ,  elle  eut  du  fucces*  Elle 
avoit  été  jouée  d'abord  à  TArfenal  5  chez  Ma- 
dame la  Ducheiîe^i^  Maine  ^  en  17549.  fous  te 
titre  de  Pynnus  &  Téglis\  en  1736,  il  fit 
}ouer  CkiUeric,  Tragédie  :  cette  Pièce  penfa 
tomber  à  la  première  repréfentation»  par  Tim*- 
prudence  d'un  Aâeur,  qui^  ayant  une  lettre  à  la 
main ,  en  conféquence  de  (on  Rôle ,  ne  pour 
vant  arriver  en  Scène ,  par  le  grand  nombre 
de  fpeâateurs  fur  le  Théatr^  qui  s'oppofoient  à 
fon  pafTage ,  hauffa  fon  bras  ,  qui  nt  voir  Té- 
pitre  :  alors  un  plaifant  du  Parterre  s'écria,  placf  % 
au  Faâcury  ce  qui  fut  répété  fi  haut  &  tant  de 
fois  par  tous  ceux  qui  y  étoient ,  8c  avec  tant  de 
huées,  qu'à  peine  la  Pièce  fut-elle  achevée; 
heureufement  qu'à  la  féconde  repréfentation 
l'Auteur  fupprima  la  lettre ,  &  par  ce  moyen  » 
la  Tragédie  fut  continuée  depuis  avec  fucces , 
&  dédiée. à  la  Reine;  les  autres  Pièces  de  ce 
Poëte  font ,  ÏEnlAfemem  imprévu  y  Comédie 
en  un  Aâe ,  en  profe  ,  non  repréfentée  ;  /^ 
y  engeance  wnnfée^  Gimédie»  en  profe  ^  tsii% 
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au  Théâtre  d*Arfcs  ^  le  ly  Septembre  1743^; 
Mégartj  Tragédie,  repréfentée  à  Paris  »  le  ip 
Oâobre  1748 ,  qui  tomba  à  la  première  repré- 
fentation.  Il  a  travaillé  aufli  pour  le  Th^tre 
Italien  ^  où  il  a  été  plus  heureux  ;  toutes  {t% 
Pièces  ont  été  imprimées  à  Paris  ,  en  I75'i ,  i/i- 
•I 2 ,  chez  Jarry. 

MoRAMDET  (M.)  n*eft  connu  que  par  la 
Comédie  du  Qui^pro^quo  ^  qui  fut  repréfentée  en 
174.7,  fans  aucun  fuccès;  l'Auteur  étoit  dans 
ce  temps^là  Secrétaire  de  Madame  la  Comteffe 
Je  Toulou/e. 

MoRELLE  (de  la),  on  trouve  un  grand 
éloge  de  ce  Poëte  dans  un  Sonnet  de  Malherbe  ; 
îhn'eft  cependant  connu  que  par  deux  Pièces, 
Endimion^  OM  le  Ravijfement ^  Tragî- Comédie, 
Paftorale  en  cinq  Aâes ,  en  vers ,  dédiée  à  Ma- 
dame la  DuchelTe  d'Orléans  ^  imprimée  à  Paris 
icn  1627,  in- 8^  chez  Henri  S  ara  \  &  Philincy 
on  Py^niour  contraire ,  Paftorale  en  cinq  Aâes, 
en  vers,  dédiée àia  Princefle  JeGuémenée,  im- 
primée à  Paris,,  en  1630  i/2-8''.  chez  Martin  Col-- 
lat. 

M  o  R  E  T  n*eft  connu  que  par  une  Tragédie 
intitulée,  Tbnoclée^  ou  la  G  énéroji  té  £  Alexandre^ 
repréfentée  &  imprimée  en  ijiS. 
•  MoRET,  Père  de  la  Dodrîne  Chrétienne, 
Profeilèur  des  Humanités  du  premier  Collège 
de  Touloufe ,  donna ,  en  1 6pp ,  une  Tragédie 
en  trois  Aftes,  en  vers,  intitulée  le  Sacrifice 
d Abraham  ,  imprimée  dans  la  même  année  , 
in  12 ,  à  Touloufe  ,  chez  Gillet  le  Camus. 

M  OR  I N I S  R  £  (Adrien-Qaude  le^ort  de  la)^ 


né  à  Paris  9  Auteur  des  Vapeurs^  Cocdédîe  en 
un  Aâe^  en  vers,  non  repréfeatée  ,  iroprimét 
avec  des  Vaudevilles  notés  à  la  fin  ^  i  Paris^ 
en  lyya,  i/ï-l2,  chez  Prauhi  le  Temple  Je  la 
PareJ/i ,  ou  le  Triomphe  du  Travail^  Comédie  non 
repréfentée,  en  un  Aâe,  en  vers  ,  avec  un 
Prologue  &  un  Divertif&ment  5  imprimée  i 
Paris,  en  17^3,  in-i2,  chez  PrauU.  Il  mQU«- 
rut  en  1771, 

MoBisoT,  Auteur  de  Pierre  &  Remette ^qvl 
le  Galant  Jardinier^  Comédie  en  deux  Aâes  ^ 
en  vers,  imprimée  àMarfeille»  en  i7j8,in-8% 
chez  JÎntoine  Favet^ 

Mgr  LIBRE  CM.  Charles-Jacques  -  Louise 
Augufte  de  la  ) ,  fîeur  de  là  Rochette ,  Chevalier 
de  rOrdre  de  Chrift,  né  à  Grenoble,  donna, 
en  17/4,  une  Comédie  intitulée  9  la  Créait^  & 
t Amant  déguifi^  en  .I75'8  ;  il  a  fait  jouer  d'au- 
tres Pièces  au  Théâtre  Italien.  Ses  Romans 
^Angola  &  de  Milord  Stanley  ont  été  beau^ 
coup  plus  accueillis  du  Public  que  fes  Pièces^ 
quoiqu'il  entende  parfaitement  la  marche  du 
iThéatre. 

Motte  (de  la>,  ancien  Poète,  mît  aii^ 
Théâtre,  en  1 63 1 ,  la  Tragédie  du  Grand  Magus^ 
à  Orange  :  elle  fut  imprimée  dans  la  même  ville 
Se  dans  la  même  année,  en   i6j6,  i^-8^  chez 
Edouard  Kahan ,  dédiée  à  Madame  de  Sifie'di. 

Motte  (Antoine  Houdart  delà),  né  à 
Paris  le  17  Janvier  1672,  de  T  Académie  Fran- 
çoife  en  1710  ,  étoit  un  des  beaux  -  efprits 
de  ce  fîecle  là  v,  il  eut  d'aborxi  du  goût  pou  t 
rétat  eccléfîafiique  ^  il  alla  même  au  point  qu'i| 
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l^enferffia  i  la  Trape  pendant  quelques  mois  I 
<elui  qu'il  avoit  naturellement  pour  le  mondd 
l'ethportaj  peu  de  mois  après  en  être  forti,  il 
ie  livra  ^  celui  du  Théâtre ,  &  mit  4  celui  de 
l'Opéra  t" Europe  galante  ;  fon  grand  fuccès  Ten- 
f:Qurageant ,  U  fë  livra  long- temps  à  ce  travail  j 
(1  donna  enfuite  aux  François  la  Matrâne  d'E^ 
j>hefe^  Comédie  en  un  Aâe ,  en  profe,  en  1702  j 
lejj  Maçhab^ejt ,  Tragédie ,  en  1721 ,  qu'il  dédia 
fui  Roi;  Tannée  fuivante  iJ22y  Romulus,y  qu'il 
4édia  au  Régent;  hii.  de  Çaftro  ,  en  ^723} 
^dipe^  Tragédie  9  en  îj26i  la  même  çn  profe^ 
pon  repréfentée  ;  le  Tatifmarix  Comédie  en  un 
Àdé  5  en  profe ,  en  1726  ;  U  Magnifique ,  en 
^euxAâes,  en  profe,  en  175 1,  imprimée  en 
li75'C)5  i/i-ia,  à  Paris 9  fans  nom  d'Imprimeur  j 
Jiichaiyt  Afinuiolô  ^  Comédie  en  un  Afte ,  eq 
profe ^  en  1^26 y  U  Calendrier  dex  Vieillards^ 
^Xk  Utt  Aé^e ,  en  profe ,  non  repréfenté  j  tîta- 
iie  j^alante  ^  qui  renfermoît  YUrai/on  dfijaint 
^ulun  ^  Conte  de  Lafontaine  ,  fous  le  titre  du 
T^lifman  fié  de  Richatd,  Minutûloy  dont  il  viçnf 
^'êtrç  p2^rlé ,  &  du  Magnifique  \  ces  deux  pre- 
ijhiçf eà  Pièces  ne  féuiTifent  pas ,  k  troiiieme  eft 
|HB<lée  au  Théâtre;  les  deux  petites  âes  trois^ 
Cocons  Se  du  Port  de  Mer  j  appartiennent  éga- 
lement à  Èoittdin  &  à  la  Motte*  Il  nç  faut  paa| 
oraettte  dans  cet  article  quç  le  vieux^jÇ^n^n  ^ 
ig^  de  foixante  -  dix  ans  ^  retnpiit  le  Râle  du^ 
|é\ine  MachaMe  en  toqUet  &  en  manches  penr 
Çànt0s ,  lôrfque  l'on  ]fépréfenta  la  Tragédie  de^ 
^i^h^beU ,  et^  172:^  3,  qui  eut  le  plus  grand 
ftiççès ,  ^  iu^  mérita  deux  pairodiés.  L'cpn  fd 
%à\  m  <«?  ks>.uttÇ?  frodut^ions  dç  Mi  4^  k 
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jHotte  5  &  fur  f(ss  bonnes  qualités ,  elles  font 
connues.  Il  mourut  à  Paris ,  le  26  Décembre 
113^  •  ^gé  de  folxante  ans«  Il  étoit  accablé  d'in- 
firmités depuis  pluGeurs  aimées ,  étant  aveugio 
^  ne  pouvant  plus  marcher  ni  fe  tçnir  debout. 

MouFfLE  (  Pierre  ) ,  Confeiller  du  Roî, 
liieutenant-Particulier  à  Magny  ,  '&  Bailli  de 
Saint-Clair ,  n*eft  connu  que  par  la  Tragédie 
chrétienne  du  Fils  exilé ^  ou  U  Martyre  Je  Saint 
Clair  ^  qu'il* mit  au  Théâtre  en  I(Î47  &  en  16^61 
imprimée  çn  1647,  /n*^^  Paris  ^  che^  Charles 
Çhenault. 

M  o  y  L  o  N  C  GeorgesrMatthîeu  )  ,  ancien 
Maître  des  Requêtes,  né  en  1708  ,  donna ,  en 
1722 ,  en  Société ,  une  Comédie  en  profe  in- 
titulée ,  V  Amour  Diable  y  que  Ton  adpiira  pen- 
dant long  temps. 

MouQUÉjQuMo  u  QUE  (Jean  ),  de  Bou- 
logne ,  n'eft  connu  que  par  une  Paftorale  faty- 
rique  qu*il  fit  repréfenter  en  i5i2,  fous  le  titre 
de  f  Amour  déplumé ^  ou  la  t^iSoire  de  l^ Amour 
divin  y  Paftorale  chrétienne  en  cinq  Aâes,  $n 
vers  ,  imprimée  à  Pniris  en  2612^  in-8^  chez 
Charles  Chupelain^ 

N  A  D 

N  A  D  A  L  f  Auguftin) ,  né  à  Poitiers  en  16^9  5 
lorfqu'il  eut  fait  Tes  études ,  il  pafla  à  Paris  ,  où 
peu  de  temps  après  s*étant  dévoué  à  l'état  ec- 
cléfiaftique ,  il  fut  choifi  pour  préfider  à  Tédu- 
cation  du  jeune  Comte  de  Vaiençay  ,  qui  fiit 
tué  depuis  en  Î704 ,  à  la  bataille  d'Ochtet  ;  la 
proteâion*  de  M.   le  Duc  d^Aumont^    qui  le 
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choiGt  pour  fon  Secrétaire  d*Ambaflade  en  An- 
gleterre ,  dont  il  s'acquitta  dignement ,  lui  fit 
obtenir  à  fon  retour  à  Paris  TAbbaye  ^Oudeau-' 
ville  dans  leBoulonois;  en  1706,  il  àyoit  été 
nommé  de  TAcadémie  des  Belles-Lettres  ;  en 
1715*,  il  donip  au  Public  beaucoup  d'Ouvra- 
ges qui  furent  eâimés  ;  ceux  qu'il  a  faits  pour 
le  Théâtre  font,  les  Tragédies  de  Saiily  im- 
primée en  173 1 5  i/ï-8*.'che2  la  veuve  Ribouj 
dédiée  à  S.  A.  R.  }Agx.\tDMC(i Orléans  ;  HéroJe^ 
Tragédie,  imprimée  en  1709,  in- 12,  Paris, 
chfez  Pierre  Ribou  ;  Antiochus ,  ou  les  Machu" 
i/^fj ,  Tragédie ,  imprimée  en  1703, /n-12.,  chez 
la  veuve  Ribou  ;  Marianne  ,  Tragédie,  imprimée 
en  1723*,  zVz-l2,  iJem'y  Ojarphis  ^  oià  Moï/i  ^ 
Tragédie,  imprimée  en  1728 ,  in-12,  à  Paris, 
chez  Pierre  Ribou.  L'Abbé  Nadal  s'étant  retiré 
à  Poitiers ,  y  mourut  en  1741 ,  âgé  de  quatre* 
vingt- deux  ans. 

N  A  N  c  E  L  (  Pierre  de  ).  Les  Pièces  de  Théâ- 
tre de  cet  ancien  Poëte  font,  Dina^  ou  le 
Kavijfement ,  Tragédie  en  cinq  Aâes ,  avec  des 
Chœurs,  fans  diftinâion  de  Scènes;  Jofue\o\x 
k  Sac  de  Jéricho,  de  même^  Debora^  q\x  la 
Délivrance  y  de  même  ;  ces  trois  Pièces  font 
imprimées  dans  le  voluhie  qui  a  pour  titre ,  le 
Théâtre  facré  de  Pierre  Nancel  ^  dédié  au  Roi, 
en  1607,  //2-8^  Paris,  z^i^z  Claude  Moreh 

Nanteuil,  Comédien  de  la  •  Reine >  en 
1664»,  eft  l'Auteur  des  Comédies  à^C Amour 
Senânelk  ,  ou  [e  Cadenat  forcé ,  Comédie  en  trois 
Aâes ,  en  vers  >  dédiée  à  M.  le  Prince  JtO^ 
rfln^^ ,  imprimée  à  La-Haye  5  en  i672,i/i-J2, 
fans  nom  d'Imprimeur }  de  l'Amour  du  Comt^ 
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ie  RoquefeuilU  y  ou  le  Docteur  Extravagant , 
Comédie  en  un  Aâe,  en  vers  de  quatre  pieds , 
dédiée  à  M.  de  Naffau ,  imprimée  à  La-Haye ,  en 
1 672 ,  in^i2y  fans  nom d*Imprimeur  j  de  l* Amante 
invijible ,  Comédie  en  cinq  Afftes ,  en  vers,  dé- 
iiiée  à  S.  A.  S.  Madame  la  DucbefTe  de  Bmnjwick  , 
imprimée  à  Hanover,  en  1670,  i/i-8^  chez 
Jf^ol  Tongy  Setiwen  Oeman*  On  attribue  encore 
à  ce  Comédien  les  Bràuilleries  noSumes\  €4^ 
médie  repréfentée  en  i^6p;  &  le  Campagnard 
dupé  f  Comédie  ,  en  167I5  quoiqu'il  foît  très- 
fur  que  cette  dernière  eft  d'un  Anonyme. 

Naquet  (Pierre),  né  en  1729,  fit  jouer 

fur  les  Théâtres  de  Province,  les  Eaux  de  Pajfy  , 

ou  les  Coquettes  a  la  mode^  Comédie  en  un  Aâe  ,' 

'  en  profe,  jouée  en  Société,  imprimée  en  1761, 

in  8**.  à  Paris  ;  le  Peintre ,  Comédie  en  un  Aéle,' 

en  profe,  imprimée  en   17605  VHeureufe  Mi- 

priJe^OM  les  Eaux  de  PaJJy ,  en  1760  :  pour  ce 

qui  eft  de  celle  de  t Amour  confiant ,   dont  il 

eft  aufïî  rAuteur,ene  n*a  été  ni  jouée  ni  imprimée. 

Navieres  ( Charles )  donna  en  ij84une 

Tragi-Coojiédie  ,   fous  le  titre   de  Philandre  , 

on  ne  connoiflfoit  dans  ce  temps  -  là  cet  Au« 

teur  que  "fous  le  nom  du  Pafteur  Monopolitain. 

NÉEL,  fans  une  Comédie  en  trois  Aâes, 

en  vers,  repréfentée  |p  1678,  fous  le  titre  de 

riUufion  grotefque^  ou  du  feint  Ne'gromancicn  ^ 

ce  Poëte  ne  feroit  pas  connu  5  cette  Pièce  fut 

dédiée  à  Madame  Desglans  ,  &  înjprimée  dans 

la  même  année  ,  in- 12,  Rouen ,  chez  Antoine 

Maury  y  &c. 

.  Nerée  (R.  p.  )  n*eft  connu  que  par  h 
Triomphe  de  la  Ligue  ^  Tragédie  en  cinq  Ââes  5 
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imprimée  à  Leyde,  en  16079  ^^^  12  9  chez 
Thomas  Boffkn^  Les  nofns  des  Aâeurs  font 
déguifés  fous  des  Anagrammes  y  Gefu ,  Jeujoye  ^ 
NumiiuUj  yalardin^  f^irteie ,  défignent  ceux 
de  Guije  ,  Joytt^e ,  du  Maine.  Voyez  Mathieu , 
(  Pierre  ;  )  Beauçhantps  attribue  cette  Pièce  à 
cePoëte,  fous  le  nom  de  la  Guipade  \i  céXe- ci 
eft  fortement  écrite ,  pleine  de  mâles  penfées^ 
cfMpée  quelquefois  par  des  Chœurs. 

Neveu  (  Magdeleînc  )  étoit  de  Poitiers ,  elle 
avoit  fait  d'excellentes  études ,  ainfi  que  fa  fille 
Catheriru  Fredonneau^  plus  connue  fous  le  nom  de 
Desroches»  Elles  étoiqnt  l'une  &  l'autre  favantes, 
fpirituelles,  très  aimables,  &  toujours  fuivies  de 
piufîeurs  adorateurs. Celle-ci ,  quelqu'avantageux 
que  fuffent  les  partis  qui  fe  préfenterent  pour  Té- 
poufer  5  ne  voulut  jamais  fe  marier  ;  fa  mère ,  folli-^ 
citée  de  même  pour  convoler  en  de  fécondes 
noces  ,  perfévéra  dans  la  même  réfolution  ;  ces 
}olies  femmes  furent  depuis  Tadmiration  &  Ilion* 
neur  deleur  iiecle.  /?2i/>4/^i//«r  nous  l'apprend  ,  & 
que  leur  maifon  étoit  le  rendez  vous  de  tous 
les  beaux*efprits  de  la  Capitale.  Elles  moururent 
toutes  les  deux  de  la  pefte  le  même  jour^  en 
15*87.  Dé  Guerfans ,  homme  de  Lettres,  éper- 
dument  amoureux  de  Mademoifelle  Dejroches^^ 
fit  imprimer  les  Pièces  d^pîThéatre  de  Panthee  8c 
de  Tobie ,  Tragédies ,  fous  les  noms  de  la  mère  & 
de  la  fille,  ainfi  qu'une  Bergerie  à  fix  perfonnages,^ 
Catherine  Fredonet  lui  étoit  x:here  au  point  qu'il 
mourut  de  chagrin  eniyS^  i  de  ce  qu*îl  n*avoit  pu 
parvenir  à  l'obtenir  en  mariage. 

Neufvillenaine,  admirateur  de  la  Comédie 
de  Scanarelle ,  ou  k  Cocu  imaginaire  de  Molière  ^ 
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Ayafit  lait  part  à  un  aitii  en  Province  »  du  plalfir  qu# 
cette  Pièce  lui  avoit  fait,  le  pria  inftamment  ci« 
lui  en  envoyer  l'extrait  ;  pour  mieux  s^acquit^ 
ter  de  cette  coznmiilion  5  NeufifilUnaine  ^  après 
en  avoir  fuivi  fix  repréfentations ,  la  retint  par 
cœur ,  récrivit,  &  l'envoya*  Dans  les  copies  qui 
en  coururent ,  s'ctant  apperçu  qu'elles  étoient 
fautives,  il  la  fit  imprimer  fur  la  (ienne,  la  dédia 
à  Molière ,  &  la  lui  envoya  :  elle  eft  fans  date  > 
//2-ia  9  fans  noms  de  Ville  ni  d'Imprimeur. 

Nicole  n*eft  connu  que  par  une  Tragî- 
Comédie  intitulée^  /«  Phantôme,  Comédie  en 
cinq  Ades ,  en  vçrs,  repréfentée  &  imprimée  en 
l^JÔ,  ih^l2 ,  Paris ,  ctiez  Charles  tU  Sercy  ;  elle 
eft  dédiée  à  M*,  de  Bonne tk.  ^ 

NiSMEs  .( Jeaii-Franççîs  de  ) ,  Prédicateur 
Récollet  à  Autun  ,  n'eft  placé  ici ,  que  pouu 
avoir  fait  imprimer  dans  cette  Ville  une  Tra- 
gédie mixtvXéQ  i  la  feinte  Çdcile  ,  en  i66a,  in-8^. 
chez  Blaife  Simon,  qu'il  dédia  à  Madame  de  la 
Baume^  AbbefTe  de  Saint- Aiidocbe.  L'Argument 
'  renferme  en  entier  la  vie  de  Saints  Therejià 
'  N  G  B  L  E  (  Euftache  Jénetiere  le  ) ,  connu  pat 
un  grand  nombre  d'Ouvrages,  né  à  TrG>yes,  eu 
164.5 ,  d'une  famille  diftinguée;dajis  Je  Pays  Mef-* 
fin ,  fut  Procureur  -  Qénéral  du  Parlement  de 
Metz.  Sa  mauvaife  conduite,  lorfqu'il  fut  nommé 
à  cette  place  la  lui  fit  perdre ^  èc  le  mettre  es 
prifon,  où  il  refta  jufqu'à  fa  mort  en  1711;  il 
étoit  (i  pauvre  y  qull  fut  eaterré  par  çbarité« 
Il  compofa  quatre  Piec;e$  de  Théâtre  :  celles 
qu'il  fit  pour  les  François,  foiït,  Talefiris^ 
Keine  des  Amazones ,  Tragédie ,  avec  une  Pré-? 
&6ej  imprimée  à  Paris  ^  fans  d^te,  chez  la  veuve 
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Châtelain  f  à  la  tête  de  laquelle  on  lit  au  fron« 
tifpice  y  avant  le  titre  de  la  Pièce ,  la  Promenade 
^  Gentilly  à  f^incennes^  ou ,  &c.  cette  Pièce  fut 
refufée  par  les  Comédiens ,  à  la  troifieme  leâure; 
la  féconde ,  ayant  pour  titre /e  Fourbe ,  Comédie 
en  trois  Ades ,  en  profe ,  fut  reçue  ;  ils  en  donnè- 
rent la  première  repréfentation  le  14.  Février 
i6p39  mais  le  tapage  fut  fî  grande  qu'elle  ne 
fut  pas  achevée,  &  que  Ton  fut  obligé  de  fubftî- 
tuer  à  fa  place  le  Médecin  malgré  lui. 

No  GUERRES  donna,  en  1660,  fur  le  Théâ- 
tre de  Bordeaux,  une  Tragédie ,  intitulée  la  Mort 
de  Manlius ,  dont  deux  modernes  Ecrivains  ont 
tiré  parti  dans  les  Pièces  de  ce  titre,  qu'ils 
ont  ûonnées  depuis  aux  François.  Elle  fut  im- 
primée en  1660,  in-i2f  à  Bordeaux,  chez 
Jacques  Mongiron  Millange ,  &  dédiée  à  M.  le 
Duc  dEpemon  ;  elle  eft  très-rare. 

NoNANTEs  n'eft  connu  que  par  une  Co- 
médie repréfentée  en  1722,  intitulée,  tApns^ 
dînée  des  Dames  de  la  Juiverie ,  Comédie  en  trois 
Aâes ,  en  profe,  imprimée  à  Nantes ,  en  1722, 
in- 12,  chez  Nicolas  berger. 

NoNDON  n'eft  ici  placé  que  par  une  Tra- 
gédie de  Cyrusy  dont  il  eft  l'Auteur,  repréfentée 
en  164.2. 

NoRRY  (Miles),  Gentilhomme  de  Char- 
tres, Philofophe  Mathématicien,  vîvott  en  1^84; 
il  compofa  dans  fa  jeunefle ,  les  trois  Journées 
jtElie ,  Amnon  &  Tamar^  aînfi  que  beaucc^p 
de  Pièces,  dont  la  tradition  nous  a  à  peine  confer- 
vé  les  titres  ;  toutes  furent  repréfcntées  par  lès 
£nfants  fans  fouci. 

Noue  C  Jean-Baptifte  la  )  ,  ci-devant  Co- 
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fiiédlen  du  Roi ,  né  à  Meaux ,  n'eut  pas  plutôt 
achevé  fes  études ,  qu*il  prit  le  parti  du  Théâtre. 
Il  débuta  d'abord  aux  Italiens ,  par  une  Comédie 
intitulée ,  le  Retour  de  Mars  ^  en  173^,  qui  eut 
beaucoup  de  fuccès  ;  en  1759  ,  il  donna  aux 
François  fa  Tragédie  de  Mahomet  II  y  repré- 
ièritée  le  23  Février ,  &  imprimée  dans  la  même 
année ,  in-S^.  Paris ,  chez  Prault ,  dont  la  réuf- 
fite  lui  mérita  fon  ordre  de  début  &  fa  récep- 
tion à  ce  Théâtre  ;  il  y  fit  jouer  depuis  la  Co-^ 
quette  corrigée^  Comédie  en  cinq  Ades,  en  vers, 
le  23  Février  17^6 ,  qui  fut  imprimée  l'année 
fuîvante ,  in-8*.  chez  Duchefne.  Cette  Pièce  eut 
le  plus  grand  fuccès,  &  eft  reftée  au  Théâtre, 
aînfi  que  fa  Tragédie ,  imprimée  en  17^7 ,  in-8o, 
reprife  dans  la  même  année ,  en  1777  &  en  1775* 
Il  fe  retira  à  la  clôture  de  175*7  >  &  mourut  le 
13  Novembre  i76o,  C'étoît,  malgré  les  défauts 
de  fa  conformation ,  un  Adcur  excellent  :  fes 
mœurs  ont  toujours  été  pures.  On  ne  doit  pas 
omettre  qu'il  donna  à  la  Cour,  en  1746 ,  une 
Comédie  -  Ballet  intitulée ,  Zelifca  ,  qui  y  fut 
fort  accueillie. 

NouGARET  (M.  Pierre  de  B.  )  »  né  à  la 
Rochelle ,  en  1742 ,  a  travaillé  jufqu'ici  pour  les 
Théâtres  de  Province  &  pour  plufieurs  de  la 
Capitale  ;  les  Pièces  qu'il  a  fait  jouer  en  Société, 
relatives  aux  François ,  f9nt  :  la  Bergère  des  Ah- 
fes ,  tirée  des  Contes  Moraux  de  M.  de  Marmon-^ 
tel,  jouée  &  imprimée  à  Lyon ,  en  1763  ;  Saint' 
Jym/>Aor/Vn,  Tragédie  chrétienne  en  trois  Ades, 
jouée  dans  un  Collège  pr^s  de  Befançon ,  dans  la 
même  année  ;  les  Nouveaux  Originaux ,  Comé- 
die en  un  Aâe  ,  ea  vers  ,  idem.  ^  U  Mari  du 
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temps  paffè\U  Vuidangeur  ferifihlejtit?stit  eh  tfôii 
Aâes  ,^en  profe;  la  Grippe  ,  Comédie  en  url 
Aâe,  en  profe  ^  imprimée ,  avec  des  réflexions 
fur  l'état  préfeht  du  Théâtre  .François  ,  &Ci  Cç  . 
jeune  Foëte  a  du  feu  &  du  génie  :  il  y  a  tout 
à  efperer  de  fes  talents. 

NouVBLLON  (  Nicol.  rHcrîtier  } ,  né  cri 
Normandie  ^  M oufquetaiire  ^  depuis  Officier  aux  . 
Cardes,  Hiftoriographaide  France  &  Tréforier^ 
mit  au  Théâtre,  en  1639,  ulie  Tragédie  inti- 
tulée, yimphitrion,  ou  Hercule  fitrieux  ,  iinpri* 
tnée  dans  la  même  année ,  in-^.  à  Paris ,  coe2 
Toujfûùnt  Quineej  Se  U  grand  Clovis^ ,  premier  Roi 
Chrétien ,  Tragi'-Comédie  dédiée  au  Cardinal  di 
Maiarim  II  ny  a  d'imprimée  que  l'épîtte  dédi* 
catoire ,  précédée  du  frontifpice  de  la  Pièce  $ 
le  J-efle  eft  manufcrit.  Ce  Poëte  mourut  l'ail 
1681. 

O  D  Ë 

Ode*  fcÉ  ToûRi^ÉBU  ,  fils  du  céiebf0 
Adrien  de  Tumehe  ^  né  à  Paris  en  lyyô  ^  où  il 
fut  Premier  Préfident  de  la. Cour  des  Moiinoies  ^ 
mort  d'une  fièvre  chaude  en  i  fSi  ,  connu  pouf 
le  Théâtre  pat  la  Comédie  des  Contents^  en  cinq[ 
Aâes  j  en  pirofe  ,  avec  un  Prologue ,  imprimée 
en  I)'84 ,  i/z-So^  Paris  ,  chez  Félix  le  M^gnUr. 

O  D I  £  R  K  £  n'eft  connu  que  pair  la  Çomédi^ 
.du  Marié  égaré  ^  qui  fût  repréfentée  en  1739^ 
louée  avec  la  Méprife  &  la  Suiyatuti  II  garda 
r^nonyme  ^  &  fit  bien. 

O  L  s  s  o  N  donna ,  en  1^20  ^  le  Myjlete  de 
V  Edification  y  ii  Dédihace  de  Notre-Dame  du  Puy^ 

à  trente-cin^  Perfonn^ges, 

OL£rN  lîl 
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Ot£KzS  DU  Mon  TSACaâ^  Anagramme 

Voyez  Montreux. 

:^  Oley  (k  Loriatsde  5  Jogénieut.du  Roi  ^ 
n*eft  Qonnu  que  par  \3Ktt  Tragédie  iotHuléj^. ,  k 
HôTos  irks'Chrétitn  ^  Tragi-Comédie  ^  dédiée  à 
S.  A,  S.  M.  le  Prince  de  Turenne^^2LT  ^nSonnet , 
qu'il  mit'  au  Théâtre  en  i66^^  impriniée.  eo 
l66j  ,  in"  12  9  Paris,. chez  Pierre  Biê^aité 

Oaiet  (Didier)  donna,  en  ijSi ,  une 
Tragédie  intitulée  »  Su^^nne ,  imprimée  dans  h 


même  année  ;  in-^ 


O»  VIL  LE  (le  Valoir  d' >  ,  Auteur  de 
pluHeurs  ouvrages,  mais  qui n'eft  icîjpjiacé^que 
pour  la  Comédie  des  Souhaits  pour  le  Roi  ^^^ jouée 
en  174.1 ,  à  laquelle  le  Comédien  du  Bois ,  mort 
depuis  ,  a  eu  part. 

Ortique  C Pierre  d'  )  ,  iSeur  ^  l^damor 
rîere ,  d'une  très  *  boniu;  famille .  de  Provence  y 
né  à  Apt ,  écrivoît  fort  agréabieiaenÉ  à  on  a 
de.  lui  plu/ieurs  Romans  qui  eurent  de  la  répu« 
tation  dans  leur  temps.  Il  àtheva  celui  de  Phard^ 
mond  de  la  Calprenedey  comme  il  a  été  dît  à  Tartide 
de  cet  Auteur  ;  il  fut  quelque  temps- enfermée  au 
Oiâtelet  pour  dettes  iKiehUet  eut  la  baffeife 
de  le  lui  reprocher*  Ortique  n  a  compofé  qu'une 
Comédie  mtitulée ,  k  ion  Mari ,  qa  il  mit  au 
Théâtre  en  1678.  Voyw  le  Mircure  de  cette 
année  5  page  84  ,  tome  5. 

OuviLLiC  Antoine  le  Métel,  fieur  d*), 
Ingénieur-Géograplie  «,.  étott  frère  de  TAbbé  as 
Boijhberi ,  dont  u  a  été  parlé  en  fon  lieu  ;  il  efl 
connu  par  fon  goût  &par  fes  Pièces  de  Théâtre  ^ 
.  il  eft  Auteur  d'un  recueU  de  Contes  qui  furent 
-fort  accueillis  dans  leur. temps,  &  qui  je  font 
Tome  IL  R 


ïjf  ^O  U  Y 

«ficore  Bu)ourd*hui,  Les  Pièces  de  Théâtre  iloiie 
il  eft  l'Auteur  font  :  Us  Trahijons  iArhifan  \ 
STra^  -  Comédie  ,  repféfeméé  à.  TH^tel  de 
Bourgogae^ea  \6yj\UD^unêiw^fihl9fj&mé^\e^ 
€n  t6±iiUsfiu0es  Vérités  ^  Comédie ^  en  l6\2,\ 
VAhfint  de  ehej/oi^  en  l6^^  ;  Aimer /ans /avoir 
ijui,  ilsns  la  mêine  année  ;  U  Dame  fuivante  ^  en 
x6^y  ;  Us  Morts  vivants ,  Traf  i  -  Comédie ,  en 
1645*;  JoieUt  Aftrologue  ^  en  16^  \  la  Coèffeuji 
^  la  mod$^  en  1646.;  -&  Us  S4>upfons fur  Us  Appa* 
stnccs.  Comédie  héroïque,  en  16 fo. 

Ou  Y  K  (  Jacques  )  ,  né  a  Louviers  en  Nor- 
mandie ,  n'eft  connu  que  par^  la  Tragédie  de 
Tobie  f  en  cinq  Aâes ,  en  vers ,  tirée  de  la  Saime' 
9ièie,  repréfentée  en  15*979  dédiée  à  Madame  du 
RouUst^  impriméeà  Rouen ,  en  1 606^  in-i  2,  chez 
Raphaël duPetit'VaL  Le  Privilège  du  4  Oâobre 
ISS7*  Le.  fuj€t  d^  cette  Pièce  eft  ÏHiJloin  des 
deux  Toiié. 

PAG 

^ACAEOirx  (le  Chevalier  de  )  ,  Au.teur 
3e  plufieurs  ouvrages  ;  mais  il  n'a  compofé  pour 
le  Théâtre  François  que  la  Tragédie  de  Baja^n, 
^nnée  en  17^9  ;  eliîs  fut  retirée  après  la  cin^ 
^uieme  reprétentatioo* 

P  A  Q  E  A  u  de  Vendâme  i  cet  ancien  Poëte 
eft  Auteur  de  JBirathie^  Tragédie  en  cinq  Aâes» 
envers^  avec  des  Choeurs»  ic  de  Moninu  Tragédie 
en  cinq  Aéèes»  en  vers  avec  des  Chœurs  :  ces  deux 
Pièces  font  imprimées  dans^  les  Œuvres  poétiaues 
de  Margarit  Pageau  »  publiées  i  Paria  »  en  léûo^ 
in-iz^  cheac  Jean  Hânfard.  D  eft  furprenent  que 


P  A  E  âjp 

<;6t  deux  Pièces  foient  du  même  Auteur  ;  la 
première  eft  .paflàble  pour  le  fiecle  ;  la  féconde 
eft  déteftable. 

Pages  (MOn'eftconnuque  par  une  Tra- 
gédie jouéeenSociété  en  i  yjpjintitulée,  Phalaris^ 

Pa  l  à  Pr  4  t  (Jean) ,  Sieur  de  Bigot ,  né  ea 
lôyo,  à  Touloufe,  étgit  d*une  famille  diftinguée  : 
il  fut  dans  fa  jeuneâè  Secrétaire  du  Duc  de  f^en- 
i/o/»^j Grand-Prieur  de  France,  &  dans  un  Sge 
avancé  Doyen  des  Capitouls  de  cette  Ville.  Il 
Vunit  par  les  liens  de  Tamîtié  la  plus  tendre  à 
TAbbé  Brueys,  avec  lequel  il  compofa  la  plus; 
;grande  partie  des  Pièces  qu'il  donna  au  Théâtre; 
il  étoit  a  une  liaifon  &  d'une  gaieté  douce  qui  lui 
attiroient  Teftime  de  tous  ceux  dont  il  étoit 
connu.  L'intimité  qui  régnoit  entre  lui  &  l'amî 
dont  il  vient  d'être  parlé ,  avoit  jeté  un  louche 
fur  les  Pièces  de  ces  deux  Auteurs  qu'il  n'auroit 
.pas  été  "facile  d'éclaircîr  fans  l'édition  de  IJJ^^ 
par  Briajfon ,  dans  laquelle  chacune  des  Pièces 
quelle  renferme,  appartient  réellement  à  rAuteuc 
<léCgné  ;  l'Editeur  ne  l'aj^ant  infcrit  qu'en  vçrttt 
de  déclaration  (Ignée  de  la  main  de  celui 
qui  la  compofa  ;  en  cohf^quence  -Pi^Uprat  eft 
!e  feul  Auteur  de  celles-ci-:  le  Secret  re'vete'\ 

•  •  •  9 

<^omédîe  en  un  Aôe  ,  en  profe,'  en  16^0  ;  Us 
Siffinsy  Prologue -du  Grondeur ,  en  un  Aéie,  en 
vers  9  <  en  165^1  ;  la  Prude  du  temps  ^  Çoinédie  en 
cinq  Aôés ,  en  vers ,  en  1678  5  le  JBSlêt^  extrà^ 
yagant^en  utvAâe,  en  profe  ,  êri  répô;  Itf 
Concert  ridicule ,  en  i<S8p.  On  lui  attribue  en- 
<;pre  ces  Pièces ,  qui  n'ont  point  été,  en  partie, 
tepréfe^tées  ni  imprimées  :  les  Feules  heureux^ 
des  yiuvés  du  Lanjqùenit'^  &  les  J^^is  ^  toutes  ^ 
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Comédies.  On  ne  parle  point  ici  de^  Pièces  qu'il 
a  mifes  au  Théâtre  Italien. 

Palissot  de  Mo ntenoy.C M.Charles), 
né  à  Nancy  le  5  Janvier  1730 ,  fils  d'un  Avocat 
,de  cette  Ville  9  de  fort  bonne  maifon:  après 
avoir  fait  fes  études  à  Font^à-Mouifon .  il  vint 
à  Paris,  où  il  y  étudia  fon  Droit,  &*,  pardé- 
laflèment ,  s'occupa  de  la  leâure  des  meilleurs 
Poëtes  Latins  &  François.  Depuis ,  ayant  pris 
du  gQÛt  pour  le  Théâtre ,  il  compofa  une  Tra- 
.gédie  intitulée,  PWtfon.  }\.  de  Léri  nous  ap- 
prend qu'elle  (îit  préfentée  aux  Comédiens  ,  qui 
lui  accordèrent,  en  cette  coniîdération^  fon  en-* 
trée ,  fans  dire  fi  elle  fut  reçue  ou  non  :  ce  qu'il 
y  a  de  pofitif  ^  c'eft  que  cette  ledure  n'eft  point 
confignée  dans  les  regiilres ,  te  que  cette  Tra- 
.  gédie  n'a  pas  été  jouée  ;  ce  qui  n'eft  pas  auffi 
douteux  y  c'eft  que  cet  Auteur  a  fait  de  très-* 
jolis  Ouvrages  &  les  Pièces  fuivantes  :  Zarès , 
/Tragédie  repréfentée  le  3  Juin  it/i  ,  impri* 
mée  dans  la  même  année,  in- 12 ,  a  Paris , chez 
SébaJlienJorry\  Us  Tuteurs^  Comédie  en  deux 
Aâes,  en  vers,  donnée  le  ^  Août  17x4,  im- 
primée en  l^SSy  i/z*ia ,  Pans ,  chsrZ  Duchfne  \ 
le  Cercle ,  Comédie  critique  en  un  Aâe  ,  en 
profe ,  jouée  à  Nancy  ,  en  17^5* ,  imprimée  l'an<- 
ncQ  ûxivaute  y  les  PhîlQjiphes  y  Comédie  en  trois 
Aâes ,  en  vers ,  jouée  aux  François  1  avec  fuc- 
cès^  1^  2  Mai  17.60  ^  qui  donna  lieu  à  des  ap- 
*plications  &  à  bien  des  critiques ,  imprimée 
dans  la  même  année,  ix-i^i  U  Rival  par  itffimr 
blance ,  ou  les  Miprifes ,  Comédie  en  cinq  Aâes , 
en  vers  de  dix  fyllabes ,  repréfentée  le  7  Juin 
J762  ,  ifldÇrimée  in  ^l^  ^  Paris  ^  che;^  Di^^ 
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chfne.  Il  a  fait  auffi  t Homme  dan  foreuse  ^  arrêtée  au' 
moment  d'être  jouée  ;  &  les  Courtifannes ,  refufée 
parles  Comédiens.  Quoique  cet  Auteur  m^ait  mal-^ 
traité  dans  une  defes  Pièces  ^  )e  finirai  l'article  pap 
une  vérité ,  c'eft  que  s'il  s'étoit  livré  entièrement 
au  Théâtre  ,  il  feroit  un  des  bons  Dramatiques 
du  fiecle.  Ses  Pièces  de  Société  &  fes  Poéfîes- 
font  très^jolies  &  en  font  les  garants. 

Pannart  (  Charles-^François  ) ,  né  à  No- 
gent-le-^Roi  :  ce  Poëte  agréable ,  ingénieux 
quia  tant  travaillé  pour  tous  les  Théâtres  de 
Paris ,  n'a  compdfé  qu'une  feule  Comédie  pour 
le  François,  intitulée,  le  Retour  de  Milan  ^  pré- 
fentée  aux  Comédiens  &  reçue  en  1748  ;  mais^ 
un  ordre  fupérieur  en  ayant  défendu  la  repré- 
ientation  9  l'Auteur  la  retira ,  &  l'on  ignore  ce 
que  le  manufcrit  eft  devenu.  Il  mourut  en  ij6^. 
Papillon  ( Marc)  ,  Seigneur  de  l'AC- 
phrife,  beaucoup  plus  connu  fous  ce  dénier 
nom  que  par  le  premier  ;  tout  ce  qu'on  fait 
de  lui  9  relativement  au  Théâtre  François,  c*eft 
qu'il  eft  l'Auteur  d'une  Pièce  intitulée,  Nou^ 
veUe  tragi-comique f  en  cinq  Aéèes,  en  vers, 
iàns  diftinâion  de  Scènes,  dédiée  à  Céfar^  Duc 
de  Bourbon  ,  imprimée  à  Paris ,  dans  un  volu* 
me  qui  a  pour  titre  ,  les  Premières  (Ewres.  Poe^. 
iiques^ du  Capitaine  JtA/phrifi  ^  en  lyyp»  //1-12, 
caez  Jean  Gojfèlin.  On  a  de  ce  Poëte  unSonnet^ 
dans  lequel  il  fe  plaint  de  toutes  les  traverfes 
qu'il  a  efluyées  dans  fa  vie ,  au  nombre  defquelles 
il  colbpte  trois  années  de  rigueurs  de  la  part 
d'une  DeUe  inhumaine  qui  ne  voulut  jamais 
répondre  à  (on  amour.  Il  mourut  ea  x^çç.  . 
.f  ÂikJ^sof^s  9  né  à  Sifteron;  les  Tragédies 

-  K  iij 
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dont  il  eft  VAuteur ,  font  au  nombre  de  cinq  ,- 
ic  chacune  fous  le  titre  des  Ge/Ies  de  Jgamte  , 
Reine  de  Naplei(.  L'on  doit  préfumer;  par  cet 
cxpofé ,  que  ces  Pièces  renferment  toute  i%if- 
toire  de  cette  FrinceiTe,  que  Parafôls  a  miie  en 
aâion  à  mefure  qu'elle  lui  en  a  fourni  les  fujets» 
Il  mourut  en  i ^83. 

Pakfaict  (François)  Taîné,  né  à  Paris 
le  10  Mai  16685  mort  danis  cette  ville  le  25* 
Oâobre  Î7jy  5  &  Claude  fon  frère,  vivant  en 
I1780,  Auteurs  conjointement  de  plufîeurs  Ou- 
vrages fur  les  Théâtres ,  &  connu  plus  parti- 
culièrement par  une  Hijloire  du  Théâtre  Fran- 
çois en  quinze  volumes  ;  l'opinion  a  toujours 
été  que  M.  fon  frère  ^  qui  vit  encore ,  avoit 
eu  part  à  la  Comédie  du  Dénouement  imprévu  ^ 
de  Marivaux  9  repréfentée  en  1724»  &  à  celle 
de  la  Faijjfe  Suivante  ,  du  même  Auteur  >  )ouée 
aux  Italiens  dans  la  même  année.  Voyez  les 
Tablettes  Dramatiques  y  Supplément  de  l'année 

II7J3&  17  4,  page  ly.  r     .  .        .  n 

Paris  (  François  ) ,  de  Bar4ur- Aube  ^  n  eit 
connu  que  par  une  Tragédie  de  Cyrus^  dont 
j'ai  vu  le  manufcrit  dans  le  Cabinet  de  feu  M.  de 
Bombarde  ;  aucu|i£  c  rivain.du  Théâtre  François 
n'en  a  parlé. 

Parmentier  n'eft connu  pour  le  Théâ- 
tre François ,  que  par  ime  feule  Comédie  inti- 
tulée >  le  Bal  de  PÀJfyy  repréfentée,  fans  aucun 
fuccès^  en  1741  :  bien  des  gens  prétendoient  qu'il 
avoit  eu  part  à  pIuHeurs  Pièces  que  M*  F4hri  a 
données  au  Théâtre  Italien  ;  mais  il  eft  reconnu 
qu'il  n'a  travaillé,  en  fociété  avec  ce  laborieux 
Écrivain  9  qu'aux  deux  Opéra-Comiques  dei 
Epoux  &  de  la  Faujfe  Dutffie^ 


/ 
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Farthbnay  (Catherîtie  de),  €!le  ft 
héritière  de  P4rthênMy^r Archevêque  ^  Seigneuc 
de  Soubife ,  &  à^Amoinetu  Bouchard  d'Aube^ 
terre  ^  née  en  IJJ2;  d'abord  mariée  en  lydS^ 
au  Baron  de  PontkuelUvé^  tué  le  }our  du  xnaf- 
facre  de  la  Saint-Barthelemy  ^  &  depuis ,  ea 
IS1S9  ^^^c  René  11^  Vicomte  de  RohoH,  dont 
eUe  eut  le  Ëtineux  Duc  de  Rtfhan^  le  Duc  i& 
Soubife  &  trois  filles.  Après  la  prife  de  la  Ro-« 
chelle  9  en  1 628  \  elle  fut  enfermée  au  Chiteau  de 
Niort  i  quoiqu'elle  fût  âgée  alors  de  foixante-» 

3uator2e  ans  ;  cette  PrincefTe  avoit  infiniment 
'efprit  :  elle  étoit  vexfée  dans  la  ciMinoiûSmcd 
des  Belles-Lettres ,  &  entendoit  bien  Tart  du 
Théâtre  ;  elle  fit  jouer  à  la  Rochelle  »  en  i  jT4* 
une  Tragédie  de  fa  compofîtion»  intitulée,  Ho^ 
lopheme,  qui  eut  le  plui  gfand  fuccès  ;  elle 
donna  depuis  plufieurs  autres  Pièces  dans  les 
deux  genres ,  dont  les  titres  ne  font  pas  Tenus 
îufqu'à  nous,  fa  modeftie  n'ajrant  pEis  permis 

Îu'elles  fuffent  imprimées.  Elle  'mourut  ^  au 
arc  en  .Pokou ,  m  2  63 1 ,  4$^  de  fQtxaiife-dtt^ 
fept  ans. 

P  A  s  c  ai:  (  Madem<Mfelle  Françolfr>^^ée 
â  Lyon»  mit  au  Théâtre,  de  cc^te  ville ^  en 
i6jj^>  une  Tragédie  intitulée ^JfniéÊmim  î  &  en 
1664^  une  Gom^die»  fous  W  titre  d'une  Tra^ 
gi- Comédie  intitulée  ,  Agatonphîle  »  Martyre , 
imprimée  daïis  li  même  année,  i Lyon,  in-^S^i 
€iïtz  CUment  Peiie^i  Endimion^  Tragi*Comédie-^ 
ena6j;7,  iVS^.L^Q,  chezrle  même  Libraire; 
Séjofiris^  Tragi-Comédie^  en  1661,  in^  12^ 
Lyoa,  cïin  Anioine^uffw^  U  f^ieillard amQ» 

reuXf  çtatlmri»!^  feiou^  Pieç^  comique^  equ* 

Rit 
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Aâe  9  en. vers,  en  166^9  in-ii^  Lyon  ,  chez  le 
même  ÏAhrdtreiVyimoureuxextrhvaganty  Corné-, 
die  en  un  Aâe,  envers,  «n  165*7,  ^^-8\  Lyon, 
chez  Simon  Mahetet. 

P  A  s  QU I E  R  Obtienne  )  n*eft  connu  que  par 
pne  Pàftorale  int'utulée, /«  l^îeillard  amoureux^  t\\t 
eft  imprimée  dans  ks  Jtux  poétiques  ^l  Etienne 
Fafquier^  en  i6xo  ,  /a•8^  Paris,  chez /m» 
PetiipaSé 

.  Passerat  eft  connu  par  une  Tragédie  in- 
titulée Sabinus ,  imprimée  a  Bruxelles,  ea  169/  ; 
par  les  Comédies  de  theureux  Accident^  ou 
la  Mai/on  de  Campagne^  en  trois  Aâes,  en 
vers,  imprimée  à  Bruxelles  en  16^^  \  &  par  le 
pint  CampAgnard  ^  Comédie  en  un  Aâe,  en 
vers,  imprimée  dans  la  même  Ville  &  dans  la 
même  année; il  eft  encore  i'Auteuf  de  la  Faflorale 
i'Amariliis ,  entremêlée  de  Chants  ic  de  Danfes. 

Pasteur  Calianthe  (le),  ou  F.  Q. 
/>.  S.  n*eft  connu  que  par  une  Tragi-Comédie 
intitulée ,  les  Infidèles  /Vd!r&/,  Fable bocagere  en 
cinq  Aâes ,  en  vers ,  iiAprimée  à  Paris  en  \6o^ , 
//Z-12 ,  chez  Thomas  de  la  iii/e//^,  dédiée  au  Com* 
te  de  Çarjunan  :  cette  Pièce  eft  charge  del>eau- 
coup  d'incidents ,  &  n^eneft  pas  moins  ennuyeufe. 

Pa$tkur  MokO'TO£.itaik  (le)  ;  ou 
Phiiaadrej  mit  au  Théâtre  ,  en  1^34  <»  une 
Comédie  intitul^ée ,  les  NAces  d'AntiUfine  ;  e'eft 
une  trgduâion  de  Tltaiien  :  elle  lui:  impiiniée 
^ans'  \z  inême  année; 

i  -Pat4j  (Mo 5  fié  à^ Paris  ,  A^uteur  en  fo- 
ciété  avec  M.  Foruïance  ,  d^unè  Comédie 
intitulée  ,  les  Adieux  du  Goût  ^  repréfentée  en 
S9  r4  V  4i  >  donnai  '  à&ox*  ms>  •  zùêHv  h  ^  traduc-* 


PAU  »(St 

tlon  de  plufieurs  petites  Pièces  du  Théâtre  An-^ 
glois.  Il  mourut  en  175*8. 

P  A  u  L  (  Guy  de  Saint-  ),  Redeur  de  l^Unî^i 
verfité  4e  Paris ,  donna  au  Collège  du  Pleffis  ^ 
en  17x4,  fa  Tragédie  de  Neton^  &  une  Faf- 
tourelle  de  Ton  invention. 

Paumerelle  (M.  TAbbé)  eftconnu  fzt 
une  Pièce  intitulée  l^Afylt  de  V Amour ^  donnée 
à  Toccaiion  du  Mariage  de  Mgr.  k  Dauphin^ 
aujourdliui  Z<ai//\f  Xl^l^  à  la  bienfaiûince  duquel 
je  dois  la  confervation  de  mes  jours  &  flM§ 
bonheur  :  que  le  Ciel  conferve  à  cet  augufjjHt 
digne  Monarque ,  la  vie  la  plus  longue  â?% 
comble  des  félicités  ! 

PÉCHANTK]â,  néàTouloufeen  i53p9  fils 
d'un  Chirurgien  de  cette  ville  ;  il  fit  d'excellen* 
tes  études,  il  entendoit  parfaitement  les  Au- 
teurs latins  9  &  les  expliquoit  avec  la  plus  grande 
facilité;  il  n'étoit  point  àfonaife,  ce  qui  Tenir- 
pêchoit  de  vivre  dans  un  monde  diftingué.  On 
ne  rapporte  point  ici  Taventure  qui  lui  arriva 
dans  un  cabaret  ^  à  Toccaiion  de  fa  Tragédie 
de  tféreny  parce  qu'elle  n'eft  ignofée  de  per-* 
fonne  ;  il  remporta  trois  fois  les  Prix  àss  Jeux 
Floraux  -,  ca  qui  Tengagea  à  travailler  pout  le 
Théâtre  dès  qu'il  fut  à  Paris  $  quelque  peu  a 
fon  aife  qu^il  fût ,  il  alla  pendant  quelque  temps 
aux  François  pour  en  prendre  le  ton;  dès  quii 
crut  le  connoître ,  il  compofa  une  Tragédie  ^ 
&  ne  voulant  point  bafardêr  un  refus ,  il  la  lut 
à  Baron ,  dont  il  avoit  fait  la  connoiflànce  ;  lé 
Comédien  ayant  fes  raifons  pour  la  dénigrer  , 
l'affura  qu'elle  tomberoit ,  s*il  avoît  l'impru^ 
dence  de  la  faire  jouer,  &  jugeant^  à  la  trtéefld 
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&  ï  lliabît  de  l'Auteur ,  qu'il  pourroit  Pacbe* 
ter  à  bon  marché ,  &  lui  en  omit  deux  cents 
ir^flcs,  en  ajoutant  qu'il  feroit  en  forte ,  par  des 
çorreâions^  de  retirer  cette  femme  ;  Pechantr/, 
^éfimple  9  donna  dans  le  piège  »  &  vendit  Gaa 
pour  le  prix  ofTert  )  quelques  jours  après  ilren-* 
çpntra  Champmèle'  ^  auquel  il  fit  part  de  fon  mar- 
ché avec  Baron  :  celui-ci  voulut  voir  la  Tra- 
gédie ;  après  Ta  Voir  lue  y  il  lui  dit  que  Baron 
^'étoit  moqué  de  lui,  que  f^  Tragédie  étoit 

I^e ,  qu^il  reportât  fur  le  champ  les  vingt  pif- . 
k  ^  retirât  fâ  Pièce ,  &  qu'il  (e  chargeoit  du 
e  ;  jugeant  9  à  l'embarras  de  Péchantré,  qu'il 
avoit  mangé  fon  argent,  ce  qui  n'étoit  que  trop 
fV^i ,  il  lui  compta  la  fomme  :  l'Auteur  ayant 
retiré  fa  Tragédie ,  la  lut:  elle  fut  reçue,  jouée 
le  29  Janvier  1687,  avec  le  plus  grand  fuccès^ 
^  lui  valut  beaucoup  d'argent*  Les  autres  Pièces 
àfi  Péchantré  font  :  Juguriha,  Roi  de  NumidU^ 
7^ agédie ,  repréfentée  en  i6p3,  non  imprimée; 
la  Mon  de  Néron ^  Tragédie,  jouée  le  ai  Fé- 
vrier 1703  ;  il  mit  auffi  au  Théâtre  du  Ck>llege 
d'Harcourt ,  la  Tragédie  de  Jofeph  vendu  par  fts 
Frères ,  &  celle  du  Sacrifice  d" Abraham  ,  qui  eu- 
rent autant  de  fuccès  que  fes  autres^  Pièces.  Il 
mpurut  en. 1708.      . 

i'Pedault  n'eft  connu  que  par  une  Tra- 
gédie intitulée ,  la  Décplation  de  Saint  Jean^Bap^ 
tijle ,  encore  ignore-t-on  la  date  de  fa  tepréfen- 
tation.  Voyez  Beauchamps^  dans  fa  Table  alpha- 
bétique des  Pièces  de  Tnéatre,  de  fes  Recherches^ 
^  Phlegkin  C  Simon -Jofeph),  Abbé,  né 
en  1663 ,  à  MarfeiUe ,  d'un  Confeiller  au  Siège  de 
cette  ville  i  fon  premiec  état  l^t  d'être  Moine 
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dans  l'Ordre  des  Servîtes ,  à  Moutierii)  au  bout 
de  quelques  moU  «  U  Te  lafTa  de  la  vie  qu'il  meuoit, 
pai&  fur  un  vaiflèau  qui  alloit  mettre  à  la  voife^ 
en  qualité  d'Aumônier  ;  &  à  fon  retour,  en  I700>. 
il  s'établit. i. Paris,  où  U  s'attacha  à  la  Poéfîe, 
dans  la  vue  d*en  tirer  parti ,  fe  trouvant  alors  fans 
aucune  autre  reifource  ;  fon  premier  Ouvrage 
fut  une  Lettre  au  Roi ,  fur  le  glorieux  fuccès 
de  fesahnesen  1704  :  elle  remporta  le  Prix  de 
l'Académie  Françoile  ;  en  le  recevant ,  il  apprit 
qu'il  Tavoit  emporté  fur  un  concurrent  dont  le 
mérite  avoit  balancé  les  fuffrages  ;  il  demanda 
i  voir  ce  morceau  de  Poéfîe  9  &  reconnut  avec 
fatifaâion  que  c'étoit  une  Ode  dont  il   étoit 
l'Auteur.    Madame   4e   Mainttnon  ayant    été 
in(b:âite  de  cette  fîngularité ,  voulut  voir  celui 
qui  en  étoit  l'objet  ;   l'Abbé  FéUffrin  profita 
d^une  occafion  auffi  heureufe  pour  fe  mettre  à 
l'abri  des  pourfuites  de  l'Orare  des  Servîtes,. 

2ui  exigeoit  qu'il  rentrât;  dans  fon  Couvent  :  elle 
il  obtint  une  difpenfe  du  Pape ,  qui  lui  permit  de 
pafler  dans  celui  de  Cluny ,  ce  qui  lui  procura 
fa  liberté  de  réfider  à  Paris ,  où  tout  le  monde 
^ait  combien  d'Ouvrages  fontfortis  de  faplume« 
Les  Pièces  de  Théâtre  dont  il  eft  l'Auteur ,  font  : 
Polydore^  repréfentée  avec  fuccès,  fe  6  No- 
vembre 170/ ,  imprimée  en  1706,  inri2 ,  % 
Paris  j  chez  Pierre  Leblanc ,  Brunet^  ic  le  Bre-' 
ton;  la  Mon  JtUliffe ^  en  1706,  qui  eut  treize 
ïepréfentations  y  imprimée  en  1707,  i»  I2 , 
Paris  5  cliez  Pierre  Ribou;  le  Nouveau^Monde  ^ 
Comédie  en  trois  A^es ,  en  vers ,  imprimée  en 
lyafi ,  in^Xa  ;  U  Divorce  de  f  Amour  &dela  Rai^ 
j/on  ,  J^iie  du  Noinfeau-JMonde ,  Comédie  çn  trois 
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Ââes,  011  vers,  imprimée  en  1724,  //z-12, 
Paris ,  chez  hi  veuve  Ribôu  ;  U  Paftor  Fido , 
Faftorale  héroïque,  en  trois  Aâes,  en  vers  Kbres, 
imprimée. en  1726,  i72-8^  chez  Noël  Piffot\ 
Pélopce ,  Tragédie ,  en  175  3 ,  wi  8*.  chez  Fran-^ 
fois  Lebrun  ;  Bajaiet  ^  Tragédie  ^  imprimée  en 
17  3P ,  in-8®.  Paris ,  chez  Prault;  CatiUna ,  Tra- 
gédie ,  en  174a  9  in'%^.  chez  le  même  Libraire; 
t Ecole  de  l^ Hymen  ^  Comédie  en  trois  Aâres^^ 
en  vers  ^  en  profe^  "en  1737,  i/i-4°.  manuf- 
crite  :  Ton  aiTure  qu*il  n^it  au  Théâtre ,  avant  les 
Tragédies  dont  il  vient  d*€tre  rendu  ecwnpte, 
£x  Comédies  :  la  premiepe,  /^  Père  imèrejfé ^ fans 
fuccès,  en  1720  5  reprife  en  1732  ,  fous  le  titre 
de  Lafauffe  Inconjlance^  auffi  fans  réuflite  ;  le^ 
f^ouveau^  Monde  ^  en  1722,  où  il  garda  l*ano-* 
nyme ,  malgré  fon  fuccès  ;  le  Divorce  de  t Amour 
&  de  la  Raifony  en  1723,  dont  la  réiiffite  fut 
médiocre  ;  6ilePafiorFido ,  Paftorale,en  1725, 
gui  n*6n  eut  guère  auffi;  V Ecole  de  PHymen^ 
ou  C Amante  de  fon  Mari^  donnée  fous  le  nom 
deMoreau,  en  17  ^7  9  dent  la  repréfentation  fut 
tumultueufe,  &  qui  fut  retirée  après  la  quatrième* 
On  ne  parle  point  ici  de  toutes  les  autres  Pièces , 
ni  de  fes  produâions  nombreufes  dans  tous  les 
genres  : /vb^7x ,  Harangue/ y  Pan/gyriaues^  Ser^ 
mons  ^  Bouquets  y  Madrigaux  y  Ckanjon^^  -Ron-î 
deaux,  Epithalàmes  ^  Sonnets ^  Ballades^  Canti" 
ques  &  Pfeawnesx  II  fut  un  Poëte  unîverfel  :  qïi*on 
allât  chez  lui,  dans  le  befoîn,  on  étoît'fâr  d'y 
trouver  des  vers  tout  fabriqués  fur  Quelque 
fujet  ou'on  put-  defirer$  il  joignît  à  cette" fa- 
cilité pour  le  travail ,  autant  de  bonté  aufc  dé 
fîmplicité  de  moeurs  :  ce  qui  étoit  en  lui  oô.  plus- 
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refpeâable»  c*€ft  qu'il  partagèoît  avec  fon  frerc, 

quiluifervohfouvent  de  préte-nom,  à  caufe  de 

fon  état  de  Prêtre ,  &avec  fa  famille  dans  le  be- 

foin ,  tout  ce  qu'il  gagnoit.  Avec  une  û  belle  ame^ 

iivinéritoit  plus,  de  fortune  &  de  confidération 

de  la  part  du  PubHc  qui  l'a  traité  avec  trop 

xle.  fé vérité.  Il  mo^rujtàParis,.k  j  Septembre 

1745* ,  âgé  de  quâtfCT vingt-deux  ans.  Pour  un 

abrégé,  cet  article  eft  bien  long,  mais  en  vé^ 

rite  ce  Foëte  excellent  étoit;  trop  refpeétable 

%pour  que  »  lorfque  roccâfîon  s'en  ofifre,  on  ne 

rappelle  pas  fa  li^émoire ,  rien  n'étant  plus  iQ|ufte 

que  l'oubli  dan$  lequel  il  eft  tooibé;  tandis 

^u'on  vante  JQumellement  des  Modernes  dont; 

les  produâions .  &  le  mérite  font  fort  au^deflbus 

-  des  talents  de  rAbbéP^fe^/Vi. 

Pelle.tiejr  (M.)  n'eft  connu  pour  le 
Dramatique  françols ,  que  par  une  Tjftgédie  in^ 
titulée ,  £alrhaiar,  oon  repréfeiitée  ,  imprimée 
en  1772;  il  reft.pac  des  Pièces  pour,  le  Théâ- 
tre Italien.5  &  par  de  jolis  Ouvrages^ 

p£RC|i£Cdu),  Avocat  ,  eft  l'Auteur  des 
htnptf^fk  la  vieille  Tour  de  Rouen  ^  Comédie, 
imprimée  en  1640,  i/i-12,  Paris  ^  chez  Car- 
din Se/ôgne  ;  de  fyimiajffkieur  d^yifrique  ,  Co- 
âiédie;  de  Rofemoruk ,  ou  le  Parricideyntni ,  Tra- 
gédie ,  imprimée  à  Rouen  y  en  164a  ,  in-S^.  chez 
Louis  Ourfeh  B  eft  peu  de  Cabinets  où  1  on  puîilè 
trouverçes  Pièces,  tant  elles  font  dk vernies  rares. 

Perreau  (M.  > publia  en  1771  un  Drame 
fn  cinq  Ade$,  fous  le  titre  de.  Clarice^  <jm 
mérite .  d'être  lu. 

.     Perrik  (François),  né  à  Autun,  Cha- 
aoine  de  cette  Ville  ,  fait  au  Théâtre  en  i;'8p^ 
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,  une  Comëdie  intitulée  SUtunt,  împnméé  dans 

la  même  année ,  à  Paris  ^  in-12  »  chez  Guilhumtt 

Chaudière,  la  même  à  Rouen  ^  et>  l6o6,in^i2, 

^    ^>         .chez  Raphaël  du  PetinP^ali  les  Ecoliers ,  Co- 

/^    ^^       ,médie  en  cinq  Aâes;^  en  vtn  de  qvatre  pieds, 

"  ^j^  ^,  ^imprimée  en  1/86,  i«-i2 , Paris,  chefe  Guillaume 

\  Chaudière  :  on  attribue  auffi  à  cet  ancien  Poète 

.'une  Tragédie  de  Jepht^  ^  en  iy8p« 

-   P  E  R  B  o  N  C  lx>uîs  le  Hayer  du  ) ,  Procureur 

auBaitliage  d'Àlençon,  né  danscetteVille,  donna 

en  1660^  une  Tragi-Comédie,  intitulée ^  les 

Htureujes  jiventures ,  en  cinq  Aâes ,  en  vtn  ^ 

,àvec  un  Argument,  imprimée  à  Paris ,  en  16^3 , 

.fn^^S^chez  Antoine  de  SommaviUei  il  eft  connu 

par  plufieiirs  Pièces  morales  &  .chrétiennes  , 

&  Ton  ne  doit  pas  omettre  qu^I  étoit  de  TAca- 

1  demie  des  BelIes«Lettres  de  Caeti. 

P  £  R  9  s  £  (  de  la  ) ,  c'é  l^oètt^  félon  la  Crùix^ 
M' Maine,  étoit  d'Angéiâéme ,  &  félon  du  Ver- 
diery  de  la  ville  de  Poitiefs;  le  premier  af^fM^nd 
que  la  Perufe  étoit  llndme  ami  de  Tcéek,  & 
qu'il  joua  un  Rôle  dans  la  Tragédie  Ha  Cliovàtre 
captivé,  de  ce  premier  Dramatique:  0<i  faxtde 

Çlus  que  le  même*  Poëte  avoit  commencé  Qne 
Vagédie  intitulée  ,  Medie,^^  fa  mort  furve- 
nue  en  lyjry ,  Tempccha  d'achever,  &  qu'il  avoit 
fait  imprimer ,  quelques  années  auparavant ,  à 
iTours ,  un'Recueil  i/7-^\  de  beaucoup  de  Foèjies 
compofées  dans  fa  jeunellè. 

P£scHi£R  (du),  né  à  Paris,  très-connu 
par  la  Satyre  qu'il  publia  contre  Balzac ,  inti* 
tulée^  la  Comédie  des  Come'dies,  imprimée  en 
lôap,  •//l•«8^  fous  le  nom  de  du  Bary,' chez 
U  Cojle ,  à  Paris }  il  eft  a.ufli  l'Auteur  de  VAmphi- 
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théâtre  Tafioral^  ou  h  facrt*  Trophe'e  de  la  Fleur 
de  Ly^y  &c.  Poeibe  bocager,  en  cinq  Aftes^î 
c^  vers,  imprimé  à  Paris,  en  i6op,  in-i^^ 
chez  Abraham  Saugrin  Un  ami  de  Balzac  \^^ 
M.  L.  M.  youUnt  fe  venger  de  la  Satyre  de 
duPefchier^  publia  &  fit  imprimer  à  JjyonytXC 
.  X($30,  in- 12,  fAmphitrite  ^  o\i  le  Théâtre  /ra- 
vtrfédtla  Comédie  des  Comédies  abattues.  ^  qui  ren- 
ferme un  exac^en  critique  de  ladite  Satyre ,  dan*^ 
laquelle  ii  jufVifie  fon  ami  de  tous  les  ridicules 
qu'on- lui  avoit  fuppofés.  *  ' 

P£ss]&Lt£R(  Jofeph  )  ,  né  à  la  Ferté-fous- 
Jouare ,  Intéreffê  dans  les  Afl&ires  du  Roi,  publiât 
dans  fa  jèuneflè  une  Comédie  intitulée ,  la  MaJ^ 
carade  du  Pahiaffe  ^  Comédie  en  un  Aâe,  eii 
vers ,  précédée  d'un  Prologue ,  '&  fuivie  d*inï 
Divertiffement ,'  non  repréfentée,  imprimée  eri 
*5  1731,  /V8^  Raris ,  che^i:  Prault.  Il  dofina  aux 
François,  en  173P,  le  i^Oétobre ,  Efope  auPdr^ 
najfe^  qui  y  eut  du  fuccès;  iltravaillaaulli  pour 
les  Italiens  en  1738;  &  y  eut  de  la  réuilite.  Il 
mourut  en  1763. 

Petalozzï  n*eft  connu  que  par  fa  Tra- 
gédie de  Candaca  j   donnée  &   imprimée    tti 

Petit  n*eft  connu  que  par  la  Comédie  donnée 
fous  lé  titre  fie  ta  Promenade  de  Saint  'Séveriti\ 
repréfentée  i  B6rdeâux,  en   1722. 

Petit  doit  être  ici  place  pour  &  <r«r/Vrfar  dt 
Province  y  ou  tOncle  dupé ^  Comédie  en  deui 
diStes ,  en  profe,  dont  il  eft  1* Auteur;  le  premier 
titre  forme  le  premier  Aâre;  le  fécond,  le  dernier. 
Cette  Comédie  fut  imprimée  à  La- Haye,  eti 
11702,  i/^X2,  <ïhez  Pierre  Uffwu 
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.  PETiTCM.rAbbé)9  Curé  de  Menchauvet 
en  Nonnandie ,  publia  à  Londres  y  en  175^,  une 
Tragédie  intituléç,  David  O  BtAfêbét^  non  repré* 
lêntée  aux  dépens  de  la  Société  \  &  Balthajar^ 
Tragédie  non  repréfentée^  imprimée  en  17^/9 

ÛI-I2. 

Peyjeiand  de  Beaussjol,  né  i  Lyon, 
eft  connu  par  la  Tragédie  de  «firoioffir^^  imprimée 
en  I7y6. 

PhilokX  C  Meflèr)  ,  nom  fuppofé;  le 
véritable  eft  Defntuiures  ,  dit  Beauchmips^  mab 
il  fe  trompe;  il  donna  ^  en  ifjâ  ,  une.  Tragédie 
intitulée ,  Jqfias  ,  vrai  Miroir  de^  chofis  advenues 
de  notre  temps  5  &c.  avec  des  Chœurs ,  fans  di(^ 
tinâion  de  Scènes ,  imprimée  en  1$%^  »  in-8% 
chez  Gabriel  Cartier  pour  Claude  d'Angy  :  le 
même  Poëte  mit  au  Théâtre  une  féconde  Tra- 
gédie intitulée^  Adonias ^  vrai  Miroir ^  ou  Tit- 
bleau  de  Vitat  des  chofes  préfentes  ^  &c.  en  cinq 
Aâes  9  en  vers  ^  avec  des  Chants ,  imprimée  en 
17869  i/2-8^  à  Laufanne  9  cheE  Jean  ChiqmUe^ 
Ces  deux  Pièces  font  mal  écrites  &  (ans  intérêt* 

Pic  HOU  9  fils  d'un  Militaire  Gentilhomme 
des  Etats  de  Bourgogne  ,  paâîonné  pour  les 
Belles-Lettres ,  ne  put  fe  réfoudre ,  malgré  les 
exhortations  de  fon  père ,  à  entrer  dans  le  fer- 
vice  ;  il  fe  livra  à  fon  goût  pour  le  Théâtre  : 
fes  fuccès  lui  méritèrent  la  proteâion  du  Carr 
4inal  de  Richelieu  ;  mais  à  la  veille  de  s'en  ref- 
ièntir  »  il  fut  aflailiné  le  foir  en  rentrait  chA 
lui ,  en  1635*  y  à  Tâge  de  trente-quatre  ans*  L^ 
Pièces  qu'il  a  voit  déjà  faites  font  :  les^  Folies  de 
Cardinio ,  Comédie  en  cinq  Aâes ,   en  vers  ^ 

dédiée  à  M.  de  Saint^Simo^^  i^prisiée  à  Paris^ 

en 
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^ft  1<?3Ô,  m-8^  chez  Franpois  Targa;  tlnfidelU 
Confidtnu  ^  Txzgi  -  Cômédîe ,  dédiée  à  1>A.  de 
Cafleln&u ,  imprimée  à  Paris  ,  en  1631 ,  //2-8\ 
chez  le  même  Libraire  ;  la  Phiiis  de  Scire ,  Co- 
médie-Paflorale  en  cinq  ,Aâ:es ,  en  vers ,  dédiée 
à  Monjîeur^  Frère  du  Roi ,  avec  un  Prologue 
&  des  Stances  adrelTées  au  Roi ,  imprimée  à 
Paris  ,  chez  le  même  Libraire  .    en   i^^o  , 

P I C  o  u  C  Hugues  ) ,  Dofteur  ès-Droîts ,  né  à 
Dijon ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  eft  l'Au- 
teur d'une  Tragédie  intitulée  ,  U  Déluge  uni'- 
yerfel ,  où  eft  compris  un  Abrégé  de  U  Théolo- 
pt  naturelle ,  dédiée  au  Cardinal  de  Maiarln  , 
imprimée  en  1663,  //i-8^  Paris,  chez  Martin 
Hauteville% 

PiNELLiERE  (delà),  néà Angers,  n'eft 
connu  que  par  une  Tragédie  intitulée  ,  Hyp^ 
poliie  ,  imitée  de  Séneque ,  avec  un  Prologue 
en  vers  libres ,  une  Préface  du  fieur  de  Haut^ 
Galion^  &  un  Avis  au  Ledeur  ,  imprimée  à 
Paris  en  163^,  /n-S^  chez  Antoine  de  Sommée 
iHlle  :  Pièce  bien  foible  en  compar^ifon  de  celle 
de  Rdcine ,  mais  paflable  pour  le  temps. 

PiRON  (Alexis),  né  à  Dijon  le  p  Juillet 
i68p ,  mort  en  1773  ,  trop  connu  pour  étendre 
inutilement  cet  article^  Il  fuffit  d*aflurér  qu'il 
entendoit  parfaitement  le  Théâtre  ;  que. les  Pie- 
ces  qu'il  y  a  mifes  en  font  la  ftreuve  ;  &  que 
s*il  eut  employé  tant  de^  veilles  confacrées  à 
d*àutrcs  travaux  poétiques ,  il  eût  été  fans  doute 
du  nombre  des  meilleurs  Auteurs  Dramatiques, 
fur-tout  pour  le  comique»  S^  Métro  manie  iiz 
dé  pair  avec  les  meilleures  Comédies ,  &  elle 
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paroîtra  toujours  nouvelle  aux  Connoiflêurs  ^ 
quoique  ce  foit  une  de  celles  qui  reparoiffent 
le  plus  fouvent  fur  la  Scène.  Les  Pièces  dont 
il  èft  l'Auteur  font  :  les  Fils  ingrats  ^  ou  C Ecole 
des  Pères  ^  Comédie  en  cinq  Aâes ,  en  vers  » 
repréfentée  le  21  Oâobre  17289  dédiée  à  Ma- 
dame la  Duchejfe  -  Douairière  ;  Calijlheru  ,  Tra« 
gédie  jouée  le  18  Février  1730  »  dédiée  comme 
la  précédente  ;  Gujiave  Vafa ,  Tragédie  donnée 
le  7  Janvier  1733 ,  dédiée  à  M.  le  Marquis  de 
hivry\  les  Courfes  de  Tempe  ^  Paftorale  en  un 
Aâe  '  9  en  vers  libres  y  mife  au  Théâtre  le  30 
Août  1734  :  les  Comédiens  donnèrent  avant 
cette  Pièce  ,  P  Amant  myjlerieux  ^  du  même  Au« 
teur^  en  trois  Aâes 5  en  vers,  qui  n'eut  que 
'  cette  repréfentation  &  ne  fut  pas  ipiprimée  ;  la 
Metromanie  ^  Comédie  en  cinq  Aâes ,  en  vers , 
jouée  le  10  Janvier  1738 ,  dédiée  ^  par  des 
Stances  ^  à  M,  le  Comte  de  Maurepas  ;  Fernand 
Corte[ ,  ou  Monteiume ,  Tragédie ,  le  6  Janvier 
1741,  dédiée,  par  une  Epître  en  vers,  au  Roi  d'£f* 
pagne.  Ce  brillant  Poëte  méritoit  d'être  de  TAca- 
4émie  Françoife  ;  les  Membres  de  cet  illuftre 
Corps  l'en  croyant  digne,  étoient  prêts  à  Télire;. 
U|i  Abbé  y  bas  ennemi ,  produifit  une  Pièce  fu- 
gitive trop  hardie ,  mais  oubliée ,  l'Auteur  l'ayant 
faite  à  vingt  ans  ,  malheureufement  les  moeurs 
y  étant  bleuées ,  Piron  fut  exclu ,  &  fon  ennemi 
le  vengea  de  cette  manière ,  en  fe  déshonorant 
publiquement. 

Place  (  M.  Pierre  de  la  ),  né  à  Calais , 
d'une  famille  diftinguée ,  fut  pUifieurs  fois  Dé- 
puté de  la  Province  d'Artois  à  la  Cour ,  &  s'ac- 
q^uitta  toujours  avec  jbonoçur  des  affaires  dont 
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il  êtoit  charge.  Tout  le  monde  fait  que  tant 
qu'il  a  été  le  Rédaéteur  du  Mercure  de  France^ 
cet  Ouvrage  s*eft  parfaitement  foutenu.  Outra 
la  tradudion  d'une  partie  du  Théâtre  Anglois  , 
&  de  pluHeurs  jolis  Koctians  qu'il  a  publiés ,  il  ai 
donné  au  Théâtre  François  ,  Venife  famée ^ 
Tragédie  iniitée  de  PAnglois  iOtway ,  reprér 
fentée  le  J  Décembre  1746,  impriniée  à  Pari^ 
en  1747,  i/z-l2.  Qh^zSébaJiien  Jorry  j  Aidé ^ 
Comtijfe  de  Ponthieeu  ,  Tragédie ,  le  18  Avril 
17C75  imprimée  en  175-8  ,i/2-ia,  chez  le  mém^ 
Libraire  j  rhpoufeàU  mode  ^  QovBkéàXt  en  trois 
Ades ,  en  vers  ,  le  aj  Octobre  1760 ,  non  im- 
primée ;  Jeanne  d^ Angleterre  ,  Tragédie  en  cinq 
Ades,  jouée  le  8  Mai  1748,  /Vî-40.  manufcritî 
Rennio  &  Alinde^  ou  Us  Amants  fans  U  f avoir  ^ 

Comédie  en  deux  Aâes ,  en  profe  ^  imprimée 
dans  le  Mercure  de  Septembre  ij6%  ;  les  deux 
Confines  ^  Comédie  anonyme  çn  trois  Aftes,  leti 
profe,  non  repréfentée  ,  imprimée  à  Paris,  ef| 
J746  ,  in%^.  chez  Hochereau  ;  le  Veuvage  trem" 
feury  Comédie  jouée  en  1776.  Le  caraâereair 
mable  de  cet  Auteur  la  toujours  fait  eftimei: 
de  tout  le  monde»  ; 

Plaints  C François  Challgny  dtes}  mit  ai» 
Théâtre  ,  en  172:2  ,  la  Tragédie  de  CorioUn^ 
Il  mourut  à  Paris ,  en  1723. 

Plainch£K£  (M.)  doit  trouver  fa  placo 
ici,  pour  avoir  fait  repréfenter  à  Monta^rgis^ 
au  paffage  de  Madame  la  Comteffe  d'Artois 
dans  cette  ville  en  iJJ^,  une  Comédie  en  ré* 
jouiffancc  de  fon  heureux  Mariage.  Il  eft  Au- 
teur de  pluiieurs  autres  Ouvrages  de  Théâtre^ 
piai$  ils  npQt  aucun  rapport  à  celui-ci. 

S  ij 
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P  L  E I X  C  du  ).  Voyez  DupUix. 

PoiNsiNET  (  Henri  -  Antoine  )  ,  né  i 
TFontaînebleau ,  donna,  en  175*7 ,  la  Comédie 
de  V Impatient  ;  &  celle  du  Cerck  en  1764. ,  reftée 
au  TUéatre  ;  il  eft  TAuteur  de  beaucoup  d'au- 
tres Pièces  Italiennes  &  de  Société.  Il  mourut ,  en 
1769  9  par  accident,  en  Efpagne,  en  fe  baignant 
après  fon  fouper. 

PoiMsiNET  DE  SiVRY  (M.  Loui&) ,  né 
à  Verfailles  ,  parent  de  l'Auteur  précédent , 
connu  dès  Vâge  de  vingt-trois  ans ,  pour  avoir  tra- 
duit les  PoéGes  à^Anacreon  ;  il  donna,  en  17 jp  ^ 
Brifiisy  Tragédie  ,  avec  fuccès;  PigmaUôn^ 
en  1760  ;  &  Ajax ,  en  1762.  Il  a  auflî  travaillé 
pour  rOpéra-Comîque ,  &  fait  d'autres  ouvra- 
ges qui  lui  font  honneur. 

Poirier  (Hélie),  connu  par  une  efpeçe 
de  Poëme  dramatique  intitulé ,  tillufirc  Berger , 
en  dix  Eglogues  ,  imprimé  dans  un  volume 
intitulé ,  les  Soupirs  falutaires  ^Helie  Poirier. 

Poisson  Cl^^imond),  né  à  Paris  ,  d'un 
père  Mathématicien ,  quitta  le  Tervice  du  Duc 
de  Criqui ,  Maréchal  de  France ,  auquel  il  étoit 
attaché  :  après  la  mort  de  ce  proteâeur  ,  *  il 
alla  jouer  la  Comédie  eo  Province  ;  fon  goût 
pour  le  Théâtre  l'emporta  fur  toute  autre  con- 
lidération.  Le  Roi  Louis  XIV ^  qui  faifoit  alors 
le  tour  de  fon  Royaume,  le  trouva  fi  bon  Co- 
médien, qu'il  lui  ordonna  de  paiTer  dans  ia 
Troupe  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ;  il  y  débuta 
^vec  le  plus  grand  fuccès  :  cet  Aâeur  eft  le 
premier  qui  ait  introduit  dans  les  Pièces  les 
^oles  de  Crifpin\  il  fit  cette  innovation  pour 
couvrir  le  défaut  de  ne  point  avoir  de  gras  de 
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f ambes  ;  Il  étoit  auffi  bon  Auteur  que  Com6* 
dien.  On  a  de  fa  compcfïtion ,  LuHn ,  ou  /^ 
Soi  venge!  j  Comédie  en  un  Aâe,  en  vers  de 
quatre  pieds  «  repréfentée  en  1662  ;  le  Baron 
de  là  Craffe^  en  un  Aâ:e>  en  vers,  en  1662;  U 
Zigzag  ^  en  un  Aâe,  en  vers  ,  à  la  fuke  du 
Baron  de  la  Crajfe ,  repréfentée  avec  cette  Pièce; 
le  Fou  de  qualitîf^  en  un  Aâe,  en  vers,  en 
166^  V  VApres^Soiifer  des  Avberges  y  en  un 
Aâe  9  en  vers ,  en  i66j  ;  Us  faux  Mofcovites ,  en 
trois  Aâes ,  en  vers ,  en  1680  ;  le  Finie  Bafque^,^ 
en  un  Aâe,  en  vers  >  en  1 6é8  ;  la  Migere  Amou^ 
revfe  ^  en  un  Aâe  >  en  vers ,  en  1668  \  les  Femmes 
coquettes,  encinqAâes,  envers,  en  1670;  la 
Hollande  malade , eaun  Aâe ,  en  vers,  en  16721; 
.les .Fous  divertijfants  ^  en  tfoîs  AâesJ  en  vers, 
.€n'i68c?ii  /4  Comédie  féths  titrer  de  Bourfault^ 
fauilement  attribuée  à  Poi^/ii  lesPipeurs,  ou 
ies  Femmes  coquettes ,  en  cinq  Aâes ,  en  vers., 
imprimée  àXeyde ,  en  1671 ,  in-12;  la  €om^ 
iejl^  malade  y  en  un  Aâe,  en  vers,  en  1615  , 
ittr  ïz  y  Paris ,  chezr  Prome\  imprimée  fous  fe 
titre  de  la  Hollande  malade  i  l^ Académie  hurkf» 
fùe  ,ic  le  Cocù  battu  €r  content  ,  deux  Comé- 
dies attribuées,  au  même  Poijffbn.  Il  quitta  te 
Théatiie  .en  i68y ,  &  mourut  ea  idpp. 

'Poisson  Gomez  (Madame,  voyez  Gor* 
mei  (  Madame  de  ).. 

Poisson.  ( Philippe > ,.  petit-fils,  cadet  de 
B:aimond  Poiffon,  dont  il  vient  d'être  parlé  ,  né 
a  Paris,  en  i68a>  mort  en  1740,  étoit  très-boo 

Eour  le  tragique  ,  &  encore  meilleur  dans  le 
aut  comique  ;  malgré  fes  talents ,  le  peu  de 
£QÛt  du  il  s^vQÂt  peur  le  Théâtre  le  fit  xedrei; 
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•avec  Ton  pcre  à'vSaînt-Gèrmain-en-Làye ,  fix  ans 

après  Ton  début^QÙ  il  compofa  les  Pièces fuîvantes: 

M  Procureur  arbith^QovùédiXQ  en  un  Aâe,  en  vers  , 

xepréfentée  le  25*  Janvier  1728  ;  la  Boîte  Je  Pan-' 

dore ,  en  un  Afte ,  en  vers ,  &  un  Prologue ,  le  1 8 

•JVIars  1729  ;  Alcibiade^  en  tçoîs  Aétes,  en  vers  , 

:1e.  23  Février  ij^Tyf impromptu  de  Campagne^ 

.en  un  Ade,  en  vers,  le  21  Décembre  1733; 

le  Réveil  dtEpim^nide^  en  trois  Aéèes  ,  eh  vers, 

î  avec  un  Prologue ,  le  7  Janvier  1735'  ;  tActriu 

.nouvelle ,  en  un  Afte  ,'en  vers,  non  reprcfentée; 

Mademoifelle  le  Couvreur  Vzyznt  fait  défendre, 

'  s'étant  perfuadée  que  TAuteur  Favoit  eue  en  vue, 

'  la  Pièce  fut  imprimée  ^  inS^,  fans  date  ni  tiosis 

,de  Ville  ni  d'Imprimeur  ^  le  Mariage  pat  Lettres-- 

,de-change\  Comédie  enunAâe,  cûVèr^,'re- 

préfentée  le   13  Juillet  ÎTSS)  t^^  Rtifes  ^A^ 

iptour,  en  un  Aâe,  envers,  li  3oAvrlii'73(f; 

t Amour  fecret ,    en  un  Ade,  en  profe^  le  5 

Oâobre  1740  lA* Amour  Mujicien^^  en  un  Aôe, 

,cn  vers,  non  rcpréfentéé ,  imprimée  en  1743. 

^Un  Magifirat  craignant  une  application  ^<laDs 

cette  Pièce  ^  la  fît  défendre. 

-     P  o  Nc  E  T  (  Simon  y  y  de  Mdun ,  Tréfofîer 

dk  Secrétaire  du    Chevalier  d'Atmale  ,  in*eft 

cqpnu  que  par  une  Pièce  intitiâée.  Colloque 

-tHrétien-i  déaiée  à  Atladame  Mark  de  Lorraine  , 

AbbefTe  de  Chelles,  fans  diftinâion  d'Aâèsi  eïi 

Ters  -^  imprimée  danî  ^ti  volume  qtii  a  jpour 

titre'.  Regrets  fur  là  France  ,  en  îj^jP,  in-€®. 

Pari«  5  -cbeiB  Màttimn  Patiffon.       '— 

PoNCT  ©E  NxuvitLB  f  Jèan-Baptlft^ ) , 
Abbé^,  hé  à  Parii ,  rempoirm  fept  fdis  Ife  Prix 
'^^  Jeux  Floraux.'  Il  ^ft  Autew-  de  plufiéuis 
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•jolies  Pîeces  de  Théâtre.  La  Tragédie  de  Judith 
qu'il  donna  à  Saint- Cyr ,  en  1726 ,  lui  fît  beau* 
coup  d'honneur  ,  &  lui  procura  de  puifTanti 
proteâeurs.  Celle  de  DamocUs  ,  qu'il  donna 
au  Collège  de  Mâcon ,  confirma  l'opinion  de 
fes  talents  pour  le  Théâtre  ;  il  y  avoit  en  effet 
tout  â  efpérer^  fans  la  mort  qui  l'enleva  en 
2737 ,  à  rage  de  trente*neuf  ans* 

PONTALAIS,   Ol<PoNTALETS    (    du  ) 

vivoit  en  iyio>  Auteur  &  Comédien,  entre** 
prit  &  îoua  d'abord  des  Myfteres  ;  la  mode  ayant 
changé ,  il  compûfa  &  joua  des  Moralités ,  det 
Sotties  ,  des  Farces  Se  autres  Jeux  boufifons.  Il 
a  été  dit  ailleurs  qu'il  fe  fit  enterrer  dans  un 
égoût  près  de  Saint-Euftache. 

Pont-de-Veylb  (Antoine  de  Ferio!  , 
Comte  de  ) ,  frère  du  refpeâable  M.  le  Comte 
d*Argmtaly  Miniftre  Plénipotentiaire  de  l'Infané 
Hyicde  P  arme  ï\z  Cour  de  France  »  aâuellement 
vivant,  en  1780 ^auffîrefpeâable que  rempli  de 
connoÛIànces  &  d'efprit  :  enfin ,  feu  PorU'-ie* 
VcyU  j  neveu  du  feu  Cardinal  ^<?  Tenein^  eft  connu 
depuis  long*temps  par  les  Poéfies  les  plus  agréar 
blés  &  les  plus  délicates ,  &  donna  aux  François^i^ 
le  2p  Décembre  1732,  U  Complaifam y^CorAé* 
die  en  cinq  Aâes ,  en  profe ,  imprimée  en  1755» 
in-i2,  chez 7^  Breton  i  le  Fat  puni  ^  Comédie  en 
un  Aâe ,  en  profe ,  le  7  Avril  1738  >  avec  le 
fùecès  le  plus  brillant  &  le  mieux  mérité ,  im« 
primée  dans  la  même  anné^ ,  m-8o*  chez  Prault  i 
ces  deux  Pièces  font  reftées  au  Théâtre  ^  où  elles 
font  toujours  tevuet  avec  le  même  plaifir  :  U 
S(mnambuUivà,f{it  (Auflement  attribué;  S^UU^Vi, 

Siy 
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eft  l'Auteur  avec  le  Comte  it  Caybis.  Je  pour^ 
rois  ajouter  à  cet  article  que  cet  aimable  Au- 
teur faifoit  les  délices  de  la  Société  la  plus  dif- 
tinguée ,  &  que  fa  mort ,  arrivée  en  1774 ,  a 
caufé  des  regrets  qui  durent  encore.  S'il  étoit 
permis.de  fe  citer  >  j  ajouterois  qu'en  traçant  cet 
article  ,  il  eft  arrofé  des  pleurs  que  Tamitié  & 
la  reconnoidànce  ont  toujours  fait  couler  de<- 
puis  que  j'ai  eu  le  malheur  de  perdre  ce  câebre 
-&  généreux  ami. 

P  o  N  T  A  u  C  Claude  Florimohd  Boizard  de  ) , 
né  à  Rouen^  Entrepreneur  de  TOpéra-Comique^ 
dont  il  étoit  le  Direâeur ,  &  pour  lequel  il  a 
travaillé  ^  &  Direâeur  de  Troupes  de  Province , 
a  mis  au  Théâtre  V Heure  du  Berger  ^  Comédie  en 
un  Ade ,  en  profe ,  le  12  Novembre  1737 ,  im- 
primée en  1738  j  i/i-So.  On  a  attribué  depuis  cette 
Pièce  au  Heur  Desforges.  Il  eft  auffi  l'Auteur  de 
la  Pièce  intitulée  y  le  Rival  Secrétaire. 

PoNTOUxC  Claude  ) ,  Médecin ,  né  à  Ch^ 
lonsrfur*Saône  5  connu  par  une  Pièce  intitulée , 
ia  Scène  Françoife^  contenant  deux  Tragédies 
^   trois    Comédies  fur  les    Hijloires  de    notre 

{emps  ;  c'eft  le  titre  en  entier  ,  imprimée  en 

PoRÉE  (  Charles  >,  Jéfuite,  né  en  i(Î7j, 
connu  par  Ton  éloquence  &  par  de  boni  Ou- 
vrages ,  fit  repréfénter  dans  fon  .Collège  plu- 
iîeurs  Tragédies  Latines  :  celle  de  Dom  Randrc 
fut  traduite  en  François  en  i6po,  &  jouée  de- 

Îmis  fur  différents  Théâtres  de  Province  avec 
uccès.  Ce  Jéfuite  mourut  en  1741. 
.PoAX£  (  TAbbé  de  la,j  »  connu  par  ui| 
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grand  nombre  d'Ouvrages  qui  ont  été  goûtés  » 
eft  l'Auteur  des  Amuftmems  des  Héros ,  Drame 
en  un  Aâe  >  en  vers  ,  repréfentée  au  Château 
de  Bellœuil,  le  2^  Septembre  17499  devant 
S.  A.  R.  M.  le  Duc  Charles  de  Lorraine  ^  impri- 
mée à  Tournai ,  dans  la  même  année  »  /n-12  ^ 
chez  la  veuve  Vàrli\  i Antiquaire^  Comédie  en 
trois  Aâes  ,  en  vers  ,  &  un  Prologue ,  fans 
Rôles  de  Femmes,  jouée  en  175*0,  dans  un  des 
Collèges  de  TUniverfité  ^  &  imprimée  à  Tinfu 
de  TAuteur,  à  Londres ,  en  17^1 ,  //i-  12^*  ïs 
Danger  des  Epreuves ,  Comédie  en  un  Aâe ,  eh  ^ 
vers  ,  avec  un  Divertiflèment ,  repréfentée  le 
ip  Juin  1749  fur  le  Théâtre  de  Puteau ,  im-» 
primée  à  Paris ,  en  1749 ,  i/2-4*.  chez  Gijfey  :  les 
paroles  du  Divertiflement  de  M.... ,  la  Mufîque 
du  premier  Violon  de  M.  le  Duc  de  Grammoni. 
M.  TAbbé  eU  la  Porte  mourut  en  1779  ,  fort 
regretté  ^  étant  eftimé  généralement. 

PoATELANCE  (  M.  )  j  "é  à  Paris,  €n  1731, 
connu  par  la  Tragédie  d^  Antipater  ^  repréfentée 
le  ay  Novembre  175'!  ,  imprimée  avec  la  Cri- 
tique de  cette  Pièce  par  TAûteur  lui  -  même  ^ 
en  17/2  ,  /n  -  12  ,  à  Paris  ,  chez  Delormel  , 
donna  ^  une  Comédie  intitulée  ,  ies  Adieux 
du  Goût ,  en  un  Aâe  ,  en  vers  ,  en  Société 
avec  M.  Patu ,  donnée  le  15  Février  I75'4  > 
i  Trompeur  Trompeufè  &  demie  ,  Comédie 
en  trois  Aâes  ,  en  vers  libres,  repréfentée 
&  imprimée  aufiî  à  Manheim  ;  il  eu  encore 
TAuteur  de  plufieurs  autres  Pièces  jouées  à 
l*Opéra-Comique  &  en  Province ,  qui  y.  ont  été 
fort  accueillies. 

.PoujÀD£(de la ) , neveu  de ./4 Calprinede, 
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donna,  en  1672, une  Tragédie  intitulée^  Fhjt^ 
ramond^  ou  le  Triomphe  des  Héros ,  Tragî-Co- 
inédie,  imprimée  dans  la  même  ^nnée,  i/z-S% 
à  Bordeaux  ,  chez  Simon  Boé,  dédiée  au  Ma« 
réchal  d^Albret.  Cette  Pièce  eft  tirée  du  Romaa 
de  ce  titre  par  Ton  oncle. 

Pou  JAD£,  fieur  de  la  Roche^Ciilfon  ,  mit 
au  Théâtre,  en  1687^  la  Tragédie  ^Alphonfe^ 
ou  le  Triomphe  de  la  Foi^  imprimée  dans  la 
piême  année  ,  /n-i2.  . 

P  o  u  x  E  T  C  Pierrard ,  ou  Picrard  )  n'eft  connu 
que  par  une  Tragi^Comédie  intitulée  >  Charité , 
pu  Tragédie  de  Picrard  Poulet ,  en  cinq  Aâes  , 
avec  des  Chœurs,  imprimée  à  Orléans^en  ijpy, 
i/2-ia ,  chez  Fabian  Hotot;  &  une  Paftorale  in- 
titulée ,  Clorinde ,  ou  le  Sort  dis  Amants  y  en  cinq 
Aâe^ ,  mêlée  de  profe  &  de  vers ,  &c.  impri^ 
mée  à  Paris,  en  ijpS,  iij-12,  chùzAmoineéi 
Breuiï. 

PouLHAHiER  {  M.  Pierre  Nicol  >,  né  à 
Marfeille ,  publia ,  en  1773  »  ^^^  Comédie  m-^ 
titulée  ,  le  Tatitume ,  qui  eft  fort  bien  faite. 

Pkade  (  Jean  le  Rayer,  fieur  de)  »  né  en 
1624,  n'àvoitque  dîx-fept  ans  Iorfqu*il  mît  au 
Théâtre  la  yillime  tfEtœ  ;  ou  la  Mort  4^  Plaïf' 
tins  Sylvaniis, ,  fa  preipiere  Tragédie ,  impri- 
mée-en  164P4  in-/f.  Paris,  chez  Pierre  Targai 
Il  avoit  de  Tefprit^  &  mettoit  beaucoup  de 
grâces  .dan$  la  conversation  ;  mais  tous  fes  ta« 
lents  qui  renorgueilliflcMent ,  netoient  que  fu- 
perficiels  :  il  donna  depuis  Annihal ,  Tragi* 
Comédie ,  en  1649 ,  in  •  ^.  Paris ,  chez  Piem 
Targa  ;  Arface ,  Koi  des  Panhes  ^  Tragédie  dé-r 

diée  pat  limprimeur  à  <l'^ùteut  »  imprimée  ei| 
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^S6  9  in-ti ,  Paris ,  chez  Théodore  Girard  :  ces 
Pièces  furent  jouées  fur  le  Théâtre  du  Palais 
Royal  :  on  né  parle  point  ici  de  fon  Abrégé  de 
VHiftoire  i(e  France  »  ni  de  (on  Traité  du 
^Blfifon* 

Pkadom  (Nicolas) 9  né  à  Rouen ,  étoit 
on  ne  peut  pas  plus  inlatué  de  fon  propre  mérite; 
foutçnu  par  une  cabale  puiilànte  ^  déchaînée 
contre  Racine ,  il  eut  la  fotte  préfomption  de 
croire  que  fa  Tragédie  de  Phèdre  valoit  mieux 
que  celle  de  ce .  célèbre  Poëte  ,  &  cela  parce 
que  la  fienne  balança  par  fa  cabale,  pendant 
quelque  temps ,  le  fuccès  de  cette  admirable 
JPicce  que  l'on  voit  encore  aujourd'hui  avec  rar 
yiilèment.  Madame  DeshouUeres^  1du  nombre 
.des  'partifans  de  ce  Poëte  médiocre  en  corn*- 
paraifon  de  Racine ,  fît  ce  fameux  fonnet  que 
itout  le  monde  connoit  :,  dans  un  fauuuil  doré*^ 
:&Ci  Un  Ouvrage  fans  mérite,  qui  n'a  d*autre 
-fupport  que  celui  de  Critiques  ameutés  5  tombe 
bientôt  dans  !e  difcrédit  &  dans  l'oubli;  c'eft 
de  .fort  qu'efSbya  la  Phèdre  de  Pradon,  undis 
que  celle  de  Racine  alla  depuis  aux  vùxQsfDep- 
fréaux  n'a  pas  épargné  cet  Âobé  dans  fes  Satyres^ 
cependant  l'on  doit  convenir  que  ia  Tragédie  de 
Régulas^  par  cePradùntsxït  humilié,  renferme  àt^ 
beautés  qui  l'ont  maintenue  long-tempi  au  Théâ- 
tre, il  mourtrt  d'apoplexie,  en  i6p8.  Voici  les 
•Pièces  que  cef  Aboé  â  mife  au  Théatfef  :  Pirame 
'&,iThi/bé,  Tragédie  ,  dédiée  à  M;  \t  Duc  de 
^ohlau/iety  repréferïiée  &  imprimée  en  1674.', 
lin^-ldy  Paris,  ùitl  Henri  Loi/on \  Tamerlan?^ 
H>u  la  Monde  Bajaiet^  Tragédie,  dédiéef  à  M,  Défi 
-marefi^    repréfeatée    en  1^73  ^  imprimée  ^ 


j(Î7(î,m-ia,Parîs,che2  JeanRihouiPhe*ire  &  Hyp^ 
folittj  Tragédie  5  dédiée  à  Madame  la  Ducheflè 
it  Bouillon  9  en  1 667 ,  i/z-ia ,  Paris  ^  chez  Antoine 
Loyfon  ;  cette  Tragédie  plus  que  médiocre ,  on 
]e  répète ,  a  joui  de  la  gloire  de  balancer  pendant 
quelques  mois  celle  de  Racine,^  qi^i  lui  eft  fu- 
périeure,  au  point  qu'on  ne  peut  s'empêcha 
de  rougir  d'une  pareille  dépravation  de  goût  ; 
la  Troade^  Tragédie  ,  repréfentée ,  &  imprimée 
en  1679  ,  fzï-i2 ,  Paris ,  cnez  Henri  Loyfon  ;  Sta^ 
lira  y  Tragédie,  avec  une  Préface^  repréfentée 
:cn  167P,  imprimée  en  1680,  i/z-ia,  Paris, 
chez  Jean  Ribou  ;  Re'guius ,  Tragédie  repréfen- 
tée en  1688,  imprimée  en  1700,  in-12,  Paris  ^ 
chez  Pierre  Ribou  ;  Scipion  VAfriquain  ,  Tra- 
Tgédie,  repréfentée  &  imprimée  en  i^P7,  inr\2.^ 
Paris  ,  chez  Thomas  Guilain.  On  lui  attribue 
.encore  EleSre  ^''Tragédie  ,  repréfentée  en  1677  ; 
:7'ûry////z.  Tragédie,  riepréfentée  en  i68a;  & 
Germanicus ,  repréfentée  en  1694.  :  ces  trois  der« 
nieres  Pièces  n'ont  point  été  imprimées» 

Pkalart  (René),  né  à  Paris,  n'eft  connu 
que  par  une  Tragédie  HEgifity  conjointemei|t 
,2Lvec  Seguinau ,  en  1721.  Il  étoit  le  fils  d'un 
libraire.  Il  mourut,  en  16^1,  d'une  hydropifie 
xle  poitrine ,  à  l'âge  de  cinquante-deux  ans» 

P  R  E.  V  G  s  T  C  Antoine*Françob  d'Exilés  ) ,  né 
:à  Hédin ,  en  i6p7,  fut  Moine  dans  fa  jeunefle, 
depuis  Abbé  ^  par  la  proteâion  du  Prince  de 
Coîtty^  qui  l'honora  du  titre  de  fon  Aumônier 
,pourie  mettre  à  l'abri  des  perfécutions  de  fon 
,Ordre.  Il  eft  peu  d'Ecrivains,  de  ce  fiecle  qui 
ait  autant  donné  d'Ouvrages  au  Public  dans 
ipus  les  genres  j  il  n'a  Eut  pour  le  Théâtre  Çrappv 
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çols  que  la  Tragédie  de  Tout  pour  Amour  ,^  ou 
b  Monde  bien  ptrdu^  imprimée ,  en  1737;  '^^^^ 
cft  très-curieuîe ,  pour  Tinvention ,  c*eft  le  fujet 
£  Antoine  &  de  CUopatre. 

Prévost  (Jean),  de  Dorât  y  Avocat  en 
Bafle-Marche  y  fit  imprimer  dans  fes  (Buvres 
poétiques,  en  1614,  i/i*i2  ,  à  Poitiers,  chez 
Julien  Thoréon^  les  Pièces  fuivantes  :  Œdipe  ^ 
Tragédie  avec  des  Chœurs  j^dédiée  à  M.  i& 
GueJIe  ;  Tume ,  Tragédie ,  dédiée  par  une  Epître 
en  profe  ,   à  M.   Chaftenet  ,  Baron  de  Murât. 

rRBveT(M.)5  Garde  du  RoidePologne, 
fit  jouer  en  175*8,  devant  ce  Monarque ,  à  Luné- 
ville  ,  une  Comédie  intitulée ,  Us  trois  Rivaux^ 
&  la  nouvelle  Réconciliation  ;  il  donna  à  Paris  d'au« 
trcs  Pièces  qu*il  fit  repréfenter  aux  Italiens. 

Prieur  ou  Prier  (M.  le),  Valet-de- 
Chambre  &  Maréchal  -  des  -  Logis  de  Réné^le^ 
Bon,  Roi  de  Sicile ,  connu  par  une  Tragédie  de 
Candide  y  )OuéG  en  lyjp  ,  imprimée  en  iy40,  & 
par  le  Myftert  du  Roi  advenir  y  en  trois  journées» 
imprimée  dans  la  même  année. 

rROCoPE  Coûteux  (Michel),  Poc- 
teur  en  Médecine,  mît  au  Théâtre,  en  1724., 
fous  Tanonyme  ,  un  Prologue  intitulé ,  VAJfem^ 
hlée  des  Comédiens  ,  qui  eut  beaucoup  de  fuccès, 
&  précéda  pluheurs  des  Pièces  qui  furent  repré- 
fentées  pendant  rabfencé  de  la  Cour.  Le  même 
Médecin  a  fait  plufieurs  autres  Pièces  pour  lés  Ita* 
liens  ;  il  avoit  beaucoup  d'efprit  &  de  Litté- 
rature ,  fon  caradere  étolt  enjoué ,  &  fa  con- 
verfation  pleine  de  faillies  ;  mais  il  étoit  cauf*  - 
tique ,  &  n'entendôit  aucune  raillerie,  quand  on 
avoit  rimpoUtelTe  de  hafarder  des  plaifanteries 
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fur  fa-défagréable  conformation,  étant  bollu. 
par  devant  &  par  derrière»  Il  mourut  le  31  Dér. 
cembre  1743*  > 

Pbouvais  n*eft  ici  placé  que  par  une  Tra- 
gédie intitulée  5 1 Innocent  exile  ^  repréfentée  en 
164P,  dont  la  tradition  apprend  qu'il  eft  l'Auteur». 

Pruneau  (M.)*  Auteur  d'une  Comédie 
en  deux  Aâes^  en  profe,  intitulée  »  iTOir^/  &. 
Julie  y  ou  U  Fanfuon  puni ,  imprimée  en  1777  ; 
elle  n'eft  pas  fans  mérite. 

Pure  (Michel ,  Abbé  de) ,  filç  du  Prévôt 
des  Marchands  de  Lyon  ^  mit  au  Théâtre  une 
Tragédie  fous  le  titre  HOfiorius  ,  avec  un 
Argument,  imprimée  en  16^4,  in  - 12,  Paris, 
chez  Guillaume  de  Luynes.  On  lui  attribue 
auffi  les  Précieufes  ,  Comédie  »  dans  la  même 
année:  Defpréaux  ne  Ta  pas  épargné  dans  fes 
Satyres.  Cet  Abbé  mourut  en  i68o. 

QUE 

Q  U  E  k  £  L  (  Léon  )  n'eft  connu  que  pat 
deux  anciennes  Pièces  ^  la  première  intitulée  » 
Sélidore  ou  V Amante  viSorieuJiy  Tragi-Comé- 
die  -  Faftoraie ,  en  cinq  Ades ,  en  vers ,  dédiée 
'  à  la  Reine ,  avec  un  Argument ,  imprimée  à 
Rouen  ,  en  163^  ^  i/2-8^  chez  Raphaël  Malajffis  ; 
&  Us  Aventures  de  Tircis ,  Tragi-Comédie  Pal^ 
torale ,  avec  un  Argument  > Rouen  ^  chez  Jacques 
Caliove. 

QuBTANTCM.)  donna  à  Lj^on  en  ijâS  ^ 
une  Comédie  en  un  Adp ,  fous  le  titre  des  Dieux 
Citoyens ,  qui  eut  du  fuccès  »  on  ne  parle  point 
ici  de  toutes  les  autres  Pièces  qu  il  a  fait  re^ 
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^réfenter  en  Province ,  &  à  Pari&  »  pour  le  Théa« 
tre  Italien ,  &  rOpéra-Comique. 

QuiNAULT  CPhilippe),né  à  Paris,  en  i  J3y  ; 
mort  dans  la  même  ville,  le  2(S  Novembre  1688; 
à  celle  de  fon  père  ,  Triftan  y  fon  parrein ,  lui 
fn  fervit ,  préiida  à  fon  éducation ,  &  le  «lit 
en  état,  par  les  talents,  de  fe  foutenir  lui  *  même* 
Ce  jeune  Poëte  fe  confacra  au  genre  lyrique ,  oik 
il  e^j^ella  le  nombre  des  Opéra  dont  il  eft 
l^^^P^r  en  eft  la  preuve  ;  peu  d'autres  depuis 
1  ont  égalé;  fon  mérite  dans  tous  les  genres, 
lui  mérita  l'honneur  d'être  nommé  à  TAcadé-^ 
inie  Françoife ,  en  1 670 ,  le  Cordon  de  Saint- 
Michel  ,  &  l'eftime  générale.  Les  Pièces  qu'il  don* 
na  fur  le  Théâtre  de  la  Nation ,  font  :  les  Rivales, 
Comédie ,  en  cinq  Aâes ,  en  vers ,  repréfentée 
en  I(îy3,  imprimée,  en  I<î6i  ;  la  Ge'n&eu/e  in^ 
gratitude ,  Tragi- Comédie  -  Paftorale ,  en  cinq 
Aâes  y  en  vers  y  dédiée  à  Mgr.  le  Prince  de 
Çonty  y  jouée  en  1(5^4,  imprin^  en  165-7; 
t  Amant  indijcret,  ou  le  Maître  étourdi  y  Comé- 
die en  cinq  Ades,  en  vers ,  repréfentée  en  1674., 
imprimée  en  i66^\  la  Comédie  fans  Comédie, 
en  cinq  Aâes,  en  vers,  donnée  en  i(Jy6,  im-^ 
primée  en  165*7;  chacun  des  Aâçs  de  cette  Pièce, 
en  forme  une ,  en  voici  les  titres  :  la  première  , 
un  Prologue;  Iafecon4e,  Clomire  ,  Paltorale  ;  \x 
troîfieme ,  le  DoSteurde  Verre ,  la  quatrième ,  CYp- 
rindey  Tragédie;  la  cinquième  ,  une  Tragi-Co- 
médre  en  machines,  qui  a  pour  titre  Armide  &  Re- 
naud; la  Mort  de  Ciras  y  Tragi-Comédie,  repréfen- 
tée,  en  165*6 ,  imprimée  en  16^^  ;  U  Mariage  de- 
CWmii/îf ,  Tragi-Comédie ,  repréfentée  en  16^6 
ixnprimée  en  165*^:  Stratonice,  TragirÇomé-' 
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<lîe ,  repréfcntéc  en  16 fj ,  imprimée ,  en  1660  ; 

les  Coups  d'Amour  &  de  Fortune ,  Tragî-Co— 
inédie  repréfentée  en  ^65*7  ^  imprimée  en  1660; 
le  feint  Alcibiade  ^  Tragi-Comédîe,  repréfen- 
tée &  imprimée ,  en  i(5j8  ;  Amalaionte ,  Tragé- 
die, repréfentée  &  imprimée  en  ièj8  ;  le  Phan^ 
eôme  amoureux.  Tragédie  jouée  &  imprimée 
en  I(Jjp  ;  Agrippa^  Roi  d'Albç ,  ou  le  faux  Tibe'- 
rinusj  repréfentée  &  imprimée  en  1660;  AQjMe  , 
Roi  de  lyr ^ reprçfentée  &  imprimée  en  lo^^la. 
Mère  coquette ,  ou  Us  Amants  brouillés ,  Comédie 
en  cinq  Aâes^  en  vers^  donnée  &  imprimée  en 
1664  :  reftée  au  Théztre;  Bellérophouy  Tragédie, 
préfentée  en  i66j,  imprimée  en  1671  ;  Pau* 
jfanias ,  Tragédie  repréfentée  &  imprimée  en 
1666.  Je  ne  parle  pas  ici  de  toutes  les  Pièces 
qu'il  a  faites  à  fOpéra,  dans  lefquelles  il  a 
excellé  ;  j'ajouterai  à  cet  article,  que  fur  la  fin  de 
fa  vie,  regrettant  d'avoir  confacré  pendant  tant 
d'années  fes^alents  pour  le  Théâtre,  &  fur- 
tout  pour  celui  de  TOpéra,  il  renonça  à  Tun 
&  à  l'autre  ,  ne  s'occupa  plus  que  de  la  gloire 
de  Dieu  &  de  celle  du  Roi,  &  finit  par  un  Poëme, 
fur  l'extinâion  de  la  Religion  prétendue  réfor-* 
xnée  en  France.  A  fa  mort ,  fes  héritiers  trou- 
vèrent que  Q^//2tf2/// leur  laiiToit  en  partage  plus 
de  cent  mille  écus  de  biens. 

R  A  G 

•      ,     ,  ,  < 

~  R  ▲  c  A  N  C  Honorât  de  Beuîl ,  Marquis  de  )  , 
né  en  iy8p,en  Touraîne,  étoit  le  fils  d'un  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi;  il  fut  Page  de  Sa  MajeAé, 
en  160J  y  &  fervit,  en  qualité  de  Capitaine ,  au 

lîege 


^-T 
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f)egè  de  la  Rochelle ,  &  quelques  années  après  , 
fut  nommé  Maréchal  de  Camp  ^  &  élu  à  TAca* 
demie  Fran^oife ,  en  1654;  il  fut  un  des  Mem- 
bres le  plus  diftingué;  K)n  grand  talent  étoit 
de  rendre  les  petites  chofes  avec  une  éloquence 
&  des  grâces  infinies  :  on  ne  doit  parleur  ici  fur 
le  chapitre  de  fes  (Suvres  littéraires  ^  que  d'une 
Paftorale^fous  le  titre  des  Bergeries^  elle  eft  en  cinq 
Aâes  ^  en  vers ,  ave^m  Prologue  de  la  Nymphe 
^  ia.  Seine  ^  &  des  (flpurs^imprimée.en  1625» 
w*8^  Paris ,  chez  jTuJfaim  Bray  ;  la  même  efi 
^^8,  iA-8^  chez  le  même  Libraire;  autre 
édition  corrigée ,  en  1633 ,  /n-8*.  à  Paris  ,  cheîc 
J tan  Martin^  &  long^temps  après,  en  1(^8,  iiz-j2> 
à  Paris,  chez  Nicolas  le  Clerc.  Cette  Pièce  eft 
très-bien  écrite,  n*eft  point  dénuée  d'aâioir: 
^Ue  eut  un  grand  fuccès  ^  malgré  les  longueurs 
des  monologues  »  très^^pi^opres  à  en  diminuex 
l'intérêt.  D  .mourut  aa  mois  de  Février  1670^ 
âgé  de  quatre-vingt*un  ans*  •   • 

Racine  (Jean  )j  né  à  la  Ferté*Milon, 
ou  fon  père  étoit  Contrôleur  du  Gernier-à-Seli 
'après  avoir  fait  fes  études,  s'étant  diftingué  par 
fon  mérite  perfonnel  »  il  pa0à  au  fervice  du  Roi , 
«n  qualité  de  Gentilhomme  ordinaire  d#  & 
Chambre,  ,de  fon  Hiftoriographe  &  de  Tré- 
forier  de  France  5  en  1673 ,  il  fut  reçu  à  TAca- 
dén^ie  Françoife.  Cette  analyfe  de  fon  hiftoire 
fuffit  i  elle  eft  écrite  par^-  tout ,  &  fue  de  tous 
les  Amateurs  des  Belles -Lettres  &  du  Théar 
tre.  Le  nom  de  ce  grand  homme ,  comme  celui 
du  célèbre  Corneille ,  fait  fon  éloge»  Il  mourut  le 
âi  Avril  en  x<$pp.  Les  Pièces  qu  il  donna  aa 
{Théâtre  depuis  jé^,.fpqt:  U  ThekaSdi,  Ov| 

Tome  il.  X 
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Us   Frehs  tnmnus^  Tragédie, ^t»féféatéc  tt 
imprimée  «a   i66^  ,   iii-12,   à  ràris  ,   chci 
Thomas  Jolly  ;  AlexànJbré-U^Gr^ini^  Tragédie , 
àiàkét  au  Roi  »  repréfentée  œ  liSé; ,,  imprimée 
à  Paris,  en  1666,  chea  PiV/r«  Trmbouillet,  AnJny^ 
ma^ue  ,  Tragédie  ,    dédiée  i  Maianu  ^    im- 
primée  à  Paris,  en  1667,  iu-ia,  chca  C/tfiii6 
BMrhini  ks  Plaideurs ,  Comédie ,  en  trois  Aâes, 
.en  vers  >  repréfentée  8yra>rimée  à  Paris  ,  en 
1668,   m*l2,  chez  jM^fUbou;  Britarmicus^ 
Tragédie  i  jouée  en  160^  imprioiée  en  1^70  , 
iii*i2  'y  chez   le    même  libraire  ;   Birdnut  ^ 
Tragédie ,    repréfentée    en    1670  ;     imprî- 
tcAt'%  Paris,  ea  1671,  in-12,  ibid;Bafaiet^ 
Tragédie  )  repréfentée  &  imprimée  eo  167a, 
9i-iâ,  iiid;  Àîiihridoie,  Tragédie,  repréfentée 
&  imprimée  en  i6y2 ,  in-12 ,  Paris ,  chez  Claude 
J^bim  Ifhigémt^  Tragédie,  repréfentée  & 
(imprimée  en  1^4,  i/t-ia,  chez  le  même  Li'- 
braire;  EJilur,  Tragédie,  en  trois  Aâes,  avec 
«des  'tSiioêurs ,  &  un  Prologue ,  xtfl^u  par  la 
rPUte' ,  repréfMtée^,  à  Saint-Cyr ,  en  1^88  , 
imprimée  à  Paris,-  en  1689,  «n^4^  chez  Dénis 
.  ThUny  ;-  JikoUe  ^  Tragédie ,  avecdes  Choeurs  , 
'vepré^ntée  en  16^^  àSabt-Cyr  ,>à  Paris^  après 
'la  mort  deTAuteur,  le  ^}  Mars  I7i<$,  avec  le 
plus  brillant  fuccès  ;  i  la  reprife  du  f  Décem- 
bre 1743)  les  Comédiens  firent  la  dépenfed^une 
•nouvelle  décoration ,  fous  les  ordrerdu  Sigaor 
Clmci,  célèbre  Architeâe  d'Italie,  qui  fut  fort 
applaudie ,  ainfi  que  la  Tragédie.  Les  Admira^ 
^eurs  de  Racine  ne  fe  confoleronr  jamais  de 
<:e  que  ce  grand  homme  mourut  dans  r<>pi« 
flûon  iftie  ce  chef-d^ceuvre  a'avoit  pas  iréufli; 
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JI  y  a  beaucoup  4'éditioiis  de  c«tte,l>«|U$  Trf^^ 

^^e  ^  tant /iK-4%  4ii'iaTi2é 

KÂDOi^yxLhtMJisÇ  M«rÂbbéde>  n-eil 
conpu  au  Th&itre  cju^  par .  une  Coaiéjdi&  îatt- 
tulée^  Us  Talfijiu  inurUfs,  donnée  eh  17^;  il 
eA  auiSî  Auteur  de  }oli^  Ouvrages. 

Raisin  C  Jaques  ),  fils  de  ilAÎ/Tn  Taîn^.^ 
Organifte  de  Troyes.  hes  Pièces  dont  il  eft 
î Auteur  font  :  ^  ^^V^f  ^fr  Sologne^  douuée  en 
I/ÎS5  9  /(  jiâtit  Homme  de  lu  Foin  ^  en  {'687  ; 
lefifwc  Gxffiwj  en  1688  p  (S*  Merlin  Qafcon:^ 
en  idj^.  Il  mourut  en  i^pp,  d'un^  pleuréS^. 

K  Aitf^AJ^E  donna  en  x<^55^t  une  Paftq* 
raie  ^  Intitulée  ^  Bdlindey  Tragi-Comédie  »  en 
cinq  Aâes  »  en  ve^rs  ,  imprimée  à  Lypn  »  en 
2i^3Q>  ia-8^  chez  Pt  Drohtt^  dédiée  à  M«  ^ 
Touriion  %  Dorotjkée  ^  ou  /^  ViHoricufe  Manyn  d^ 
tAmpur^  Tragédie  y  imprimée  à  Lyoii  ^  en 
1^  cfi ,  m-8%  chiBZ  ^^ei  ï>^and. 

Il  À  Y  tf  o  ^  D  (  M.  iL,  )  ^  n  é  en  Moi»  ce  t  coon  « 

avaDt^gmfement  par  ^0  Ouvrage  dcaitiatiquei 
.qui  a  pour  ititre^  Z?^  dernières ^  Avemures  /jJu  leum 
d'Olban  »  Frqgij^ju  des  Âmoi^rs  Alfaçiemus,^  m^* 
primé  à  îvecdun ,  w  xjjji  &  fe  trouve  ^  Pam> 
chez  pelal^n  le  feune,  libraire  »  rue  Saim^r 
Jacques* 

R  A  Y  s  s  I G  îT  Y  B  E  C  de  ),  né  à  Alby ,  en  Lan* 

fuedoc;  il  fut  protégé  d^ns  f^  jeuaeSè  par  le 
)uc  4ç^i0  <Afon/i90rft/i^j^;  l'ayant  perdu  par  la  moF^> 
il  vint  à  Paris,  où  quelque  mois  apr^  .U  fut 
sni^  en  prifon  ^  pour  ,s'étre  battu  s^vec  un  QeitfiW 
homme  dont  U  avoitété  infultés  ayant  prouvé 
qu'il  n'avoit  fait  que  fe  4é^"dre ,  il  fut  élargi 
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coquette  qui  le  facrifia  à  un  rival  plus  riche  que 
lui  9  qu'elle  éppufa  ;  pour  s*en  contoler  ^  il  fe  livra 
au  Théâtre  pour  lequel  il  avoit  du  goût  »  en 
tô^O,  ic  y  donna  depuis  ,  les  Amours  J^AJlrit 
&  it  Célûiûn^  Tragi-Comédie- Pafiorale  9  en 
cinq  Aâès»  en  vers  »  avec  un  avis  au  Leâeur, 
-&  quelques  vers^  imprimée  à  Paris,  en  1^50^ 
iftV.  chez  Nicolas  BaJ/ln;  autre  édition,  en  1632» 
in-8*.  chez-  Pierre  David;  t Aminée  du  Taffe  , 
iTragi-Comédie  -  Pàftorale ,  en  cinq  Aâès ,  en 
vers ,  dédiée  à  M.  fe  Duc  de  l^endôme  ,  impri- 
mée à  Paris,  en  itf 51 ,  //i-8*.  à  Paris ,  chet  Pierre^ 
Augujlin  Courbé;  la  Bourgeoifefiw  la  Promenade  de 
Saint-Chud  ^  Tragédie ,  en  cinq  Aâes ,  en 
vers ,  avec  un  argument ,  un  avis  au  Ledeur, 
&  A^%  Stances  i  M.  le  Marquis  Jt Ambres ,  impri^ 
mée  4  Paris ,  en  1633 ,  zn-8*.  par  Pierre  nil- 
laine  ;  Poliniee  Cirénite  &  Florife  ,  Tragi- 
Comédie ,  tirée  de  VAfirée ,  dédiée  a  M.  le 
Comte ^lê  ^/>u/^^> imprimée  à  Paris,  en  1634, 
M«-8*.  chez  Antoine  de  Sommovilk  ;  Filidor  & 
"Oronte  -,  ou  la  Cilidée ^  ou  la'CaUrie^  Tragî- 
Comédie,  dédiée  à  Madame  de^Rohan,  im- 
primée à  Paris  >  en  1635,  in'9\  cheîs  Touffaint 
Quinet;  les  7%f//7/m^^Tragir  Comédie ,  dédiée 
à  M.  de  la  Lambe-Roquelaure ,  imprimée  à  Paris  , 
en  1636^  in-B"*  chez  Antoine  de  Sommayille. 
'  Regagkac  (  Valet  de  )  ,  né  i  Cahors, 
n'eft  connu  que  par  une  petite  Comédie  ,•  inti- 
tulée, les  Sabots  changés  en  Aftres  ^  repréfentée 
à  Toutoufe,  en  17J4,  &par  un  Difcours  qui 
rànporta  le  Prix  de  rÂcaoémie  de  cçtte  Ville  , 
en  17^2  ;  il  eft  auffi  connu  par  de  jolies  Poéfies. 
>   R  JE  ON  A  «  o  (  Jeao^François  ) ,  né  à  Paris  ^i 
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tn  t6f6^  filsd*un  Marchand  Epicier  de  ta  Halle; 
il  fut  fi  bie»  élevé  »  &  fe  cottdaifit  pen- 
dant fa  jeuoêffé  avec  tâiit  d'hobneur ,  qu'il  par- 
vint à- la  place  de  Tréforier  de  France  ^  de' 
Lieutenant  des  Eaux  &  Forets  de  Dourdan  » 
&  depuis  Grand-Bailli  d'Ikirepoix  au  Comté  de 
Dourdan  ;  Çcm  goûtpoiir  tes  BelIes-'Lettres  ^  & 
fur-tout  pour  le  Théâtre,  le  rendit  en  peu 
d'années  un  excellent  Poëté  comique  ,  &  peut- 
être  le  meilleur  depuis  Melieh.  Pour  fe  pro*' 
éurer  une  plus  parraite  cy>nnoi(rance  des  hom» 
mes^  il  entreprit  plufieurs  voyages  à  Rome; 
dans  le  féjour.  quil  y  fit ,  fbn  cœur  fut  enlevf 
par  une  aimable  Proveîiçâte  ;  fon  violent  amour 
pour  ^elle  fut .  la  fource  d6  bien  des  malheurs 
qu*il  efluya  depuis  »  dont  le  principal  fut ,  à  foa 
zetour  len  Fi:afice  par  mer ,  d^étre  fait  efctave 
avec/  elle  9  te  conduit  à  Alger  par  un  Corfaire 
de  cette  câte  :  les  Comédies  dont  il  eft  TAu-' 
teur^  depuis  Tannée  de  fon  élargiflement  ;  en 
<;|6p3^,  £bqt ,  Ui  SJrinadê^  Comédie  en  un  Aâe  » 
en  profe^  imprimée  en  16516,  in-12,  à  Paris  » 
chez  Gmlbàn\  U  Bourgeois  de  Falaife^  ou  l^ 
Bal  ^  Comédie  en  un  Aâe  ^  en  vers ,  imprimée 
dans  la  même  année  ,  chez  le  même  Libraire  ; 
U  Joueur ,  Comédie ,  en  cinq  Aâes ,  en  vejrs  , 
en  .1706,  in-'Xa,  chez  Rièôu;  le  DiJIrait,  en 
cinq  Ai^es,  en  vers,  en  i6p7;  Democrite ^  en 
cinq  k&ttf  en  vers  ^  imprimée  eh  171^,  in-12  , 
che%  BibouyU  Raour  imprévu  9  en  un  Aâe ^  en 
vers 5  en  1700»  iii-ia^  chez 4e  même  Libraire; 
/ittmdei'^moifoiis  tOmu^  en  un  Aâe^enjprofe^ 
imprimée  en  1717»  ii2-i2^:chez  le  mêmeLi^ 
biaire  >  cette  Pièce  eft  attribua  au0i  à  Ihifre/ny  '^ 

Jîi| 


ai>4  R  E  L 

Uj  FoUts  Amoureufa  ^  9a  trois  Ajâe^,  eA^^cts, 
imprimé» en  1704,  in-ia,  ibid\  l«$  Me'mchmts, 
en  cinq  AÛes ,  en  vers  ,  en  1707;  ^  •  «*-i2  , 
chez  le  même  iJbtùiti  U  JUg^tain  uàlutrjid , 
en  cma  Aôes,  en  1708,  jn-ia»'  ^irfj  i«  C«- 
4t^ut  du  l/gfltMr$ ,  G)9né4iei  en  un  Aâo,  en 
profe,  eu  1708,>-I»»  ikidt  1^  Smûmu^ 
Comédie,  non  repféfentée,  M  on-  Aâ»,  en- 
proIe-î-Zf*  Iftnd^ges,  w  ^  J5«i/i  ^Afiiimt, 
en  un  Ade,  en  proies  non  repr^remétj;  <f 
•î^rfTjTraeédie,  a«q^eptéfiBntée.;M*iieflwïne 
mourut  »  (a  terre  .de  <3nUon  i  près  de  Dobim 
4an,  en  170P,  âgé  fia  cinquante  ^-fiwti  ans  ^ 
fort  r^retté  de  tous  ,<^wi  qui  le  dàraicHfraiant, 
ayant  toujours  eifcjle  t^eat  d».foLlii«tf  airaec 
4e  tout  le  monde.  1-  ,-    ' 

R  «  G  N  AU  i  y  j  P<a«(e .  metatty  :d<ainai  es 

t      S?'  'mpnraée  à  Paris,,  en  x^jj-,  à»-4f* 

^o/i,  Reine  d'Efpaga«^TUi«i^G«toAiiei  eà  4^a, 
w-4  vchez le mêmiR l4iMiib-e.  ...  ;  -  ;  .  ;.,  .  ■ 
Rejulv  (Mo  «îeft  connu  i^sé  nât  11119 
Comédie,  en  deux  A&ê$^  imitidéé ^ /£m«3» 
pworce,  donné«i,;eft,  47(^7;  jottâven-  Sèdété 
avecfuccès,       ,  ,,.,  ,  ..  .,  .   ^.,.,-,  ,  .. 

:  R*.MORD,  :yoy«ât  SMàH-fUtOàn^'^^  xn^^ 
^^irit-Yon,  .-  r  ,-  ,v  ..M  .z-j:jK  ri* 

,  ^^«NouB  <  M.  Je«n-JuUeTnCÔpft*iAi >i^ 
05  aHonfleu*,  ^fïtiTa^.vSeôtetJiiw  &  M.l!# 
Wuç .  (Ufiivte*. , .  itonmi .  tu  Théwi?  ^wnccit ï 
|îar  1»  Comédi»  .  de.  ^Ùid$ ,  en.  tin,  Aifte  ,•  ë» 
Vers  libre»,  joUée,*  téptéftstéeiae-a^^Juii» 
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le  2S  Février  17^7 ,  no»  imprimée^  U  C«- 
j>rice^  ou  V Epreuve  »  Comédie  ,  en  ,tmîs  Aâes  ^ 
en  profe,  donnée  le  1 S  Juin  l'rda»  ifluprimée 
à  Paris  9  en  17(^9  in -12;  il  eft  encore  TAu^ 
teur  de  pluCeurs  autres  )OUes  Pièces  qiû  ont 
<€é  repréfentées  fur  dTauUes  Tli^)sttre»f 

Ri  G  H  B  (  J3uiUauB)e  le  ) ,  Ec^uyet  du  (leur 
Defroehes ,  Prévôt  de:  Sïiiot'Maîrant ,  en  Poi- 
tou, n'eft  ici  placé  que  po^r  fs  Tragi-Canié^ 
die»  en  buit  Ââe$  »  intitulée ,  ks  Amours 
JtAvgiHifàp  €t  de  MdHit:  :  éUe  eft  en  s%tt  y  fanst 
diftinâion  de  Scraç»  y  aye'e  de^  Chû^ucs ,  im* 
primée  en  id^S ,  /fH4'*«  On  lit  à  Isi  dernière  page  » 
ie  /crr#  fe.jcfuu€  d^nm^y  ic  puiâ  ces  quacra 
vers  : 

Md!(«ura  •  venez  deiofi  tnatSir» 
i^ue  daytattge  os  iie  le  dk  .  ^  '     ' 

la  Pa»fce  fe  Jouera  dffltai» 
'^  De  cette  lieneTtagddle. 

Â^iéhEBouRG  C  Madame  la  Grange  de  >  ;r 
connue,  par ,  une  Comédie  intitulée ,,  le  Talif-- 
mon  ,  Comédie^  en  un  A^e ,  en  profe  ^  avec  un 
Pivertiffement ,  dans  le  premier  volume  ,  des 
^venncresdt  RoxoTfipdx  une  féconde,  quiâpout 
litre,  M  Caprice  de  l'Amour ^  en  un  Aâe,  en 
pro(e^  ^une  troiiîenîf  nommée,  la  Bupe  de 
Joi  H^s  repréfcntées  en  Soçieté^,^  &  imprimes 

en  x73(a,  i/MO»  ;      <  \j^ 

RicHEMOKt^  .^ianckereau  de  %  Avocat 
m  Parlement,  né  àSaumur^en  i6ia:^îln*avoil 
qye  Viugt  ans  lorlqu'il  mit  au  Théâtre  une 
Tragédie,  fous  le  titrede  /iF^^rtf/ic^  glorieuji, 
M  l$l»i  il  «ft  wcoie  ïAuteur  de  la  Tragi- 
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Comédie  des  Vaffions  égarées  »  donnée  dsms  la 
siéme  année. 

R I  e  H  E  L  nu  C  lé  Cardinal  de  )  9  trop  grand  , 
trop  célèbre  &  trop  fameux  dans  tous  les  gen- 
res 9  pour  hafarder  Tabrégé  d'une  fi  belle  vie; 
fon  goût  pour  toutes  les  (ciences  étoit  merveil- 
léux  :  il  en  avoit  infiniment  pour  les  Belles-Jjet'- 
tres,  &  particulièrement  pour  le  Théâtre;  c'é^ 
toit  ce  qui  le  délafToit  de  Tes  importants  trava^ux  ; 
il  choim  cinq  Auteurs ,  auxquels  il  donnoit  les* 
f(i]ets  dés  Pièces  quil  faifoit  repréfenter  fur  le 
.lliéatre  de  fon  Palais ,  auxquelles  il  travaiUoit 
quelquefois  lui-même  ;  c'étoient  Corneille  y  Boif 
roiert,  Rotrou  ,  Colletée  &  l'Etùile;  c'e^  moins 
pour  rappeller  la  mémoire  de  ce  grand  homme 
qu*on  place  ici  fgn  gom  parmi  les  Gens  deLet-* 
très ,  que  pour  hopore;?  ceux  qui ,  ayant  le 
pouvoir  de  protéger  ceaix  qui  s*y  diftinguent, 
le  font  gloire  d'imiter  .ua ,  fi  généreux  excm- 

fie*  Ce  grand  Miniftre  naquit  en  15*8^»  2c  la 
'rançe  le  pleura  en  164^^. 
RlÇHER  (HenriJ),  Avocat  au  ^Parlement 
4  Rouen,  né  à  Dieppe  en  i68y-,  mort  à  Paris  c8 
J7^8 ,  âgé  de  foixaq te- trois  ans ,  mit  »à  Théâtre  y 
îe  2p  Décembre  17  34 ,  la  Tragédie  4e  Salmis 
Se  ô^Eponinc^  imprimée*  w  iJif  9  inr$\  à 
Paris,  chez  Praulei  Çc  fit  imprimer,  en  1748, 
la  Tragédie  de  Cortolani-^at  les  Çomérfîeiis. 
gvoieut  refuféô;  il  fut  TAuteur  de  bons  'Ou- 
vrages &  de  TraduéKbns  eflSméeé. 

B^içcoBôNi  (Madame  )  a  traduit  ,  en 
177Q ,  cinq  Comédies  Angloifeis  ,  (avoir  >  te 
Fafon  de  le  fixer  ^  la,  faujft  Déiicatiffêy    IleJÎ 

foféJéi  U  Maria^  xhmdefiin^   CoiDédîe  itai 


j 
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rinventîoo  de  f  Auteur  ^  &  les  deux  premiers 
Aâes  des  Caquets  y  Pièce  des  Italiens  ,  fans 
parler  de  tous  les  jolis  Ouvrages  ,  qui  font  les 
délices  de  tous  c^ux  qui  les  lifent.  Son  mari  en- 
tendoit  parfaitement  le  Théâtre  »  &  fon  Ou- 
vrage fur  celui  où  H  a  joué  long- temps,  lui  a 
fait  honneur.  Il  mourut  en  lyyi. 
-  Rï£USSET  (Marûn)  n'eft  connu  au  Thfe- 
tf  e  que  par  .  une  Comédie  qui  a  pour  titre  y 
la  JPopulace  émm^  en  17149  en  cinqÂâes5 
en  vers  ,  imprimée  à  Cironne  ,  en  1714  » 
i^'•8^  fans  nom  d'Imprimeur,  dédiée  à  M«^^ 
Qangts  ;  elle  fut  compofée  à  Toccafion  d'une 
révolte  dans  la  ville  de  ûîronne ,  quelques  mois 
auparavant. 

ICxsx^p  £R  oux  C Thomas  ^  ou  Théodore  )  , 
né  à  Montanban  ie  4  Mars  1664,  vint  à  Paris 
en  1682  ,  où  it  prîffenta  au  Père  la  Chaife , 
Confeflèur  de  Z<)2//àr  JIT/^,  un  Poëme  intitulé, 

£Am  des  BiiiSj  avec' un   Traité  des   MiiaiL^ 

ie^  :  ce  Jéfuite  fut  fi  content  de  ces  Ouvrages  , 
qu'il  le  fit  nommer  à  un  Canonicat  vaquant  à 
Forcalquier.  Le^Mitîîftre  Barhejlmx^^  k^\  pro- 
tégeaauffi  depuis  ce  Poëte ,  exigea  qu'Û  quittât 
le  petit  collet  pour  le  nommer  à  une  place  de 
Comaiiflaire  des  Guerres,  ce  qui  doatsa  lieu  à 
une  Ëpigramme  de  Oaèon^  Les  Pièces  qpe  RUu-' 
peroùjcz  mifes  ad  Théâtre  fdnt  :  Kifermntjirt  y 
ou  Lincée ,  Tragédie ,  dédiée  à  M.  i^  Dàc ,  im^ 
primée  à  Parisien  i6j6^  ^inwxa,-  chex  Pierre 
Riàùuy  jSnnihal  ;  XnLgédie  y  représentée  en 
1688,  nçn  imprimée;  Valérien^  Tragédie, 
}ouée  en  i6po,  non  imprimée;  là  Mort  JtAw^ 
pifte,  ou  ^jTi^/^,  Tragédie,  donnée  en  167^, 
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oosknprimee*  Ce  Poète  wtcit  fiît  une  gtmié. 
fi>rtune  &  vécu  plus  long  temps  »  fans  &  matt* 
^fe  conduite  &  foo  abandon  h  ks  ptS&om^ 
Il  mourut,  en  1706 »  d'un  excès  d'ëpuiiesoent. 

Ri  V  AU  DE  AU  C  André>5i  coufio  d'un  Vde^ 
de-  Chambre  du  Roi  Henri  tli  doofta^^  ^n  ijôj^ 
une  Tragédie,  întîtulée  9  ^nnin» 

KiV£T,  ci  devant  Jéfuite,  donn^^  jsiqCoI* 
legjB  de  Louis-je.^ Grand,  ett  1745^9  k  Jitfif^^ 
mmr.  Comédie  ^  qui  eut  beaucoup  de  fuccès» 
,  KiTÉy,  yoyei /-^wiw. 

Ro 0B Ê  ( Jacq^ues>,  néaiSoîflbos  QB  :i04f ,. 
Géographe  ,  étoit  plus  connu  :  fo»  te  nom 
4e  Barçueb^u.  {I  étoit  fort  verfé  dbns  la  fden» 
d!e  fa  Géographie;  il  mhau  Théâtre,  vn  i6Siiy 
«ne  Comédie  en  cxnc|Aâes'^  6CKven>  intket&e^ 
ilntA^efféy  knpffimée  avec  les:  yets  retfanehés^ 
b  première  repréfentatton.enî  Jf6S;^,  Jn^t2y  i 
Paris,  ^her  Emnn$  LvscàK  II  saonrut  en.i'^ai^ 

Rof  CRX  fej^lt  tnconofU'Êiqs  un^  Tragédie 
imprimée  fous  fon  nom,  tntiAutée,  la-Mork 
étJintiochuSf  dédiée  à  MUord  €Wrf»tPtéD}po^ 
•somirede  Sa  Majefté  h»  &êiAe,4e  I»  Gtatsdr- 
Bretagne ,  imprimée  à  Bruxelles  ^  ea  lyri^icfaes 
Thomas,  Serfiovens*^ 

,  R6BiZLi^:(JeaD>,Réen^BaurgQgt)e^m'eft 
connu  c^^pae  la  Tragédie  de  Im-.  TMàïtU^ 
qu'il  mît  au  Théâtre  eor  iffS^  >  elle  eft  fime 
&Unâi6n  à^Kdit%  ni  de  Scènes ,  dédiât'  ^  iML 
le  Duc  de  Lorraine  ,  ioiprimée.àPont-à-^MiOù&f 
fbn  ^  .  dans  la  même  année  ,^  /n^4^  ches  MéiMi 
4iarchantê 

RoftiN  (FafcaO^  6é}r.éu,FatiXf  oé  e» 
15:58,  domuB^  en  1572;^  ï^X^^^^S^^  à*^rfimék 
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e^RocjacEiL  (  S*.  M.  (leur  da  )  mît  au  Thfa* 
tre  9  en  163 1  >  les  Pièces  de  P Indienne 
Amûunufi;  dt  en  1754,  cette  de  Meli^e^  ou 
/fif  Provinces  Hconmiii.  ^ 

Rochon/cts  Chabannes  CM^donna,' 
en  IJ62  s  iz-  Cornue  é^Hmnufemem  ;    cette  * 
jolie  Pièce,  en  un  Aâe,  en  ters  5  fat  repréfentée 
le  !2p  Novembre  ijél^  imprimée  en  la  même  an-  ' 
née  5  iff-i2  ;  ta  Mmdé  dit  Ans ,  Comédie  j  en  un 
Aâe,  en  pipofe,  le  13  Juin  lyyi  /  imprimée 
en  la  même  année  5   in^^.  Us  Valets  maîtres^ 
en  If 58  \  HyUs  &  Silyie,  en  ijôS;  les  Amants 
getiérnix^  ^^^Tîtf  5  ^ Amour  François  ^  en  I77p  s^ 
toutes  ces  Comédies  ont  eu  du  fuccès^;  le  mé* 
rîcoient,  &  ibtit  reftées  au  Théâtre;  il  y  a  peu! 
d'Auteurs  qui  y  aient  été  plus  heureux. 
..  Rq  X  A I  HT  <^c^as ) ,  né'à  Pont-à--Motiflbtt; 
en  Lorraine ,  0oâeur  en^  Dreitsi:»  S^ciretaire  de 
M«'îA  Vaudcmant y'AùVitiZ  y*'  éh   i6o2\  U  Sal^ 
mdè'y  Paftoràle  corfiique ,  ou  Fable  Boccagere,' 
iifl|)Vitnée  d^ns  la  ^  même  animée  ,    in-12  ,    I 
£<mffàkM<dUil0fi  lÀhti  MeUhiot^Seiiikrd  ;  èi  ht 
Tragédie  jde  Maurice ,  en  1706 ,  imprimée  dailrf 
la -même  ville;  tri>^2^  &  dàhijlaf  fhënle  année^ 
idféx  k  miitiré  Libraire.  \ 

RoMAK;CM.  rAbbé)  neftict  placé  cm'à 
o^ufe  de  la 'tkduâbncfunc  Tragédie  Anèr; 
mMde  i  intitulée,  M  Mari  d'Adam  ;  qull  fit  Ixfk^ 
primer  en  1762  .  f  dont  ks  Auteurs  môderneiÉ 
doivent  lui  fei^èirgié.  ..        :       ^        •* 

RôMAîifeT  ifa  fait  pour -le  Théâtre  ^uè 
iî^  Nouveauté pttférie  ^  Comédie  ^^tni  A^e ,  en 
pï^fe,  ôiànufcHtè,  m-i2,  en  1745;  &  iS?  ifcfit 
/fréi»  de  *  Village,  y   Comédie  '  en  un  Aéèe  ,  ^  éÂ 
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profe,  dans  la  même  année  » ...nOti  impcimée^ 
manufcrite ,  in-8\ 

BL  p  K  s  A  B  D  t  l'un  des  premiers  Poètes  Fran« 
çôîs^'mitau  Théâtre  ^  en  25*39  >  une  Comédie 
de  PUuus^  au  Collège  de  Coqufirdy  qui  eut  le 
plus  grand  fuccès.  Cette  Pièce  âk  iiArifto^ 
phane  ,  que  ce  Ppëte  a  mife  en  rîmes  francoi- 
fes  ;  bien  des  Savants  foutienoent  que  c*eft  la 
première  Comédie  qui  fut.  jouée  en  France. 
.  RoQurE^  (S-.  G.  de  la)#  de  Clermoi^t-en*. 
BeauyoiGs^  nous  apprend  9  daosTËpttre  dédt- 
catoirè  de  la  Cfisft^  Bcrfen.  j^/B^ôrdle  df^  fa 
compotition,  quHl  n'étoit  point  favant;  que  dès 
(a  jeunefle  9  il  étoit  au  iervicé  du  grand  Prince 
qui  lui  avoit  donné  laccès  desh  trois  frères  de 
la  Reine  Marguerite  ;  fie  qu'il  ii'avj^k  jamais  eu 
d'autre  école  que;  celle  de  la  Cour.  {1  mh  au 
Théâtre,  en  i^S^:^-la  ChafteJ^rp/f  ^  Paftorale 
çn  cinq  Aâes ,  en .  vers ,  précédée  d'un  Prold^ 
|nie;eile  ^t  imptrmée  à  Rouen,  ep  IS99*  iu^il» 
diez  Raphaël  du  Petii-f^aLC^xt^  Pièce  eft'ians^ 
diftînâion  de  Scènes  ^  &  zûk^  bien  faite  pour 
ce  fiecle. 

RosiDOR,  Auteur  &"Comédien  de  Pco* 
vîhce ,  donna  au  Théâtre  dé  Paris  ^  ^  1662 ,  une 
Tragédie.intitulée ,  >  la  Mon  du  grand  Cyrus  $  ou 
U,  Vengeance  de  Thomyris  ^  Tragédie ,  dédiée  k 
$.'  A.  £•  de  Cohffie  9  repréfentée  en  ceiite 
ville,  &  imprimée  en  166^5  /V4,\ chezlGr^i/- 
iâume^Henri  Streely  Ptolomée y  Tragi-Comédie» 
di^diée  au  Qomfe  de  Conifinfôre^  ^  imprimée  à 
Paris,  en  166S9  in-ia,  chez  Nicolas Ptpingudi 
les  jimouTS  de  Merlin  y  Comédie  en  un  Aâe^» 

jfoprofej  d|f4i^.à  Af«  le  Alarqui»  dc^  Hormor 
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iflUe  j  Imprimée  en  16^19  inri2^  Rouen  ^  chez 

Rosiers  (Beaulieu)  n^eft  connu  que  par 

une  Tragi-Comédie 9  intitulée,  U  Galimathias, 

imprimée  en  1 639 ,  in^/Ç.  Paris ,  chez  Touf-^ 

faim  Qidnet  ;  cette  Pièce  eft  entrelacée  de  pen^ 

féts   oppofics  ,  fans  objet  ^  fans  milieu   &  fans 

fin  ;  ce  qui  fait  que  le  titre  eft  parfaitement  rempli. 

RosiMONn( J.-B.  Dumehii  dit ) ,  Auteur 
&  Comédien. de  la  Troupe  du  Marais^  mort  en 
x686,  mit  au  Théâtre,  en  1676 ,  U  Duelfan^ 
tafque^  ou  les  Valets  Kivaux  y  en  1668 ,  Co"- 
médie  en  un  Aâe,  en  vers  de  quatre  pieds  ^ 
jouée  &  imprimée  à  Grenoble ,  en  id(55,  in-12, 
imprimée  dans  la  même  ville  èc  dans  la  même 
année,  chez  Pierre  Fremont  ;  le  nouveau  Fef 
tin  de  Pierre  >^  ou  f  Athée  foudroyé  ^  Tragi-Co- 
médie 9  en  cinq  Aâes ,  en  vers ,  repréfentée 
en  i66p,  z/xr  12,,  à  Paris,  chez  Pierre  Bienfait; 
r  Avocat  Savetier  9  Comédie,  en  un  Aâre,  en 
vers,  repréfentée  &  imprimée  en  1670,  attri- 
buée fauuement  au  fieur  Scipion ,  Comédien  du' 
Roi ,  imprimée  à  La-Haye,  en  1685^  in- 12  /  chez 
Adrien  Mougens',  la  Dupe  Amoureufe^  Corné* 
die  en  un  Ade ,  en  vers ,  repréfentée  en  1670  ^ 
imprimée  à  Paris,  en  1^71 ,  //z-ia,  chez  Pierre 
Bienfait:^  les  Trompeurs  trompés  ,  Ou  les  Fem^ 
mes  vertueufes  ^  Comédie  en  un  Aâe,  en  vers, 
repr^entée  &io)priméeen  167b,  in- 12,^  Paris, 
chez  le  même  Libraire;  U  Quiproquo  y  ou  le 
VaUt  étourdi  %  Comédie  en  trois  AîSèes,  en  vers  , 
)puée  <&  imprimée  en  1671,  Paris  ^  chez  le 
même  Libraire  ;  (Avocat  fans  étude\  Comédie, 
en  un  Aâe ,  en  vers ,  donnée  &  Imprimée^en 
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:l6i5,  iVl2»  Parist  chef  Simfah;  U  Volùn^ 
ioirây  Comédie  en  un  Aâe ,  en  vers  ,  repré^ 
fentée  &   impnniée  en  i6ij5  »  in-12,  Paris  ^ 
chez  P/^m$  Promd  \    la  NAce  de  t^iUage  5  Co*- 
jnédie  en  un  Aâe 5  en  vers 9. avec  pilleurs 
Xiettres  d'amoiir,  ChanC3ns  &  Airs  nouveau);; 
•qui  fe  cbantent  &  danfent  dans  Jes  banquets» 
j)arM*  deRqfimond^  Comédiea  du  Roi  pour  le 
«fcomique^  imprimée  à  Paris  rn  Z70J  ^  in^za, 
chez  Anioim  RaJU*  Il  eft  fiôgulier  qu\>n  at«- 
^ibue»  dans  cette  éditjpn,  cette  Pièce  à  ce 
.Comedien.9  tandis  qu^on  eft  certain  qu'Ole  eft 
^e  Brécourt  :  indqiendammeat  des  Pièces  et 
fijojimond ,  dont  )e  viens  de  vendre  compte , 
ce  ComécUen  s'avîfa  de  compofer  une  Vie  des 
S  omit ,  fous  (on  nom  de  famille  de  Jean  Du^ 
jnenily  pour  (e  récondUer,  dit-^il  dans  Ci  Pré^ 
lace  »  avec  les  gens  d'Eglife ,  &  fur-tout  avec 
(on  Curé»  qui  le  regardoit  de  travers  toutes 
les  fois  qu^en  Àoit  rencontré;  mais  cet  hom« 
mage  à  la  R^digion  n'empêcha  pas  c^endant 
qu'après  fa  mort  il  ne  (ut  enterré  fans  lumi« 
naîre ,  dansla même fofle  oà  Toq dépofe  les  en- 
fants décédés  (ans  Baptême.  Kojimxmd  avoit  paâTé» 
m  1675,  dans  la  Troupe  du  Palais  Royal,  où 
il  remplaça  Molière  qm  venoit  de  mourir*  Il 
jouoit  les  rôles  i  manteau  ^  mais  U  réuffiflbit 
beaucoup  mieux  dans  ceux  de  Valet* 
.  R  o  s  G  7  (Mo  9  Auteur  des  Tcag^ies  Jbti- 
tulées ^  /r 27^/i/^  François^  imprimée  en  1767^ 
Ôc  iiA[or^  ou  les  Péruviens ,  en  <  1770  ,  «on 
repréiientée«  Il  eft  fort  connu  par  fes  Pièces 
Italiennes  d  par  d'autres  jotis  Ouvrages. 
&OTAOV  (Jean)^  ne  à  I^eux:  ea  i^^^i 
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êaort  de  la  pcfie,  le  27  Juin  i6fO'i  H  occupa 
dms  cette  ville  les  Charges  de  LiiButenant^Par- 
ticulier  6c  d'AfrefIèur*Criminel  :  né  Poète ,  dès 
rtge  ,de  quinze  ans,  il  cc^nxnença  à  en  faite 
preuve  ^  en  mettant  au  Théâtre  fa  Tragédie 
de  tHypoconinaifue ,  &  pluiieurs  autres  Piecet 
qui  eurent  <lu  fuccès  ;  il  fut-  depuis  entrai 
par  la  ps^on  du  feu  :  s'appercevant  qu'elle  le 
ruinoit ,  il  prit  le  parti  ^  loriqu'il  recevoit  de 
4*argeiit  du  produit  de  fes  Pièces,  de  le  jeter 
fur  un  tas  de  fagott  qu*il  avoitfait  mettre  es* 
près  dans  fackanaibre,  pour  qu'il  ne  pût  le  dé- 
penfer  qu'en  détail ,  &  pour  en  trouver  du  moins 
dans  le  beibin.  Le  Cardinal  de  Richelieu  qdi 
faiibit  cas  de  fes  talent ,  le  protégea ,  &  lechoiû; 
pour  Tun  des  ckiq  Auteurs.  Ce  Poëte  labo* 
cieux  mourut  d'une  fièvre  pourprée ,  en  165*0  ^ 
â  rftge  de  quarante  &  un  ans«  On  ne  peut  s'em* 
pécher  d*être  furpris  qu'avant  fi  peu  vécu»  U 
ait  fait  un  fi  grand  nombre  de  Pièces;  il  efi: 
trop  recommandabie  daps  TUiftoire  du  Théâtre^ 
pour  en  laifTer  ignorer  les  titres  ;  les  voici  »  (è* 
ion  l'ordre  chronologique  :  t Hypocondriaque  ^  oit 
le  Mort  Mmourtidx ,  Tragi  *  Comédie ,  avec  un 
Argument,  imprimée  en  163 1,  in-91^.  Paris ^ 
chex  Touffkim  Quint t}  Ctéagenor  &  D orifice  ^ 
Tragi -Comédie,  imprimée  en  16^1^  chez  le 
méi^e  libraire;  Ui  Bague  de  l'oubli ,  Comédie^ 
en  cinq  Aâes,  en  vers»  avec  un  Argument^ 
dédiée  ^u  Roi»  en  16^^,  inS^.  Paris»  chez 
François  Traga  ;  la  Diane  f  Comédie  »  en  cinq 
Aâes»  avec  un  Argument»  en  i^jj*»  io-8** 
Paris,  chez  le  m£me  Libraire  ;  la  C/limene,  Co- 
Ittédie»  en  cinq  Aâes  »en  vers  »  en  i^^6^  in-f^ 
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Paris  ]  chez  Antoine  de  SoPnmavUU  ;  tHeureuJi 
Confiance  ^  Tragi-Comédie ,  dédiée  à  la  Reine  ^ 
en  \6^6 j  in-i^*  chez  Totjfaint  Qulmt;  Her*' 
cule  mourant ,  ou  la  Déjanin  >  Tragédie  ,  dé- 
diée au  Cardinal  d$  Richelieu^  en  16365  in-^^ 
chez  le  même  Libraire  ;  Us  Occafions  perdues  > 
Tragi^Comédie,  dédiée  à  laComtefiè  dtSoiJfms^ 
en  16369  in- /fi  Paris,  chêai  Toujfaint  Quineti 
les^  Mènechmes ,  Coitiédie  en  cinq  Aâes  5  ^n 
vers,  en  1636,  //l-4^  chez  Amoine  de  Sont- 
mavilh'y  le  Viceroiie  rfaples  y  Tragi- Comédie  ^ 
en  1646 ,  in-  4^«  chez  le  même  Libraire ,  1a  Senir, 
Comédie  ;  P Heureux  Naufrage ^  Tragi-Comédie^ 
en  1637 9  ^^T^""'  Paris,  chez  le  même  Libraire; 
la  Celiane y  Tragédie,  en  1637,  in-zf^  Paris ^ 
chez  Toujfaint  Quinet  ;  la  Pe'Urine  Amoureufe  ^ 
ou  l* Angélique ,  Tragi*Codiédie  ,  en  1637  ,  ot4% 
Paris ,  chez  Antoine  de  Sommaville  \  le  Filandre  ^ 
Comédie  en  cinq  Ades,  en  vers  ,  en  1637, 
i/z-4^.  chez  le  même  Libraire;  Agefilas ^  de  Co^ 
lohosy  Tragi-Comédie,  en  1637,  ^^^4^*  c^* 
le  même  Libraire  ;  C innocente  Infidélité  ^  Tragî- 
Comédie,  en  1637,  i/2-4^  chez  le  même  Li- 
braire ;  Amélie ,  Tragi-ComécUe  ,  en  1638  ^ 
i/i-S**.  chez  le  même  Libraire  ;  les  Sofies ,  Co- 
médie en  cinq  Aâes,  en  vers»  en  173S, //x-4% 
chez  le  même  Libraire  ;  les  deux  Pucelies ,  Tfa-- 
gi-Comédie,  en  cinq  Aâes,  en  vers,  en  1639» 
i/z-4^.  chez  le  même  Libraire  ;  la  belle  Alpkrede^ 
Comédie  en  cinq  Aâes,  en  vers,  en  1639  » 
i/2-4<>.  chez  le  même  Libraire  ;.  Laure  perféauée  ^ 
Tragi -Comédie ,  en  1639,  in-^.  chez  Toujfaint 
Quinet \  la  même  Pièce, en  1646,  in*i2,  ch^z  1^ 
même  libraire  ^  autre  édition^  dans  la  rpémf) 

arfnée  ^ 
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^nhée^iJern^j/intigone ,  Tragédie,  en  l639,i/i*4**- 
chez   Toujfaint  Quinet;  la  même,  chez  le  même 
Libraire,  même  année,  in-ia;  Crifanthe ,  Tra- 
gédie^ en  1640,  i/2-4i\  chez  Antoine  de  Somma: 
ville  \  Us  Captifs  ,  ou  les  Efclaves  >  Comédie  , 
en  1640,  in-^.  chez  le  même  Libraire;  Iphi-- 
génie  en  Aulidey  Tragédie,  en  1 640 ,  ^«-4®.  Paris, 
chez    Toujfaint    Quinet  \    Clarice  ^   ou   t Amour 
confiant ,  Comédie  en  cinq  Aâes ,  en  vers ,  en 
1644,  /n*40,  chez  le  même  Xi)braîre;  Bélifaire  ^ 
Tragédie ,  dédiée  à   M.  de  Guife ,  en  1 644  ^ 
i/2-4^  Paris,  chez   Toujfaint  Quinet \  Célie ^  mi 
le  P'ice-Roide  NapUs^  Tragédie,  en   1640, 
in-^.  même  Libraire  ;  la  Sceur^    Comédie  , 
en    cinq    Ades  ,  en  1^47  ^  in-jÇ.  chez  le 
même  Libraire  ;  la  même ,  fous  le  titre  de  Sceur 
genereuje  ,    idem^  in-^.  &    /n-I2  ;   le  ve'ritabU 
Saint'Geneft ,  Tragédie  j  en  1648 ,  //i-4**  Paris  , 
chez  Antoine  de  Sômmayille  ;  Dom  Bernard  de 
Cabrere ,  Tragi-Comédîe ,  dédiée  ^  par  une  Elé^ 
gie,  au  Cardinal  de  Ma^arin ^  en  i648,Parîs^ 
chtz ^Toujfaint  Quinet jld,  même,  i/2-12;  f^in-' 
ceJZas^  Tragi-Comédie ,  dédiée  à  M*  ^  Créqui^ 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre,  Paris, 
chez  Antoine  de  SommaviUe  ^  en  1648^  in-^. 
il  y  eut  plufîeurs  éditions  de  cette  Piece^ ,  la  der- 
nière dans  l'année  où   M.  de  Marmontel  a  cor* 
rigé  cette  belle  Tragédie  ;  Cofioes^  Tragédie ,  en 
1649 ,  //2-4*^.  Paris,   chez  Antoine   de  Somma^ 
ville  \\\  y  a 'eu  aufli  plufieurs  éditions  (^ç>  cette 

Pièce ,  la  dernière ,  avec  des  correâio{;R<4|!'Â^*  ^^ 
Marquis  d*Usès ,  en  170J  ;  Dom  Louifi^rjCar-^ 
done,  Tragi  Comédie ,  en  lôya,  in-^.  $kns, 
chez  Antoine  de  Sommayille\  AmariUis,  Paftorale, 
Tome  IL  .V 
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en  cinq  Aâes,  en  vers ,  en  itfjrj'f  in^^f.  Paris, 
chez  le  même  Libraire  ;  la  Florimorute.^  Qo» 
médie  en  cinq  Aâes  ^  en  vers  ^  la  dernière  Pièce 
lie  Rotrou^  en  i6jy,  z/1-40,  Paris ,  chez  jirt* 
ioine  di  SommavilU.  On  lui  attribue  encore  plu- 
iieurs  autres  Pièces^  entr 'autres  Dom  Alvare 
de  Lune,  jouée,  dit-on , en  1647;  mais  je  n'ai 

foint  d  autorités  fufHfantes  pour  les  placer  ici. 
aurois  pu  ajouter  à  ce  long  état  une  Paftorale 
à^AmarilUs ,  de  cet  Ancien  Poète  »  mais  il  ne  l'a 
pas  mife  au  Théâtre ,  ni  ne  Ta  fait  imprimer  9  en 
a^anttiré  parti  pour  compofer  fa  Célimeneé  Après 
fa  mort ,  un  ami  ay^nt  trouvé  le  manufcrit  de 
cette  Paftorale  dans  fes  papiers  »  la  publia 
par l'impreffiom  M»  le  Duc.de  /tf  ^«.t.  ajoute 
qu'il  ne  lui  cendit  pas  fervice  ;  &  c'eft  penfer 
en  vrai  ConnoiiTeur ,  tel  qu'il  eft. 

RouiLLBT  CCIaude),  né  à  Baune-en^ 
Bourgo^e  9  verfé  dans  la  Poéfie  françoife 
&  latine ,  r égentoit  au  Collège  de  Bourgogne  ^ 
à  Paris  ;  il  y  compofa  une  Tragédie  en  vers  li- 
brës,  avec  des  Choeurs^  intitulée,  Philanin ,  quil 
mit  au  Théâtre  de  fon  Collège,  &  fit  imprimer 
en  lydj ,  in-  X2  ,  à  Paris ,  cheï  Thomas  Richard: 
il  avoit  d'abord  compofé  cette  Pièce  en  Latin  ^ 
&  depuis,  il  la  traduilit  en  versfrançois  ;  Targu** 
ment  eft  intéreflfant,  &  mérite  d'être  lu. 

Rouss£AU  C  Jean-Baptifte ) ,  né  à  Paris, 
en  2669  5  étoit  le  fils  d'un  Cordonnier:  malgré 
cette  origine ,  fon  mérite  naiflant  lui  procura 
la  {l^voi^ifion  d'un  Ambaifadeur  de  France , 
qui  Voulût  bien  en  prendre  foin,  en  qualité  d'un 
<le  les  Pages.  Ce  jeune -homme  fc  .fit  bientôt 
çonftoître  par  de  jolis  Ouvrages  remplis  d'ef-^ 
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^iit  y'qui  anhonçoknt  le  rang  quil  auf oit  un  \o\xt 
dans  la  République  des  Beltes-Lettres»  Aurenou» 
Vellement  de  rétabliifeinent  de  cette  Académie  ^ 
en  1701 ,  il  en  fut  nommé  £leve ,  eh  1705* ,  il  en 
fut  Vétéran  ;  il  accompagna  en  Aâgletetre  1q 
Maréchal  dt  Tallard  y  qui  y  pafToit  etl   qualité 
4'AmbaiSideut  de  France;  il  fît  i  Londii^s  la 
connoiiTance  de  M*  de  Saint^Evremond  ,  dont 
il  fut  toujours  ami  depuis  ;  à  fon  retour  à  Paris ^' 
i(  entra  chet  M.  du  Coudrai  ^  Confeiller  d'£tat^ 
Direâeur  des  Finances ,  où  il  vécut  à  la  Cour } 
En  1708,  il  eut  la  malheureufe  affaire  qui  Iq 
perdit  ^  trop  connue  pour  en  donner  le  détail 
dans  cet  Abrégtn  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c*efl 
que  ce  Poëte  célèbre  efl  autant  connu  par  fea 
infortunes  que  par  fes  grands  talents    :   elles 
Çont  écrites  par-tout.  Il  mourut  d'apoplexie  à 
Bruxelles 9  le.  17  Mars  1741;  il  s'étoit  acquis 
de  géinéreux  proteâeurs  qui  ne  l'ont  point  abaiH 
donné  jufqu'àfamort.  Les  Pièces  qu'il  a  mifes  au 
Théâtre  François  ne  font  pas  ce  qu'il  a  fait  de 
tnieuX)  les  voici  :  U  Caféf  Comédie  en  un  Aâe> 
en  profe ,  repréfentée  en  165)4  *  imprimée  ea 
idpj^  ^Via  ;  U  FUtuur,   Comédie  en  cinq 
Aâesy  en  profe  ^  imprimée  en  16$ j,  in- 12^ 
Paris ,  chez  Claude  Barbiir;  la  même ,  mife  en 
cinq  Aâes ,  en  vers  ;  U  Capricieux ^en  cinq  Aâes^ 
en  vers  ^  imprimée  en  1701  ;  les  Ayeux  chi^ 
mériqms  ^  eh  cinq  Aâes  «  en  vers  ;  là  Mandra^ 
gore,  en  cinq  Ades  ,  en  profe  j  l*Hypocondre  ^ 
Comédie  en  cinq  Aâes ,  en  vers ,  imprimée  i 
Amflerdam,  en  i7yi,i/i-ia,  chez  Marc-Mi^ 
chilRty\  U  Cidy  Tragédie  de  Corneille  \  Doifi 
Japhii  £  Arménie ,  de  Scaron  ;  la  Marianm  »  df 

Vij 


5o8  R  O  U 

Trifian  ;  le  Florentin ,  de  la  Fontaine ,  examinée* 
&  corrigées  par  J^-B.  RouJfeaUy  ont  été  im- 
primées à  Amfttrâam ,  dans  fes  Œuvres ,  fous  le 
titre  de  Pièces  dramatiques  ,  choîfies  &  refti- 
tuées  par  M«  *  * ,  1764 ,  in-12  ,  chez  François 
Changuion. 

Rousseau  (M*  Pierre ) , né  à  Touloufe , 
aôuellement  à  la  tête  du  Journal  Encythpé* 
diquê  de  Bouillon  ,  en  1780  ,  dont  le  fuccès 
eft  connu,  mit  au  Théâtre  dans  fa'jeunefle,Ia 
Rivale  fuivante^  Comédie  en  Un  Afte,  en  vers, 
précédée  d*un  Prologue ,  repréfentée  avec  fuc-^ 
ces ,  le  trois  Août  1747,  imprimée  dans  la  même 
année,  /n  8**.  à  Paris,  chez  Prault\  la  Ruje 
inutile ,  en  un  Ade ,  en  vers ,  le  6  Odobre 
174P,  imprimée  à  Paris,  dans  la  même  année  , 
in-8^  chez  Sébajlien  Jorry  ;  la  Mort  de  Buce'phdU^ 
Tragédie,  en  un  Aâe,  en  vers,  jouée  à  Com- 
piegne,  en  1748 ,  imprimée  en  ij^^\Us  Mépris 
Jes ,  Comédie  en  un  Aôe ,  en  vers  libres  ,  avec 
un  Divertîflement  ,  jouée  le  ay  Avril  I75'4. 
Je  ne  parle  point  ici  des  autres  jolies  Pièces  qu'il 
a  faites  pour  les  autres  Théâtres ,  ni  de  fes  au-' 
$res  Ouvrages ,  qui  lui  ont  fait  honneur» 
V  RoussEAuC  Jean*Jacques  ) ,  né  à  Genève, 
mort  en  1778  ,  Auteur  célèbre ,  &  qui  le 
méritoit  à  tant  de  titres  9  n'a  mis  au  Théâtre 
François  qu'une  feule  Comédie  ,  en  1752 ,  inti- 
tulée Narcijfe  ,  ou  r  Amant  deJui-même^  Corné* 
die  en  un  Aâe ,  en  profe ,  repréfentée  le  18 
Décembre  175*2,  imprimée  en  175*3,  ^'ï-S^avec 
une  longue  Préface.  Je  ne  dois  point  omettre  la 
Scène  lyrique  de  Pygmalion ,  jouée  comme  pe- 
tite Pièce,  en  177(5,  dans  laquelle  la  Demoifelle 
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Raneourt^  aéhieUement  au  Théâtre ,  pàrut^en 
Hatue;  cette  Scène  eut  le  plus  grand  fuccès,  &  efl 
reftée  au  Théâtre^  oùelleeft  toujours  revue  avec 
le  même  plaifir. 

R  o  u  X  C  M.  le  )  n*a  mis  au  Théâtre  qu'une 
^Comédie  intitulée,  le  Triomphe  de  V Amour ^ 
ou  Dom,  Pierre  de  CaJlilU ,  en  trois  Aâes ,  en 
vers  9  imprimée  à  Paris ,  c  eft-  à-dire  à  La-Haye  , 
en  1722,  i7l-8^  chez  Armand  V Adopté.  Dais 
l'exemplaire  placé  dans  le  Cabinet  de  M.  le 
Duc  dela*^*yï\(t  trouve  à  la  fin  de  cette  Piecej, 
différentes  Poéfies. 

Roy  ( Picrre-^Charles ),  Elevé  de  l'Acadé- 
mie des  Infcriptions,  Chevalier  de  Saint-MicheF, 
connu  par  la  4uantité  de  Poëmes  qu'il  a  faits  pour 
rOpéra,  &  par  un  recueil  de  Poéhes  eiftimées,  n'a 
mis  au  Théâtre  François  qu'une  Comédie  inti- 
tulée «  ks  Captifs  y  en  trois  Aâes ,  en  vers  libres, 
p|||[^dée  d'un  Prologue^*  &  fuivie  d'un  Diyertif* 
lement»  en  1714»  elle  eut  une  réuffite  heureufe  « 
cependant  elle  ne  fut  pas  imprimée.  Il  mou-* 
rut  en  1763. 

R  o  z  £  T  C  Madame  )•  Voyez  Chaumont 
(  Madame  )• 

R  Y  E  R  (  Ifaac  du  )  ,  Secrétaire  du  Duc  de  ' 
Belk'Garde  y  père  de  Pierre  du  Ryer^  dont  il 
eft  parlé  dans  l'article  fuivant  :  ne  s'étant  pas 
conduit  au  gré  de  fon  Maître ,  fut  congé- 
dié ;  il  ne  tarda  pas  à  s'en  repentir;  fa  fortune 
baiflk  au  point  que  n'ayant  pas  de  quoi  vivre  » 
il  fe  trouva  forcé  de  prendre  un  emploi  de 
Commis  au  Port  Saint- Paul ,  où  il  mourut  quel-* 
ques  années  après  dans  la  pauvreté  \  les  Pièces 
qu'il  a  mifçs  au  Théâtre,  font  :  les  Amours 
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ipùntraim  9  Paftorale  en  trois  A&ès  ,  m  vers , 
en  16 10;  la  y^ngeance des  Satyjres ^Vz&orHiQtn 
cinq  A<%es ,  en  vers ,  repréfentée  dans  \t  grande 
Salle  de  TEglife  du  Temple  deParis ,  en  1614»  ^ 
Mariage  iP amour j^n  t  $21 , Paftorale  en  cmq  AâeS} 
en  vers^  Ces  Pièces  font  imprinxées  dans  uQ  vo«> 
lume  intitule  9  le  Temps  perdu  y  &  les  Gaietés^ 
4'Ifaac  du  Kyerj  en  deux  éditions  ;  la  première  ^ 
ei^i6o4;  la  féconde ,  enitfsi^  On croiroit,  fatis 
l'édition  de  1631 9  moins  rare  que  celle  de  itfii  ^ 
que  V Amour  Mariage ,  du  même  Poçte  9  eft  la . 
même  que  celle  du  Mariage  £>amouu 

RTERCPierreduj^né  en  \6o^ ^iAsi^ifoM di^ 
^yer  f  fut  nommé  Secrétaire  du  Roi ,  à  Tige  dQ 
vmgt  iç  un  ans  :  il  étoit  alors  à  fon  aife  ;  mais  étanç 
devenu  paffionnément  amoureux  d'une  îeune 
^  (>elle  Demoifellê  qui  n^voit  pqur  tout  bien 
que  fes  charmes  y  ce  mariage  déiangea  fa  fi^^ 
tune  au  point  qu'il  fut  obligé  d^entrer  au  ^j^ 
vice  du  Duc  de  i^endôme  :  &s  premières  pro«- 
^uâions  l'ayant  fait  connoitre  ^  il  fut  reçu  i 
TAcadémie  Françoife  9  en  164651  par  préférence 
à  Corneille  y  il  célèbre  depuis  ;  danS(  les  fuites  il 
çbtint  U  place  d'Hiftoriographe  de  Prance  ;  il 
^crivoit  avec  beaucoup  de  pureté  poiu:  le  temps } 
fon  ftyle  étoit  naturel  5  correâ  &ç  couktiit  ;  ians 
}e  même  Corneille ,  qui  ne  tarda  pas  â  FécHp- 
itv  ^  il  eut  été  du  rang  des  premiers  Tragiques, 
|1  ne  vécut  que  jufqu'à  Tâge  de  cinquante  ans.  Il 
ipourut  d'une  fièvre  putride^  en  1 6y8,à  Paris.  Les 
.Tragédies  qu'il  a  faites  pour  le  Théâtre ,  font  ; 
^rê't^hile^  Tragi-Comédie  en  cinq  Ades»  en 
vers ,  manufcriie ,  inr^%  en  1628  ;  Clhaphon ,  ou 
i^iicipe^  Tragi-ÇomedW^  en  cinq  A^es  ^jtn  veWji 
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manufcrite, /n*4^,  en  1622;  Argenis  &  Poliarque^ 
ou  Thùcrim^  Tragi-Comédie,  dédiée  au  Marquis 
de  la  Chaftre  ^  en  deux  Journées ,  avec  un  Argu« 
ment,  &  des  Poéfies,  imprimées  à  Paris,  en  1630» 
f  n«-8**  chez  Nicolas  Bejfin  ;  la  fécondé  Journée  , 
en  1(551,  chez  le  même  Libraire;  Lifanire  & 
Califie ,  Tragi-Comédie ,  dédiée  i  Madame  la 
ffecheflè  iê  Longutvillt^  imprimée  en  1632  ; 
AlcinuUdon^en  1(534;  ^*^  f^endanges  Je  Sun/m  ^ 
Comédie,  en  i<535';  Lucrèce^  en  1637;  Claris 
ffme^  en  1638;  AUinoAy  en  1639  ;  Saiil^  en 
i6^p  ;  Efiher^  en  1643  ;  Bérénice ,  en  profe ,  en 
jtfiy  ;  VEcoU^  en  1646;  Themiflocle^  en  164I3  i 
Amarillis ,  Paftorale ,  en  \6$0  ;  Tattqmn ,  Tragé-. 
die ,  en  x6$6 ,  non  imprimée* 

Ryeupeiboux,  Conftniflaire  des  Guer- 
res, né  à  Moatauban,  en  1664,  mort  à  Paris, 
en  17065  fils  d'un  Avocat  du  Koi,  fut  d'abord 
Eccléfîaftique ,  &  Chanoine  de  Forcalquier; 
mats  M.  it  BarhéJUuXy  Mimftre,  qui  le  proté*. 
geoit  5  lui  $t  quitter  cet  état  ^  le  fit  Commif^ 
faire  dés  Guerres  :  fans  fa  mauvaife  conduite» 
il  eût  fait  une  fortune  coniîdérable«  Il  mourut 
en  170(5  ;  fes  Pièces  de  Théâtre  font  :  Armihal^ 
en  1688  \  Agrippa^  la  Mon  tPAugufie ,  en  i6p3  ; 
f^alérien  ^  en  i6po;  Hypermnefire^  en  1704;  font 
PoènuJiirCame  des  Bêtes,  &  fon  Traite  des  M^ 

daUUs  y  lui  firent  beaucoup  d'honneun 

s  A  B 

SabathxbrCM. l'Abbé),  aéà  Caftrls^ 
donnft  à  Toidoafe,  «•  176 j,  une  €oaéd» 
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intitulée  ,  Us  Eaux  de  Bagneres ,  qui  fut  accueils 
lie;  il  eft  très -connu  par  l'Ouvrage  tUs  Trois 
Siècles ,  &  par  des  produâions  que  beaucoup 
de  Gens  de  Lettres  efliment  ;  c'eft  une  jufHce 
que  ma  probité  lui  rend,  quoiqu'il  m'ait  maltraité 
fans  y  avoir  donné  lieu. 

S  A  c  7  9  Jéfuite ,  n'eft  connu  que  par  deu^ 
Pièces  de  Théâtre  :  Oâavie,  Tragédie ,  ni|| 
imprimée ,  8c  le  Contrajle ,  Comédie ,  en  cinq 
Aâes  y  en    vers  ,  manufcrite  ,  in-folip. 

S  A  c  Y  C  M.  de  ) ,  fort  connu  par  des  Opuf- 

cules  dramatiques  ,    fous  le  titre  de  Nouveaux 

jimufements  de  Campaigne  ^  en  deux  Volumes 

in  -  8*.  contenant  quarante  petits  Drames  en 

profe  ,  imprimés  en  1778  »  dont  les  repréfen-* 

tations  en  Société  ont  fait  le  plus  grand  plaifir. 

S  A  6  E  (  Alain-Kepé  le  )  ,  né  à  Flfle  d» 

•Ruys  en  Bafle  *  Bretagne  ,  étoit  père  du  céle^ 

bre  Monsmeny ,  Comédien  5  qu'on  regrette  enr 

core  ;  il  fe  nt  connoître  par  des  Romans  de 

caraâere ,  &  un  grand  nombre  d'autres  Ouvra-r 

ges    qui    lui  ont  acquis  une  réputation  bleii 

méritée  ,   &  qui  eudènt  afluréinent  contribué 

à  fa  fortune,  fans  fon  caraâere  d'indépendance 

&  de  défintéreflèment  t  qui  ne  lui  permettoit 

pas  de  fe  faire  des  proteâeurs^  Il  paffoit  fa  vie 

avec  les  amis  qu'il  avoit  choifîs  ^  lorfqu'il  ne  goû* 

toit  plus  le  travail*!  tant  qu'il  put  s'ep  occuper^  il  fç 

foutint  fans  le  fecours  de  perfonne ,  mais  fon 

âge  trop  avancé  Tavant, privé  de  cette  ref- 

fource ,  il  fe  retira  cliez  fon  fils ,  Chanoine,  de 

la  Cathédrale  de  Boulogne -fur- Mer ,   où  il 

^xiloùrut,  en  1747  >  âgé  de  foixante*  dix-neuf 

,,W$f  les  Piçcçs  qu'il  a  dpijnées  au    Thé^ti'j^ 
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François ,  font  :  Céfar-Urjin ,  Comédie  en  cinq 
Aâes,  en  profe,  repréfentée  en  Mars  1707» 
Crifpin ,  Rival  de  fon  Maître  ,  en  un  Aâe ,  en 
profe ,  précédée  &  fuivîe  d*un  Prologue ,  ayant 
pour  titre,  le  Diable  Boiteux  ^  donnée  \ti^ 
Février  1709  ;  la  Tontine ,  Comédie  en  cinq 
Aéèes,  en  profe,  jouée  le  ao  Février  1733; 
*  k  Traître  puni ,  Comédie  que  les  Comédiens 
refuferent  ;  &  Dom  Félix  de  Mendoce ,  Comé- 
die qui  eut  le  même  fort  ^  imprimées  toutes 
les  deux  fen  1700  ;  le  Point  tT Honneur,  Cornée 
die  y  repréfentée  en  1702;  fon  fécond  titre 
ctoît  :  r Arbitre  des  Différends  \  Turcaret,  6c 
fa  Critique  ^  Comédies ,  en  1700  ;  la  première  ^ 
ireftée  au  Théâtre,  où  el^e  eft  toujours  re- 
vue avec  plaifir.  PfévilU ,  Se  tous  les  Aâeurs: 
qui  ont  jouée  cette  Pièce  depuis  qu'elle  eft 
fur  la  Scène ,  eft  celui  qui  Ta  rendue  le  plus 
agréablement, Je  fuis  le  premier  des  Hifloriens  du 
Théâtre  de  ce  fiecle ,  qui ,  par  mes  recherches^ 
ai  fait  connoître  plus  particulièrement  cet  ai* 
mable  Autçur,  qui  a  fait  auffi  de. jolis  Ou- 
vrages pour  les  Italiens ,  pour  TOpéra-Comi- 
que  &  pour  les  Provinces. 

Sain  t-A  o  n  a  n  (François  de  Beauvilliers  , 
Duc  de  ) ,  grand  Amateur  des  Belles-Lettres^ 
&  particulièrement  du  Théâtre  .François ,  y 
donna  en  1664;  la  Tragédie  de  la  Bradamantt 
ridicule ,  &  elle  eut  du  fuccès.  Il  mourut  en 
1687,  âgé  de  quatré-ivingts  ans. 

Saint -André,  d*Embrun,  n*eft  connu 
•que  par  la  Pajlordle  fur  la  Naijfance  deI>/.S. 
JefuS'ChriJi  y  repréfentée  en  16^, 

^Saint  ^  Bax-JJIont  (  la Marquife  de )  , 
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femme  de  qualité  de  Nancy,  mit  au  Théâtre ^ 
en  1672  »  une  Tragédie  intitulée.  Us  Jumeaux 
Martyrs. 

Saimt*Chamont  (Madame  la  Mar-* 
quife  de  )  donna  en  1771  ,  une  Congédie 
intitulée ,  les  aimants  fans  U  f avoir ,  qui  fit 
grand  plaifir;  perfonne  n^ignore  fon  goût  & 
les  talents  pour  les  Belles-Lettres.  M.  fon  mari 
eft  un  vrai  Connoiflëur. 

Saint- Didier,  né  à  Avignon,  en 
x668 ,  Amateur  des  Sciences ,  remporta  deux 
fois  le  Prix  de  l'Académie  *  Françoife ,  &  trois 
fois  celui  des  Jeux  Floraux  ;  on  trouve  ^^sts  fon 
ybvage  du  Parnaffi,  une  Tragédie  de  fa»cfm« 
poution  y  intitulée  yriUiade^  imprimée  en  1716^ 
Il  mourut  en  I75P* 

Saint-£iier  C  m.  TAbbé  de  )  donna 
en  1770 ,  une  Tragédie  en  trois  Aâes ,  imi* 
tée  de  T Allemand,  fous  le  titre  de  la  Mon- 
d^Adam,  qui  mérite  d'être  lue.  ' 

Saint-^Ev&emont.  Voyet  Evremoru.. 

Saimt*Foix  (  Germain-François  Pou* 
lain  de  ) ,  né  à  Rennes  en  Bretagne  ,  le  a/ 
Février  1 6p9  *,  après  avoir  fait  fes  études  aux  Jé^ 
fuites ,  il  pafià  dans  le  Régiment  de  la  Ccnmette- 
Blanche  ,  en  qualité  de  Cornette.  A  vingt  &  un 
ans  fon  caraâere  bouillant  lui  ayant  attiré  plu«^ 
fieurs  aâàires  ^  il  quitta  le  fervice ,  &  fe  livra 
à. l'étude  des  Belles-Lettres,  pour  lefquellesil 
avoit  un  goût  prédominant  ;  la  paflion  pour  le  ' 
Théâtre  Te  manifefta  à  vingt*trois  ans  par  fa 
petite  Comédie .  de  Pandore ,  dont  il  ne  nous 
refte  que  U  Canevas  ^^  il  fit  jouer  en  1726 ,  aiuc 
Italiens,  une  petite  Pièce»  intitulée  j, i^  y^nn» 
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à  la  Mode ,  dont  on  a  un  extrait  fort  court ,  ainfi 
que  le  Contrajle  de  C Amour  &  de  (Hymen  y^K\\x\ 
iî*a  point  été  imprimé  ,  &  dont  le  jnanulcrit 
fe  trouve  perdu.  En  1743  ,  la  guerre  s*étant 
déclarée^  il  fuivit  en  Italie  M.  le  Myéchat  de 
Broglie^  en  qualité  d*Aide-deCamp.  Après  la 
paix ,  il  foUicita  une  Compagnie  qui  lui  fut  refu«* 
fée  ;  furieux  de  o*avoir  pu  Tobtenir ,  -il  fe  re- . 
tira  y  retourna  dans  fa  Patrie  où  il  acheta  une 
charge  de  Maître  Particulier  des  Eaux  &  Forets* 
Son  caraâere  bouillant  lui  fuicita  encore  des  en* 
«émis  &  des  affaires.  Pour  ne  plus  courir  les  mé« 
mes  inconvénients^  il  retournai  Paris  où  il  fe  livra 
entièrement  à  fon  goût  pour  les  Beiles^Lettres, 
Maigre  foQ  tempéramment  inquiet  &  empor-»* 
té ,  il  s'acquit  des  protedeurs  qui  le  firent  par- 
venir aux  places  &  aux  penfîons  que  la  (jour 
accorde  aux  Gens  de  Lettres  qui  en  font  dignes^ 
ce  L*ingénieux  Auteur  de  t Oracle ,  du  Sylphe  , 
d>  &  à^%  Grâces  femble  avoir  chqifî  un  milieu  entre 
»  les  défauts  plus  communs  aux  hommes ,  &  les 
^  fituations  touchantes ,  telle  qu'i!  peut  en  aniver 
*i  dans  les  familles  »,  M.  de  Saint  -  Foix  ne  fait 
pas  rire  dans  le  goût  de  Molière ,  ileft  encore  plus 
éloigné  de  faire  pleurer  ;  mais  il  fait  (burire  agréa* 
blement  le  Speâateur.  Avant  tfavoir  publié  fon 
Hiftoire  du  Saint-E/prît ,  &  d*autres  Ouvrages 
de  goût  ^  il  mît  au  jpur  fes  EJfais  hijloriqius 
furParis^  qui  eurent  un  grand  fuccès.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  fingulier  en  M.  de  Saim-Foix^  c*eft 
que  malgré  la  mauvaife  humeur  attachée  à  fon 
caraâere  bouillant ,  elle  difparut  aux  approches 
de  fa  mort ,  il  Tentrevit  d'un  œil  tranquille  ^  & 
«K>urut  en  Philofophe  Chrétien  ^  le  a  y  Août 
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Ï776,  Les  Pièces  qu*U  donna  aux  François  font  : 
Fandore^  Coinédie,en  ij2ii  fOracky  Comédie  eo 
un  *Aâe,.en  profe,  le  22  Mars ,  1740;  Deur 
calion  &  Pirrha ,  Comédie  en  un  Aâe ,  en  profe, 
le  21  lévrier  1741 ,  ri/le /auvage ,.  Comédie 
en  trois  Aâes^  en  profe,  avec  un  Divertif- 
fement ,  le  5*  Juillet  1743  ;  les  Grâces ,  Comé- 
die en  un  Aâe,  en  profe, le  23  Juillet  1744; 
Juiie^  ou  theureufe  Epreuve ,  en  un  Aâe  y  en  profe, 
le  20  Oâobre  1746;  Egerie,  Comédie  en  un 
Aâe,  en  profe>avec  un  Divertiflèmentje  p 
Septembre  1747;  ^e  Rivalfuppoféy  en  un  Aâe, 
en  profe ,  le  2y  Oâobre  174P,  imprimée  dans 
la  même  année,  in- 12,  chez  PrauUy  la.  Colo^ 
nie ,  Comédie  en  trois  Aâes ,  en  profe  ,  avec 
un  Prologue,  le  2j^  Oâobre  17/0,  imprimée 
dans  la  même  année,  in -12,  chez.  CaUleaui 
Us  Hommes ,  Comédie-Ballet  y  en  un  Aâe ,  en 
profe,  le  27  Juin  17^39  imprin^ée  dans  la  même 
année,  i/i-i2,  cl\ez Duche/he i  le  Financier ^  Cp* 
médie  en  un  Aâe ,  repréfentée  le  20  Juillet» 
176 1  ;  on  lui  a  attribué  V Amour  &  Us  Fées  ^ 
Comédie  en  vers  en  1746  ;  il  en  feroit  con-> 
venu  avec  fa  franchife  prdinaire  y  s'il  en  eut  été 
l'Auteur  ;  d'ailleurs  on  ne  lui  connoît  que  très- 
peu  d'Ouvrages  en  vers ,  dont  on  ne  parle  point; 
maisfes  autres  produâions  font  agréables  ^  en 
affez  grand  nombre ,  &  la  leâure  en  fera  tou- 
jours plaifir. 

Saint  -  Gsrmain.  Voyez  Germain  (M.  de). 

Saint  e-Albine  (Raymond  de)  ,né  le  2p 
Mai  1700,  de  l'Académie  des  Sciences  de  Ber- 
lin ,  Auteur  de  ia  Ga^etu  de  France ,  depuis  1733 
jufqu'en  1749^  annéç^  dap$  laquelle  il  fe  retira» 


s  A  I  317 

&  où  il  fut  remplacé  par  le  Chevalîcf  dt  Mouhy  , 
qui  la  lui  remit  en  17JI9  ne  voulant  plus  en  être 
chargé  :  Raymond  a  continué  d'en  être  le  Ré-^ 
daiâeur  jufqu  en  1761.  Il  eft  TAuteurd'uri  très- 
bon  Ouvrage  fur  TArt  du  Théâtre,  intitulé, 
le  Comédien  ;  &  d^  deux  Comédies ,  fous  les  ti- 
tres de  l* Amour  au  Village  y  iL  de  la  Convention 
te'merairej  qu'il  compofa  à  Tâge  de  dix-neuf  ans, 
&  qu'il  fit  imprimer  dans  le  Mercure  de  Janvier 
174p.  11  mourut  en  1775 ,  âgé  de  foixante- dix- 
neuf  ans  :  c'étoit  un  homme  refpeâable  par  fes 
moeurs;  &  par  fa  probité.  • 

S  AiNTE-CoLOJRSBE  donna, en  i^j'i.une 
Tragédie  intitulée ,  U  Jugement  de  N.  S,  Jefus-- 
Ckriji  en  faveur  de  laMagdeleine  ,  contre  Matthe  , 
Jii  Sœur, 

Saint  e-M  a  r  t  h  e  (  Gaulcher,  dit  Scévole 
de)  n'eft  connti  que  par  une  Tragédie  de  Saint-- 
JLaurent ,  jouée-  en  I4P9« . 

Sainte-Marthe  (François  Gaulcher 
Scévole  de  >  mît  au  Théâtre ,  en  175*8 ,  fa  Tra- 
gédie de  Médee* 

Sainte -Marthe  (Nîcojas  de)  n'eft 
connu  que  par  une  Tragédie  àiCRdipe ,  qu'il  fit 
repréfénter .  en  1614. 

Sainte-Marthe  (Pierre  de)  mit  au- 
Théâtre,  eft  16  iS^  t  Amour  Médecin^  Comé- 
die^ &  la  Magicienne  étrangère  ,  Tragi- Co- 
médie ,  imprimées  dans  la  même  année. 
.  Sainte-Marthe  (Abel  de)  n*eft  con- 
nu que  par  la  Tragédie  d'Ifidore ,  ou  la  Pudi^ 
eitd  vengée  y  imprimée  en  164J  :  Pièce  très- 
«are.  Ce  Poëte  mourut  en  16^2. 

Sainte-Marthe  (Dom  Denis),  Gé* 
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néral  des  BénédiéHiis  ^  donna  >  '  A^h%  fa  ^ré^» 
miere  jeunefTe  t  une  Tragédie  à'Holopher»^  »  eii 
'1666,  qui  lui  fit  beaucoup  d'hottneur. 

Saint-OnctE  (Louile-GenevieVe  Gillet^ 
Dame  de )  ^  née  à  Paris  9  eo  1 6yo ,. cultiva ,  dès 
fa  première  jeuneflè  9  les  Belles-Lettres  ;  eUe 
ne  confentit  a  époufer  un  Avocat  >  qui  les  ai- 
moit  autant  qu  elle ,  que  fous  la  coliditioti  qu'il 
ne  la  gcneroiten  rien  fur  cet  agréable  délailèment  : 
le  mari  tint  parole.  On  a  d'elle  deux  Opéra  & 
deux  Comédie  ;  fies  Pièces  de  Théâtre  font  : 
P Intrigue  des  Concerts  y  Comédie  en  un  Aâe  » 
donnée  en  161^^  à  Di}o«i;  &  Grifelie  y  ou  la 
P.rincejfe  de  Salaces  ,  repréfent«ie  aitffi  dans  la 
même  Ville  «  en  1614.;  elle  a  travaillé  auffi  pour 
rOpéra.  Elle  mourut  i  Paris  ,  (on  regrettée  ^ 
en  ijiS. 

SainT'-Yok,  de  la  famiUe  du  fameut 
Boucher  de  ce  nom ,  dont  il  eft  tant  parlé  dans 
PHiJioire  des  Guerres  civiles  ^  fous  le  règne  de 
Charles  f^II^  étoit  rempli  d'efptit  &  de  gaieté; 
il  eft  l'Auteur  des  Façons  du  temps  ^  Comédie  ^ 
repréfentée  en  16S6;  fes  autres  Pièces  ont  été 
faites  en  fociété  avec  Daflcourt^  Il  mourut  en 
1723  9  Secrétaire  de  M.  de  U  Faluere  ^  Grande 
Maître  des  Eaux  &  Forêts, 

Saikvillb  connu  par  les  Pièces  qui  fui^ 
vent  :  F  A  dieu  du  Trôruy^  ou  Diocldùen  &  Maxi* 
mien,  en  1654s  Pantenice  9  non  repréfentée; 
la  Retraite  des  Amants  9  ou  &  Débauche'  converti, 
idem.  On  :ne  trouiAe  aucune  date  à  ces  Corné- 
ilies  ;  tout  ce  que  m'en  a  appris  feu  M.  de  Bom» 
barde,  c'eft  qu'elles  font  toutes  manufcrites 9. 
en  différents  cabinets  d^Amat^yrs  >  &  que  le 
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aicme  Samville  eft  auffi  TAuteurdu  Mariage 
mal  ajp>ni  ^  Comédie  en  trois  Aâes  ^  en  vers  ^ 
imprimée  îans  date  ,  &  que  c'eft  mal-à-propos 
que  cette  Pièce  a  été  attribuée  à  SalUhray. 
Sallsbkay  donna»  en  K^p»  la  Tragédie 

du  Jugement  de  Paris  ^  &  du  Raviffement  d^Hê-» 
Une  »  Tragi-Comédie  y  imprimée  dans  la  mémt 
année  9  in- 4^  Paris  »  chez  Touffaim  Quinct  ;  la 
Troadcy  Tragédie  ,  imprimée  a  Paris  en  16419 
//l-4^  chez  lé  même  libraire  ;  la  Belle  Egyp^ 
tienne  y  Tr^i*Comédie  »  en  1642,  //z-4^  Paris  ^ 
chez  Antoine  de  Sommaville  ;  i* Amante  ennemie  p 
Tragi-Comédie ,  en  1642 ,  in-â^.  chez  le  même 
Libraire.  Je  Supprime  ici  tEnferdivertiJfanty  & 
Andromaque ,  Tragédies,  que  quelques  Ecrivains 
du  Théâtre  attribuent  mal-à-propos  à  ce  Poëte. 

Salvat,  Avocat  au  Parlement  de  Tou^ 
loufe.  Auteur  de  CaUfthene^  Tragédie ,  repré-' 
fentée  en  Société  à  Avignon  »  imprimée  dans 
cette  ^llc ,  en  vjj'j ,  m-8%  ;  Margueriu  iAn^ 
jouy  Reine  d* Angleterre  »  eflki  tragique  ,  eu 
cinq  Aâes  »  en  profe  »  dans  le  goût  du  lliéa* 
Itre  Anglois ,  imprimée  à  Paris ,  en  17  JT-,  in-*i2  » 
chez  Prault. 

Salvekt  (Mo  ^  publié,  en  1774,  ^^^ 
Comédie  intitulée»  r Amant  Cor/aire ^  dont  il  eft 
TAuteur  en  fociété  avec  (N.) 

Sanité  (M.  de)  a  pubUé,  en  1774»  ^^ 
Drame  en  un  Aâe  ^  en  profe  >  intitulé  9.  la 
Nouvelle  imprévue^ 

Santé  (  Gilles^Anne-Xavier  de  la  )  ,  Jé^ 
fuite,  né  en  1684,  àonnsL^  au  CoUi^e,  ea 
11727 ,  une  Comédie  intitulée ,  à  Fils  indocile. 

Savéaiem  (Alexandre),  séàAdes»  en 
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1721 ,  Ingénieur  de  la  Marine  ,  connu  par  d« 
bons  Ouvrages  de  Mathématiques,  fit  jouer  ea 
Société  une  Comédie  intitulée,  r Heureux  ,  Pièce 
philofophique  qui  n'étoit  pas  combofée  pour 
être  jouée  ;  fa  marche  eft  dans  le  goût  anglois  ; 
elle  fut  imprimée,  fous  le  titre  de  Londres^  en 
1730,  in-S^.;  Anacréony  Comédie-Ballet,  en  un 
Ade ,  en  profe  &  en  vers.  Voyez  le  volume 
qui  a  pour  titre ,  Imitation  des  Odes  d^Anacréon^ 
édition  de  V^$^• 

Saurin  (M.)»  né  à  Paris,  Avocat  en 
Parlement,  de  rAcadémie-Françoiie  ,  qui  Ta 
bien  mérité ,  &  qui ,  depuis ,  s'en  montre  de 
plus  en  plus  digne,  mit  au  Théâtre,  le  12  No- 
vembre I75'0  ,  *la  Tragédie  ^Aménophis  , 
imprimée  en  i7j'8  ;  Spartacus  y  lé  20  Fé- 
vrier X760;  les  Mœurs  du  temps  ^  Comédie  en 
un  Ade,  en  profe.  Je  22  Décembre  1760; 
Blanche  &  Guijard ,  Tragédie  imitée  de  TAn- 
glob ,  le  26  Septcnibre  1763  ;  V Orpheline  U^ 
gueey  en  trois  Aâes,  en  vers  libres,  le  6  No- 
vembre 1765* ,  remife  en  un  Ade ,  fous  le  titre 
de  r Anglomianie  ^  en  1772;  Béverley^  en  cinq 
Ades ,  en  vers  libres ,  en  1768  ;  il  a  fait  im- 
primer depuis  le  Mariage  dé  Julie  ,  Comédie  en 
un  Ade ,  en  profe ,  non  repréfentée ,  en  1772  ; 
&  Zéphirine  6*  Lindor ,  joli  Proverbe;  inféré 
dans  le  Mercure  de  1778. 

SAUviGNYCM.de)y  Chevalier  de  Saint- 
Louis,  attaché  à  M.  le  Comte  d'Artois  y  Ccn»* 
fcur-R'oyal,  connu  par  de  charmants  Ouvra- 
ges. Vwd  les  titres  de  ceux  relatifs  auThéatre: 
U  Ma/que  enchanté^  Féerie  ,  en  un  Ade  ,  en 
ver$,  jouée  le  :28  Août  i7Jp.>  imprimée  dans 

la 
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té  même  année  y   /n*8^»  à  Genève ,  chez  les 
frères  Cramer  i    la  Mort   de  Sacrate^  Trajg^édie 
en  trois  AAes  ^  en  vecs  ^  jouée  le  7  Mai  1763  ; 
Hiriay  ou  /i^  Illinois^  Tragédie  ,    en  .  17^7  , 
reprife  en  lySoi  le  Pe^J^eur  y  Comédie  en. trois 
Aètes,  en  vers,  en  l'jji;  Gdbrielle  JtEJlries ^ 
Tragédie,  repréfèntée  à  Verfaiiles  en  1776 ,  avec 
le  plus  grand  fuccès  ^;  imprimée  dans  la  mêm^ 
année ,  &  qui  doit ,  être   inceflamment  jouée 
à  Paris.     Indépendamment  :  d^autres     Pièces 
que  les  Amateurs  attendent,  avec  impatiences 
Je  ne  parle  point  ici  dd  Tes  autres  Ouvrages*^ 
dont  tout  le  monde  cpimolifeur  fait  grand  cas.  x 
ScARON  (Paul),  aé.en  j6io^  d'une  fa- 
mille, diftinguée,  fe  trouvant  fans,  fortune- à  la 
mort  de  fôfi  père ,  p^r  les  injuAice&  d'sne  belles 
mensy  fut.  forcé  de  prehdife  le  petit  collet', 
aptes-avoir,  fait  fés  études^  Peu  de  temp^  après 
)\  fut  pouryu.  .4'im  Ça^onjiçatià.la  Cathédrale 
du  Mans  >  entraîné,  pair  ie  goût  des  plaifirs^^  & 
piqu4rd§s.!9tôacles.^opdnltels  qu^ôn-  ycôppo- 
ibit 9 1| renonça  à- fa  p]iaË:e&.  à'fon  état,  &.virn: 
à  Pari$^»  où  il.fe  livra  à  fes  goûts   av«c  tant 
d'excès  ,  (fuà  Tâge  'd«  .vingt -fcpt  ans  il   de- 
vint .paralytique   &r  fut  obligé  de  garder  la 
maifon»  Il  s'étoit  fait  beaucoup  dWis  pen^ 
dant  ^'il  ;  vîvqit  dap.s  le  -  monde  ,    dont  ht 
plupart;  étpient  de  la  plus  grande  diftinâion; 
Ils  ne'  Tabandonn^rent  point.  Son  caraâere  fpî- 
rituel , .  engoué ,  malgré  fes.  infirmités ,  attira 
che^Jl^.  la  m^Ueure  compagnie  :  les  Ouvrages 
plaifan,ts  qu'il  donna. .^u Public,  traités, de.bur- 
îefqufis,  l'augmenta;  fon  bonheur  voulut  que 
Madame  «fyfa^/fny 9  £  CQonue  depuis  fous  lenom 
Tome  lu  X 
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de  Madame  de  Maimenon ,  fût  du  nombre  ;  (a 
fortune  alors  étoit  R  médiocre  ^  que  Scaron  lui 
ayant  propofé  fa  main,  elle  Taccepta.  Il  feroit 
inutile  d'entrer  dans  d'autres  détails  ^  il  n'eft  point 
d'Amateurs  des  Belles-Lettres  qui  les  ignore  ;  mais 
on  ne  peut  fe  difpeiifer  ici  de  citer  les  Pièces  que 
ce  Poète  a  raifes  au  Théâtre  :  elles  font  au  nom- 
bre de  onze  »  plus  burlefques  que  comiques  > 
en  voici  les  titres  :  Joitltt ,  ou  It  Maître  Valet , 
Comédie  en  cinq  Aâes  »  en  vers  »  imprimée 
ien  i66y,  in-^^.  Paris,  chez  Touffaim  Quinet; 
Us  Boutades  du  Capiton  Matamor  &  fis  Comd^ 
dies^  en  165*0,  in-jf.  chez  le  même  Libl:aire{ 
V Héritier  ridicule  y  ou  la  Dame  intérejfie^  Comé- 
die en  cinq  Aâes ,  en  '^èt%^  en  lôjo,  m-^.*.  chet 
le  même  Libraire  ;  cette  Pièce  plat  tant  à 
Jaouis  XIV ^  qu'il  la  fit  jouer  deux  fois  de  fuifê 
;dans  le  même  jour  ;  Dom  Japhêt  d'Arménie  ^ 
Comédie  en  cinq  Aâes,  en  vers,  dédiée  au 
£.oi,en  16^4  «  //t^4\ 'Paris,  chez  Augufiin 

CottrbéyJodeUt  duellijle ^  Comédie' en  cinq  Ac- 
tes, en  vers,  en  1688  ,    f/i-12,  Paris,   chez 
AyuilloiUïU  de  Luynes;  lEioiier  Je  Salamanqué*^ 
-ou  les    généreux  Ennemis  ,    Tragî  ^  Gcrmédie , 
çûTi'  cinq  Aâes;  en  vers  ,  en*  «(Sè8 ,  in*i2, 
Paris  •   chez  le  même  Libraire  ;  Fragments  de 
diverfis  Comédies^  en  i($88 ,  i/i^l2,  cbfez lè  même 
Libraire  ;  la  ^fmfft  Apphrtehce ,  Comédie  en  cinq 
Aâes,  en  vers  ,    en  itf88  ,  i/i-12  ,  chek  le 
même  Libraire;  le  Prince  Cb//iR^tf',*  Tragi-Co- 
.  médie,  en  cinq  Aâes ,  en  veifs,  ^n   16SS, 
in^i2  9-  Paris,    chez  Guillaume  de  Luynes \  U 
Gardien  defoi^fnètnt  ,^  Congédie  en  ùinq  Aâés  ^  en 
.  vers,  en  1688,  in** xa^  Paris^  chez  le  même  I4* 
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braire  ;  U  Marquis  ridicule ,  ou  la  ComHjftfaiu  4 
,  la  hâte  y  Comédie  en  cinq  Aâes ,  eo  vers  ,  en 
1 548  9  i/z-i2 ,  Paris  y  che:^  ],e  même  Libraire.  Je  ne 
dois  point  omettre  que  Dom  Japhet£ArménUî\xt 
repréfentée  dans  la  grande  Salle  des  Machines  des 
Tuileries ,  devant  le  Roi  ;  Mihénut  Effenii ,  Am- 
bafTadeur  de  la  Vç^tx^,  s'y  trouva  avec  toute  fa 
fuite*  Scaron  mou|i|»t  à  Paris  »  le  14  Oâobre 
j66i. 

Se  AU  RUS  n'eft  connu  que  par  une  Tra- 
gédie intitulée  ^  David  combattant  Goliath  ^ 
donnée  en  15*84» 

ScHSLANDR^  (Jean)  étoit,  (êlon  la  tra- 
dition^ bon  Militaire  &  Amateur  des  Belles- 
Lettres;  il  mit  au  Théâtre  y  eo  1628,  une 
Tragi-Comédie  fcHis  le  titîe  de  Tyr  Se  Sidon; 
cette  Pièce  eft  en  deux  Journées ,  chacune  en 
cinq  A^^,  ^  vers  ;  elle  fut  imprimée  à  Paris, 
en  1628  ,  //i-S***  chez  Robert  Etienne  ,  avecr 
une  Préface  &  un  Avis  de  Tlmprimeur.  Voyez 
Tyr  &  Sidon.y  d^  -Daniel  Dancherot*  Schêlandrt 

;a  fuivi  dans  cette. Pièce  le  même  plan  &  la 
même  iptrigue ,  a  ^là  différence  du  nom  des 
deux  ElcHS ,  &  du  dénouement. 

ScftONEs  (Mije  B(pau  de),  né  à  Paris, 
de  TAcadémie  de  Nifmes  y  mit  au  Théâtre  de 
cette  Ville ,  au  ipois  M  Mars  ï7J2,  une  Pièce  en 
un  A(Sfce ,  en  vers.libres ^  en  forme  de  Prologue, 
intitulée ,  Thalie  corrigée ,  dédiée  à  M.  le  Duc 
d'Usés^  ^qui  fut  fort  accueillie  3  imprimée  dans  la 
mémeannée^  1/1^125  VAJfembUey  Comédie  en 
un  Aâe  ,  en  vers  ,  terminée  par  tApothéofe 
de  Molière^  jouée  le  ^^  Février  1773  ;  cette 

jPiece  eft  très -jolie  ,   &    fut   fort  applaudie* 

X»» 
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L* Auteur  a  ttavaillé  auflî  pour  tes  Italîensi 

S  c  f  F I  o  N  ne  feroit  pas  ici  placé ,  fans  une 
Comédie  qu'il  mit  au  Théâtre  en  1670,  fous 
le  titre  de  r Avocat  Savetier. 

ScoNiN  (A.)  ,  Principal  du  Collège  de 
Soiflbns,  donna  9  en  167/,  une  Tragédie 
intitulée  ,  HeSor  ,  dédiée  à  M.  le  Cardinal 
d'EJire'es,  imprimée  en  l^J'i  i/i-8^  à  Soiflbns, 
chez  Louis  Mauroy. 

S  eu  DE  R  y  (Georges)^  'de  TAcadémie 
Françoife,  né  en  1601  ;  fo»  origine  étoit  de 
Naples.  Son  père  ,  Gouverneur  du  Havre-de  - 
Grâce,  après  lui  avoir  fait  achever  fes  études, 
voulut  qu'il  pafsât  fa  première  jeuneffe  à  voya- 
ger ;  à  fon  rct-our ,  il  le  fit  fervir  fur  terre  &  fur 
jner  ;  dès  que  fon  fils  fe  trouva  libre  •  par  fa 
mort,  il  quitta  le  Régiment  des  Gardes  où  il 
fervoit ,  &  cultiva  '  les  Belles-Lettres  ;  il  mit 
au  Théâtre  fa  première  Tragédie  avant  que  de 
fe  rendre  au  Gouvernement  du  Château  de 
Notre-Dame  de  la  Garde  ,  près  de  MarfeiUe, 
qu'il  obtint  en  conféquencé  de  fes  fervices^ 
peu  de  temps  après ,  il  fut  élu  de  l'Acadé- 
mie-Françoiie,  a  la  ^hiCt  àt  P^aiigelas.  Scudéry 
étdittin  ami  fenfible  >  il 'en  fit  preuve  ,  en 
n'abandonna^nt  point  le  malhéuf-eux  Théophile 
dans  fa  difgrace  ;  &  après  fa  mort ,  il  fit  impri*^ 
mer  les  Œuvres  de  ce  »Poëte  infortuné.  SctH 
déry  a  joui  pendant  fa  vie  d'une  réputation  nàé- 
ritée,  quoique  Defptéaux  Tait  codteftée  dans  fes 
Satyres.  Il  étoit  f;ere  de  Mademoifèlle  Sm^ 
déry  3  fi  conmie  par  fes  jolis  Romans»  Les  Pîedes 
qu'il  a  faites  pour  le  Théâtre  font  :  Ligdw- 
mon  ,   Tragi-Comédie  ,  en   1629  ;    Annibat^ 
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Tragédie,  en  1631;  l»  Trompeur  puni ^  Tragi- 
Comédiç,  en  1631  ;  t Amour  çachef  par  fjî^ 
mour^  Tr2|gi-Comédîe-Paftorale ,  en  1634.;  la 
ComédU  des  Comédiens  ^  en  16345  le  Prince  dé- 
guiféj  Tragî-G^m^die  5  en  163^;  Orante  ^ 
TragUComédie ,  en  1636;  le  Vaffal  ginéreuoç  ^ 
iTragi  Comédie,  en  1632;  le  Fils  fuppofé y  Co- 
médie, en  1636;  la  Mort  de  C{far  ^  Tragi- 
Comédie,  en  1656;  Didon  ^  Tragédiç ,  en 
1636  -,  V Amant  libéral ,  Tragi^Comédie ,  en 
1638  ,^  V Amour  tyranniqye  ,  Tragi-^Cpmédie , 
en  i6^Si  JEudoxfy  Tragi-Copiédie,  en  1639; 
Andromire^  Tragi-Comédie,  en  1641 ,  Armi^ 
nius  y  Tragédie  >  en  1649  i  Hllujlre  Baffa , 
Tragédie ,  en  16431  ;  Axiane ,  Tragi-Çomédie, 
en  164^  ;  la  Mon  de  Mithridate^  Tragédie  ,  en 
1644  \  &  Lucidan ,  ou  le  Hérault  d'armes ,  en 
1644.  Cp  laborieux  Ecrivain  mourut  à  Paris 
Je  î4  Mai  1667»  Voici  de  quelle  manière  1q 
traita  Defprèa\i3ç  4^qs  f^  douziemç  Satyrç  ; 

» 

Bi^Heureux  ^cudiry  »  dont  H  fertile  plume 

Peat  tous  les  ttiois  »  fans  peine»  enfanter  uçi,  voluiçe  % 

les  écrits ,  il  e(fc  vrai  j  fans  art  Se  langvUTai^ts  >, 

.  Sexnblent  être  fprmé^  ea  dépit  du  l>on-fçns  ; 
Mais. ils  trouvent  pourtant,  ^uoi  çp'QO^n  p^ifle  direa 

^  Un  Marchand  pour  Içs  vendre ,  &  4es  fots  pour  les  lire. 

S  E D A I N E  (M. A,  A^rcbîteâe ,  de  l'Acadé- 
mie d'Auxerrç  ,  connu,  par  de;  jolis  Ouvrages 
fur  tous  les  Théâtres^  de  Paris ,-  .eft  Auteur  do 
V Impromptu  de  Thalie  ,  ou  les  Lunettes  de  la 
Vérité^  Comédie  en.  un  Ade-,  en  ^qts^  im- 
primée j  en  17 J2  ^  d^ns  le  J^cu^H  des  (Ruvrçt 

X'îiy 
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idt  M,  S,  etj4hderi'on,Cortiéàie'Èdl\et^en  un  A&e, 
en  vers  ,  imprimée  »  en  175*49  à  la  fin  du  Livre 
intitulé  )  les  Odes  d'AnAcréon  5  U  Philojoph^ 
fans  U  f avoir  y  Comédie  en  cinq  Aôcs  ,  en 
profe,  mîfe  au  Théâtre  le  2  Décembre  I7^# 
que  Ton  revoit  toujours  avec  le  même  plaiur^ 
la  Gageure  imprévue ,  Comédie  en  un  Aâe , 
jouée  en  1768 ,  reftée  au  Théâtre  ;  de  Maillard, 
ou  Paris  jfawe'f  Tragédie  en  profe ,  reçue  par 
les  Comédiens ,  fufpendue  jufqu'ace  jour  (1780) 
par  un  ordre  fupériéun  L'on  ne  parle  point  ici 
des  Opéra  «  Comique  que  M.  Sedaine  z  fait 
Tepréfenter  ^  tout  le  monde  convient  qu'ils 
•font  agréables ,  &  qu'il  eft  peu  d'Auteurs  dra- 
matiques qui  entendent  mieux  la  marche  &  la 
magie  du  Théâtre. 

S £G RAIS- (Jean -Renaud  de).  Gentilhom- 
me, né  eh  1624,  célèbre  par  fes  Paftorales& 
^on  joli  Roman  de  la  Trincejfe  d^  Cltves  ^  &  de 
Zaide^  dont  fes  ennemis  ont  prétendu  long- 
temps qu'il  n'étoit  que  le  préte*nom ,  en  aflu- 
rant  fauflemeht  que  Madame  et  la  Fayette  &  le 
Due  de  là  Rochefuucault  en  étôîent  les  vrais 
Auteurs ,  ce  qui  étoit  feux.  Il  étoit  attaché  à 
Mademoifelle  de  Montpenjitr ,  dont  il  a  encouru 
la  difgrace,  parce  qu'on  lui  fît  entendre  qu'il 
s'ôppofoît  en  fecret  à  fon  mariage  avec  le 
JDuc  de  Longuefille ,  qu'elle  aimoit.  M.  le 
Prince  le  confola  de  ce  Jtaalheur  par  la  pro- 
teôion  quil/lui  accorda  depuis.  Segrais  ^  dé- 
goûté de  la  Cour,  fe  retira  à  Caen,  où  il  fe 
maria  avantageufement,  &  où  il  vécut  jufquà 
fa  mort  avec  la*  plus  grande  confidératîon.  Il  ter- 
mina les  jours  en  i6j8 ,  âgé  de  foixante-onze  ans* 
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l^es  Pièces  qu*il^  pour  le  Théâtre  font  :  Hyppo-- 
litt ,  Tragédie ,  en  i  (Sya  ;  f  Amour  guéri  par 
le  temps  y  Tragédie-BâlIet  ^  imprimée  dans  la 
Segrefianay  en  1701^  elle  n'a  pas  été  mife  en 
mufîque  ^  comme  il  s'y  attendoit  ;  &  «une  Pafto* 
raie  intitulée  >  Alys ,  qui  devoit  être  en  quatre 
chants  y    non  repréfentée  ^    xnais  imprimée  en 

S  £  G  u  J  H  £  A  u  9  fils  d'un  Secrétaire  de  Con* 
feiller  de  la  Grand'Chambre  ^  étoit  hommo 
d'efprit  &  de  Lettres  :  il  compofa ,  de  concert 
avec  Pralart  ,  fon  ami  intime  >  la.  Tragédie 
JtEgiJle ,  repréfentée  en  1721  ;  ce  qui  devoit 
les  unir  de  plus  en  plus  »  les  brouilla.  Ce 
fut  pour  la  recette'  ;  toute  fbibb  qu'elle  fût  » 
n'ayant  été  jouée  que  cinq  fois.  Seguineau  » 
^  pafTant  fur  le  PontrNeuf  »  un  an  après  ^  tomba 
^  fe  cafla  la  jambe;  on  fut  obligé  de  la  lui 
couper ,  il  en  mourut ,  après  l'opération  ^  en 
3722  9  âgé  de  quarante^cmq  ans. 

SEIX.LANS,  Provençal  5  mort  en  Novem- 
bre i']S9y  n^itau  Théâtre,  en  175'^,  les  Gor- 
genres  de  Village  ,  Comédie  en  un  Aâe ,  ea 
profe,  ornée  de  Chants  &  de  Danfes,  reprér 
ientée  le  26  Mai  17J6 ,  4é£iée  ,à  ^Mademoi'» 
felle  Hus  y  par  une  £pitrje  ^n  profe  non  fi? 
gnée  y  imprimée  à  Paris  4ans  la  même  année  » 
in- 12  ,  chez  Duehêjhe. 

SBLZiE  (la)  n'eft  coimu  que  par  une  Tra^ 
gédie  qu'il  fit  repréfenter»  en  iC^i^  fous  Is 
fitre  ^Uiiffe  &  de  Circ4.  . 

SJELVJE  (la)  donna  »  ^  1653 ,  une  Tragi-r 
Copiôdie  jfous  le  titce  d^s  Amours  ipfortuaes 
4^  Ldioiike,^  Bdm% 

Xiv 
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Sepmânville  Ltsu]!>é,  Auteui  d^ 
plu  (leurs  Comédies  Bourgeoîfes  qu'on  auroit 
ici  placées  y  s'il  avoit  fait  favoir  celles  qui  ont 
été  jouées  en  Société  ou  en  Province,  fur  des 
/Théâtres  François. 

S  ^  R  A  N  DE  LA  T  G  u  R  (  M.  TAbbé  )  mît 
au  Théâtre,  en  x7yo ,  une  Tragédie  fou^  le  tï-» 
tre  de  CaliJIe^  ou  la  belle Pe'nitente:  cette  Pièce, 
tirée  de  T  Anglois ,  ne  fut  jouée  que  cinq  fois  ; 
elle  méritoit  plus  de  fuccès. 

S  B  R  R  E  C  Pujet  de  la  ),né  à  Touloufe  en  1 6op, 
fut  dabord  Garde  de  la  Bibliothèque  de  Mon^ 
Jimr^  Frère  de  Louis  XII I^  enfuiteAbbé& 
Confeiller  d'£tat ;  il  quitta  le  petit-collet,  pouc 
époufer  une  jolie  maître/le  dont  il  étoit  pamon- 
né.  Jamais  Ecrivain  ne  çompofa  tant  d'Ouvra-^ 
ges  ;  lorfque  fes  amis  lui  en  faifoient  la  guerre, 
&  luî  reprochoient  qu'il  travailloit  trop  vîte , 
il  répondoit  qu'il  étoit  toujours  preflc,  lorf-^ 
qu'il  s'agifToit  de  gagner  de  l'argent,  &  qu'il 
préféroit  les  piftoles  qui  le  faifoient  vivre  à  la 
chimère  d'une  vaine  gloire  avec  laquelle  il  fe*T 
roit  mort  de  mifere ,  s'il  eut  tenté  d'en  acqué-* 
Tir.  C'cft  de  la  Serre  y  dont  Defpréaux  fe  mo- 
que dans  fa  troisième  Satyre  ^  en  l'appellantun 
channant  Auteur.  Ce  fécond  Poëte  fe  prépa"^ 
aroit  à  compofer  \e  Metcurey  en  i<$6y ,  lorfque 
la  mort  9  furvenue  dans  le  mois  de  Juillet  de  la 
même  année,  ledébarrafTa  dece  foin;  les  Pie- 
tés qu'il  a  faites,  pqi^r  le  Théâtre,  font:  Pyram 
&  Thj/be  y  en  1630  \BandoJle^  en  1631  5 
xScipiM, ,  ou  le  S  au  it  Çcorhagù ,  en  1(^42;  TJo- 
VKU  Morus  y  Tragédie  jen  profe^  -en  1642  j 
Çlfmne^  en  16^3;  S^tinte-Ouhpir^^èaié^ii 


) 
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ic  Tkéf/i  y  Tragédie  en  profe,  en  16^. 

Sekre  (de  la)  mit  au  Théâtre ,  en  1643 y 
une  Tragî-Comcdie  intitulée ,  CUmene  ,  ou  U 
Triomphé  di  la  Vertu. 

Serre  (  Jean-Louis  de  la  ) ,  (ieur  de  Lan^ 
glade  y  Gèntilhomnie  de  Quercy ,  n'eft  connu  que 
par  une  Tragédie  intitulée,  -^rtiiAr^r^^ ,  en  1718  , 
qui  tomba  dans  les  règles  à  la  première  repré- 
fentation ,  ce  qui  n'eft  jamais  arrivé  à  aucune 
Tragédie  aux  François.  Il  mourut  en   1776. 

SevignyCF*  L«  de)  n'eft  connu  que  par 
une  Comédie  qui  a  pour  titre  9  Philipin  Senti-- 
nelle,  en  un  Aâe,  en  vers,  imprimée  à  Rouen ^ 
fans  date  3  chez  Jean  Bejbgne. 

Simon  (M. Claude-François ) ,  Imprimeur- 
Libraire  ,  à  Paris ,  publia  en  174.1 ,  une  Co- 
médie fous  lé  titre  ae  Minos  y  ou  C Empire  fou^ 
ierrein ,  repréfenté  en  Société  ,  avec  fuccès } 
il  mit  au  Théâtre  en  1747,  Us  Confidences  r^- 
ciproques ,  Comédie  en  un  Ââe ,  en  vers  :  on  ne 
peut  s'empêcher  d'ajouter  qu'il  poflède  bien  l'en- 
tente  du  Théâtre. 

SiNiANis  :  il  n'eft  pas  douteux  que  cet 
Ancien  Auteur  ne  foit  celui  de  la  Tragédie  de 
Théophile  ,en  i/5j8  ;  mais  la  tradition  n'apprend 
point  fi  elle  fut  écrite  en  Latin  ou  en  Fran-* 
çois. 

SoMAiS£(  Antoine  Baudeau)  n'eft  connu 
que  par  le  ridicule  -d'avoir  ofé  critiquer  le  cé- 
lèbre Molière ,  dans  les  préfaces  de  fes  foibles 
Pièces ,  qu'il  a  eu  Timprudence  de  publier;  en 
yoci  les  titres  2  les  véritables  Précieufes ,  Co- 
jnédîe  en  un  A6te,-.en  profe,  imprimée  à  Pa- 
Tis^  en  166Q9  in-^i2^  cl^^^  ^^^^  >RiiùUy  h  Pré^ 
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face  eft  infultante  pour  Molière;  les  Trècieufes 
Ridicules ,  Comédie  de  Molière  j  en  profe  ^  ini(e 
en  vers ,  en  un  Aâe ,  imprimée  en  1661 ,  inrii , 
Paris,  chez  Léon  Guignard;  U  Procès  des  Pré-* 
cieufes  ^  Comédie  en  un  Aâe,  en  vers  bur- 
lefques  de  quatre  pieds,  imprimée  en  1660,. 
in*i2,  Paris,  chez  Jean  Ribouj  Récit  en proft 
&  en  vers  des  Précieufes ,  en  vers ,  en  1660  , 
i/i*X2,  Paris,  chez  Guillaume  Collet;  les  veri^ 
tables  Précieufes  ^  la  même  que  ci-deiTus,  en  un 
Aâe ,  en  profe  >  féconde  édition ,  où  Ton  a  fup- 
primé  la  mort  de  Leuffes  Tubret ,  lapidé  par  les 
Femmes ,  Tragédie ,  augmentée  d'un  Dialogue 
de  deux  Précieufes  ,  fur  les  affaires  de  leur  Com^ 
munauié  ,  en  1760 ,  in-ia,  Paris,  chez  Etienne 
Loyfon. 

SoREL  DES  Flottes,  n'eft  ici  placé  que 
comme  Auteur  d*une  Tragédie  intitulée ,  {Or- 
phelin de  Tchos  y  que  les  Comédiens  refufe- 
rent ,  &  qui  ne  fut  pas  imprimée. 

Son  ET  (Nicolas)  ,  né  i  Rheims,  anden 
Poëte,  vivoit  en  1624,  fes  Pièces  de  Théâ- 
tre font  :  la  CécUiade ,  ou  /s  Marbre  fan- 
glant  de  Sainte-Cécile ,  Tragédie  ta  cinq  Aâes, 
en  vers ,  avec  des  Chœurs  y  mife  en  mufique ,  par 
jibraham ,  Chanoine  ,  &  Maître  de  la  Mufique 
de  TEglife  de  Paris ,  avec  un  Argument ,  impri-» 
mée  dans  cette  ville ,  en  1606  ,  £ii-8\  chez  Pierre 
Keléi  tEliSion  divine  de  Saim-Nicolas  à  tAr* 
€hevické  ou  Synode  Epifcopal  ,  dans  VEglife  de 
Suint  Amoim  ,  ekRheims ^  le  ^  Mai  1624,  un* 
primée  dans  la  même  ville  &  en  la  même  année  , 
in-V.  chez  Nicolas  Confina^ 

SounnY  ( M. ) >  de  Lyon^  «ft  Auteor 
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d'une  Tragédie  ,  intitulée  ,  Valitmary  repré- 
fentée  en  fociété  dans  cette  Ville ,  en  1760  , 
avec  des  applaudlflements  mérités. 

Souhait  (du).  Gentilhomme  de  Cham- 
pagne ,  ne  refpiroit  que  Tamour.  Il  publia  en 
lyyp,  Radegonde  ^  Tragédie  en  cinq  Ades, 
fan^  diftinâion  de  Scènes,  &  une  Paftorale ,  fous 
le  titre  de  Beauté  &  Amour ^  auflî  fans  diftinc- 
don  de  Scènes.  Ces  deux  Pièces  font  imprimées 
dans  un  feu!  volume,  intitulé.  Us  divers  Souhaita 
d'Amour^  en  IJPP,  //1-12,  Paris,  chez  Jacques 
Rose, 

S  T  A  A  L  (  Madame  de  ) ,  Dame  attachée  à  la 
Duchefle  du  -W^z/z^,  fit  imprimer  dans  fes  Me'^ 
inoires ,  en  17 j'y ,  i/x-  12 ,  tome  IV,  deux  Co- 
médies :  la  première,  intitulée,  rEngoument,  Co* 
inédie  en  trois  Aâes  ,  en  profe  ;  &  la  féconde 
ayant  pour  titre, /tf  M^de^  fut  jouée  aux  Italiens, 
fous  celui  des  Ridicules  du  Jour  ^  fans  fuccès. 

SticôTTI.  Voyez  Brunet ,  à  lettre  B. 

SuBLiGNY, Comédien  de  Province ,  père 
d'une  célebreDanfeufe  deTOpéra^de  cenom,très- 
connu  par  une  Critique  ctjindromaque^\viût\Aée  la 
folle  Querelle^  Comédie  en  trois.  Ades,  en  profe , 
avec  une  longue  Préface ,  où  l'Auteur,  tous  le 
nom  d*anonyme ,  cite  &  critique  plufieurs  vers 
de  cette  Tragédie ,  qui  fut  repréfentée  fur  le 
Théâtre  du  Palais  Royal ,  en  1668 ,  avec  la  plus 
brillante  réuflîte ,  &  qui  fut  imprimée  à  Paris 
dans  la  même  année,  /V12 ,  chez  Thomas  Jolly. 
L'Auteur  ne  s*étant  point  nommé.  Racine  Tat- 
tribua  à  Molière ,  ce  qui  brouilla  ces  deux  grands 
hommes.  Subligny  le  juftifia  dans  la  fuite.  On 
lui  attribua   encore  le  Difefpoir   extravagant^ 
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Comédie  repréfentée  eç  1670  9  Çç  F  Homme  à 
bonnes  Fortunes  y  quoique  cette  Comédie  foît  im- 
primée dans  le  Théâtre  de  Baron}  ce  qui  no 
Faroît  pas  douteux ,  c*eft  q^e  ce  Comédien  eft 
Auteur  du  Roman  de  U  Vie  d'Henriette  Silvie  de 
Molière  ^  quç  prefque  tout  le  monde  attribua  à 
Madame  de  ViLle^Dieu ,  quoiqu'elle  n'y  s^it  eu  au« 
cune  part. 

Sybiht,  ancien Poëte, donna, en lyyo, 
une  Tragédie  ,  fous  le  titre  dlphigénie. 

S  y  L  V I  u  s  feroit  aufli  parfaitement  ignoré» 
fans  une  Tragédie  intitulée ,  Métguelone ,  iippri^ 
jnée  foQs  fon  nom;^  en  1673; 

T  A  B 

Tabarin,  Farceur  &  Auteur ^  jouoit  les 
Pièces  qu'il  compofoit,  fur  des  tréteaux  au  Pont** 
Neuf.  Elles  furent  imprimées  en  i^T^^ ,  dans  U9 
Recueil  général  intitulé  ,  Inventaire  univerjil  de^ 
Œuvres  de  Tabarin ,  tn  deux  parties ,  avec  h 
Tejlament  de  Giles  ^  Parade  9  en  x6^2>  in-ll.^ 
Paris  ^  chez  Rocolet. 

Taconej,  Auteur  du  Théâtre  de  CampA^ 
pu  y  qui  renferme  la  double  Etourderie  ^^n  176O5 
&  Rofimony  Comédie  repréfentée  à  Lille,  en 
J75'8«  Il  jouoit  chez  Nicolet^  Il  mourut  il  y  a 
quelques  années  ;  i}  a'étoit  pas  (ans  mérite. 

T  A I L  L  E  (  Jean  de  la  ),  né  à  Bondaroy,  ea 
jyy6,près  de  Petiviers ,  dans  la  Province  de  TOr- 
léanois ,  étudia  ^  Paris  »  fous  M.  Muret.  Il  s'éto^t 
deftiné  au  Barreau;  mais  les  le(^ures  quHl  fit  de 
Ronfart  &  de  du  Bartas  lui  infpirercnt  le  defir 
dç  marcher  fur  leurs  tracent  Sa  vanité  lui  ay^n.t 
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pêrfuàdé  quelque  temps  aprèç  qu'il  devîendroît 
DÎentôt  leur  égal  ,  il  débuta  par  donner  au 
Théâtre  fa  Tragédie  de  Saûl  furieux^ ,  prife  de 
la  Bible ,  faite ,  fclon^  lui ,  à  la  mode  des  vieux 
Poëtes  tragiques  ,  avec  un  Traite  de  VArt  de  la 
Tragédie  ;  il  réuffit ,  &  la  fit  imprimer  en  15*62, 
in- 8**.  Paris  ,  chez  Frédéric  Morel  ;  il  compofa 
cnfuîte  les  Cortivaux  ^  Comédie  qu'il  tira  de 
VAriofie^  qu'il' fit  imprimer  en  1^71,  /n-S*. 
Paris  ,  chez  Pierre  •  Morel  ;  la  Famine ,  ou  les 
Gabfionites ,  Tragédie  tirée  de  la  Bible ,  avec 
'des  Chœurs ,  imprimée  en  I5'73;,  iVz-8**.  Paris , 
chez  le  même  Libraire  ;  le  Négromant ,  Comé- 
die tirée  de-  VAriofte ,  en  lyyj ,  //2-8^  Paris  , 
chez  le  nîcme  Libraire.  On  lui  attribue  encore 
le  Counifan  retiré  y  inconnue.  De  toutes  ces 
Pièces  ,  il  n'y  eut  tjue  celle  des  Cofr'ivaux  re- 
préfentée  en  rj'ja ,  que  l'on  afluré  avoir  eu 
quelque  fuccès.  Ce  Poëte ,  qui  s'étoit  mis  dans 
•le  fervice  après  avoir  achevé  fes  études  ,  mou- 
rut en  i<5o8,  âgé  de  foixante-onze  ans. 

Ta ï l l é  C Jacques  de  la )  ,  freré  du  Poëte 
précédent ,  né  à  Bondaroy,  eh  1562  3  n'eut  pas 
plutôt  terminé  fes-  études ,  qu'il  confacra  tout 
ion  temps  au  Théâtre  ;  plus  ^  éclairé  que  fon 
frère  3  il  donna  moins  de  Pièces  que  lui  ^ 
mais  bien  meilleures  ;  celles  qu'H  fit  repréfen- 
ter  font  :  les  Tragédies  de  la  Mort  de  D aire  y 
-avec  des  Choeurs,  impritpée  à  Paris  en  13:75, 
111-%^.  chez  Frédéric  ikorel  ;  Alexandre ,  Tragé- 
-dîe,  en  iy7;j,in-8o.  Paris,  chez  le  même  Ll- 
'braire^*  d*Athomant;  deNiobéy  en  15*73  ;  &  de 
' P rogné  ^  inconnue.  On  connoît  une  autre  Pièce 
•imitulée,  la    Mort  de  Paris  aS"  d'Œnone^  en 
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ijy^^quc  la  tradition  attribue  à  Tun  des  deux 
frères ,  mais  fans  le  déCgner.  Celui-ci  mourut 
de  la  pefte  en  i jpp  »  d'autres  difent  en  ij^a. 

Tanevot  (  Alexandre  ) ,  premier  Com- 
mis de  M.  de  Boulogne^  né  à  Verlailles  y  connu 
par  un  grand  nombre  de  bonnes  Pièces  ^  mit  au 
jour  y  en  173P,  une  Tragédie,  fous  le  titre  de 
Séthàs,  non  repréfentée,  impria)ée  à  Paris, 
chez  la  fleuve  Pijfct ,  dédiée  y  par  une  Epître 
en  vers ,  au  grand  Corneille  ;  Adam  &  Ey^e , 
ou  la    Chute  de  t Homme ,   Tragédie  ,  imitée 
de  Milton ,  dédiée  ^  par  une  Epître  en  vers , 
à  MM.   de  l'Académie   Françoife,  imprimée 
à  Amfterdam  ,  en    l'J^2 ,   in-V.  cKçx  PUrre 
MonUr\  il  a  aufC  travaillé   pour  TOpéra  8c 
pour  d'autres  Théâtres.  Il  mourut  en  1778. 

Tass£KI£C  Guillaume  )  n'eft  connu  que 
par  la  Tragédie  intitulée  ,  le  Triomphe  des 
Normands ,  traitant  de  la  Conception  de  Notre^ 
Dame  9  par  Perfonnages,  imprimée  à  Rouen  ^ 
en  i/iS,  in-iT^  très-rare.  , 

T  £  I  L  (du  )  n'eft  connu  que  par  une 
Tragédie  intitulée  ,  tlnjufiice  punie  ,  dédiée 
à  M.  le  Duc  de  SalnhSîpiqn ,  imprimée  à  Paris, 
en  1641,  in^jf.  chez  Antoine  de  SommaviUe.^ 

T  £  N  s  C  M,  du  ).  Yoy ez,du  Tins. 

T  £  »  N  £  "If:  (  Claude  )  ,  Profefleurde  Mathé- 
matiques ,  &  Arpenteur 4u  Roi  à  Châlons  ,  Ama^ 
teurs  des  Belles- Lettres,  mit  au  Théâtre,  en 
1 682 ,  une  Tragédiç ,  fous  le  titre  du  Mar- 
tyre de  la  Gloriti^fe  Sainte  Reine  JAli^^ ,  dédiéfi^ 
Monfeignepr  TEvêque  d'Autun,  imprimée  dans 
cette  Ville  ^  en  1682,  i/l-8^  cïitz  Pierre 
ÎAimrdy  la  même,  /«  8**.  fans  date ,  àTroyesj 
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cheï  TUrrt  Garnieri  la  différence  entre  les 
deux  éditions  ^  eft  que  la  première  eft  fort 
belle,  &  que  celle  de  Troyes  eft  bien  mé- 
diocre ;  mais  elle  renferme  un  Sonàet,  une  Orai* 
ton  y  &  une  Salutation  à  Sûims -^  Reine  ^  qui 
ne  font  pas  dans  là  première. 
.  Tt  R  R  A  t  L  (  M.  le  Marquis  du  )  publia  en 
X75'4,  P^^  ^*  ^^^  ^^  rimpreflSon  une  Tragé- 
die intitulée,  Lugus ^  Roi  (F Egypte^  non  re- 
préfentée,  imprimée  à  Paris,  en  175*4,  ^^'^^9 
chez  ^  Mercier  \  le  Déguifiment  de  F  Amour, 
Divertiflèrtient  en  un  Ade,  imprimé  en  lyytf, 
à  la  fuite  du  Roman  intitulé,  U  Princejfè 
Je  Gon^agueydu  même  Auteur.  On  apprend 
dans  la  Préface  de  fa  Tragédib ,  que  les  Comé- 
diens en  refuferent  la  leâure ,  ce  qui  eft  peu- 
croyable,  leur  propre  intérêt  exigeant  cette 
coniplaifance  dé  leur  ^part. 

TessOnIner^e  C  Gillet  de  la),  né  en 
rx620y  Confeîller  de  la  Cour  des  Monnoies, 
mit  au  Théâtre  dix  Pièces  de  fa  compofition  ; 
il  n*avoît  que  vingt  ans^  lorfqull  publia  les  deux 

Crémières ,  en^  voici  les  titres  :  la  Belle  Quixaine  ^ 
Vagi-Comédie,  repréfentée  au  Marais,^!!  1635^, 
imprimée  en  ^[640 ,  in-^^.  Paris ,  chez  Toujfàint 
-Quinet;   là  Belk  Policrite  ^    Tragî  -  Comédie  , 
donnée  dans  la  même  année ,  fous  le  titre  de  la, 
Mort  du  grand  Prorhedon ,  ou  lExil  de  Néree  ^ 
imprimée  fen  164.3,  in-^.  Paris,  chez  le  mcmè 
^Libraire  ;  le  Triomphe  des  cinq  Pafflons ,  Tragi  * 
Comédie,  imprimée  en  1642,  in^à^.  à  Paris., 
chez  TouJfaintQuinei\  f  Art  de  régner ,  on  le  f âge 
Gouvernement  y  Tragi-Comédie ,  en  id^^*,  in-^. 
Paris ,  chez  le  même  Libraire  ;  Sigijmond^  Duc 
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it  Né^ffau^  Tragr-Comédie  9  dédiée  à  la  Reiû^^ 
en  1640,  /n-4^  Paris,  chez  le  même  Libraire  1 
la  Mon  d^  yaUntinitn  &  Jtlfidore,  en  1648^ 
inr^»  chez  le  même  Libr^re  ;  la .  Comédie  de 
Franciouj  en  cinq  Aâas,  en  vers^  en  1642^ 
in-^.  Paris,  chez  le  même  Libraire  1  le  Dê^ 
niaifé^  Comédie  en  cinq  Aâeâ,  en  vers ,  en  16489 
in•4^  Paris,  chez  le  même  libraire;  U  Cam* 
pagnard^  Comédie  en  cinq  Aôes,  en  i^yy^ 
in- 12,  Paris  y  chez  Guillaume  de  Luynes  ;  la 
Mort  du  grand  Promédon^  ou  fExil  de  Neree , 
Tragi-Comédie,  en  cinq  Aâes,  en  vers ,  en 
1642,  i^-4^  Paris  3  chez  Touffaint  Quinet\  c'cft 
la  même  Pièce  que  celle  du  ffrand  Promédon  , 
il  n'y  a  que  le  titre  de  changé  $  on  attribue  en- 
core à  ce  Poëte ,  Conjlaruin  &  Soliman ,  quoique 
fans  preuves. 

Tes  TARD  (  Michel  >  prenaier  Régent  du 
Colfege  dTyerdun^  n'eft  connu  que  par  un 
Drame  facré^  ep  cinq-Aâes  ,  en  ;v^s,  inîi^ul^^ 
le  pieux  Ei^chias  ^  avec  un  Prologue ,  Epiloguq  > 
ou  Argument  général  de  toute  la  Pie cç,  &  u^ 
Argument  partiçulie;:  de  çh9.quç.  Aâe  &  de 
chaque  Scène  ^  repréfentée  le  6  Septembre 
1660  ^  par  la  Jeuneflè  du  Collège*;  .iipprimée  en 
1660^  in-^â^^  à  Yverdun^  fans  nom  dlmpri^ 
meur. 

THEisCMé),  connu  pour  avoir  publie 
en  Province ,  en  1772 ,  le  Tripot  Comique  ,  Co- 
médie*, &  celle  de  Frédéric,  ^  Çlûie,  en  .1773.5 
jouée  en  Société^  en  Province  1, elle^ anno|n^ 
çoient  des  talents  pour  le  Théâtre. 

Théofhilb  C Viand)|  ifté-en  1/5)0.,  à 
Bouflères .  dans  TAgénois  «  d  une  honnête  fa;^ 

mille  , 
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i&IIIe  ,  étoit  de  la  Religion  Pfoteftante  i  ma(-* 

!gré  ce   que    le   P..   Carafe  a   avancé   de   la 
naiflance  de  ce  Poëte  j    Théophile  a  démontré 

.  dans  foh  apologie  Latine  ,  que  ion  aïeul  avoit 
été  Secrétaire  dé  la  Reine  dé  Navarre  ,  Se 
que  fon  père  avoit  fuivi  lé  Barreau  au  Parlé-* 
ment  de  Bordeaux;  il  vint  à  Paris^  en  i6 io; 
les  talents  le  firent  cohnôltre  àvantageufemenc 
à  la  Cour  9  mais  lé  débordement  de  {es  mœurs, 
le  fit  chafTer  du  Royaume  en  i6ip  :  deux 
années  après  s'être  retire  en  Angleterre  ^^  (es 
amis ,  aidés  de  fes  p^btéâéurs ,  obtinrent  fop 
rappel.  A  (oti  retour  à  Paris,  il  abjura  le  Calvi- 
iiilme.  Il  ne  ppuvôit  rien  faire  de  mieux,  pour 
que  le  pafle  reftât  dans  î  oubli;  mais  foii  mauvais 
geriîe  rayant  fait  croire  Auteur  du  Parnajffe 
Satyrique  ,  où  la  Religjiàn  éfl  déchirée  fans 
ménagement ,  il  s*ehfuit  ùneféconcie  fois  en  pays 
étranger  9  où  il  fie  tarda  pas  à  apprendre  qu'il 
avoit  ét^  condamné  a  être  truIé  yif  j  &  que  , 
l'exécution  s'étoit  faite  en  effigie.  Quelques  an- 
nées après,  ayant  été  arrêté  au  Càtelet  en  Picar- 
die ,  il  eût  été  infailliblement  exécuté  à  fdn 
atrivée  à  Paris ,  fans  le  fecours  des  mêmes  pf  otéc- 

.  teurs  qui  l'avoient  déjà  fervi  >  ils  obtinrent  hL 
révîiSlon  du  procès  :  Theophiù  fut  fi  bien  fervî, 
qu  il  fut  dit  qu'iï  étoit  fou  depuis  long  tainps  ; 
uns  cette  tournure ,  c'étoit  fait  de  fa  perfonne; 
il  fut  condamné  en  cdnféquencé  à  être  renfermé 
pour  lé  refïe  de  fa  vie  ;  le  Duc  de  Montmorency  , 
Tun  de  fes  proteÔeurs ,  s*én  chargea,  &  Theo^ 
phiU  mourut  chez  lui  »  àrâge  de  trenterfix  ans  ^  lé 
2/  Sejptembrc  1726.  Il  n*a  mis  au  Théâtre  que 

.  deux  Tragédies,  favoir  :  Pirâme&  Thi/he^  Tra- 
tomeîl.  X 
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gédie  »  rcpréfentée  à  THôtel  de  Bourgogne ,  en 
1617  ,  imprimée  à  Paris ,  eri  1606  :  in  -  8**.  cher 
Jean  Manin.  Cette  Vïect  avoît  eu  un  fi  grand 
fuccès ,  qu'il  étoit  alors  de  mode  de  la  (avoir 
par  cœur  :  pour  ce  qui  eft  de  celle  de  P^Ji* 
phaé^  elle  ne  fut  pas  repréfentée  ,  mais  elle 
fut  imprînrée  à  Parisien  1627 ,  //i-8\  chez  Claude 
Hulpeiuu  L'édition  la  plus  correfte  des  Œuvres 
de  Théophile  eft  celle  dont  Scudéry  a  été  l'Edi- 
teur en  1636,  /H;  12. 

Thibault'  ( Tîmothée -François ) ,  de 
TAcadémie  de  Nancy ,  Lieutenant- Général  de 
Police,  &c.  mit  au  Théâtre  de  cette  ville,  en 
Ï734.,  une  Comédie  de  fon  invention^  intitu- 
lée, la  Femme  jaloufe^  qu*il  dédia  à  Madame  la 
Duchefle^  Lortaiht ^  Kég&[\tt. 

ThibouVille  (M.  leMarquis  de)dônna 
aux  François ,  ea  ijyp ,  une  Tragédie  intitulée , 
Thélamire  :  on  ne  parlé  point  ici  de  fes  jolies 
Comédies  en  proverbes,  jouées  en  Société,  & 
d'autres  Ouvrages  qui  oftt  été  fort  applaudis ,  tel 
que  fa   Tragédie  de^  Namir ,  repréfentée  en 

^  T  H I E  K  K  y  C  Pierre  ) ,  Avocat  en  Pariemen t , 
a  toujours  prétendu  avoir  eu  part,  aînfi  que  le 
Grand  9  à  la  petite  Pièce  de  t  Epreuve  h'ciprùque^ 
reftée  au  Théâtre,  donnée  en  171  !• 

Thoriliere  (de  la).  Auteur  &  Comédien, 
donna  une  Tragédie ,  fous  le  titre  de  Marc- An- 
toine &  Cléopàtre ,  en  \66jx  cette  Pièce  n'eft  pas 
imprimée. 

Thuillerie  (  Jean-François  Juvenon  de  la), 
Comédien  de  la  Trbupe  Royale;  la  tradition 
prétend  avec  quelque  r aifon ,  que  les  Pièces  qui 


T  H  U  533^ 

ont  été  jouées  &  imprimées  fous  le  tlom  de  ce 
Comédien  y  font  de  TAbbé  Abeille  y  qui^  pi- 
qué de  la  chute  de  fa  Tragédie  de  Lincét  ^  n'en 
voulut  plu^  donner  fous  le  (ien  ;  la  Thuillene 
étoit  de  fe^  amis  ,  il  confentit  à  faire  fur  ce 
projet  5  ce  que  TAbbé  exigeoît  :  voici  les  Pièces 
t}ai  furent  jouées  &  imprimées  foUs  fon  nomi 
Cri/pin  Précepteur  y  Comédie  en  un  Aâe,  en 
vers  , }ouée  en  i67p  ,iniprimée en  i58o,  in-iz^ 
à  Paris^  chtlJèanAibou  ;  ^oZi/it^zn,  Tragédie,aveC 
une  Préfacé^  donnée  en  i68o,imprimée  eii  1681, 
i/i-i2,  Paris,  chez  le  même  Libraire;  Hercule ,  Tra* 
^édie  dédiée  à  Madame //z  Dauphine ,  représentée 
en  lâSi^imprimée^en  1682, /^-I2  9paris9  chez 
le  même  Libraire  ;  Crifpin  hel^fptit^  Comédie  en 
un  A(^e  ,  en  vers  ^  jouée  en  1681 ,  imprimée  eh 
16825//Z-I2,  chetlèméme  Libraire. Ce  Poète, ou 
prete-nom  3  ie  livra  avec  tant  d^excès  à  fa  paifîoti 
pour  les  femmes  9  quHl  mourut  d^épuifement  ^ 
tn  1688,  âgé  de  trente-cinq  ans. 

T  H  u  s  s  I N  ii*efl:  connu  que  par  urte  Comé- 
die intitulée,  laprodigieufe  Reconnoijfance  dej}a^ 
phnis  &  de  Claris  y  leurs  amours  y  leurs  avenr 
tures  &  leur  mariage ,  &c.  dédiée  aux  Beaux-^ 
Efprits  de  ce  temps  ^  imprimée  à  Paris  »  en 
1628,  /^-8^  chez  Jean  Bejfin. 

TiMOPHîLE  (Thierry),  Gentilhomme 
Picard ,  prete-nom  de  la  Comédie  des  Nappti- 
tainesyàonnê^  en  I  j'84,que  Ton  fait  être  à* Adrien 
JtAmboiJim  • 

TiP H ÀtôNE  (Michel),  né  à  Chartres, 
fit  Imprimer  en  17^6,  uneCortiédie,  fous  le 
titre  des  Enfants .Cetu  Pièce  eft  en  trois  Aâes  ^ 
en  profe* 

Y») 


340  T  O  U 

toRCHBs  C  FAbbé  de  )  eft  TAuteuf  de 
trois  foibies  Paftorales  intitulées,  U  Berger fideU^ 
en  1667;  UPhilis  de  Scyn^  en  i66p  ;  &  C  A  mime 
duTafe,  ert  1667  &  en  id5p,tc]jutes traduites 
de  ritalien« 

'  T  o  R  L  H  * ,  Maître  de  MuCque ,  Auteur  d'une 
Paftofale,  intitulée  ,  &  Départ  du  Cuerrier  Amant , 
teptéfentéé  en  1742 ,  à  Cleritiont  eft  Auvergne. 

Touche  C  Claude  Guimont  de  la  ) ,  né  en 
'172P ,  lôort  en  1760 ,  mit  au  Théâtre  François 
le  4  Jum  I7jr7,  la  Tragédie*  d'iphig/nie  en 
"Tauride ,  îinpriraée  efl  17/0 ,  i/z-8*.  Paris  ,  cKeZ 
Duchtfné  ;  elle  eut  un  grand  fuccis ,  &  eft  reftée 
au  Théâtre-  Ce  Poète  fera  long-temps  regretté* 

Tour  C  de  la  )  rt*eft  connu  que  par  un  Poëme 
Tragi-Cortîédîe  en  cinq  AÔes ,  en  vers ,  intitulé, 
^îfolite,  manufcrit  in-y^/io ,  dédié  à  Madame  la 
ti\XQ)\Qt[t  de  Lorraine. 

ToURiiEBU  '  (Odet  de)  ,  né  en  lyfj: 
foflpere  étoit  ProfefTeur  en  Langue  Grecque, 
au  Collège  Royal  ;  il  favoit  plufîèurs  iLangues  , 
étoit  rempli  d'érudition ,  &  taifoit  les  fondions 
d'Avocat,  s^vec  l'approbation  générale.  H'af* 
fifta  aux  grands  Jours  de  Poitiers ,  &Tut,  deux 
ans  après  ,  nommé'  Premier  Préfidènt  de'  la 
Cour  des  Monrioies  :  on  ne  codnoît  de  ce  favant 
Poëte  que  la  Corhédie  des  Contents  ,  donhée  err 
kySo.  Il  mourut  d'une  fièvre  chaude,  en  1 5*8 1. 

TouRNELLECla),  CoiiimifTaîre  des  Guer- 
res en  1728,  eu  l'Auteur  de  quatre  Tra-» 
gédies  à^(Edipe ,  qui  n'oht  point  été  repréfen- 
tées,  en  voici  les  titres  :  (Rdipe^  ou  lei  trois 
fils  de  Jocajle, ,  Tragédie  ;  (SLdipe  &  Polyie , 
Tragédie  ;  (Edipe^  ou  t Ombre  de  Layus^  Tra- 
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gédie  \  <B,dipi  €r  touu  fa  famille  ,  Tragédie  ; 
ces  quatre  Pièces  d'CEJipe  ont  été  imprimées  à 
Paris,  en  1730  &  en  1731^  chez  François  lé 
JBreion. 

TauENKUR  (M.  le)  traduîfît,  en  1770, 
de  TAngloîs ,  la  Vengeance ,  &  Bujiris  ;  il  a  aufli 
eu  part  à  la  traduâion  du  Théâtre  de  Shakef 
p^'oTy  dpnt  le$  modernes  Auteurs  du  Théâtre 
doivent  lui  favoir  le  plus  grand  gré. 

ToûsTAiN  CVilIe^,,cet  ancien  Poète  êfl; 
l'Auteur  des  Tragi-Comedics  des  enfants  de  Tur^ 
lupin  ^  en  1^26;  tEJlher,  en  1622;  la  Tragé^» 
die  de  la  Naijfance^  où  Création  du  Monde  \ 
&  celle  de  Samfon.  Ce  PÔëte  vivoit  encore  en 
262^* 

ToustainC  Charles  )  ^  fieur  de  la  JUaiurié, 
né  à  Falaife^  Lieutenant-Général  de  cette  ville, 
publia ,  en  i  jS^  9  la  Tragédie  àiAgamemnon  , 
qu'on  trouve  imprimée  dans  cette  année  avec 
deux  livres  de  Chants  de  Fhilis  &  £  Amour. 

Travers  1ER  (M.)n*eftîci  placé  que  par 
une  Tragédie  intitulée  ,  Panthée  ,  ]ouée  en 
1767,  en  Société,  qui  lui  fait  honneur, 
r  Tristan  L*HBRMrTE  (François)  ,  Chevalier 
né  àParis^enx6oi,mortdupQulmon  en  lôyj, 
à  l'Hôtel  de  Giiife,  Gentilhomme  de  Gafton,Duc 
d^Orléans^  Il  defcendoit  de  pierre  [fHermite^ 
Auteur  de  là  première  Croijade.  ir  fe  battit,  à 
rage  de  treize  iM\  contr'un  Gardé  du  Roi  \ 
quîl  tua  5  s*étant  ifauvé  en  Angleterre ,  fani  ar- 
gent ,  &  né  fâchant  où  donner  de  la  tête ,  il  en 
ibrtit  j(  vint  à  Loudun ,  fe  préfenta  à  ScévoU  da 
S  aime  -  Marthe ,  fous  un  nom  fuppofé  ,pour  lef 
fervir  en  qualité  de  Secrétaire  i  il  en  tut  paiS^ 
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faitement  reçu  ;  U  y  pafla  fîx  mois  »  pendant  lef»^ 

Îuels  U  fe  perfe^onna  dans  Tétude  des  Belles-- 
«ettres  qu'il  avoit  toujours  cultivées;  de  Lou« 
dun  étant  paiTé  à  Bordeaux»  au  bout  de  ce 
temps-rlà  >  avec  le  Marquis  «i$  Montpv^t  ^  dans 
la  même  qualité  de  Secrétaire,   à  ]a  reccuE*. 
mandation  de  M.  de  S  aime-Marthe^  il  fut  re- 
çonnuparM.*ifH^/n/Vr^^9  pxemier  Gentilhomme 
de  la  chambre  du  Roi ,  qui  le  combla  de  bontés^, 
lui  obtint  fa  grâce  de  Sa  Ma)e(lé  »  &  le  lui,  pré* 
fenta.   Quand  iL  fut  à  Paris,  ce  jeune  homme 
donna  malheureufement  dans  la  paffion  du  jeu» 
fans  laquelle»  protégé  comme  il  etoit,  il  eutiait 
une  grande  fortune  •  ^es  Ouvrages  dram^i- 
ques  lui  méritèrent  une  place  à  l'Académie  Franr 
çoife>  en  164.8*  Les  Pièces  qu'il  a  mifes  au  Théa* 
tre,  font:  Mariamnt^  Tragédie >  imprimée  en 
1637 ,  in-é^.  Paris  y  chçz  Auguftin  Courbé  \  Pan^ 
$hée ,  Tragédie  »  Paris  »  chez  le  même  Libraire» 
en   ïôjp,  i/ï-4^  la  Folie  du  J^g»^  Tragi-Co- 
çiédîe  ,  en  i64y ,  //1-40,  paris  »  chez  Touffairu 
Quinet  ;  la  Mort  de  Séneque  »  Tragédie  »  en  16/^  ^ 
in^^.  Pari$»cheK  Cardin  Befogne\  la  Mort  de  Çrifpei 
Q}X  les  Malheurs  domejiigues  du  grand  Confiantin^ 
en  1647»  //i-*4^«  Paris»  chez  le  même  Libraire  1 
AmarilUSf  o\xla  Ceïimene  de  Rotrou^  accQminod^% 
au  Théâtre  »  augmentée  de  { Epi/ode  des  Sa^res^ 
^n  z6j3 ,  /n«-40,  Paris  »  chez  Âmoine  de  Sommai. 
vHk\  k  farafite^  Comédie  en  cinq  Ades,  en,  vers». 
P^ns»  chez  Augufiin  Çoufbé'y  C>/m4n  »  Tragédie, 
^édiée  par  le  npi|r»  ^{///24z///,aprHIftniort  de 
^^Autçur  Trijlan^  i  Mgr.  le  Comte  de  ftujfy^ 

ijmpriméejetii  i6$6^in^i:^^iVm$^%\m.QmUaum. 
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Tristan  l*He  iimiti?,  faw  doute  pa- 
rent du  Ppëte  pr^çédeQt  »  oVft  connu  que  par 
une  Tragédie  intitulée  ^  Phaetoriy  dont  on  fait 
qull  eft  l'Auteur;  il  la  mit  au  Théâtre  en  idjp, 
&  la  fit  imprimer  d%ns  la  même  année. 

Trotekel( Pierre ) ,  fieur  iAves ,  Gen- 
tilhomme Normand,  eft  l'Auteur  des  Pièces 
dont  voici  les  titres  :  la  Driadc  amour eufe  ,  Pafto»^ 
raie  en  cinq  Aftes,  en  vers,  imprimée  en  i(Jo5 , 
à  Rouen,  chez  Raphaël  du  P^tit-^yal*,  les  Co^ 
Rik'aux ^Comédie facétieyfe ,  en  1612; Sainte* 
Agnès ,  Tragédie,  en  1(5 15*5  ("Amour  triomphant^ 
Tragi-Comédie  Paftorale,  çn  x6ijf,in-8o^ Paris, 
chez  Samïiel  Thiboujl  j  Gillette  y  Comédie  face- 
tieufe,en  cinq  Aâ:es,  en  vçrs ,  compoféeen  huit 
JournéeSj^en  x620,/;z-i2,à  Rouen^  chez  Raphaël 
du  'Petit'Val  ;  Vafithdt ,  Tragi-Oomédie ,  dédiéç 
à  M.  de  Medavi  ,  en  1 626  ;  Arijlene,  Paftoralç , 
en  1626  \  Philijlee,  Paftorale  ,  en  1^27;  la  Vie 
&  Converjion  du  Duc  Jt  Aquitaine  ,  Tragédie  ; 
U  Ravijfemtm  dt  Floride  ,  Tragi-Comédie  :  ces 
deux  dernières  Pièces  font  fi  rares,  qu'il  n'a 
'  as  été  poflSble  d'en  dire  davantage.  Il  eft  bien 
ngulier  que  ce  Poëte ,  après  tantd*OuvragçSj| 
(bit  fi  peu  connu  :  fans  unç  épigramme  dans  la- 
quelle on  apprend  qu*il  eft  né  près  de  Falaife,oii 
auroit  ignoré  jufqu'au  liei)  dç  fa  n^ifTancç.' 

TuLAUxCM.)eft  TAuteur d'une  Comé- 
die en  deux  Aftes ,  en  profe ,  repréfentée  à  Piç- 
pus ,  en  lyôy ,  fous  le  titre  des  Libertins  dupés  \ 
cette  Pièce  eft  gaie  &  fit  plaifir. 

T  y  ç  o  N  C  Antoine  ),  AncieaPoçtft  Ues  feules 
Pièces  que  l'on  connoi/Te  de  cet  Auteur  font  î 
t  Enfant  prodigue^  donnée  Ôcimprifùée  en  ly^^j^ 

Tiv 
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ginfi  que  fa  Tragédîede  Jofeph  Jouée  à  Anve«^ 
dans  la  même  année  ;  elle  ejd  traduite  du  latin  de 
MacropediuSf 

I 
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V^DÉ  C  Jean-Jofeph);  né  à  Hapa  en  ?îcâr? 
/die  ,  Poëte  aimable  &  très  -  connu  par  fesjplii 
Ouvrajges  poiflàrds,  8?  par  fes  Op,éra-Comîquesj 
Il  n*a  donné  ^ux  François  que  les  Vijites  du  jour 
dtVAn^  Comédie.  Il  fnourut  en  I75'7.  Made- 
moifelle  Vad4^  fa  ^le  naturelle^début^  aux  Fran: 


&  de  fon  jeu  naturel. 

Va e r n e w I c h  ,  cet  Auteur  ne  feroif 
pas  ici  placé  y  fans  une  Tragédie  intitulée ,  U 
Duc  de  Montmqult ,  qu*jil  fit  repréfenter  en  Socié- 
té ,  en  1700,  en  Hpllandç ,  imprimée  à  La-Haye^ 
1701,  chez  Adrien  Mottjen^. 

Valentin  (  G.  T,  de).  Comédien,  mîf 
au  Théâtre  de  Munich^  en  ]70j5 ,  une  Çomét 
die  intitulée  ,  le  franc  Bourgeois  ;  elle  fut  dédiée 
à  S»  À*  S.  Mgr.  le  Duc  Je  B^aviere^  &  impri* 
inéeiBiruxelles,  en  1706,  in*  12,  chez  Antoine 
Çlaiêdmoi^ 

y  A  LEKTiN]6(  Louis  ^tn\v\  PuiTé  de  Jl^ 
connu  par  de  jolis  Quyrage^  de  goût ,  remit 
au  Théâtre,  ayçc  dçs  çorrjeâions,  en  X704 ,  la 
^rag^diç  de  Cofrotès  de  Rofrou^  qui  fut  tjrès-apr 
Çlaudîe. 

'  V i^LLÈM  ji*eft  connu  que  par  la  Comé-? 
(die  intitulée,  le  fiJU\e  Efçlave  ^  Comédie^  eq 
pb(j  AcfteSj  en  véf ?,  dédiée  au  Gomtç  ife/f^ 


/ 


V  A  t  54f 

fimierg^  d'autres  difent  à  Madame  la  Duchefl^ 
de  Modene  ,  qull.mît  au  Théâtre  en  liSyp  , 
joiprimée  à  Paris ,  dans  ia  loême  année ,  /V8% 
chez  Fie)nr€  Rocolee  ^  ic  la  forte  Romaine  , 
Tragédie,  divifée  en  ckiq  parties  ,  entretiens 
j&  foliloques  y  in- 8^.  fans  date^  ni  noms  de 
Ville  ni  d^Imprimeur ,  dédiée  a  Mademoifell^ 
Laure  Maptinoi[u 

VAL£TX£(Ia)  donna  en  1^02 ,  V^mantê 
en  Tutelle  y  Comédie,  en  trois  Aâes,  en  vers»    * 

VALLETRiE(la),  connu  par  une  Paf»- 
toraliP ,  ayant  ppu^  titre ,  la  Çhafiete'  repentie  ^ 
donnée  &  imprimée  en  1602,  dans  le  recueil 
de  Tes  Œuvres  poétiques ,  imprimée  ,  dans  I4 
même  année,  /n-12 ,  à  Paris ,  chez  Etienne yaletp 

Vallier  (Mo  >  connu  par  une  Comé-^ 
die  en  un  Aâe ,  en  vers ,  intitulée  ,  EgU^ 
fepréfentée  à  Fontainebleau ,  en  176^,  avec fucr 
ces.  Il  mourut  en  171 8. 

V  A  L  L I N ,  Genevois  ,  mît  au  Théâtre ,  en 
1637,  une  Tragédie,  fous  le  titre  Hlfraèl 
affligée  ,  Tragi  -  Comédie  fur  la  pefte  adve- 
nue du  temps  de  David ^  &c.  avec  un  Argu« 
ment  &  des  Chœurs ,  imprimée  à  Genève  ^ 
en  1^37  ,  i/i-8^  chez  Jacques  Blanehamp  ^ 
Pièce  allégorique  à  la  Religion  Prétendue-^ 
Réformée.  •  t. 

Valois  D^rvillb  (  M.  le),  connu 
par  de  jolis  Ouvrages  &  beaucoup  plus  à 
l'Opéra  T  Comique  ,  donna ,  en  fociété  avec 
jPuboiSy  aux  François,  en  1745',  une  Comé- 
die ^  fous  ce  titre  :  les  Souhaits  pour  le  Roi. 
^es  Auteurs  oublièrent  fans  doute  de  faire  dçf 
.faeuxpour}efuçc^(4çlaP|eçer  . 
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VarEKKB  :  on  ne  connoit  cet  EcrÎTaiii 
que  par  une  Pièce  intitulée ,  U  Baron  i^Afnon  ^ 
Comédie ,  en  un  Aâe ,  en  vers  de  quatre  pieds» 
4édiée  à  M.  le  Msirquis  4t  Montauban  ;  impri- 
mée en  X63O3  inri2,  fans  noms  dç  Ville  ni 
d'Imprimeur. 

Vatelçt  (M.)   eft  annoncé  dsms  le 

Calendrier  des  Théâtres^  pour  être  TAuteur  da 
plan  de  1^  petite  Pièce  de  Z^néide ,  que  Çaitmiac  a 
cependant  Qiifç  au  Théâtre ,  fous  fon  nom  %  ea 

Vauebrtrani^C  m.  de  )  Avocat  au  Parlement, 
n'eft  connu  dans  le  genre  dramatique  françois^quo 
par  une  Tragédie  intitulée ,  Iphiiénie  en  Tauride^ 
qui  n*a  pas  été  repréfentée  ^  mai«  qu'il  a  fait  im- 
primer en  I75'7,  h-iz^  fans  noms  de  Ville  ni 
d'Imprimeur  ;  ce  qu'il  y  a  de  (ingulier  y  c'eft  que 
TAutem?  fit  vendre  fa  Tragédie  du  même  titre 
que  celle  de  M.  Guimont,  de  la  Touche  ^  le  jour 
même  que  ce  Foëte  ei\  lit  donner  la  première  re- 
préfeniation  ;  c^étoit  le  vrai  moyen  d'en  tirer  le 
meilleuip  parti».  Ne  feroi^ce  pas  le  Libraire  dei 
M.  yaubertrandy  qui  aqroit  ufé  de  cet  artifice 
pour  avancer  Védition  dont  il  étoit  chargé  ? 

Vaumorxeks  C  Pierre  d*Ortique  )  » 
d'Apt  en  Provence ,  connu  par  des  Ouvrages 
eftimés  dans  leur  temps.  Il  donna  en  1678,  une 
Comédie,  fôqs  le  titre  du  Bon  Mari,  dont  il  fut 
Cait  mention  dans  le  Mercure.  Ao  cette  année» 
Tome  III 9  page  84.  Ce  Poète  mourut  en  1695. 

Vauk  (du)^  Gentilhomme  du Dauphiné t 
Capitaine  de  Cavalerie  »  'Chevalier  dé  Sa^)t- 
Ix>uis  ,  donna    en  ijzS  ,   fous  b    titre  dû 

Faux  Savant^  une  Coa)édi^  ea  cinq  Aâçs  »  e9 


ï 
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profej  ^lle  fat  rcprife  le  13  Août  1745^,  avec 
des  changements ,  fous  celui  de  V Amour  T?f4^. 
eepteur,  &  rédulte-^depuis  en  trois  ;  fa  dernière. 
Tieprife  a  été  en  1778,  fous  fon  premier  titre  ^ 
reftée  au  Théâtre  ,  imprimée  en  1749 ,  i/i-  12, 
à  Paris ,  chea  Sc'bajlien  Jorry.  Il  a  auffi  travaillé, 
pour  le  Théâtre  Italien.  Il  mourut  en  1778. 
Vaux  (M.  de  )  Ledeur  du  R»oi  de Polo- 
ne  9  Duc  de  Lorraine ,  Membre  de  l«i  Société- 
oyale  &  Littéraire  de  Nancy,  Auteur  des 
Engagements  indlfcnts ,  Comédie  ea  un  Aâe  » 
en    profe ,  jouée   le  26  Septembre    17^2  ^ 
imprimée  à  Paris,   en  17J3 ,  in-  12,  chea 
Z)uchefne. 

Y  A  y  E  R.  (  François  le  ) ,  fieur  it  Bouùgny^ 
Maître  des  Requêtes ,  connu  par  de  jolis  Ro-<. 
jpans,  mit  au  Théâtre  en  i6^%i  Manliusi  tcla 
grandSélim^  OU  le  Couronnement  tragique  ^  imprî<-& 
mée  en  l<^45« 

,  V  E- 1 N  s  C  Aimad  )  ;  cet  ancien  Poète  n'eft 
connu  que  par  une  Tragédie  de  Clorinde ,  ett 
cinq  Aâes,  envers,  fans  diftinâion  de  Scènes , 
9,vec  d€s  Arguments,  en  profe  à  chaque  Aâe, 
^ui  fut  donnée  &  imprimée  en  1^99  9  m-12, 
avec  figures ,  Paris ,  chez  Antoine  de  Beuil.  Cette 
Pièce  eft  Tabrçgé  de  Thifloire  de  Tmcredt  & 
de  Corinde^ 

Venbl-,  fans  la  Tragédie  de  Jephtéy  oa 
la  Mort  de  Scylla^  dont  ce  Poëte  eft  T  Auteur ,  Oc 
qu'il  donna  en  161 6,  il  n*étoit  pas  poffible  de 
le  placer  ici.  :  elle  eft  dédiée  à  la  femme  de  TAu*^ 
teur  par  le -fieur  de  Templeri^  ôc  imprimée  i, 
Paris ,  in-^^t^  dans  la  même  année ,  che2^  Chart 
tfS^Br^bion, 
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VerdierC  Antoine  du  ) ,  Ceur  VAuprW 
ias^  né  à  Montbrifon  en  Forez ,  en  15*44,  Au- 
teur de  pluCours bons  Ouvrages  &  bien  utiles»* 
tels  que  la  BiUiothéque  dâs  Auteurs  François ,  & 
de  leurs  produiiions  jufqu^en  1^43  »  ûiais  il  n'a 
fait  '  pour  le  Théâtre  que  la  Tragé^e  de 
Philoxene^  repréfentée  en  I5'67. 

VsRONNEAUyde  Blois  9  vivant  en  1(^549 
n*eftpas  le  même  dont  parle  le  V.  Lyron^  dans 
fa  Biiliothi^ue  Chartraine ,  le  David  yeronneau 
qu'il  cite  étoit  un  Savant  qui  mettpit  du  goût»' 
de  Tçfprit  &  même  de  lafinelTe  dans  fes  ï^oéfies  ; 
au  lieu  que  celui-ci  eft  un  Poëte  dur  &  abfurde, 
La  Tragi-Comédie  qu'il  mit  au  Théâtre  en  1684, 
uititylée  PImpuiffancéy  en  eft  la  preuve  ;  c^eft  une 
Faftorale  en  cinq  Aâes  y  en  vers  avec  un  Argu- 
inent9&  quelques  autres  PoéHes;  elle  eft  imprimée 
en  1(53^,  i/i-8^  chez  TouJfaintQuineti  Pièce  très* 
libre ,  mais  c'étoit  Tufage  dans  ce  fiecle. 

Vbkt  (le)  eft  TAuteur  de  quatre  Pièces 
de  Théâtre  :  U  DoSteur  Amoureux ,  Cbmédie  en 
cinq  Aâes  »  en  vers ,  imprimée  en  i6j'8 ,  ih-^^i 
Paris ,  chez  Augujlin  Courbé  ;  AriftolinUy  Tragé- 
die, en  J542,  /n-4^  Paris ,  chez  le  même  Libraire; 
Aricidie  ,  ou  &  Mariage  de  Tire^  Tragi  Comédie  , 
imprimée  a  Paris ,  en  1 646 ,  i/z«4o.chez  Antoine  d$ 
Sommaville.  On  lui  attribue  encore  t  Amour  Méde^ 
tfi/z,  repréfentée  en  15385  à  l'Hôtel  de  Bourgogne, 

Vieillard  (M. )  de  Boh^Manin ,  pu- 
blia, en  1771,  une  Tragédie  intitulée.  Aimant 
for ,  qui  mérite  d'être  lue. 

ViEUGET  (du)  n'eft  connu  que  parla  Tra- 
gédie ào^  Aventures  de  Policandi^  &  sU  RofaUe^ 
gu'ilmitau  Théâtre  çn  16 ^z^  dédiée, •  par- tW 
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,  Sonnet  «  à  S.  Â^il,  Madame  h  PrînCelle  Je  Cari' 
gnon ,  imprimée  à  Paris  ^  dans  la  même  année , 
/7î-8^  chel  Pierre  Èilche  :  Pièce  très-^mbrauillée 
par  la  quantité  d'Epifodes,  iniitiljBS. 

Vigneau  n*eft  ici  placé  q^*à  caufe  de 
quat;re  vers  qui  appi^ennent  qu'il  eft  TAuteuc 
d'une. Tragédie intituIée^Zna^  qu'il  fîtrepréfeix- 

ter  en  iSS'1* .  •       . 

Villa  r  k  t1)  o r y  a  l  (M^yi.né  à  Paris, 
donna  en  Société^ avec  MM.  Br^eic  Dancoun^la, 
Cooiédie  qui  a  pour  titre^  le  QuarUej^d'hiv^r  ^  qui 
.  fut  trouvé  jolie.  - 

V  i  L  L  E  C  Nicolas  le  >  ,  Prjeur  des  Céïeftins 
de  LiOuVain  ^xoimupar  les  Xçagédies  de  S  aimer 
[Dorothée  p  Ûq  Sainte'Urjfùle  ,  Se  de  Sainte^El^for- 
Jbetk,  )ouées  &  imprimées  ep  l<?^S>  . 

VtLLEDiEuC  Marîe^*th^ine^Hortence 
.  Desjardins  ^  Dame  de  ) ,  néeen  163a,  be^ucopp  y 

plus  connue  par  fes  Ouvrage^  que  par  Tes  aven- 
tures 5  quoiqu'elleVfoieiit  fingulieres.  Ses  Piecj^ 
de  Théâtre  font  i.Manlius.Torquatus^  Tragédi^Bf 
jouée  en  1662  j  imprimée  dans  la  même  .année, 
in-x  2,y  à  taris,  chez  Gabriel  Quimt  j  Niihe'tiSy  Traf* 
gédie,  jouée  en  1663,  imprimée  a  Parisien  1654,. 
[  in- 12 ,  chez  îe  nacme  Libraire  ;  le  Favori  ,  Tragi- 
Comédie,  repréfentée  &imprim€e^à  Paris,  râ 
ij^yi  //i-ià,  jouée  devant  le  Roî,  &  à  Paris, 
dans  le  mois  de  Juin  de  la  même  année;  Màu^ 
.fo/'/z/ attribué  encore  à  Madame  de  yHUdieuAl» 
.  cidalie  &  C armante ,  comme  Pièces  de  Théâtre; 
u  a  confondu  :  ce  font  les  titres  de  deux  petites  . 
Hifloriettes.  Madame  de  VilUdieu  mourut  pr|& 
d* Ailençon ,  dans  un  petit  bien  de  campagne  orii 
<slle  s*étoit  retirée  dans  le  moi^  dpâobre  iCt^^ 


/ 
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'Les  atitcdolés  âe  la  vie  de  cette  célèbre  t3aintt 
cfont  tfop  intéreflantes  paur  n'en  pas  faire  ici 
•mention;  elleprit  tant  ae  goût*  en  1663,  pour 
le  fieur  de  ^rlfeaffr^.  Capitaine  d'infanterie^qu'ella 
voulut  répoufer  1  mais  il  ^toît  ihaVïé*  Elle  força 
tet  ob(bclé  :  elle  tenta  d'abord'de  vbuloir  calfët 
*k  mariage  de  cet  Amant  ;  hiâîs  n*y  pouvant  pat- 
venîr,  elle  partit  avec  lurj)our  Cambrai^  <jù 
elle  répoUfa;  quelques  Mois  après  le  retout  de 
ces  nouveauK  mariés    à  Paris  ,  les  infidélités 
'furent  mutulsHes»  ViUèiitu  ^  étant  las  de   la 
conduite  de  fa  femme,  alla  à  la  guerre,  où  il 
'fut  tué  dans  fâ  féconde  campagne;  fk  femme 5 
débarraflfée   é^  cîét  époux  jaloux  ifuiyoît  îe 
-penchant  qu'elle  avoît  à  la  galanteiriè  5  le  Mar* 
quis  de  la  èhoîre  lâi  {>lut  :  elle  parla  de  maf^ 
-lage,'  il  y  confemit,  mais  en  lui  avouant  qu'il 
à  voit  une  femtiié  avc^c  laquelle  il  ne  vivoitplus 
depuis  quinze  ani  ;  elle  ne  s'en  enibarraila  point, 
'&  fut  Tépoufer  à  dix  lieues  de  Paris»   Un  an 
après 5  elle  eut  im  ènifarit  qui  mourut,  &  foh 
mari  un  an  après;  ellei  ne  tarda  pas  à  oublier 
Tun  &  l'autre ,  &  continua  fon  train  de  vie  or- 
dînaire;   mais  fe  voyant  à  la  veille  du  retoxir, 
par  fon  âge ,  elle  fe  retira  dans  le  village  de  Clin- 
cbemore  ^  dans  le  Maine ,  où  elle  mourut  quel^ 
ques  années  après,  en  ii583,par  l'excès  de  Teau-de* 
vie  à  laquelle  elle  s'étoit  habituée  après  fes  repas» 
Vil LK MOT  <Jean  de)  n'eft  connu  que 
•par  une  Tragi-Comédie  intitulée >  la  Convér 
'Jrùn  de  Saint^Paul^  ou  /rf'  Grâce  triomphante^ 
'dédiée  ï^gf.VEvècjue  de  Châlons,  imprimée  à 
'Lyon ,  en  16 j'y ,  in- 12 ,  chez  Claude  la  Rivière* 
.- Vn-L* -î^ovsTAiK,  Voyez  Toufiain.^ 
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Vt  t  L I  «  R  s.  Auteur  &  Comédien  éel*Hô- 
tel  de  Bourgogne  ;  (es  Pièces  de  Théâtre  font  : 
ie  Feftin  de  Pierre^  ou  le  Fils  criminel^  Tragî- 
Comédie,  tradmté  de  l'Italien ,  encinq  Aâes  ^ 
&  en  vefs ,  jbuée  en  i^yp ,  dédiée  à  M*  de  Cor-^ 
neille,  imprimée  à  Paris  en  16609  in-îi^  chet 
'CharûsJe  Sercy\  P Apothicaire  dévaUfi^oyx  tes  Rà- 
monneurSy  Comédie  burlefque,  en  un  Aâe ,  eft 
vers,  dédiée  au  Public,  Paris,  chez  le  même 
Xribraîpe  ;  Ia  Vengeance  des  Marquis  ,  ou  Re'ponji 
^  tlfnptompm  de  V^erfaHl&s,Comédis  en  un  Aâe  , 
en  profe,  en  1664,  chez  Gabriel  Quinet;  Us 
-Côteaux^-OM  les  Marquis  friands  y  en  166^  yin^l2y 
Paris  ^  chez  le  lûème  Libraire.  Oïl  lui  attribub 
"encore  les  trois  Vifages ,  Comédie  en  un  Aéte', 
en  vers  ;  &  la  Veuve  k  la  mode  ^  en  un  Àéèe ,  eti 
vers. 

V 1 1.  L  ô  K  C  François  CoAeml ,  dit  ) ,  c*eft  fc 
véritable  Auteur  de  Tancientie  Farce  de</*yf  vi*- 
cat  Patelin  ,  repréfentëe  pour  ia^remîere  fqîs 
en  1470 ,  accoAmodée  depuis  au  Théâtre  Fran- 
çois par  r Abbé  Braeys ,  en  1706. 

V  î  L  L  o  RÉ  E  (  M,  )*  connu  par  une  Comé- 
die en  trois  Aâ:es,  en  profe ,  ihfitulée ,  k  vieubc 

'  Garçon ,  jouée fans  doute  en  Société ,  imprtAée 
à  Paris^  en  1761 ,  in^i2  :  j'en  û  enteùdu  dire  du 
biert  ;  le  Jugement  de  Cdbrice ,  Comédie  éh  trois 
Àdes,  en  vers,  imprimée  en  fféi^  in^ïH, 
fans  noms  de  Ville  ni  dTmprimeur. 

V I  o  N  (  Charles  ).  Voyez  Dalibray. 
VioNET(G.)>  Jéfuite ,  Auteur d*unè TA« 

gédie,  Intitulée,  Xrrc^j,  donnée  le  27  Mai  ï74p, 
imprimée  à  Lyon  dans  la  même  antiée,  /n-xi, 
'  chez  la  veuve  de  la  Roche. 
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,  ViKCY  CJ«ande),(îcuf  i&  GfayUt^  Gbu- 
vverneur  de  Cherbourg,  fit  fa  fortune  en  fer^' 
.vant  fous  les  ordres  du  Maréchal  de  Matignon^ 
depuis  15*70,  jufqu'en  i5oo;  il  ehancaldans  fa 
^Tragédie  de  la  Machabée^  fous  le  nom  de  Sa^ 
ioméy  qu  il  fit  repréfeiiter  en  i^g6 ,  dont  le  iujet 
.eft  le  courage  que  montra  Madame  la  Maré- 
chale de  Matignon ,  lorfqu'elle  apprit  la  mort  dé 
fes  braves  fils ,  tués  à  la  bataille  d'Yvry»  Cette 
Pièce  eft  imprimée  à  Rouen,  en  1^99»  ^^^^9 
chez  Raphaël  du  P  ait' y  al  \  la  même  5  à  Rouen  ^ 
en  i6oi. 

Vi&é(Jean  Donneau  de)^  né  à  Paris,  eni  640, 
d'une  maifpn  fort  ancienne ,  fe  trouvant  le  cadet 
de  quatre  frères  ,  il  fut  d  abord  deftinépour  Tétat 
^eccléfiaftique,  &  dans  cette  vue  on  lui  obtinten  at- 
tendant mieux  des  Bénéfices;  mais  s'étant  paffion- 
.né  pour  la  fil  le  d'un  Peintre,  d'une  beauté  parti- 
culière, il  quitta  le  petit  collet  &  Tépoufa  malgré 
tout  ce  que  fes  parents  tentèrent  pour  l'empêcher  ; 
Ù  efl  le  premier  Auteur  du  Mtnure  Galant  y  qu*ïl 
commença  en  1.672,   l'interrompît  en  1674, 
.le  reprit' en  1677,  &  le  continua  jufqu'à  fa  mort 
.  qui  arriva  en  2710,  à  l'âge  de  foixante^dlx  ans; 
. LeiS Pièces. qu'il  a  faites  pour  le. Théâtre  font: 
tes.  Amants  brouilles, ,-  ou  la  Mère  coquette  ^  Co- 
médie en  cinq  Aâes,  en  vers  9  jouée  en  i66f  ^ 
^in^prixnée  à  Paris,  en  1666,  //2-12,  chez  Mi-- 
chel  Robert^.  &  Nicolas  le  Gras^  la  Preuve  k  la 
mode ,  Comédie  en  un  Aâe ,  en  vers^  repréfentée 
,  en  16^7,  imprimée  à  Paris  ^  en  1668,  /n-12,  chez 
Jean  Ribou^  Délie  ^  Paftorale  en  cinq  AAes, 
en  vers.,'  donnée  en  1^67 ,  imprimée  en  i.65à,' 
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fc-ii , Paris ,  chez  le  même  Libraire;  tEmbar- 
ras  du  Godard^  ou  V Accouchée^  Comédie ,  en  un 
Afte ,  en  vers ,  &  un  Prologue ,  donnée  en  1,667 , 
imprimée  i  Paris ,  en  166S  ,  is-123  chez  le  mêma 
Libraire  ;  ies  Amours  de  Venus  &  d^ Adonis ,  Tra- 
gédie en  machines ,  en  cinq  Ââes ,  çn  vers^  avec 
un  Prologue ,  repréfentée  en  1670,  imprimée 
dans  la  même  année,  i/x-ia,  Paris,  c\itz  Claude 
Bafbin  ;  le  Gentilhomme  Guêpin ,  Comédie  en  un: 
Aéèe ,  en  v^rs ,  jouée  &  imprimée  en  1770 ,  à 
Paris ,  chez  Etienne  Loyfon  ;  les  Amours  du  So- 
hily  Tragédie  en  machines ,  en  cinq  Ades^  en 
vers ,  '&  un  Prologue,  avec  un  Avis  auLedeur, 
oùron  rend  compte  dudit  Prologue ,  repréfentée 
&  imprimée  en  lôji^in^iii^  chez  à  Paris,  Claude 
Barbin  ;  le  Mariage  d^Anne&c  de  Bàcchus^Qoîaéàîià 
héroïque  en  machines,  en  cinq  Aôes,  en  vers,& 
un  Prologue,  repréfentée  &  imprimée  à  Paris,  en 
1 67a ,  in- 1 2 ,  chez  Pierre  le  Manier  ;  la  Comète  , 
Comédie  en  m  Ade,  en  profe,  repréfentée 
&  imprimée  en  1680,  i/1-12,  chez. Claude  Bla-^ 
geart  ;  la  Devinerejfe ,  ou  les  faux  Enchanteurs  , 
Comédie  en  cinq  Ades,  en  profe  ,  repréfentée 
en  i6jS^  imprimée  à  Pari«  en  1680,  /«-la, 
chex  le  même  Libraire  ;  lès  Dames  vengées ,  oU 
la  Dupedéjoi-même ,  Comédie  en  cinq  Ades,  en 
profe,  jouée  &  imprimée  en  i6^y,  in-io,^  à 
Paris,  chez  Michel  Brunet*  Thomas  Corneille 
a  eu  part  à  ces  deux  dernières  Pièces.  On  at- 
tribue  encore  à  V^i/e  (Inconnu^  Comédie  hé-< 
roïque  en  cinq  Ades,  conjointement  avec  Tho^ 
mas  Comeilk\  V Aventurier  ,  Comédie  en  cinq 
AéieSjiion  imprimée  ;  les  Dam^s  venueufes ,  Co- 
Tome  IL  Z 


y 


\ 


5Î4  V  O  I 

médit  iZe'linde^  onlaveritahlejCrlûquede  rEcùlê 
des  Femmes,  &  la  Critique  de  Ut  Critique  ,  Ca« 
piédie  en  un  Ââe,ainG  qutl'U/urier  Gentilhomme^ 
Comédie  qui  eft  en  cinq.  % 

Vx  VIE  R  C  Gérard  du  ) ,  né  à  Gand,  Maître 
d*EcQle  françoife  ,  à  Cologne  ;  il  étoit  connu 
pour  homme  d'erprit9&  déplus  Poëte  :  les  Pie- 
ces  qu'il  a  faites  pour  le  Théâtre  font  :  Abraham 
&  Agar\  la  Fidélité  nuptiale^  &  la  Tragédie 
de  Théfée  de  Dejanire^  les  deux  dernières 
furent  imprimées  en  iSJJ» 

VoisenonC  Claude-Henri  de  Fuzée,  Abbé 
de  ) ,  de  l'Académie  Françoife  ,  en  176a ,  Tun 
des  plus  aimables  hommes  &  des  plus  (pirituels 
du  fiecle  ;  il  aimoit  avec  paflîon  les  Bellesojettres^ 
&  les  a  toujours  cultivées  tant  qu'il  a  vécu« 
Son  goût  pour  le  Théâtre  a  prédominé  ;  fes  liai* 
fons  avec  M.  Favart  lui  firent  donner  la  pré- 
férence à  ritalien ,  pour  lequel  il  a  le  plus  tra- 
vaillé 9  mais  toujours  comme  anonyme,  il  n'a  mis 
au  Théâtre  François  que  t* Ecole  du  Monde ,  Co- 
médie en  un  Aâe,  en  vers  9  donnée  le  21  No- 
vembre 173P  9  imprimée  dans  la  même  année^ 
inS"*.  Elle  fut  précédée  du  Prologue  de  fOm- 
hre  de  Molière  ;  le  fuccès  de  cette  Pièce  auroit 
été  plus  heureux  fans  le  métaphyilque  qui  en 
a  obfcurci  les  agréments  &  gêné  Tintérêt.  Cet 
académicien  eft  trop  connu  pour  donner  à 
cet  article  plus  d'étendue.  D  mourut  en  VTfS^ 
dans  les  ientiments  de  Tétat  qu'il  avoit  em« 
brafTé. . 

Volant  C  Paul  ) ,  Tourangeau  ,  Avocat 
au  Parlement  de  Rennes  ^  n'eft  connu  que  par  U 
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Tragédie  4©  Pyrrhus^  repréfetitée  en  i^8^* 
VoLiERîSCM.  dç^  publia  en  ij6i ,  par  la 
vole  de  rimpreffion ,  une  Tragédie  intitulée , 
Progne\  qui  p'eft  pas  f^ns  mérite ,  imprimée  dans 
la  même  année,  i/i-lz,  à  Paris,  chez  Duchefne^ 
VpLLiERE  (delà),  né  en  173^,  donna 
en  17 j8  le  Conteur^  Comédie  qui  fut  refufée  j 
en  iJS^y  les  Comédies  du  Filou ,  Tune  en  qua- 
tre Adqs  ,  la  féconde  en  cinq  ;  en  1763 ,  le  Phi- 
lofophe  foi'4if^nt\  en.  ijôoy  Progné ,  Tragé- 
die, &  en  Î7(Î3,  Thi/bee ,  Tragédie.  Il  a  au(Ç 
travaillé  pour  les  Italiens. 

Vo^Taiï^eC  François-Marie  Arrouet  de  )  ^ 
ne  à  Paris,  le  2.0  Novembre  16^^  ,  niort 
en  1775?  y  çtoit  fils  d* Armand  Arrouet ,  Tré- 
forier  de  la  Chambre  des  Comptes,  &  de 
Marie  (TAumart ,  fille  de  condition  ;  il  avoit 
un  talent  fi  marqué  pour  la  Poéfie ,  que  dès 
l'âge  de  fept  ans  ,  il  compofa  des  vers  qui 
furent  admirés,  pâroiflant  des  prodiges  à  fon 
âges  TAbbé  de  Châteauneuf,  qui  en  fut  enchanté^ 
ne  le  perdit  plus  de  vue  ;  à  douze  ^ns ,  il  le  pré-- 
fenta  à  Mademoifelle  Ninon  de  l'Enclos  ,  qui 
brilloit  alors  dans  le  paonde  le  plus  diftingué. 
Elle  en  fut  fi  contente,  que  jugeant  de  ce  qu'il 
feroit  un  jour ,  elle  lui  légua  dan?  fon  Teftament 
à  fâ  mort ,  oui  arriva  un  an  apir^s,  une«fomme 
de  deux  mille  francs  pour  commencer  fa  Bi- 
bliothèque, jugeant  qu'aviec  le.s  talents  qu'il 
annonçoit  déjà ,  c'étoit  le  préfent  le  plus  agréa- 
ble qu  elle  pût  lui  faire.  Je  ne  hafarderai  pas  ici 
d'ajouter  rien  déplus;  ce  Poëte  célèbre  exige 
de  plus  habiles  Panégyriftes  :  comme  Hiftojien  ^ 
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Ton  trouve  dans  VAbtegeJe  tHtfloire  du  Théa^ 
tre^  toat  ce  qui  le  concerne  ;  3  ne  me  convient 
ici  que  de  donner  Tétat  circonftancîé  des  Pie  - 
cts  dont  il  a  gratifié  le  Théâtre.  Cet  article  feul 
fufiRtpourle  placer  au  rang  des  grands  Poëtes  ; 
mais  il  a  excellé  dans  tous  les  genres  ^  nous  en 
avons   été  lès  témoins  ;  la  poftérité  fera  le 
comble  de  fa  gloire.  Ses  Piecfes-Je  Théâtre 
euITent  fuffi  ,  feules ,  je    le  répète  ,  pour  lui 
en  acquérir  une  immortelle  5  en  voici  Tétat  : 
^A)j? ,  repréfentée  le  18  Novembre  1718;  /Z>- 
rode  &  Mariamne  ,  Comédie  ^  le  lO  Avril  1725; 
ilniifcret ,  le  18  Août  172;'  ;  Brutus ,  Tragédie^i 
ie II Décembre  1750 ; Zaïn,le  13  Août,  173Ç; 
j^Ilin^  le  27  Janvier  1736;  F  Enfant  Prodi^ 
gueule  10  Odobre  1736;  kFanatifnUy  ou  Ma- 
homet ,  le  2  Août  1742  ;  Mérape ,  le  20  Février 
1743  ;  la  Mort  de  Cynis ,  k  2p  Août  174.3  ;  hla- 
nintyOxx  le  Préjuge  vaincu ^  Comédie  eu  troî$ 
Aôes,.cn  vers  de  dix  fyllabes  ,  le  17  Juillet 
1748  ;  Sémiramis^   le  2p   Août  1748  ;  Orefie^ 
Tragédie,  le  12  Janvier  i7JO>  la  P^ude^  ou 
la  Gardeuje  de  Cajfette ,  Comédie  en  cinq  Aâcs, 
en  vers  de  dix  fyllabes ,  non  repréfentée  ;  Rome 
Jauvée ,  ou  Catilina ,  Tragédie  ,   repréfentée , 
le  24  Février  i'^^o,\  Amélie^  ou  leDucdeFoix^ 
même  fujet  que  celui  H Adélaïde  du  Guefclin^ 
donnée   en   1734,  non  imprimée,  malgré  fon 
fuccès ,  jouée  en  176;* ,  par  le  Kain^  fous  le  titre 
^Adélaïde  du  GuefcUn  ;  la  Femme  qui  a  raijon , 
Comédie  en  trois  Aâes,  en  vers,  repréfentée  fur 
le  Théâtre  de  Caronge,près  de  Genève,  en  1718, 
imprimée  dans  cette  ville,  en  1JS9}  '^"S**,  Soera^ 
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fe, Tragédie,  entroîs.Aaes-,en  profe ,  traduite 
de  l'Anglois  de  M.  Tompjàm ,  non  repréfentée  ^ 
imprimée  à  Amûerdam,  en  175*^ ,  //2-12  ;  Tan^ 
<redc^  Tragédie ,  jouée  le  3  Septembre  1760? 
VEcoffoife^  ou,  le  Cafi,  Comédie  en  cinq  Ades  ^ 
en  profe ,.  te  26  Juillet  1760  ;  Zulime ,  Tra- 
gédie, le  29  Décembre  1761,  avec  des  chan-* 
gements;  O/ym/i^ ,  Tragédie ,  le  17  Mars  1764; 
Fragments  de  laTragédicUjinemire.^  Pièce  non 
imprimée  :  voyez  Poëme  de  la  Ligue ^  édition  d& 
1 62/j^  y  au  rujetde  cette  Pièce  ;  VEcueildu  Sage^  ou 
U.  Droit  du  Seigneur^  en.  176a,  &  en  177B  ;  Olim 
pie,  eni'j6^  les  Scythes^  en  17^7;  its  Triumvirs^ 
en  X7iÎ7  ;  Sophoni/he ,  retouchée  par  f^oltaire , 
jouée  en  1774;  Irene^en  1779^  Agatocle^  en  I77p> 
le  Dépojitairej  Comédie  en  cinq  Aôcs,  en  versai 
imprimée  chez  Valade ,  rue  Saint  Jacques. 

Vos£LL£  C fi^^ dé Lermite )  n'eft  connu 
que.  par  une  Tragédie  intitulée ,  la  Chute  dé 
Phae'ton  ,  dédiée  à  M^.de.Modeney  imprimée  à 
Piaris:,  en  idip,'  /n-4*.  chat  Cardin  Befogne^ 

U  K  F  i  C  Honoré:  d*  )  ,  qé  à  Marfeille ,  le  1 1 
iii  Février  15*67,  mort  en  Septembre  1635, 
âgé  de  cinquante-huit  ans  s  il  defcendoit  de 
|a  M aifon  de  Saxe  ;  l'un  de  fès  ancêtres  > 
mécontent  de  TEmpereur  Frédéric  de  Barhe^ 
touffe  y  forcit  de  (es  ^tats  pour  jamais  ,  &  vint 
s'établir  dans  le  Focez.'  X^  jeune  ir  27/^',  épris  des 
charmes  de  la  belle  Diane  de-  Château^^Morand  ^ 
s'attacha  à  lui  plaire,  &  malgré  tout  ocxiue  tenta 
fon  per€  pour  éteindre  cette  paffion ,  il  foupi- 
jra  pendant  vingt  ans  pour  elle ,  &  Pépoufa  en- 
fin en  1600.  :  pendant  cet  intervalle ,  pour  chaiH 
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jner  Ton  ^ennui^  &  plaÎK  à  cette  chère  raaîtréiïe  ^  !f 
compofa  les  quatre  premières  parties  de  V  Aftrée  ^ 
que  Balthajar  Baro  acheva  après  fa  itiort.  Il 
n  a  fait  pour  le  Théâtre  François  qu'une  Ber- 
gerie intitulée,  Silvanire^  ou  la  iHorte  vive,' 
Fable  b^occagere,  en  trois  Aâes,  en  vers  bîancs  ^ 
de  différentes  xnefures ,  avec  des  Choeur^  en 
vers  à  rimes  plates  y  dédiée  à  la  Reine  ,  im^ 
primée  à  Paris,  en  1627,  in -S**,  chek  Robert 
Fouet.  II  mit  au  Théâtre  du  Collège  des  Jéfuw 
tes  de  Tournon  ,  dans  le  mois  de  Juin  i  J93 , 
une  Ëpithalame  pudique  à  quatorze  Perfonnages; 
qui  fut  repréfentée  avec  fuccès;  c*étoit  fon  pre-. 
mier  Ouvrage  :  on  le  trouve  imprime  à  la  page 
40  d'un  volume  intitulé ,  Emre'e  de  Madame  de 
poumon* 

W A L E F  (le  Baron  de )  fit  imprimer  eit 
1751 9  dans  le  troifîeme  volume  de  fes  tffuvres, 
publié  à  La -Hâve,  en  1731,  //2-80. uhe Tra-* 
gédie  à^ÉUSre ,  de  fa  compofition* 

XI  M 

iCi  MENES  (  Auguftifl'^Louis  Marquis  dé  ) , 
Chevalier  non  Profès,  de  TOrdre  de  Malthe;  ci* 
devant  Sous-Lieutenant  des  Gendarmes  de  Flan* 
dre  , .  donna ,  en  171*3  ,  aux  François  ^  fans 
fe  nommer ,  une  Tragédie  fous  le  titre  d^Epîca-^ 
rU\  Les  nombreux  applaudiifements  que  reçurent 
plufieqrs  tirades  de  cette  Pièce ,  jBrent  d'abord 
conjeâurer  le  plus  grand  fuccès.  Mais  au  com« 
mencement  du  cinquième  Aâe ,  une  cabale  s  e^ 
tjmtumeut&e,  elle  fut  écoutée  avec  froideur  juP 
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qu'à  ia^n.  UAuteur,  trop  modefte,  la  crut 
tombée ,  la  retira,  &  n'en  appella  point  ;  le  con- 
nolfleurs  blâmèrent  cette  précipitation ,  ne  dou- 
tant point  qu'après  avoir  été  revue  &  corrigée  , 
elle  n  eût  du  fuccès  ;  il  ne  falloit ,  pour  fe  le 
pcrfuader ,  que  fe  rappeller  combien  avoient  été 
applaudies  tant  de  tirades  :  je  me  rappelle  celle- 
ci  ,  dont  le  Public  me  faura  fûrement  gré  ; 

Scylla ,  Pï/tfft ,  ^Uutas ,  m'ont  UîlTë  leur»  richclTes  ^ 
L*amas  ée  leurs  tréfors  fournît  à  mes  kurgefles  ', 
•Mes  dons  ont  leur  effet  >  cet  invincil)le  appas 
M'aiTure  de  l'amour  &  du  coMir  des  (bldats« 
Leur  zèle  m'eft  vendu  »  c^eû  par  eHz  que  je  règne  ; 
Le  Sénat  en  frémit  ;  msls  pouitu  qu'il  me  «rsîgne  » 
Que  m'importe  Tes  cris  St  ceux  de  l'untVe^s  j 
C'eft  tth  efclave  âltier  qui  rugit  dans  les  fers« 
Qui  ne  peut  les  brifer  •  &  de  qui  rimprudence  • 
A  ion  Maître  irrité  prouve  fou  impuSdànce. 
Les  Confuls  que  je  nomme  à  Tombre  des  falTceaux  > 
Magiftrats  cobdamaés  aut  langueurs  du  repos  « 
Etalent  dans  la  pourpre ,  au  fein  de  la  m^IeiTe  ^ 
Le  luxe  bumiUaffi  que  mz  pitié  leur  laiil^  }  ' 
Leur  pouvoir-  n^  quSme  ombre.  * .  * 

La  féconde  Tragédie  du  Ma«quîs  de  Ximenes^ 
intitulée  9  Amalaionu ,  fut  donnée  en  175*4  ;  on 
trouve  dans  cette  Pièce  de  Tinvention^  de  beaujft 
vers,  pîufieurs  traits  heureux ,  &  une  conduite 
<jui  marque  beaucoup  de  connoiffance  du  Théâ- 
tre. La  troifieme  Pièce  du  même  Auteur ,  inti- 
tulée ,  Don  Carlos ,  nV  point  été  repréfentée 
aux  François  ;  elle  te  fut  fur  un  Théâtre  par- 
ticulier à  Paris,  en  I775^,  où  elle  %  le  plu»  grand 

Z  îv 
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plaifîr,  ainfi  ^u^k  Lyon  ^  où  elle  fut  Imprimée 
l'année  fuivante  ;  efle  fut  )ouée  à  La-Haye  , 
en  1762  9  où  elle  eut  le  plus  grand  fuccès; 
l'on  y  applaudit  avec  tranfport  les  portraits 
du  Roi  aEfpagne  ,  Philippe  II  ^  du  G^mte 
d'Egmont ,  &  le  tableau  de  Tlnquifition  fit  le 
plus  grand  effet.  Enfin  depuis  que  cette  Tra« 
gédie  eft  connue,  on  eft  étonné  qu'on  ne  la 
joue  pas  fur  le  Théâtre  François ,  où  elle  fe- 
roit  vue  à  coup  fûf  avec  plaifîr  des  Connoiffeurs, 
&  du  Public  même. 

.  y 

Y  ON 

Y  o  N  C  M.  )  j  àt  Paris  ^  Avpcat ,  connu  par 
des  Ouvrages  eftîmés,  donna  aux  François  en 
ii75'2  ,  une  Comédie  intitulée ,  la.  Métempfycofc y 
Pièce  en  trois  Ades ,  précédée  d'un  Prologue, re- 
préfentée  le  16  Mai ,  imprimée  en  1^$^  ,  in  -12, 
chez  Duchefne  ;  à  la  féconde  repréfentation ,  le 
Prologue  fut  retranché  ;  &  à  la  troifieme ,  la  Pièce 
qui  étoit  eff  trois  Aâes ,  fut  réduite  en  un  ; 
r Amour  &  la  Folie  ^  Comédie  en  un  Aéèe,  en 
vers  libres ,  jouée  le  8  Odobre  I7j'4.  M,  Ton 
a  travaillé  auffi  pour  le  Théâtre  Italien. 

YvERNAND, Auteur àuMartyre de  Sainte 
Urfule^  Princeffe^  des  on^e  mille  t^ierges  y  Tra- 
gédie ;  &  t  Abrégé  de  fin  Hijloire  ,  imprimé  à 
Poitiers,  en  17/5*, iw-S®.  chez  Pierre  AniJ^ari. 

ZER 
Zerbik   (Gafpard)  ,    Avocat,   Auteur 
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3e  ces  Pièces  provençales  :  CouifUdii  Prou- 
vmçalo^  à  feys  Ptrfonnagis ,  en  trois  Ades, 
jk  un  Prologue  ;  Cown^die'  Provtnfolo  ,  i  fept 
Pêrfonnages,  en  trois  AAes,  en  vers}  Coum/* 
St! fJiclnq  Perfonnagls ,  en  cinq  Aftes,  envers, 
&  un  Prologue  j"  Couméiié  à  fiyfs  Perfonnagis, 
va  cinq  Aâes,  en  vers,  &  un  Prologue;  Cou- 
mdiid  y  à  kue^ch  Per/cnnagis-ren  quatre  Aâes, 
en  vers  &  un  Prologue  ;  Prologue/ur  t Amour, 
imprimé  à  Aix  ,  en  i6^^ ^  in-iz,  chez /<«» 
Boiie, 
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Pavants  en  tySo. 

NoUL  On  ne  met  point  après  leurs  noms, 
leurs  Pièces.  Ceux  qui  voudront  les  con- 
noître ,  les  trouveront  dans  le  Diftionnairc 
frécédèilt  des  Auteurs  drahiatiqûes» 


Mejfieurs  f 

jTjLbancoIjat* 
Alliot. 

Andebes  de  M ongau-" 

bet. 
André  ^  Perruquier. 
Araignon,  Avocate, 
Arnaud  Baculart. 
Artaud. 

Aubert  f  l'Abbé). 
Audierne. 

B     > 

Bachelier. 

Badon  ,  ci  -  devant  Jè^ 

Jidte. 
Balze,  ci'deyam  Doc* 

irin^irit 


B 

■ 

■   Mejieurs, 

Barbief/ 

fiardinet« 

Baret.  -^ 

Bartbe* 

Baflidft. 

Bfturieu. 

Beauhamois  (  Madame 

de). 
Beaumarchais  (  Caron 

de). 
Beauffol. 
Belliard. 

Benoît  C  Madame  > 
Berainville» 
Berquin. 
Bibiena. 
Biennourri. 

SiUard  du  Monceau# 


Auteurs 
B 
Mejfieursj 

Blin  de  Saint-More. 

Boitel. 

Bonnet  deValquîer. 

Bourctte  C  Madame  ). 

Boutellier. 

Bouttroux. 

Bret. 

Bruit  (le  Chevalier  de)« 

Bruia. 

Brutel  deChamplevard, 

Burfay. 


C^iillava  Leftandoux.    • 
Cailleau ,  Libraire. 
Carmontel ,  LeSeur  de 

Mgr.  h  Duc  de  Char" 

ères. 
Caftres. 
Cerou. 
Chabanon. 
Chamfort. 

Chaumont  (  Madame  > 
Chaveau. 
Chopin. 
Clairfontaine. 
Ciaudet. 
Clément. 
Collé ,  LeSeur  de  Mgr.  te  * 

Duc  dUQfUdns. 
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C 

Meffieurs  , 

Collet.  . 

Collignon  du  Mont. 
CoUot  d'Herboîs. 
Contant  d'Orville. 
Cordier. 
Coftard. 
Courtial. 

Cubieres  (  le  Chevaliet 
de;. 

D 

Damplerre. 
Dancourt  (  Godard  )  ^ 

Fertnier-^GénéraU 
Denon. 
Desbiez. 
DesbuifTon^. 
DéefTarts  &  Mentelle. 
Desfontaines. 
Desforges  >  Comédien. 
Deshayes  ,   Maître  des 

Ballets  des  François^ 
I)evàujc. 
Diderot. 
Dijon. 

Dorfeuille.  ^ 

Dorvigny. 
Doucet. 
Douin ,  Capitaine  d'Ii^ 

fanterie% 
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D  G 

Mejficursy  Mcjfieursj 

Dourxîgn  é  (du  Gazon),  Geoffroy ,  ci-éUvant  )c* 

Duboccage  (Madame)*  fuite. 

Dubourgneuf ,  Cure\  Goldoni  ,  Avocat  Ve^ 

Ducîs ,  attaché  à  Mon--  nitien. , 

f^tir.  Gr^nà^fi[Çi\s^ComéJUn^ 

Duclaîron,  Grave  (  Vicomte  de  ). 

Dûcoudray.  Gravel. 

Dodoyer.  Gudin  de  la  Brenellerie, 

I>ufaut.  Guibert  (  Madame  J. 

Dupuîs  d'Emportés.  Guibert  C  de  X 

Dupuy.  Guillemard. 

Durîyet ,  ci-devant  //-  Guis. 

fuite. 

DurolletClcBailly).  H 

Duffieux. 

Dutens.  Hautemer  C  Farin  de  )^ 


Dutheîl. 
Dyfamberç, 

F 


I 

Imbert. 
IrailC  l'Abbé). 
Fardeau ,  Procureur  au    Junker  ,  Traducteur. 

Chàulet. 
Favart  k  père.  '  #         L* 

Fénelon ,  Capitaine  & 

Chevalier  de  S.  Louis.     ^^  Baftide  (  B.  L.  Ve- 

Fenouillot  de  Falbaîre,        "^^  ^^  >• 

Fontaine.  La  Cofte,  Avocat. 

Fontanelle.  La  Grange  d^Qlbîgand, 

ç-i  La  Harpe. 

^  Laméry  ,  Comédien  d$ 
Ganeau.  Province. 
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L  M 

Meffieurs ,  Meffîeurs  , 

'  La  Morliere.  Linguet ,  Avocat^  Trw» 
Landoisi  dtuleun^ 
La  Place.  Lonvay  dè'la  SauflTaye. 
Larcher,  Traducteur.  Lorme  (  Madame  de  )• 
L'Attaignant  de  Bain- 
ville.  M 
La  Valette ,  dit  Grève, 

Comédien^  Maîlhol. 

Laujon.  Maillé  de  la  Malle. 

Laulné ,  ci-devant  Gen*  Marcet  de  Mézieres. 

darme.  Marchand   (  J.-H.  )  , 

La  Volière.  Avocat, 

Lauraguais  (  le  Comte  Maréchal. 

de  )•  Marguerite  (  le  Baron 

•Laurel.  de  )• 

Laus  de  Boîffy.  Marin ,  Cenfeur  Royal, 

Le  Blanc  C  TAbbé  ).  Marmontel ,  Àe.  l'Aca^ 

Le  Fevre  ,   LeSeur  de  demie  Françoije. 

Mgr.  le  Duc  d^Or^  Maftin.    . 

léans.  Martineau.  ... 

Le  Fevre  (  le  Baron  de  Mathon. 

Saint-Ildephon >     >  Mauger  ,    Garde ^ du-- 

Le  Franc.  Corps. 

Le  Mîerre    C  Antoine  Mayer  (  Charles  -  Jo- 

Marin).  feph),         /        .   ^     y 

Le  Monier.  Mayeur  (  François-Ma*  ^ 

Lesbros ,  ProvençaL  rie  )•                - 

Le  Tourneur,  Tradue^  Mentelle. 

uur.  Mercier. 

Liebault^  Tradtiâeur^  MervUleCGuyotde^ 
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Meffieurs  ^ 

.  Montagnac. 
Montîgny, 
Monvel  ,  Comédien  du 

Roi. 
Morandet* 

N 

Nougaret  (  Pîer.- L-B.) 
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R 

Mejfieurs  , 

Relly. 

Renout. 

Riccoboni  (  Madame  )« 

Rochon  de  Chabannes. 

Roman  cr Abbé). 

Rofoy. 

Rouhîen 

Rouflèau  (  Pierre  )• 

Rozet  C  Madame  )• 


Pagée. 

PalifTot  de  Montenoy. 

Paumerelle  (l'Abbé  de) 

Perreau. 

Petit,  Curé  en  Nomu 

Foinfinet  de  Sivry. 

Porte-Lance. 

Poulharier.  < 

Pruneau. 


Q 


Quêtant* 


R 


Radonvilllers. 
Raup  de  Bateftiflt 


SabathîerCrAbbc). 

Sacy. 

Saint-Chamond  (  Ma- 
dame la  Marquife  de)« 

Saiût'Ëner  (l'Abbé  dej. 

Saint*Marc. 

Saint- Albine  (Raimond 
de). 

Sanite* 

Saurin,  dé  t Académie 
Françoije. 

Sauvigny  (  le  Chevalief 

de). 
SchofneC  l'Abbé  de). 
Sedatne^  Architecte. 

Seran  de  Ja  Tour  (  l'Ab- 
bé de). 
Soubri ,  de  Lyon* 


Auteurs   vivants,     ^6% 
T  *  V 

Mefieurs,  MeffUurs^ 

Théîs  C  de  ).  -Vaubertrand. 

Thibouville  C  le  Mar-  Viellard  de  figis-Mai?- 

quîs  de  ).  tin, 

Thulaux.  tVillorie. 
Traverfier» 

V 

Valois  d'OrvUléf  Xîmenes  (  le  Marquîi! 

Vatelet,  de). 

Auteur  mort  m  tjSo^ 
M.  Dorât* 

Fin  du  DiSionnaîn  des  AuuurSi 
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4 

B  ES  -ACTEURS 

ET  DES  ACTRICES 

Qui  ont  paru  fur  le  Théâtre  François  5 
depuis  fon  origine  jujqu  au  premier  Jidn^ 
1780  ; 

DÉDIÉ    AU    ROI, 

Pat  M,  le  Chevalier  d  s  M  c\u  h  y  ,  ancien 
Officier  de  Cavalerie  ^  Penfionnaîre  du  Roi , 
de  l'Académie  des  Sciences  &  Belles-Lettres 
de  Dijon. 

NOUVELLE    ÉDITION. 


TOME     IL 


m 


M^     Dca   LXXX» 


\ 


«  » 


» 


MÊi 


AVIS. 


o 


N  ne  doit  pas  s'attendre  à 
trouver  dans  ce  Dictionnaire  au^. 
tant  d'étendue  que  dans  celui  des 
auteurs  dramatiques ,  je  n'ai  eu 
pour  objet ,  dans  les  recherches  que 
j'ai  faites  fur  ce  qui  concerne  les 
Acteurs  &  les  actrices  modernes.^ 
que  de  faifir  les  dates  de  leurs  dé' 
buts ,  celles  de  leur  réception  ,  d& 
leur  retraite  ou  de  leur  mort» 

A  l'égard  de  ceux  &  àe  celles  que 
le  Public  dijlingue  aujourd'hui , 
qu'il  me  foit  permis  de  ne  point 
prononcer  fur  leurs  talents  ;  il 
m' aurait  été  impojjible  de  leur  ac- 
corder cette  dijtinçlion  fans  défo- 
bliger  des  Camarades  pour  lef quels  • 
le  Public  ne  s'ejl  point  encore  mon- 
tré  aujji  favorable ,  mais  qui  pour- 
ront dans  les  fuites  mériter  cet  hon- 

Aa  ij 


>\ 


neur  :  â' ailleurs  celui  que  l'on  pro- 
digue journellement  fur  la  Scène 
6  dans  le  monde,  aux  Acleurs  & 
aux  ASrices  dont  les  talents  font 
fupérieurs  îles  doit  flatter  beaucoup 
plus  que  tout  ce  qui  pourroit  en 
être  dit  ici  de  plus  obligeant. 


DICTIONNAIRE 

DES  ACTEURS 
ET  DES  ACTRICES 

Qui  ont  paru  fur  U  Théâtre  François  ,• 
^    depuis  fort  ori^ru  jufquau  pnmi^r  Juit^ 
17S0. 


XjL  b  e  I  l  l  e  C  Mademoîfdte  } ,  filla  du  neveii 
de  l'Abbé  AheilUf  débuta,  le  it  Oâobre  1742* 
dans  la  Comédie  de  Dimocriu^  par  le  Rôle  de 
CUanthis;  &  daas  celle  de  Colin  Mdiîlafi^  par 
Mathurine  :  retiréa 

Adélaïde  de  Saikt-Angb  CMade- 
moifelle  )  débuta ,  le  26  Février  1779  ,  par  le 
Rôle  ^Agaè-t  t  dans  ^ Ecole  des  TimmtS  i  &  d« 
Julit ,  dans  la.  PupilU  ;  reçue  à  TelTai  ;  aâueller 
ment  au  Théâtre ,  à  la  penHon ,  en  1780. 

A I.  A  R  D  (  Mademoifelle  )  débuta ,  pour  l4 
Sanfe,  le  Lundi  32  Juillet  i7j<ï  ^  daas  un  Di^i 
A  a  iij 
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vertiflêment ,  après  la  Comédie  du  Muet ,  avec 
ie  fuccès  le  plus  brillant.  Ses  talents  font  trop 
connus  à  TOpéra,  -pour  hafarder  ici  d'en  faire 
réloge. 

A  L  A I  s  C  Jean  ) ,  Chef  de  Moralités  &  de 
Farces  y  en  1490 ,  voulut  être  enterré  dans  le 
ruiffeau  de  la  rue  Montmartre ,  auprès  de  TEglife 
de  Saint  Euftache ,  pour  expier  le  péché  d*avoir 
foUicité  &  obtenu  un  denier  fur  chaque  panier 
de  poiffon. 

A  L I  s  G  N ,  fous  ce  nom  y  &  fous  le  mafque  , 
^toit  Aâeur  de  THôtel  de  Bourgogne  ^  &  jouoit 
]es  Rôles  de  Soubrettes  dans  le  comique ,  & 
celui  de  Nourrices  dans  quelques  Tragédies.  Le 
£eur  Hubert  les  avoit  joués  3  d'original»  dans  les 
Pièces  de  Molière ,  &  repréfenta  ^  dans  fa  nou^ 
veauté,  celui  de  la  DevinereJJe  ^  avec  le  plus 
grand  fuccès.  Il  quitta  le  Théâtre  dans  le  mois 
d'Avril  1685. 

AndasseC  Mademoîfelle  )  parut  >  pour 
la  première  fois ,  fur  la  Scène  de  Théâtre  Fran- 
çois le  premier  Juin  1765*,  dans  Tancrede ,  par 
le  Rôle  'diAménaïde  :  retirée, 
•  A  B  M  A  ND  C  François  Haquet) ,  né  à  Riche- 
lieu^ en  i6qp,  débuta,  le  2.  Mars  1723 ,  par 
le  Rôle  de  Vafquin^  dans  f Homme  à  bonnes 
Fortunes;  reçu  le  27  Odobre  1724.;  mort  le 
'a6  Novembre  176^.  Cétoit  un  excellent 
Adèur ,  <juî  fera  long-temps  rjegretté» 

Armand,  fils  aîné  du  Comédien  dont  il 
•vient  d<tre  parlé,  débuta,  pour  la  première 
fois,  le  n  Odobre -I7y3'a  dans  la  Femme  Juge 
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&  Partie ,  par  le  Rôle  de  BemarJUle  ;  &  dans 
les  l^endanges  de  Sure/ne  y  par  celui  de  Larange  i 
pour  la  féconde  fois  9  le  3 1  Mai  1JS9  >  dans 
la  Coquette  y  par  le  Rôle  de  Pa/quin^  &  par 
celui  de /Von/in^  dans  tUJurier  Gentilhomme  i 
pour  la  troifieme  (bis ,  le  3  Mai  17  60 ,  dans 
le  Légataire  j  par  le  Rôle  de  Clijiorel  ;  re- 
tiré. 

A  R  M  A  N  b  (  Mademoifelle  )  ,  fille  du  Corné* 
dien  de  ce  nom,  débuta:^  le  27  Mai  1744»  pac 
le  Rôle  de  Lifettt^  dans  les  Folies  Amoureufest 
retirée. 

Aube  AT  (  Mademoifelle  )  débuta ,  lé  if 
Juin  17125  dans  Rodogune , par  leRôle  principal  ; 
reprit  fon  début,  le  31  Décembre  1717,  par 
celui  de  Phèdre ,  dans  la  Tragédie  de  ce  nom  ; 
reçue  le  27  Mai  1721  ;  retirée  le  xp  du  même 
mois  de  Tannée  fuivante  ^  fans  pemlon  y  pour 
caufe  de  conduite  fufpeâe.  ^ 

AuFRSSNE  débuta^ le  30  Mai  17^5*,^ dans 
Cinna ,  par  leRôle  d^Augu/Ie  :  retiré, 

A U6é  débuta 5  le  14  Avril  17^39  dans 
tAndrienne\  par  le  Rôle  de  Dave\  &  dans 
Crijpain  rival  de  fon  Maître  ^  par  celui  de  Labran-* 
che  9  reçu  dans  la  même  année  ;  pour  la  féconde 
fois  dans  le  tragique ,  le  ip  Février  1768 ,  dans 
les  Illinois  &  dans  Warvick  ,  par  les  Rôles 
d^HiaJcar  &  de  fTarviek.  Aâuellement  au 
Théâtre ,  année  1780 ,  où  il  eft  toujours  revu 
avec  le  même  ptaifir  ,  dans  le  comique;,  qui  eft 
fon  vrai  genre. 

Auguste  C  Mademoifelle  )  dâ^uu,  I9 

Aa  iv 
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51  Oéèobre  1773,  dans  le  Cid,  par  le  Rôle 
de  Chimene  :  retirée. 

AuziLLON(  Mademoifelle  Marie  du  Mont  ), 
fut  femme  d'un  Guidon  de  la  Compagnie  da 
Prévôt  de  llfle  de  France ,  d*abord  Actrice 
de  la  Troupe  du  Marais  ,  &  enfuite  de  celle 
de  Guénégaud ,  en  1673 ,  ne  fut  reçue  qu'à  force 
de  crédit;  quelques  années  après ^  elle  fut  congé* 
diée  avec  une  penlion  de  fept  cents  cinquante  liv, 
que  lui  accordèrent  fes  camarades  :  piquée 
contr'eux ,  elle  protefta  de  cc^te  délibération  au 
Parlement,  &  obtint ,  par  Arrêt  de  la  Cour ,  que 
les  Comédiens  lui  paieroient  une  penfionde  nulle 
francs  félon  lufage.  Ils  obéirent;  elle  en  a  joui 
}ufqu  au  Lundi  8  Juillet  165^3  ^  qu'elle  mourut. 

BAL 

Balicourt  ( Mademoifelle  Marguerite^ 
/Thérefe  de  ) ,  coufine  de  Quinault ,  élevé  de 
la  Demoifelle  Dtfmarts  ^  débuta ,  le  2p  No- 
vembre 1727,  par  le  Rôle  de  Cléopktrcy  dans 
KodoguTie  :  elle  fut  reçue  le  21  Janvier  1728  » 

3uitta  le  Théâtre  le  22  Afars  1738,  à  caufe 
u  mauvais  état  de  fa  fanté.  Elle  mourut  le  7 
Septembre  1745  ;  c*étoit  une  très -bonne  Ac- 
trice pour  le  tragique  :  fon  emploi  étoit  celui 
iies  Reines-meres. 

Bakieres,  dit  u  Toulou/ain y  débuta,  le 
5^  Juin  9 1729 ,  par  Mithridau ,  dans  la  Tragédie 
de  ce  titre.  U  joua  ce  Rôle  avec  tant  d'empor- 
tement 9  qu'il  fit  rire  tout  le.  monde  :  à  la  ^fin 
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iik  la  Pièce,  il  fe  préfenta  au  Parterre,  &  lui 
dit ,  qu'il  le  fupplioit  de  revenir  le  Samedi  fui- 
vant,  pour  Juger  s*il  avoît  profité  de  la  leçon; 
îijoua  ce  jour-là,  avec  tant  d'intelligence,  qu'il 
fut  fort  applaudi.  Quelque  temps  après ,  ce  Co- 
médien ayant  été  reconnu  pour  déferteur ,  fut 
arrêté  &  condamné  par  un  Confeil  de  Guerre, 
à  avoir  la  tête  caffée  :  beaucoup  de  gens  s'em- 
ployèrent pour  obtenir  fa  grâce,  fur-tout  la 
Comédie;  mais  rien  ne  put  le  fauven 
.  £  A  R  R  é  (  Mademoi(elle  )  débuta  le  5*  Mai 
1773,  dans  Britanniciis  y  par  le  Rôlede/wnzV; 
&  pour  le  comique ,  dans  la  jeune  Indienne ,  par 
celui  de  Betti  :  retirée, 

Barnault  ( Mademoifelle )  débuta ,  le 
Hardi  26  Décembre  1778 ,  dans  le  Préguge'  à 
la  mode  y  par  le  Rôle  de  Conjlance;  &c  dans  I0 
Florentin ,  par  celui  d'Amoureufe  :  retirée» 

Bar  N  A  UT  débuta,  le  14  Janvier  1774, 
pour  les  Rôles  à  manteau,  dans  V Ecole  des 
Femmes  ,  par  celui  à^Amopeh  ;  &  dans  t  Avare , 
par  Harpagon  :  reçu  l'année  fuivante  à  Teflài  ; 
retiré  en  1762. 

Baron  ouBcyron  (Michel),  père  du 
célèbre  Adeur  de  ce  nom,  étoit  fils  d'un  Mar- 
chand Mercier  de  la  ville  d'Iflbudun  en  Berry: 
fon  goût  pour  la  Comédie  le  fit  débuter  en  Pro- 
vince ,  où  il  devint  lui-même  un  excellent  Comé- 
dien ;  il  paffa  depuis  à  l'Hôtel  de  Bourgogne 
pour  le  tragique.  Il  mourut  ,  le  7  Septembre 
^^^35' 9  d'une  bleflure  qu'il  fe  fit  au  pied,  en 
pouflknt  l'épée  que   le  Confite  de  Gormas  fait 
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tomber  à  Don  Diegue  dans  le  Cii^  dont  îl  jouoit  te 
Rôle  :  elle  parut  d'abord  p«u  dangereufe  ;  mais 
la  gangrené  étant  furvenue  ,  le  Chirurgien  qui 
le  panfoit ,  lui  notifia  que  le  feul  remède  pour 
lui  conferver  la  vie  ^  étoit  de  lui  couper  la  jambe  : 
non  y  s'écria  ce  brave  Comédien  y  on  Ji  mo^ 
çueroit  d'un  Roi  qui  fe  fréftnuroit  fur  la  Scène 
mvtc  une  jambe  de  bois  ;  le  mal  étant  augmenté 
par  ce  refus  ,  il  en  mourut  le  7  Odobre  i^yy» 

B  A  K  0  N .  C  Madame  N.  ) ,  femme  de  T Afteur 
précédent^  Comédienne  auffidelamémeTroupe, 
ctoit  fi  belle  que  lorfqu'elle  venoit  faire  fa  cour 
a  la  Reine  à  fa  toilette  »  le  Roi  s'écrioit  en  riant  : 
Méfiâmes ^  voici  la  Baron:  auffi-tôt  toutes  les 
femmes  s  enfuyoient.  Ses  talents  étoient  à  l'égal 
de  fa  beauté;  elle  excelloit  dans  le  tragique  & 
le  haut  comique*  Cette  Aârice  mourut  le  7 
Septembre  1662^  dans  la  cinquantième  année 
de  fon  âge.  Elle  étoit  adorée  d'un  homme  aui^ 
riche  que  jaloux  ;  il  le  marqua  au  point  qu'elle 
ne  voulut  plus  le  voir  :  la  même  année  voûtant 
ie  venger  ,il  la  fut  trouver  dans  fa  loge ,  demanda 
pardon,  l'obtint,  &  fous  prétexte  daller  l'atten- 
dre chez  elle ,  pour  la  convaincre  de  la  joie  qu'if 
jreflèntoit  d'un  raccommodement  fi  defiré ,  il  lui 
demanda  la  clef  de  fon  appartement,  t'obtint 
ians  défiance  de  la  part  de  cette  femme  char- 
mante ;  il  ne  s'y  fut  pas  plutôt  rendu ,  qu'il  en  fit 
enlever  les  plus  rioies  meubles,  &  jufqu'à  fès 
bijoux.  Au  retour  de  l'Adirice,  elle  en  fiit  fi 
mortellement  faifie ,  qu'elle  en  tomba  malade  ^  âc 
CQ  mourut» 
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Baron,  ou  BoyronC Michel ) ,  fils  de 
TAdeur  précédent,  &  de  cettç  mère  charmante 
qui,  à  fon  apparition,  faîfoit  enfuir  les  Dames 
de  la  Cour ,  s'étant  trouvé  orphelin  à  Tâge  de 
huit  ans,  &  fans  biens,  fes  tuteurs  en  ayant  mangé 
une  partie,  il  païïa  dans  ce  bas  âge  dans  la  Troupe 
des  petits  Comédiens  de  M.  le  Dauphin ,  dont 
Raijin ,  duquel  il  a  été  parlé ,  étôit  le  Direc* 
teur.  Après  y  avoir  joué  quelque  temps ,  il  entra 
dans  celle  de  Molière ,  où ,  fous  ce  célèbre  Co- 
mique ,  il  développa  fes  talents  fupérieurs.  Après 
avoir  couru  pénclant  plufieurs  années  les  Pro- 
vinces, après  la  mort  de  ce  cher  Maître,  il 
entra  à  JTHôtel  de  Bourgogne;  de-là  paflà  dans 
la  Troupe  de  Guénégaud ,  à  la  réunion  des  deux 
Troupes ,  en  1680  :  en  16511 ,  il  quitta  le  Théâtre 
avec  une  penfion  du  Roi ,  de  trois  mille  livres , 
après  avoir  joué  pour  la  dernière  fois  à  Fontaine- 
bleau ,  le  Dimanche  21  Oâobre  de  cette  année, 
dans  Vincejlas ^Y^x  le  Rôle  de  Ladijlas.  Le  vrai 
motif  de  fa  retraite,  étoit  d'acheter  une  charge  de 
Valet-dc-Chàmbre  du  Roi ,  mais  SaMajefté  ayant 
refufé  fon  agrément,  il  continua  de  mener  une 
vie  privée  pendant  vingt-neuf  ans.  Cependant 
fa  dépehfe  Payant    mis  à  l'étroit,  &  foufTrant 
de  cette  inaifance,  il  remonta  fur  le  Théâtre, 
îe  10  Avril  1720;  &  joua  dans  Cinna  le  Rôle 
principal ,  où  fon  début  attira  de  nombreufes 
&  brillantes  affemblées  ,  fes  talents  étant  tou- 
jours les  mêmes ,  &  n'ayant  point  foùffert  d'une 
fi  longup  ceffation  :  ce  qu'il  y  eut  de   prodi^ 
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gieux,  c'eft  qu'en  vieiUiiTant,  il  fit  oublier  fom 
âge ,  jufques  dans  les  jeunes  Rôles  de  Princes. 
Il  continua  de  jouir  toujours  d'applaudifTements 
mérités  jufqu*au  5  Septembre  172^  ,  où  »  en 
rendant  le  Rôle  de  l^încejlasy  il  s*évanouit, 
&  mourut  le  22  Décembre  de  la  même  année, 
L  opinion  générale  fur  fon  âge ,  étoît  qu'il  avoît 
plus  de  quatre-vingts  ans;  mais  fon  extrait bap- 
tiftaire  ayant  été  produit  à  fa  fucceflîon^  il  fut  dé- 
montré qu'étant  né  en  165*4.,  ^^  i>*avoit  que  foixaiv 
te-feize  ans  &  deux  mois.  Je  ne  dois  pas  terminer 
cet  article  ,  fans  ajouter  que  Baron  avoit  tou- 
jours cultivé  les  Belles*Lettires,  &  que  quoi  qu'on 
en  ait  dit,  il  eft l'Auteur  des  Pièces  jouées  &  inw 
primées  fous  fon  nom  :  s'il  y  eut  des  doutes  les 
premières  années  fur  ce  fujet,  ils  ne  doivent  plus 
avoir  lieu,  puifqu'^ucuns  des  Auteurs  foupçon- 
nés  de  les  avoir  faites,  ne  les  ont  jamais  réclamées. 
Voyez ,.  pour  les  titres  de  ces  Comédies,  Ba- 
ron C  Michel  )  dans  le  DiUioimaire  des  Auteurs^ 
B  A  K  0  N  C  Etienne  ) ,.  fils  de  Michel  Baron , 
&  de  Charlotte  le  Noir,  fœur  de  la  Thorilliere, 
étoit  beau ,  bien  fait ,  promettoit  beaucoup  pour 
les  talents-,  il  joua  d'original/ en  1688,  Je  Rôle  du 
jeune  Attilius ,  dans  la  Tragédie  de  Re'gidus ,  où 
il  fut  très-applaudî.  Il  débuta  depuis  en  i6py, 
à  la  rentrée  ,  &  il  fut  reçu.  Il  époufa  quelque 
temps  après  une  fille  de  la  Morice,  Direârice 
àt%  Speâacles  de  la  Foire  >  dont  il  eut  un  fils 
&  deux  filles  ;  il  ne  leur  furvécut  guère,  fon  pen- 
chant pour  le  plaifir  trop  continu  aya[\t  dérangé 


f 
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là  fanté.  Il  mourut  dans  le  mois  de  Décembre 
1711^  fort  regretté  du  Public,  à  caufe  des  grands 
progrès  qu'il  avoit  faits  dans  fon  art ,  qui  annon- 
Çoient  un  excellent  Comédien. 

Bakon  (François) ,  petit-fils  deMichel  Baron  , 
&  fils  du  Comédien  précédent,  débutante  8  Juillet 
ij^i^  dans Iphigenie  p2iT AgamemnoniiKat  admis 
dans  la  Troupe  le  ly  Septembre  de  la  même  an- 
née ,  quoiqu'il  s'en  fallût  beaucoup  qu'il  appro- 
chât du  mérite  de  fes  ayeux;il  fut  fouf&rt  jufqu  au 
premier  Janvier  lyyy,  époque  de  fa  retraite ,  & 
même  en  cette  faveur^  il  eut  la  penfion  de  cinq 
cents  iiy.  Il  fut  nommé  Caillier  de  la  Comédie  , 
emploi  qu'il  a  géré  pendant  quelques  années.  Là 
moitié  de  fa  part  a  été  accordée  à  la  Demoifelle 
Gueant,  &  l'autre  mife  eh  fequeftre. 

B  A  K  G  N  C  Mademoifelle  des  BroiTes  ) ,  fœur 
de  TAfteur  précédent,  petite* fille  de  Michel 
Baron ,  débuta ,  le  ip  Odobre  1729  ,par  le  Rôle 
de  Cèlimene  dans  le  Mifamhrope  ;  elle  lut  reçue  le 
15  Décembre  de  la  même  année,  le  retira  le  3 
Mai  1750  ;  reparut  au  Théâtre ,  le  12  Décembre 
1736,  &  mourut  le  16  Décembre  1742. 

Baron  (Mademoifelle  de  la  Traverfe), 
fœur  de  la  Comédienne  précédente,  débuta  , 
le  10  Odobre  1730,  dans  la  Tragédie  de  Phèdre  , 
par  le  Rôle  principal;  elle  fut  reçue  le  2(î  Février 
173 1,  &  quitta  le  Théâtre  dans  le  mois  de 
Juillet  1733  f  pour  époufer  M*  Bachelier^  l'un 
des  Valets-de-Chambre  du  Roi ,  que  la  mort 
lui  enleva  quelques  années  après. 

Bakon  (Madertoifelle)  ,    arrière •  petite- 
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fille  du  célèbre  Comédien  de  cenom^  débuta ^ 
le  ly  Décembre  1767  ,  dans  le  Tartuffe^  par 
le  Rôle  de  Dorirn  ;  &  de  Manon  dans  le  Ga^ 
lant  Jardinier  :  retirée. 

Bat  H  (Mademoifelle  la)  débuta,  le  2 
Août  I72i,.par  le  K6\e  d*Iphig^nie^  dans  la 
Tragédie  de  ce  nom ,  reçue  lé  7  Septembre 
1722;  quitta  le  Théâtre  le  22  Mars  1733  > 
avec  la  peniion  de  mille  livres  :  fon  emploi  étoit 
les  Amoureufes  dans  le  comique^  Se  les  féconds 
Rôles  dans  le  tragique» 

BA2iouiN,  dit  Fontenai  y  débuts  ^  en  1712, 
fut  reçu  le  8  Juillet  de  la  même  année  :  il  fut 
forcé  de  fe  retirer  en  1728 ,  tombant  du  haut- 
mal  ,  &  mourut  le  2p  Juillet  1733. 

Beaubourg  (  Prerre  Tronchon  de  )  dé- 
buta, le  17  Décembre  1691 ,  par  le  Rôle  de 
Nicomede ,  dans  la  Tragédie  de  ce  titre ,  pour 
remplacer  Baron  à  la  retraite  qu'il  fit  au  mois 
d*Oâobre  de  la  même  année ,  ainfi  que  Duro^ 
cher,  Rofidor  &  Biety  qui  fe  préfenterent  auflî 
dads  la  même  vue  ;  mais  ils  échouèrent.  Beau^ 
bourg  fut  préféré  par  le  Public.  Il  fut  reçu  , 
par  ordre  de  la  Cour ,  Tannée  fuivante  \  il  quitta 
le  Théâtre  le  3  Avril  1718  ,  après  avoir  joué 
le  Rôle  de  Sévère  dans  Poly^u^e^  Il  termina  fa 
vie  le  27  Décembre  172J  y  âgé  de  foixante- 
trois  ans.  Voyez  Baron ,  dans  les  Auteurs. 

Beaubourg  C Madeipoifelle  Beauval), 
femme  du  Comédien  précédent ,  célèbre  Ac- 
trice ,  joua  dans  la  même  Troupe  que  fon 
mari  tant  qu  il  relia  au  Théâtre  ;  elle  le  quitta 
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!c  même  jour  que  lui  ;  fon  veuvage  fut  long. 
Elle  ne  mourut  que  le  11  Juin  1740.  Elle  jouoit 
parfaitement  les  premiers  Rôles  comiques  & 
quelquefois  les  fécondes  Confidentes. 

Beai;brillant  débuta,' le  2  Novem- 
bre I7jr7,  P^^  1^  R^le  de  Ramir  dans  le  Duc  de 
Foix'j  pour  la  féconde,  le  2p  Janvier  I75'8, 
dans  ^  Méianide  ,  par  le  Rôle  à^Arviane  ;  reçu  à 
Teflai ,  le  premier  Avril  :  retiré. 

Beauchateau  (François  Chateletde)  , 
homme  de  condition  &  Comédien  de  l'Hôtel 
de  Bourgogne ,  débuta ,  en  1653,  dans  laTo- 
médie  des  Comédiens  de  Gougenot  ;  fon  em-- 
ploi  étoit  les  féconds  Rôles  tragiques  &  comi* 
ques,   qu'il  rendoit  fort  bien.    Il  mourut  en 

Beauchateau  (  Mlle.  Magdeleine  de  ),  fem- 
me de  l'Aiàeur  précédent ,  très-bonne  Aârîce 
pour  le  temps,  dans  le  tragique  &  dans  le  comi- 
que, joîgnoit  à  fcs  ulents  autant  d'efprit  que  de 
conduite.  EUe  fe  retira  fort  tard,  puifqu'on  la 
trouve  encore  fur  la  lifte  des  Aârices  de  THêtel 
d^  Bourgogne  en  1674;  ce  que  j'ai  découvert, 
ç  eft  qu'elle-quitta  le  Théâtre  en  1680,  &  qu'elle 
fut  vivre  à  Verfailles ,  où  elle  mourut  le  Mer- 
credi 6  Janvier  1683. 

Beaugrand  fils  débuta,  le  17  Mars 
'1775-,  dansif  Difiraity  par  le  Rôle  du  Chevalier  ^^ 
^  par  Lindor  dans  Heureufemênt  :  retiré. 

Beaumenard  C  Mademoifelle  )  débutar 
d'abord  à  la  Cour ,  le  1 1  Mars  174:5) ,  danis  les 
Ménechmes ,  par  le  Rôle  de  Finette ,  &  à  Paris  , 
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le  17  Avril  de  la  même  année,  par  celui  de' 
Dorine  dans  U  Tartuffe  ':  reçue  le  14  Oôobre 
de  la  même  année  ;  elle  quitta  le  Théâtre  à  la 
clôture  de  17 SI  y  Y  reparut  le  premier  Avril 
1761  ,  &  épouia  le  Ceur  BelUcoun  ,  mort  en 
1779  ;  aâuellement  au  Théâtre ,  fous  le  nom 
de  Madame  de  Bellecountn  1780,  où  elle  fait 
toujours  le  même  plaifir.  Elle  avoit,  dans  fa 
première  jeunefle  ,  débuté  &  joué  à  TOpéra- 
Comique ,  en  1743 ,  avec  beaucoup  de  fuccès, 
d'où  elle  fe  retira ,  en  1744  ,  pour  aller  jouet 
la  Comédie  en  Province. 

BeauphéC  Mademoifelle  Marotte  de  ),  Co^ 
xticdienne  du  Marais  en  166^^  &  depuis  du 
Palais-Royal  en  1.670  ;  elle  étoit  jolie  &  pucelle 
par-defTus ,  dit  Robinet  ;  elle  repréfenta  une 
4es  foeurs  dans  la  Tragédie  de  Pjîché ,  Tragi- 
Comédie  de  ce  nom  ,  &  joua  d'original  »  en 
1671 ,  la  Comteffe  i^ Efcarbagnas  dans  la  Pièce 
de  ce  titre;  elle  fe  retira  en  1672.  Il  n*eft  pas 
vrai,  comme  il  a  été  écrit  y  qu'elle  fut  femme; 
de  Brécourt. 

Be  A  up  Ré  (Mademoifelle  de  ) ,  tante  de  Ma^ 
rotte  Beaupré^  &  femme  de  f^erneuil , 'était  jolie, 
4it  Robinet  y  dans  fa  Galette  des  Specbicles.  £Ue 
étoit  de  la  Troupe  du  Marais ,  d  où  elle  paflfr 
à  celle  du  Palais-Royal  ;  elle  étoit  bonne  Ac- 
trife  de  l'Hôtel  de  Boufgogne  en  idj'S,  & 
Tune  des  premières  qui  ait  joué  les-Réles  de" 
femmes  9  que  les  hommes  rendoient ,  avant  elle  , 
traveftis.  Elle  étoit  encore  au  Théâtre ,  quand 
le  grand  Corneille  y  fit  jouer  fes  precnieres  Co- 

,  médies. 
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medies^  Elle  joua  une  des  fœurs  de  PJichi 
dans  la  Pièce  de  ce  nom  j  &  d'original  ^  le 
Rôle  de  la  Comteffe  d^E/carbagnas.  Elle  fe  retira 
Tannée  fui  vante- 

BEAtJFRÉ  (  Mademoifelle  )  débuta  »  le 
û6  Odobre  I(îj8 ,  dans  U  Tartuffe^  par  le  Rôle 
de  Dorinei  Se  pat  celui  de  Claudine^  du  Colin 
Maillurd^  &c»  fetiïée. 

BEAUVAtC Jeatf  Pitel ) ,  tfabord  Gagîfte 
&  Moucheur  de  chandelles  de  la  Troupe  de 
Molière  \  il  débjutâ  au  mois  de  Septembre  1670  , 
quitta  le  Théâtre  en  2704,  &  mourut  le  29 
Décembre  1705)  :  il  excelloit  dans  les  Rôles  de 
Niais  ,  &  jolioit  très-bien  les  Valets,  Il  rem- 
plaça Hubert  y  pour  les  Rôles  que  celui-ci  jouoît 
en  femme.  Molière  y  qui  leprotégoit^  craignant 
que  le  Public  ne  fupportât  pas  long-temps  fou 
peu  de  talents  9  lui  donnoit  aes  Rôles  qu  il  pue 
mieux  jouer;  il  créa,  exprès  pour  lui,  celui 
de  Thomas  Diafoirus  dans  le  Malade  imaginaire  i 
Beauvalle  rendit  parfaitement,  ce  qui  le  ré- 
concilia avec  le  Public. 

Beau  VAL  (  Mad^oîfelle  Jeanne -Olivier 
Bourguignon  ) ,  née  en  Hollande  ,  orpheline 
abandonnée,  fut  pofée  fur  un  grand  chemin: 
une  Blanchiflèufe  qui  pafla  près  d'elle ,  en  eut  pi- 
tié ,  remporta  che2  elle  &  en  prit  foin  ;  lorfqu'elle 
fût  grande  9  elle  fit  la  connoiflànce  d'une  Comé- 
dienne de  Province ,  qui  la  prit  en  aflfeâion, 
lui  apprit  à  déclamer  des  Rôles  ^  &  la  fit  J3uec 
dans  les  Troupes  de  Province  ;  Beauval\  qui 
a'étoit  alojrs  que  Gagifte  à  Lyon ,  où  Jeanne*: 

Tome  i^»      /  B  b 
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Olivier  JQuoit  la  Comédie  >  lui  plut  :  elle  s'in- 
téreflà  au  point  pour  ce  jeune  nomme  ^  qu'a- 

Î^rès  lui  avoir  montré  Mouer  la  Comédie ,  elle 
e  fît  débuter  dans  la  Troupe  où  elle  jouoit  ; 
fon  amant  ayant  réuffi,  ^lle  Tépoufa  ;  s'étant 
acquis  de  la  réputation  depuis  ^  Molière ,  qui  en 
entendit  parler  avantageufement,  la  fit  pafler 
dans  fa  Troupe ,  par  ordre  du  Roi  :  elle  y 
4ébuta  avec  luçcè^  en  1^70.  Elle  quitta  de 
dépit  le  Théâtre  J  parce  que  Mademoifelle 
Dumans  eut  ordre  de  la  doubler.  Elle  mourut 
le  20  Mars ,  âgée  de  foixante-treize  ans  :  elle 
îouoit  parfaitement  les  Soubrettes  &  les 
keines  ;  elle  étoit  très-aflSdue  à  remplir  les 
devoirs  de  fon  état.  Voyez  le  Tome  .XIV 
du  Théâtre  François  ,  page  7a  ,  où  Thif- 
torique  de  cette  Aârice^  eft  bien  différent  de 
ce  qui  vient  d'être  écrit.  Je  le  tiens  du  feu 
fleur  Armant ,  que  Ton  regrette  encore  avec 
raifon. 

B  E  J  A  A  T  (  Mademoifelle  )  ^  mariée  clandef- 
tinement  à  M.  ^^r  MotUne  ,  Qentilhomme  » 
iç  mère  d'une  fille  qui  époufa  Molière ,  jouoit 
parfaitement  les  Soubrettes  ic  les  Rôles  ridi* 
cules.  Elle  mourut  en  1 670.  Voyez  Aubry. 
'  £  £  j  A  R  T  CMadenH>ifeUe  EUfabeth-Armande^ 
Grefinde-  Claire  ) ,  époufa ,  en  premières  noces  ^ 
J(ib//^Ai?9  malgréfamere;&  en  lecondes,  Guerin 
4tEJiriche'\  elle  étoit  très  aimable  jouoit  fupérieu*- 
rçment  dans  le  comique  noble  \  elle  chantoit, 
de  plus  9  avec  goût  &  des  grâces  qui  lui  at* 
tîroîent  autant  d'adorateurs  que  d*applaudiiïè- 
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iftents»  Molière  ne  fut  pas  long-temps  fans  fc  re- 
pentir de  fon  mariage  5  fa  femme  prit  les  grands 
tons  ;  fon  parti  fut  la  patience  :  elle  quitta  le 
Théâtre  le  14  Oâobre   165^4  »    ^  mourut  le 

5  Odobre  1700.  Voyez  t Abrège'  de  tHiJloirt 
du  Théâtre ,  pour  une  anecdote  fînguliere  rela- 
tive à  la  demoifelle  Molière. 

Bb  J  A  R  T  (Mademoifelle  Geneviève),  veuve 
du  fieur  Villaubmn ,  &  depuis  du  (ieur  Au^ 
hry  y  Mattre  Paveur  &  Poète  ,  ctoit  foeur  de 
l'Âôrice  précédente  :  c'étoit  une  médiocre  Co- 
médienne. Elle  mourut  au  mois  de  Juin  i6jf, 
après  trois  années  de  maladie  &  de  fouf« 
frances. 

B  £  J  AR  T  ,  frère  des  deux  Aôrices  précé- 
dentes 9  joua  d'abord  dans  la  Troupe  de  Mo^ 
liere  en  Province ,  &  enfuite  à  Paris  4  il  rem- 
pliilbit ,  dans  le  comique ,  les  Rôles  de  perés 

6  de  féconds  Valets  ;  le  refte  de  fon  emploi 
étoit  les  troifiemes  &  quatrièmes  Rôles  dans  le 
tragique*  Il  fut  eftropié  d'une  blefliïre  qu'il 
reçut  au  pied  en  féparant  deux  de  fes  amis 
qui  fe  battoient  dans  la  place  du  Palais  Royal» 
Comme  cet  Afteur  étoit  fort  goûté,  &  encore 
plus  applaudi  depuis  qu'il  boitoit,  tous  les 
Comédiens  de  Paris  &  de  la  Province,  qui 
jouoiem  dans  fon  emploi,  Timitoient:  il  fe  re- 
tira en  1670,  &  mourut  le  ap  Septembre  i6j6, 
fort  âgé, 

Bellbcour(  Gilles  Colfon ,  dit  ) ,  avoît 
appris  à  peindre,  &  étoit  élevé  du  célèbre 
Carli    yanloo^  Son  goût  pour  le  Théâtre  lui 

Bbij 
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fit  quitter  ce  premier  talent  ;  il  débuta  à  la 
Comédie  Françoife  le  3 1  Décembre  175*0,  parle 
Rôle  HAcUU  dans  Iphigénie  en  Aulide  \  il  fut  reçu 
le  24  Janvier  17^2,  Il  a  réuni  pendant  quelque 
temps  les  deux  genres ,  &  a  joué  dans  le  tragique 
&  dans  le  comique  ;  mais  il  quitta  le  premier, 
pour  lequel  il  fe  fentoit  moins  de  difpdfîtions  ^ 
1^  fe  borna  au  fécond,  où  il  excelloit  dans  le 
Somnambule^  t Aveugle  clairvoyant  ,  le  Cheva-^ 
lier  à  la  mode^  la  Coquette ^  le  Fejlin  de  Pierre^ 
t  Homme  à  bonnes  fortunes  ^  le  Dijlraity  U  Joueur  ^ 
&  tant  d'autres  Pièces ,  dans  lefquelles  il  a  joué 
les  premiers  caraâere;  avec  un  fuccès  mérité, 
qui  Ta  placé  dans  un  des  premiers  rangs  du 
genre  comique. 

Tous  les  Auteurs  qui  Tont  employé  dans 
les  Pièces  nouvelles  qu'ils  ont  données  au  Pu- 
blic, ont  vanté  fa  docilité,  fon  intelligence, 
fon  honnêteté,  fa  connoiifance  du  Théâtre  & 
de  la  tradition  de  la  bonne  Comédie.  Il  avoit 
eu  la  complaifance  de  fe  dépouiller  d'une  grande 

f)artie  des  Rôles  agréables  de  fon  emploi  ^  pour 
es  remettre  de  fon  plein  gré  en  de  plus  jeunes 
mains ,  perfuadé  quM  fai(bit  une  çhofe  agréa* 
ble  au  Public ,  &  utile  à  fes  Camarades.  Auffi 
ces  derniers  ne  peuvent-ils  affez  s'étendre  fut 
toutes  les  bonnes  qualités  dans  lefquelles  il  s'eft 
conftamment  foutenu  tant  qu'il  a  été  parmi  eux, 
fur  fon  zèle  pour  les  plaiiirs  du  Public  ;  fur  fon 
amitié  pour  fes  Collègues,  à  qui  il  faifoit  tous 
les  jours  des  facrifîces  de  fon  amour* propre, 
fur  fon  parfait  attachement  à  fes  devoirs;  fur 
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le  luftre  qu'il  donnoît  aux  talents  avoués ,  par 
fa  manière  de  les  fervir ,  &  fur  Taide  qu  il  tâchoit 
de  donner  aux  plus  foibles.  Ils  ont  auffi  loué 
la  noblefTe  de  fon  jeu  ^  &  Tont  regardé  comme 
le  confervateur  de  la  décence  &  de  la  dignité 
théâtrale  4  que  cette  nobleâe  feule  peut  fou-- 
tenir,    ,       .  » 

Le  fîeur  BtUecour  s^ëft  auffi  efTayé  comme 
Auteur  dans  ta  Comédie  ^  &  a  fait  jouer  une 
petite  Pièce  en  un  Ade  &  en  profe,  inritulée. 
Us  fattjfes  Apparences^  que  nous  n*avons  point 
vu.e  imprimée ,  maisj  qui  a  eu  fept  ou  huit  re-*- 
préfentations  ;  en  voici  le  fujet  :  Erafte  &  Angé^ 
iiqiu ,  amoureux  Tun  de  l'autre ,  fc  font  brouîl  - 
léy  pour  des  raifons  de  jaloufie.  Cri/pin ,  Valet 
à^ Erafte ,  informé  Lifetu  que  foti  Maître  prend 
pour  des  preuves  d'infidélité  ,  les  politefiès 
i^ Angélique  fait  à  Valere.  Lifette  à  ton  tour, 
dit  que  fa  Maîtrefle  ne  veut  plus  revoir  Eraftt^ 
parce  qu'elle  le  croit  amoureux  /de  Lucinde^  La 
vérité  eft  ç\}jl Erafte  n'aime  c^ Angélique^  que 
celle-ci  n'aime  ^Erajle^  &  que  Valere  &  Lu* 
cinde  font  également  amoureux  l'un  de  l'autre; 
mais  FAuteur  de  la  Pièce  a  telletnent  ménagé 
tes  fituations  &  les  incidents  ^  que  toutes  les 
apparences  confirment  cette  prétendue  infidé'^ 
fité.  Enfin  on  en  vient  à  des  explications  qui 
détruifent  les  foupçons  ;  &  la  Fiece^  finît  par 
le  mariage  des  quatre  Amants. 

Cet  Ouvrage  s'efl  foutenu  par  la  fageflè  de 
la  conduite  5  la  facilité  du  Dialogue^  &  parle 
teérite  rare  d-y  voir  entrer  &  fortir  les  Aâeurs 
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toujours  à  propos.  Il  a  fervî  enfin  à  prouver 
que  Ton  Auteur  connoifToit  les  finefTes  de  fon 
Art.  Il  Ta  prouvé  lui  même  ,  en  tirant  de  Tou- 
bli  des  Pièces  qui  euiTent  été  comme  perdues 
pour  le  Théâtre  y  s'il  ne  s^étoit  appliqué  à  leur 
donner  ,  pour  ainfi  dire  ,  une  nouvelle  .vie. 
.Telles  fopt  en  particulier  la  faujfe  Agnès  ^  le 
Tambour  noclurne ,  qu'il  a  mifcs  en  état  d'être 
Jouées,  en  les  dégageant  d'un  fatras  de  cho^ 
fes  qui  ,  jufqu'alocs  en  avoient  empêché  la 
repréfentation.  Les  Amateurs  du  Théâtre  con- 
noiiTent  aufli  fon  travail  pour  lei  dénouements 
de  deux  Comédies  précieufes  au  Public  y  le  Muet 
de  Falapratj  &  la,  Caquetu  de  Baron.  C^s  dé- 
nouements qui  y  avant  que  BelUcour  les  eût 
refaits  y  avoient  toujours  été  hués  y  font  aujour-* 
d'bui  vus  avec  plaiiir. 

Regretté  du  Public  &  de  fes  Camarades, 
|e  iieur  BelUcour  eft  mort  le  ip  Novembre 
1778 ,  à  iîx  heures  du  matin. 

fijELMONT  débuta,  le  14  Mai  176^,  dans 
le  Tartuffe  y  par  le  Rôle  de  CUante  ;  reçu  à  la 
penfion  en  1778  le  17  Août;  aduellement  au 
jThéatrc  en  1780,  où  il  eft  toujours  applaudi 
dans  des  Payfans  &  dans  les  Rôles  de  fon  em- 
ploi. 

ficLLEBOSE  (Pierre  le  Meffier  )  étoit 
déjà  Comédien  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en 
162$ y  l'un  des  affociés  de  la  Troupe,  &  en 
devint  d<uis  les  fuites  le  Che£  Il  joua ,  d'ori- 
ginal ,  le  Rôle  de  Cinna  y  &  plufîeurs  des  Pièces 
du  graàd  Corneille  s  il  excelloit  dans  les  premieir^ 
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Rôles  tragiques  &  comiques  ;  on  lui  reprochoit 
cependant  d'être  un  peu  trop  maniéré.  Il  quitta 
le  jThéatre  en  16439  au  début  de  Florîdor.  I! 
mourut  au  mots  de  Janvier  i6yo  ;  fa  femme  , 
Aârîce  de  la  même  Troupe  ,  fe  retira  en 
1674. 

BEtissBNftdébuta,  pour  la  première  fois, 
le  Lundi  18  Avril  175*7  ,  dans  la  Tragédie 
d*^ihaliey  par  le  Rôle  du  Grand-Prêtre  ;  &  la 
féconde  9  le  2^  Mars  I772  9  dans  f  Ecole  des 
Flemmes ,  par  celui  (tArnolphe  :  retiré. 

B£LOKD£(lademoirelIeFrançoire  Cordon  de)» 

Oomédienne  de  Province  »  y  avoit  acquis  tant 

de  réputation ,  que  les  Comédiens  de  THÔtal 

de  Bourgogne  ta  mandèrent  i  Paris ,  pour  rem- 

placer  la  Demoifelle  de  Champmil/^  qui  les  avoit 

quittés  pour  paiTer  à  THâtel  de  Guénégaud  ;  la 

débutante  parut  dans  PolyeuSe   &  dans  plu^ 

fleurs  autres  Rôles^  où  elle  fut  applaudie  &reçueii 

mais  comme  il  éilloit  qu*elle  eût  les  talents 

de  Mademoifelle  de  ChampmiU  ^  fon  emploi  fut 

reftreint  atix  féconds  Rôles  dans  le  tragique  ;  & 

dans  le  comique  y  aux  fécondes  Amoureufes  : 

elle  fe  retira  le  20  Mars  i6pf ,  &  mourut  le 

a^  Août  1716.  Le  défaut  de  cette  Aftrice  étoit 

un  accent  gafcon    dont  elle  n'a  jamais  pu  fe 

défaire. 

Bercy   débuta ,  le  8  Avril   xjoS ,  dani 

Mithridatey  par  le  Rôle  principal  ;  il  fut  reçu 

le  28  du  même  mois,    &  fe  retira  le  11  Mai 

X735  5avec  une  penfion  de  cinq  cents  livres. 

Bejrnaut,  Fleukx     débuta  ,    le  zt\ 

Bb  iy 
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Février  1771 ,  dans  t Avare  ^  par  le  Rôle  prin- 
cipal; &  dans  ks  trois  CoufineSy  par  celui 
de  M.  de  V  Ormes  :  retiré. 

Berisac  (du)  débuta  ,  le  vj  Mai  ijS^p 

dans  Gufiave  ^  par  le  Rôle  principal  :  retiré. 

B I  £  T  y  Comédien  de  Province  ,  ofa  dé- 
buter y  pour  remplacer  le  célebi^  Baron  ,  après 
'Beaubourg^  le  Samedi  premier  Mars  16^2»  dans 
P'incefias  y  par  le  Rôle  de  Ladijlasj  il  ne  réu^ 
fit  pas  9  &  ne  reparut  plus* 

Èlainvili^e  (Fromentin  de>  ,  Maître 
de  Penlîon  de  GonefTe ,  débuta  le  3  Septem- 
bre 17J7 ,  dans  Athalie ,  par  le  Rôle  de  Grand- 
Prêtre;  reçu  à  Teflai  le  zo  OÛobre,  pour 
les  Rgles  de  pères;  reçu  tout-à-fait  en  lyyS. 
Bi.AiNyrti'E  fils  débuta,  le  23  Février 
aytfy ,  dans  Aliire^  par  le  Rôle  de  Zamore  :  retiré. 
B  o  c  A  G  £  (  Antoine  Cbanterelledu  )  débuta» 
en  170:^  >  dans  Polyeuilty  fut  reçu  l'année  fui- 
van  te,  ic  congédié,  par  ordre  de  la  Cour, le 
:ii  Oôobre  1723  :  il  mourut  à  Strasbourg,  ou  il 
îouoit  la  Comédie ,  le  :?!  Janvier  i75'7. 

Bocage  (  Mademoifçlle  Laurence  Chan- 
terelle du),  fille  du  Comédien  du  Roi  de 
ce  oomjp  retiré  çn  17^3,  ô(  mort  eij  17:1^7, 
débuta,  le  p  Avril  17:23,  dans  U  Tartuffe^, 
par  le  Rôle  de  Dorine  ;  elle  fut  reçue  le  28 
Mai  de  la  ménie  année/  pour  les  Soubrettes, 
&  pour  les  Confidentes  dîtns  le  tragique:  re- 
tirée  le  31  Mars  1743,  avec  lapenfion  de  miHc 
livres  ;  elleépoufajRo/n^/iCiWi,  ancien  Caiffiçr  & 
Receveur  de  la  Co«iédi€^  Fr^nçoife, 
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.  Bois  (du;,  débuta,  le  2%  Oâobre  I73<?, 
dans  Andronic ,  par  le  Rôle  principal  ;  il  fut 
reçu  le  29  Odoore  1737,  pour  les  Valets, & 
les  Confidents  tragiques;  congédié  en  176^. 
Voyez  ^Abrégé  de  CHiJloin  du  Théâtre  ;  mort 
en  177J. 

Bois  C Mademoîfelle  du),  femme  de  T Ac- 
teur précédent ,  débuta  à  la  Cour ,  le  30  Mars  , 
J74y,  par  le  Rôle  de  Cléamhisy  dans  Démo-' 
crue;  &c  à  Paris ,  le  26  Mars  dé  la  même  année  ^ 
par  le  même  Rôle  dans  Démocrite  :  retirée. 

Bois  CMademoifelle  du),  fille  du  Comédien  & 
Soeur  de  TAdrice  de  ce  nom  dont  il  vient  d'être 
parlé ,  débuta ,  le  Samedi  2  Juin  I7yp,  dans  />/• 
doTiy  par  le  Rôle  principal,  où  elle  fut  applaudie; 
admife  à  Teflài;  reçue  tout-à-fait  en  1771  :  re- 
tirée à  la  clôture  de  Tannée  1773,  avec  lapen- 
fion^de  mille  livres  s  morte  de  la  petite  vé- 
role en  1775- 

Bo  is  C Mademoifelle  du ) ,  fœur  cadette  de 
TAârice  précédente  y  débuta ,  le  14  Juillet 
1760,  par  les  Rôles  de  Soubrettes  dans  Efope 
a  la  Cour,  &  dans  les  Folies  Amoureufesz 
retirée,  ^         ^ 

Bonne VÂt5  âgé  d'environ  trente  ans , 
débuta,  le  9  Juillet  1 741 ,  par  le  Rôle  d'Or- 
^on  dans  le  Tartuffe  \  reçu  le  3  Jaavier  1742; 
retiré  à  la  clôture  de  1773,  avec  la  penuoh 
de  quinze  cents  livres  ^  &  du  Roi ,  de  cinq  cents 
livres  :  mort  en  1775, 

BoisEMONTCde)  débuta-,  le  14  Juillet 
17^7,  dans  U  Comte  d^EJfex^  parle  Roleprin- 


/ 
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cipal    &    par  celui    àiOUnde   dans    Zimiic  : 
retiré. 

BoNCOUKTCIa demoîfelle )  débuta , le  Sa- 
medi 28  Novembre  1693  ,  dans  la  Tragédie 
é'Andromaque ,  par  le  Rôle  ^Rermiont  ;  &  le 
Samedi  IJ,  par  celui  de  Phèdre  y  àzm  la  Tra- 
gédie de  ce  nom  ;  quoi  qu'elle  fût  jolie ,  elle  fe 
retira. 

BouRET  ,  ci-devant  Aâcur  de  TOpéra- 
comique,  en  17^4,  où  il  étoit  applaudi,  dé- 
buta, le  2  Décembre  1762,  dans  Amphûrion, 
par  le  Rôle  de  Sojiei  reçu  en  1767  ;  aftuelle- 
ment  au  Théâtre  ,  année  1780,  où  il  remplit 
les  Rôles  de  Niais  à  ravir. 

BouKG  débuta,  le  la  Avril  I7p,  parle 
Rôle  de  FrancaUu  dans  ta  Méiromanie  ;  &  de 
Thibaut  dans  les  f^endanges  de  S  mène  :  retiré. 

BouRSAULT débuta ,  le 5* Décembre  1778, 
dans  le  Philofophe  marié  ^  &  dans  U  Gageure 
imprévue  :  retiré.  , 

Brécourt  C Guillaume  Moreau  de ) 
commença  de  bonne  heure  à  jouer  la  Comédie  : 
il  débuta,  en  165-8,  dans  la  Troupe  de  iWo- 
licre  ;  il  excelloit  dans  deux  genres  ;  il  joua , 
d  original ,  le  Rôle  à^ Alain  dans  P Ecole  des  Fem- 
mes ^  en  1662  ;  il  fe  brouilla  quelque  temps  après 
zytcMoUerey  &  pafla  à  l'Hôtel  de  Bourgogne. 
Il  fe  rompit  une  veine  en  repréfentant  à  la  Cour 
le  Rôle  principal  de  Timon  :  il  mourut  /  de  cette 
bleffure,  à  la  fin  de  Février  1685-.  On  ne  doit 
pas  omettre  qu'en  1678  ce  Comédien  étant 
a  la  chafle  à  Fo;itaipebleau ,  il  fut  atteint  pai 
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un  fanglîer  qui  s'attacha  à  '  fa  botte  :  ce^  anî^ 
mal  voulant  le  dévorer,  Brécourt  y  fans  perdre 
fon  fens-froid ,  lui  enfonça  fon  épée  jufqu'à  la 
garde,  ce  qui  le  débarraflade  ce  furieux  ani- 
mal ;  le  Roi  qui  en  fut  le  témoin ,  lui  en  fie 
compliment,  &  s*écria  qu il  n*avou jamais  vu 
donner  un  Jî  furieux  coup  (Tepe'e* 

Bkie  (  Edme  Vilquain  de  j ,  Comédien ,  dé- 
buta avec  fa  fesime  à  Lyon ,  en  1680,  dans  la 
Troupe  de  Molière^  &  fuivit  ce  célèbre  Di- 
recteur à  Paris,  où  il  fut  employé  dans  les 
Troupes  du  Palai^  Royal  &  de.  la  rue  Maza- 
rine;  il  étoit  Bretteur  ;  jï/o//>r«  ne  Tàimoit  pas* 
JD  .mourut  en  1670.       * 

Brie  (Mademoifelle  Catherine  le  Clerc),  fem- 
me du  Comédien  précécent ,  étoit  Aârice  de 
la  même  Troupe  ;  elle  fut  continuée  à  la  réu* 
nion  de  1673  &  à  celle  de  1680.  Molière  en 
fut  amoureux  pendant  quelques  jours  ;  elle  étoit 
jolie ,  grande  &  bien  faite ,  jouoit  parfaitement 
dans  le  tragique  &  le  haut  comique.  Elle  fut 
cependant  congédiée  par  ordre  du  Roi  ,  le 
Jjundi  ip  Juin  168-j ,  avec  une  penGon  de 
mille  livres.  Elle  mourut  le  ip  Novembre  1706» 
Elle  jouoit  le  Rôle  ai  Agnès  à  ravir  dans  /£* 
eole  des  Femmes. 

Brillant  C  Madèmoîfelle  Marie  le  Mai- 
gnan.Baro)  débuta,  le  16  Juillet  i^SO^  dans 
r  Homme  à  bonnes  fortunes  ^pàrleKolQ  de  LucinJei 
&  par  celui  ttyigathe^  dans  les  Folie  s  Amou'^ 
reufes  :  reçue  à  la  fin  de  la  même  année  -,  elle 
quitta  le  Théâtre  en  I7j'p>  &  y  reparut  en 
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1764;  elle  avoît  joué  à  TOpéra  -  Comique  eft 
1740  9  avec  beaucoup  d^applaudiffements  : 
elle  le  quitta  pour  fon  début  aux  François. 

Brizard  (leficur)  débuta, le  30  Juillet  17^7, 
dans  Inès  de  Cç/Jro  ^parleRôie  àiAlphonJt  :  reçu 
le  13  Mars  I75'8;  aôucUcment  au  Théâtre  en 
1780,  où  ileft  toujours  revu  avec  les  mêmes 
appIaudiiTements ,  par  la  fupériorité  de  fon  jeu 
&  la  nobteiTe  de  fa  figure.         * 

Br  G  *QU  I N  (le  (leur)  débuta,  le  Dimanche  18 
Février  175*5,  dans  tHomme  abonnes  fortunes  ^ipzt 
Fafquîn  ;  &  dans  Us  trois  Frères  Rivaux  ,  par 
le  Rôle  de  Merlin  ;  il  reparut  paur  la  féconde 
fois  le  17  Septembre  1778 ,  dans  la  Me'eromanie, 
où^l  joua  le  Rôle  de  f'rancaleu;  reçu  k  Y eSdi 
&  à  la  penfion^e  28  Décembre  de  la  même 
année  :  aâuellement  au  Théâtre  en  1780  ;  fon 
jeu  naturel  eft  du  meilleur  Pantomime» 

B  R  u  N  (  le)  débuta  le  Jeudi 4  Mars  i6p4, 
dans  t Homme  à  bonnes  fortunes ,  par  le  Rôle 
de  Pafquin  ;  il  fut  mal  reçu  &  ne  reparut 
plus. 

^Bruscâbirille  (  des  Laurriees ) ,  Au- 
teur &  Comédien,  débuta  avec  Jean  Farine.^ 


admirable  pour  la  force  :  on  a  de  hii  un  re- 
cueil intitulé  ^  les  Famaijies  dt  Brufcambille  , 
imprimé  en   1610  ,  en   161$  &  en  I74.I.  Il 
vîvoit  encore  en  1634.   ^ 
Bu  R  s  Aï  (  le  fieur  )  débuta  le  1^  Fé* 
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vxiec  176 1 ,  àkvisAliire ,  par  le  Rôle  de  Zamon  ; 
il  continua  Ton  début  dans  Melanide ,  &c.  reçu 
à  Teflài,  retiré;  il  reparut  pour  la  féconde, 
fois  fur  le  Théâtre  le  ly  Janvier  1769,  pour 
les  Koles  d'Amoureux  ^  dans  U  Metromanie^  Se 
dans  t Epoux  par  fuptrch^rU*  Voyez  ce  Comé- 
dien j  aux  Auteurs. 

C  H  A 

Camouchs  (  Mademolfelle  )  débuta  le 
XfUndi  ap  Janvier  I7jp ,  dans  la  Tragédie  de 
Me'dee  de  Longepierre^  par  le  Rôle  principal: 
reçue  à  leffai ,  morte  le  22  Août  1761. 

Cauchois  débuta ,  le  10  Novembre 
lys 9  9  ^^^  ^  Glorieux  ^  par  le  Rôle  de  Lifimon^ 
retiré. 

C  B  N  E  c  de  }  débuta ,  le  30  Avril  177^, 
dans  le  Mijarithropt  y  par  le  Rôle  de  Clitandre  1 
retiré. 

Chaise  C  M ademoifelle  )  »  femme  en  pre*** 
mieres  noces  d'un  Avocat  de  ce  nom  ) ,  déouta 
en  1712,  reçue  en  1713;  retirée  le  10  Dé^ 
cembre  1717^  avec  cinq  cents  livres  de  pen* 
fjon  9  pour  époufer  M.  la,  PiLuiere  y  Lieutenant- 
Crimmel  de  la  Ville  de  Montmorillon ,  dont 
elle  devint  encore  veuve  quelques  années  après* 
Elle  mourut  à  Poitiers,  le  8  Novembre  I7y5« 

C  H  A  L  p  E  <  la  DemoifeDe  de  la  ) ,  veuve 
en  fécondes  noces  de  Zacharîe  de  Montfleury^ 
Comédienne  de  lHôtel  de  Bourgogne  »  fe  re^ 
tira  après  ^  la  mort  de  fon  mari^  avec  la  peu* 
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1  ^ 

fîon  de  mille  livres  en  1667*  Nul  Ecrivain  du 
Théâtre  n'a  parlé  de  cette  Adrîcc. 

CHAMPH&Lâ(  Charles  Chevillet  de  )  , 
Auteur  &  Comédien,  fils  d'un  Marchand  de 
Rubans  fur  le  Pont-au-Change,  né  à  Paris  3  mari 
de  la  célèbre  Aârice  de  ce  nom ,  dont  les  talents 
en  été  applaudis  jufqu'au  dernier  moment  qu'elle 
a  paru  fur  la  Scène,  débuta  d'abord  à  Rouen ,  où 
il  époufa  Mademoifelle  Defmar$s  ;  il  pafla  avec 
elle  dans  la  Troupe  du  Marais,  en  i66p;  en 
1670,  à  THôtel  de  Bourgogne*  Il  entra  en  167^, 
au  Théâtre  de  Guénégaud.  Ce  ne  fut  qu'après 
la  mort  de  la  Thorillien  qu'il  acquit  de  la  ré- 
putation :  il  îouoit  très-bien  les  Rob  dans  le 
tragique  y  &  réuflKToit  également  dans  plufieurs 
Rôles  comiques.  Il  fut  confervé  à  la  réunion 
des .  deux  Troupes  en  1680;  le  malheur  qu'il 
eut  de  mourir  fubitement  le  22  du  mois  d'Août 
X701 ,  occafionna  un  obftacle  pour  fon  enter- 
rement. Voyez  les  Auteurs  ^à  la  lettre  C,  &  le 

Tome  XIV ,  de  VHiJloire  du  Théâtre  François , 
page  5*23: ,  pour  l'hiftorique  de  la  mort  de  ce 
Comédien. 

'  Ch  A  M  p  M  Ê  L  É  (  Mademoifelle  Marie  Def- 
snares),  née  en  1641,  à  Rouen,  femme  du 
Comédien  précédent ,  petite-fille  d'un  Préfident 
au  Parlement  de  cette  Ville ,  qui  avoît  déshé- 
rité fon  fils,  pour  s'être  marié  malgré  lui, 
avoit  époufé  à  Rouen,  ChantpOiii/,  comme  il 
a  été  dit  dans  l'article  jprécédent,  &  le  fuî- 
vit  fur  les  diflérents  Théâtres  où  il  alla  jouer 
la  Comédie  ;  elle  débuta  à  Paris,  fur  celui  du 
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Marais,  en  i6(?p;  maïs  elle  ne  fut  reçue  qu'en 
confidération  dés  talents  de  Ton  mari.  La  Roque , 
meilleur  ConnoifTeur  que  les  Comédiens  de  la 
Troupe,  en  jugea  bien  différemment:  il  s'atta- 
cha pendant  fix  mois  à  Tinftruire;  au  bout  de 
ce  temps  -  là ,  elle  fe  trouva  propre  à  jouer  les 
pi'emiers  Rôles  au  gré  des  Connoiifeurs  ;  à  la 
rentrée  de  Pâque ,  en  i6jOy  elle  palfa  avec 
fon  mari  à  THôtel  de  Bourgogne,  où  elle  dé* 
buta  par  le  Rôle  à^Hermione  dans  Aniromaque\ 
Racine  qui  s'y-  trouva ,  fut  fi  tranfporté  de  la 
fupériorité  de  fon  jeu  dans  lés  deux  derniers 
Aâes,  qu'il  vola  dans  fa  loge  &  fe  jeta  à  fes  ge« 
noux  pour  lui  en  faire  compliment.  Dès  ce  mo« 
ment  il  lui  deftina  tous  les  premiers  Rôles  de 
fes  Pièces  faites  &  à  faire ,  &  en  devint  palEon- 
nément  amoureux  ;  elle  fut  depuis  par  ces 
leçons,  la  plus  grande  Aârice  dans  le  tragi« 
que  &  le  haut-comique,  de  toutes  celles  qui 
euiïent  paru  jufques-là  au  Théâtre;  elle  fut 
célSbrée  par  Defpréaux ,  dans  fon  Epître  i 
Racine.  Ce  célèbre  Tragique  paya  cher  tant  de 
foins  pris  pour  la  gloire  de  cette  chère  maî* 
trèfle  ;  elle  le  facrifia  au  Comte  ie  Tonmre^ 
qui  en  étoit  devenu  éperdument  amoureux  : 
les  vers  fuivants  qui  furent  publiés  à  cette  oc* 
cafion ,  méritent  d'être  rapportés  : 

« , 

A  la  plus  tendre  amour  »  elle  fat  deftioée» 
Que  prît  long-temps  AacM^  dans  fo»  cœtir  ; 

Mais  par  iin  infigne  malheur  «  - 
Le  TomuH  eft  voau  qui  l*a  déjiacinée* 
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A  la  rentrée  .du  Théâtre  de  1679,  Monfietif 
&  Mademoifelle  dt  Champmèlé  pafTerent  au  Théa- 
tre  de  Guénégaud  ,  où  les  Comédiens  y  par  un 
contrat  particulier^  affiirerent  à  Tun  &  a  Tau- 
tre  une  peniîon  de  mille  livres  à  chacun ,  indé- 
pendamment de  leur  part  ;  Mademoifelle  de 
Champmèlé  débuta  fur  ce  Théâtre  par  Ariane  , 
où  tout  Paris  accourut  au  commencement  de 
Tannée  i6p8.  Cette  célèbre  Aftrice  tomba 
malade  :  elle  alla  à  Auteuil ,  dans  Tefpérance  de 
de  s*y  rétablir  ;  mais  fa  maladie  empirant^  & 
les  Médecins  l'ayant  avertie  qu*il  n'y  avoit  point 
de  remède ,  elle  en  gémit  »  mais  fe  foumit  & 
reçut  les  Sacrements.  Elle  mourut  le  ly  Mai 
i6p8,  &  fut  enterré  le  lendemain  à  Saint' 
Sulpice,  f^  Paroifle. 

Champ  VALLON  C  Mademoifelle  de  ) 
débuta  en  Kîpy,  fe  retira  fe  22  Mars  1722, 
&  mourut  le  21  Juillet  1742.  C'étoit  une  mé- 
diocre Aftrice* 

Champvallon  débuta 9  le  13  Mal 
1718^  parle  Rôle  à!(E.dipey  dans  la- Tragédie 
de  ce  nom ,  par  Corneille  :  retiré. 

Chaki£KEs( Mademoifelle  )  débuta ,  le 
4  Oâobre  1763 ,  diaos  les  Femmes favames y  par 
le  Rôle  de  Béiife  y  retirée. 

Chassagnx  (  Mademoifelle  la  )  ^ 
nièce  de  feu  Mademoifelle  Lamotte  ,  Ac- 
trice du  même  Théâtre ,  débuta  le  6  Janvier 
1766,  fous  le  nom  de  Saim^f^al,  d^Xïs Phèdre, 
par  le  Rôle  principal  :  reçue  pour  différents 
emplois  ^  &  particulièrement  par  celui  que  rem- 

pliffoit 
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plifToit  la  Demôi^Ue  Lamôtu  (à  taAte,  aduclle- 
ment  au  Théâtre  en  1780,  où  elle  acquiert  de  fouc 
en  jour  des  talents. 

Chatai6n£ravb  C Mademoifelle  la > 
débuta,  le  Lundi  lyMai  1779 >  dans  la  Tragé* 
die  de  Médee  ^  par  le  Rôle  principal ,  &  les  jours 
fuivants  par  Merope  ;  dans  Ipfuge'nie  ^  par  Clium-- 
neftre  ;  dans  SdmiranUs ,  pat  le  Rôle  principal  : 
fbn  début  fut  interrompu  par  les  fuites  d'une 
maladie  lie  a<8  du  même  mois  :  fes  débuts  an* 
Ronçoient  des  talents^  elle  alla  en  faire  l'eflai. 
dans  la  Troupe  des  Comédiens  de  Verfailles* 

C  H  A  z  £  L  débuta  y  le  22  Février  1774,  ^^"* 
Nanine ,  par  le  Rôle  de  Philippe  Humbert  :  retiré. 

Chetalier»  Comédien  du  Marais ,  eft 
l'Auteur  de  dix  Comédies  affez  médiocres: 
€hapufeau  dit  ^  dans  fon  Théâtre ,  que  cet  Au- 
teur mourut  avant  Tannée  1675;  il  débuta  en 
lâ^y,  &  ne  commença  à  travailler  pour  le  Théâ- 
tre que  huit  ans  après.  Voyez  les  Auteurs. 

Chevalier  débuta ,  le  ij^  Décembre 
17^3 ,  par  Orofmant^  dans  ZaXrt^  &  fe  retira 
à  Metz,  où  il  joua  dans  la  Troupe  qui  y  étoit 
alors.  Il  reparut  y  pour  la  féconde  fois ,  fur  le 
Théâtre  de  Paris,  le  23  Décembre  1767,  dans 
Méropey  par  le  Rôle  d'EgiJie  j^reçu  à  Teflài: 
retiré. 

Chevalier  débuta ,  le  Mardi  30  Sep- 
tembre 17^7,  par  Erafley  dans  U  Légataire^ 
reçu  à  relTai,  jusqu'au  31  Décembre  de  la  même 
année:  retiré,  ^ 

Tome  11^  Ce 
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Claikondcla  T u d b  ( Mademoifelle } 
débuta,  le  ip  Septembre  1743,  dans  la  Thr 
gédie  de  Phèdre ^  parle  Rôle  princîpaJi;  reçue 
le  22  Novembre  de  la  même  année  :  retirée 
après  la  dernière  repréfentation  du  Siège  de 
Calais^  à  la  clôture  de  1766,  avec  les  regrets 
du  Public ,  &  fur-tout  des  ÇonnoifTeurs,  Cette 
Aârice  avoit  d'abord  débuté  fur  le  Théâtre 
Italien  avecfuccès-,  le  8  Janvier  1736,  par 
un  Rôle  de  Soubrette,  dans  Vlfie  des  Efclaves^ 
&  dans  l'wnée  1745 ,  fur  le  Théâtre  de  TO* 
p  éra ,  où  elle  avoit  été  auflî  applaudie  ;  aâuel- 
lement  vivante  en  1780. 

Clavareau  (  Auguftin  )  débuta,  en 
X7I2  ;  reçu  le  8  Juillet  de  1^  même  année  :  re- 
tiré le  26  Décembre  171^ ,  avec  une  penfion 
de  cinq. cents  livres;  fa  femme  débuta  auffi  en 
1712  :  retirée  dans  la  même  année.  Je  ne  l'ai 
point  trouvée  fur  les  regiftres. 

Clavabeau  de  Rochebelle  dé^ 
buta  le  28  Avril  175'y ,  dans  la  Tragédie  ^An- 
dronic ,  par  le  Rôle  de  ce  nom  :  il  a  joué  fuc-* 
ceflivement  ceux  de  Guftaye^  de  Zamore,  du 
Comte  iCEJfeXy  &c.  retiré, 

Clavabeau  fîls / débuta  le  28  Oâobre 
1776 ,  dans  A^elanide ,  par  le  Rôle  de  D^rviane  ; 
&  de*  Lindor  dans  Heureufement  :  retiré. 

C  LA v E L  (  Mademoifelle  Elifabetk) ,  fem- 
me de  Hugues  François  de  Fonpré^  dont  il  fera 
parlé  à  Ja  lettre  F ,  obtint  un  ordre  le  20  Mars 
^^9S  9  pour  jouer  à  Teffai  pendant  une  année  ; 
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«île  débuta,  le  i^  Mai  fuivant^  dans  Bruart^ 
nicus  :  elle  fut  reçue  le  28  Novembre  de  la 
même  année  par  ordre  ;  elle  en  eut  un  au« 
tre  pour  doubler  les  Rôles  de  Mademolfelle 
JKaiJin  :  cette  Adrice  épouia  M.  Fonpr4  au  mois 
de  Janvier  1704,  &  elle  mourut  le  3  Décem- 
bre I7ip>  âgée  de  quarante-cinq  ans  ;  elle 
étoit  fort  timide ,  &  très  -  médiocre  dans  le 
tragique  &  dans  le  comique» 

C  L  £  V  ES  (MademoifeUe Anceau  de  )  débuta, 
le  16  Décembre  lyaS  ,  dans  U  Cii ,  par  le 
Rôle  de  Chimene  ;  reçue  le  30  du  même  mois  : 
retirée  le  11  Janvier  1730,  morte  en  1747* 

CoMFAiN  ( MademoifeUe j.  Voyez  Dâs-- 

perieres» 

CoMTS  (le)  débuta  à  la  rentrée  de  1^80: 
il  fut  reçu ,  par  ordre  de  la  Cour,  le  28  Août 
fuivant;  il  époufa,  en  1681,  la  demoifelle  Be^ 
ionde  y  le  p  Mars  1704  :  il  obtint  la  permiffion 
de  fe  retirer  ayec  une  peniion  de  mille  livres, 
qui  lui  fut  accordée  ;  il  mourut  le  8  Janvier 
1707.  Il  étoit  fpible  pour  le  tragiaue  ,  mais 
afièz  pafTablc  dans  quelques  Rôles  comi- 
ques*       f 

Comte  (MademoifeUe  Françoife  Cordon 
Belbnde  le),  femme  de  TAâeur  précédent, 
)oua  d'abord  la  Comédie  en  Province  ;  elle 
y  acquit  tant  de  réputation  ,  qu'elle  fut  mandée  , 
-par  ordre  du  Roi ,  i  Paris  ,  pour  remplacer  Ma- 
demoifeUe de  ChampmSU'y  elle  ne  remplit  ce- 
pendant que  les  troifîemes  Rôles  dans  le  tra- 

Çc  ij 
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gique  9  &  les  féconds  danr  le  comique  :  à  la' 
réunion  des  deux  Troupes  ^  elle  fe  retira  en 
i(5or  9  &  mourut  le  3  Août  1726. 

CoNSLL  (  Mademoifelie  Marguerlte-Louife 
Efaton^y  née  demoifelle^  à  Paris  >  en  1714» 
débuta  y  pour  la  première  fois,  le  ip  Mai  1734. , 
dans  Briionnicas  ,  par  le  Rôle  de  Junie  ;  la 
féconde»  le  26  Mai  1736^  ààtis  Inès  Je  Caftro  ^ 
ar  le  Rôle  principal  ;  reçue  le  13  Août  de 
a  même  année  »  pour  les  Confidentes  &  les 
fécondes  Amoureufes*  Dans  les  dernières  années 
^e  fa  vie ,  le  Public ,  qui  lui  avoit  été  d'abord  fi 
favorable ,  ia   traita    avec  tant  de   rigueur  , 

3u'elle  s*ea  affeâa  au  point  qu'elle  fut  attaquée 
'une  malacUe  de  langueur  dont  elle  mourut 
k  21  Mars  lyi'o  «  à  Tige  de  trente  -  cmq 
ans. 

CoNsTAHCS  (lademoifelleCholet),  pre- 
mière Danfeufe  de  la  Comédie,  débuta,  le 
Samedi  14  Août  1779,  dans  t icoU  des  Maris  ^ 
par  le  Rôle  d'Amoureuie ,  elle  à  terminé  fes 
débuts  par  celui  de  U  Pupille^  dans  la  Comé- 
die de  ce  nom  :  retirée.  Son  déSut  a  été  heu- 
reux ,  elle  a  lieu  d'en  efpérer  Aqs  fi^es  flatteu^ 
fes  :  rétirée  ;  elle  a  reparu  depuis  dans  les  Ballets 
où  elle  danfe  aâuellement  en  1780. 

Contât  (Mademoifelle),  débuta,  le  $ 
Février  1776,  àsinsBq/aiet,  par  le  Rôle  d*-rf- 
-ealide  ;  &  dans  le  comique  ,  pour  les  Amou- 
reufes  :  reçue  en  1777»  à  la  clôture  du  Théa* 
tre,  aâuellement  en  fonâion  en  1780^  où  elle 
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acquiert  de  jour  en  four  cTés  talents  dans  tous 
les  Rôles  comiques.  , 

CoTTON  fMademoifelle  ElifabetkQénn)^ 
Comédienne  du  Marais  ;  retirée  en  1670. 

Coui^ CELLE  débuta;* le  Lundi  26  Juillet 
I77p>  dans  Mahomet.^  par  le  R61e  deZopire  t 
&  dant/tf  P^re^  de  Famille^  par  celui 4e  Gorbejfon  : 
retiré  le.  6  Oftobre.  VoyezJei  JoumaLdc.  Paris  ^ 
fi\  tqB  y  page  847. 

Cou  RY iLLE  débuta,  te:  6  Oôobire  175*7  ,, 
daas  t  Avare,  y  par  le  Rôle  à^Barpagom^,  &•  pour- 
la  féconde»  le  27  Mal,  177^  9   dans  CÈ^coU  des. 
Femmes, ,  par  celui  it.Arnolfhe  ;  reç,u  en .  177P .  ;, 
aâuellement  au  Théâtre  »  ejn  i78Q;.c'eft  un  Co*^' 
ZBédien  intelligent  &  lettré.. 

C  0  u  V  R  E  U:  R  C  Mademoifelle  Adrienne  le  ),^ 
fille  d'uU;  Chapelier  de  Fifmes»  née  en  KSpy». 
débuta  ^  le  14  Mars  17 17  »  dans  Mithridate  ^ 
par  ielR^éie  de  Monime  :  reçue  au  nK>is  de  Juin 
iuivant  :  ella  mourut*  k  ao  Mars  1730  >  âgée 
de  trente-fept  ans.  EUe  avoit  de?  talents  fupé-^ 
rieurs  dans  le  tragique  »  une. intelligence  admi« 
sable  &  beaucoup  aefprit»  Voyez  Barouyàzm 
ks  Auteurs*. 

Croix  (la)  débuta  5^  le  22  Juin  177} j^ 
dans  Axhalie  y.  par  le  Rôle  du  Lduixe  :  retiré. 

C  R DISETTE  ( Madame  la  X  débuta  9  le  iz 
7uiA  Z777  »  dans.  Eugénie  ^  par  le  Rôle  princir 
pal»  &  dans  F  Oracle ,  par  celui  de  Lucinde  : 
letirée*.  EUe  fut.  fort  regrettée. 

cm 
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DalâikvaLj  Comédien  de  Bordeaux, 

id^buta  ^  fans  être  annoncé  ,  le  premier  Mai 
[17  6 j,  dans  le  Pnfjù^e  à  lormode^  par  k  Rôle 
de  Danton  ;  reçu  en  176^  ,  remercié  en  177& 
^  Dalâikvillb  débuta^  le  2p  Janvier 
'X75'8,  par  le  Rôle  de  Darviane^  dans  Mêla-* 
nide ,  &  A^OUtuU  dans  Zc'neiie  ;  adqiis  à  Teflài 
le  premier  Avril ,  &  le  retira  :  il  reparut ,  pour  la 
féconde  fois  y  dans  Adélaïde  du  Guejclin  9  le  ) 
Juillet  17JP,  par  le  Rôle  de  t^end&mei  reçu 
le  premier  Avril  de  ta  même  année  »  à  demi- 
part  :  retiré  en  1-760. 

Dancourt  (Flèrens  Carton),  néàFon* 
taînebleau  le  premier  Novemb^-  1666  9  d'un 
père  de  condition.  Il  étudia  le  Droit ,  &  fe  fit 
recevoir  Avocat  à  Tâge*  de  dîx^fèpt  ans;  sor- 
tant pris  d^  paffion  pour  Madempifelle  dé  U 
'Thorilliere ,  il  Tenleva  ',  ta  après  Tavoir-  époufée 
du  eonfentement  de  fôn  père  ,  il  débuta  en 
fK^Sy,  &.  quitta  le  Théâtre»^  en  1718.  Il  mou- 
rut dans  le  Berry  ^  où  iV  siétoît  retiré  le  7 
Septembre  1725*,  âgé  de  fbixante- trois  ans. 
Il  renddit  bien  les  Rôles  du  haut  comicfue, 
mais  il  étoit  foîblç  dans  lé  tragique  :  fa  polite/Iè 
&  fcs  tàj'çnts  le  faufilèrent  avec  tout  ce  qu*il 
y  avoit  alors  de  plus  grand  en  France.  Voyea 
Dancoun,  dans  les  Autetti*s,.àla|ettre  D.   - 

Dançoukt (MademoiftHeThérèfe le  Noir), 
femme  du  Comédien  précédent ,  débuta  dans 
Tannée  1(58/  >   fe  retira    le    ip  Mars  1720  9 
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âgée  de  foxante-quatre  ant»  \oy ti  Dmconri^ 
dans  les  Auteurs* 

Dancourt  l*aînée ( Madémoifelîe > , plus 
connue  fous  le  nom  de  Manon  Dancourt- 
débuta  le  10  Novembre  i6pp  ;  elle  époula 
M.  Fontaine  y  CommifTaire  des  Guerres* ,  qui  lui 
fit  quitter  le  Théâtre.  Elle  mourut  âgée  de 
foixante  ans.  Elle  étoit  très-aimable  y  mais  (es 
talents  étoient  médiocres. 

Dak COURT  {  Madémoifelîe  Memî  Def- 
hayes  )  débuta  .  le  même  jour  que  fa  fœur 
Manon  le  lO  Novembre  1 6pp.  Après  avoklongf- 
temps  brillé  fur  la  Scetie  ,  elle  ^pôufa  un 
GentJthemme  nommé  M..  Deshayes  ^  &  fe  re- 
tira le  14  Mars  1728.  Elle  étoit  très- bonne  pour 
les  Soubrettes. 

Dancourt, fih  d'un  Employé  à  la  Mon-f 
ftoîll  de  Paris  ,  débuta ,  le  %30  Juillet  1761  , 
dans  Ampkitrion^  par  le  Rôle  de  Softe^  &  par 
celui' dé  Crijpin  dans  Us  Folies  Amourmjisi 
retiré.  Il  eft  l'Auteur  de  lâ  Comédie  des  étux 
Amis. 

DANÇEViLtE  C  Madémoifelîe  Hortenfe 
Crandval  )  ,  tante  de  Granival ,  débuta  en 
1x701,  qiiîtta  lé  Théâtre  en  X73p  ,  avec  la 
penfion  de  mille  livrés.  Elle  jouoit  les  féconds 
Rôles  dans  le  tragique»  &  les  Âmouréufes  dans 
le  comique. 

DAKOEVI1LX.X  (Madémoifelîe).  Voyez 
Defmarês  (  Madémoifelîe  ). 

Dangbyiilb '(  Charles  Botot),  mari 
diKorunfi  de  Gfaniyal^  dbntjl  vient  d'être 

C  c  îv 
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parlés  &  oncle  de  Monfieur  &  de  Mademoifelle 
JDangBvilU ,  fi  connus  au  Théâtre  François  ^ 
£ls  d'un  Procureur  au  Ckâtelet,  naquit  le  i8 
Mats  l6&j\  il  débuta  en  1702,  fut  reçu  dans 
la  même  année  ^  quitta  le  Théâtre  le  3  Avril 
1x740,  &  mourut  le  î8  Janvier  1743  j  âgé  de 
ibixante-dix*neuf  ans.  Il  jouoit  par£dtement 
ilans  le  comique ,  fur«tout  les  Rôles  oe  caraâere!» 
ic  parfaitement  les  Niais. 

i)AMGEViLLB  (  Etienne  Botot  ),  étoit 
neveu  de  Charles  DangévUle ,  dont  il  vient  d'être 
parlé ,  &  frère  de  la  célèbre  Marie-Annc  Dm^ 
^iUe ,  placée  après  cet  article  3  débuta ,  pour 
la  première  fois^»  le  18  Avril  1730,9  treize  ans, 
mr  le  Rôle  êiHyppoUtej  dans  la  Tragédie*  de 
TheJre;  il  reparut  pour  la  féconde  fois  le  iS 
Avril  174Z ,  dans  le  même  Rôle ,  &  fut  reçu 
le  j*  Juin  de  la  njjême  année  j  il  (uccéda  àCon 
cncle  dans  tous  (eç  Rôles,  U  étoit  fils  ,  comme 
ia  fœqr ,  de  Afari^^nne  I^mgtyille ,  ic  d'un  an- 
cien Danfeur  de  TQpéra ,.  du  mêeie  liqm.  Il 
<]uitta  le  Théâtre  en  17^3;  il  excelloit.  dans 
les  BMt$  de  Niais  ;  a^ellement  vivant  en 

Dangsvillb  (  Mademoiielle  Marie" 
lAnne  )  fœur  du  Comédien  précédent  »  débuta, 
le  a8  Janvier  2730^  âgée  de  quatorze  ans» 
par  le  Rôle  de  Luette  y  dans  U  Midifant ,  de 
jQcJlQuchsi  reçue  le  6  Mars  de  la  même  an* 
née  :  c'étolt  une  des  meilleures  Soubrettes  qui 
sii^nt  jamais  paru  fur  le  Théâtre ,  9c  qui.avoit  an* 
Qonçé  le$  plus  grands* talents  pour  le  ^Iqyei 
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elle  avoit  danfê  dans  les  Ballets ,  dès  Tâge  de 
trois  ans  &  de  fept.  Elle  fe  retira  â  Pâque  en 
1763:  aâueUement  vivante  en  1780;  elle  fera 
regrettée  tant  que  le  Théâtre  François  fublif* 
tera.  Voyez  ce  qui  la  concerne  »  dans  ï Abrégé 
de  VHiJloire  du  Théâtre. 

Danilo  (Madellbifelle)  débuta^le  17  Juillet 
l^S^9  ^^"s '^  Tmgédie  de  Phèdre  ^  par  le  Rôle 
principal;  le 21  ^zrHermione,  dànsAndromaque^ 
retirée.  Elle  annonçoit  cependant  des  talents. 

D  A  N I  s  Y  débuta  ,  le  11  Août  lyp ,  par 
le  Rôle  de  yaUre  dans  le  Tartuffe ,  &  dans 
VEfprit  de  tomradiâion;  reçu  à  Téflài,  poul- 
ie mois  de  Septembre  :  retiré. 

Qauvilliers (Nicolas  d'Orvay ) paila , 
en  16739  de  la  Troupe  du  Marab,  dans  celle 
de  Guénégaud;  il  devint  fou,  &  quelque  temps 
après  il  fut  conduit  à  Charenton^  où  il  mourut 
le  I  y  Août  1 6po. 

D  A  u  V  iLLiBRS  C  AJademoîfelle  Vic- 
toire-Françoife  )  >  fille  de  Raimond  Poiffon  ^ 
Aârice  de&  Troupes  du  Marais  &  de  Gué-* 
négaud  ^  fe  retira  en  1680  y  avec  une  penfion 
de  cinq  cents  livres;  elle  joua  peu  de  temps 
la  Comédie,  à  caufe  d'un  cancer  au  vifage 
qui  lui  défigurpit  le  nez;  elle  ne  mourut  cepen- 
dant qu'en  1753  '  ®''^  accepta  après  fa  retraite^ 
l'emploi  de  Souffleufe  de  la  Comédie ,  qu'elle 
remplit  jufqu'au  16  Novembre  17 18;  pen- 
dant ce  temps  5  elle  contribua  à  former 
Mademoifelle'/)iic/aj  &  d'autres  Aârice^>  en- 
tendant   parfaitement    l'art    théâtral.     Cette 
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Aârlce  avoît  une  mémoire  prodlgieofe,  ia« 
voit  toui  les  Rôles  de  fon  emploi  par  coeur  , 
&  il  ne  lui  falloit  que  trois  leâures  pour  appren- 
dre ceux  des  Pièces  nouvelles. 

Daubbrval  (le fîeur )  ,  Comédien  de 
Bordeaux ,  débuta ,  le  1 1  Mai  17^0  »  dans  Zaïre  ^ 
par  lie  Rôle  de  Nérejlan  ;  19ç\i  à  la  penfion  en 
J761 ,  tout-à-fait ,  en  1762  :  ittiré  du  Théâtre 
en  1780. 

Dauterivje  débuu  AmsAlilrt  ,  le  ip 
Novembre  1 766 ,  par  le  Rôle  de  Zamore  ;  il 
difcontinua  fon  début.  Voyez  Vilttte^  C*eft  le 
même  Débutant  fous  le  nom  Dauterive^ 

Dautbrive  débuta,  le  14  Mai  1776, 
(dapsl  Mélanide  ,  par  le  Rôle  SAr^iant  \ .  & 
dans  Iphigenie  $n  Aulide  ,  par  celui  de  Pilait  : 
retiré* 

DazincouiitC  le  fieur  )  débuta,  pour  la 
première  fois ,  le  21  Novembre  1776,  a^xï&ks 
Folies  Amowreufes  ,  par  le  Rjôle  de  '  Crifpin  ; 
admis  à  Teilài  le  mois  fuivânt  i  pour  la  féconde 
fois ,  en  1778  :  retiré ,  mais  rappelle  par  ordre  ; 
aâuellement  au  Théâtre  en  1780,  où  il  acquiert 
de  jour  en  jour  de  vrais  talents  pour  remploi 
comique  des  Valets. 

Denncbaut  (  Mademoifelle  Françoife 
Jacob  )  ,  fille  de  Zaeharie  Je  Momjleufy ,  femme 
du  fieur  JCEnnebaut  en  kTôi;  elle  jouoitfupé- 
rieurement  dans  l'un  &  l'autre  genre  5  &  nï^- 
tout  dans'  les  Rôles  traveftis  :  elle  remplit  d*orî- 
ginal  celui  de  Roxàne  ,  dans  Ba^aiet  ;  elle 
quitta  le,  Théaâre  le.  14  Avril  tôd^x  à  la  dô- 
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ture ,  avec  la  penfion  de  mille  livres.^  Elle  mou- 
rut le  27  Mars  1708.  EUe  étoit  remplie  de 
grâces  &  d^efprit;  &  quoiqu'elle .  fût  petite  , 
elle  plaifoit  généralement  à  tous  les  gens  de 
goût. 

Denneterke  débuta ,  le  Jeudi  2  Avril 
1752,  par  le;  Rôle  àiAuguJle^  dans  Cirma;  & 
le  27  du  même  mois 9  dans  le  Tartuffe,  par 
Orgon  ;  il  fut  très  •  applaudi  dans  ces  deux 
Rôles  ;  mais  n'ayant  paru  fur  la  Scène  qu'en  . 
paflànt  pour  fe  rendre  dans  ^me  Cour  étran- 
gère où  il  étoit  engagé  ,  il  partit  deux  jours 
après  fon  fécond  début. 

Definay  C  MademoîfellePitiet) ,  depuis  fem- 
me de  M.  Moli  ,  débuta  ,  le  21  Janvier 
V^6l^  dans  Cénie,  par  le  Rôle  principal  :  ad- 
mife  à  l'eilài  &  à  la  penfion  dans  la  même  an- 
née ;  reçue  à  la  clôture  de  1763  :  aftuellement 
au  Théâtre  en  1780  »  fous  le  nom  de  Madame^ 
Mole ,  où  elle  acquiert  de  jour  en  jour  plus  de 
talents. 

D  i/s  B  R  0  s  s  £  s  C  Mademoîfelle  )  débuta  , 
en  4^84,  fe  retira  le  5  Avril  i  18,  &  mou- 
rut  le  premier  Décembre  1722;  elle  jouoit 
parfaitement  les  Rôles  ridicules ,  &  fur-tout  les 
vieilles  Coquettes. 

Desbro^ssbs  (  Mademoifelle  Baron  ) , 
petite  -  fille  du  célèbre  Antoine  Baron  , 
débuta,  le  ip  Octobre  1729  ,  par  le  Rôle 
de  Celimene  ,  dans  k  Mifamhrope  ;  reçue 
le  13  Décembre  de  la  même  année ;»elle  quit- 
ta   le  Théâtre  le   3  IVfai   1730  ,  ,y  reparut 
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le  26  Décembre  1736,  &  mourut  le  x5  I>é' 
cembre  1742. 

.  Deschamfs  débuta ^  le  50  Août  274^, 
par  le  Rôle  d'HeSor  dans  U  Joueur  ;  reçu  le 
premier  Oâobre  de  la  même  année  ;  mort  le 
22  Novembre  17^4:  fes  trois  quarts  de  part 
ont  été  partagés  entre  le  Kain ,  BeUecour,  ic  Pre^ 
vilU.  Les  Comédiens,  fes  Camarades,  obtinrent 
du  Roi  l'agrément  de  donner  une  repréfentation 
^AthaUe  &  du  Galant  Jardinier ,  au  profit  des 
enfants  de  feu  Pefchampsy  le  Vendredi2  Mai 
de  Tannée  fui  vante» 

Desessarts  débuta,  le 4 Oâobre  1772^ 
dans  le  Tuteur  ;  reçu  à  la  penfion  &  tout-à- 
fait  dans  la  même  année»  Aâuellement  au  Théar^ 
tre  en  1780 ,  où  il  eft  toujours  applaudi. 

Desmars    ( Mademoifelle )  débuta,  lep 
Février  1769  ^  dans  les  Femmes  favantes  ,  par 
^e  Rôle  de  BéUfei  &par  celui  de  la  Meunière  y 
dans  les  trois  Coufines  :  retirée* 

Desmarais  C Mademoifelle } débuta ,  le 
iVendredi  lO  Décembre  17^6^  t  dans  le  Tar- 
iuffe ,  par  le  Rôle  de  Dorine  ;  &  par  celui  de 
Claudine  y  dans  Colin -Maillard i  retirée* 

Desmares,  pe^rede  TAârice  dont  il  va 
être  parlé  ^  étoit  Comédien  du  Roi  de  Suéde.; 
il  vint  à  Paris  en  1684,  où  il  débuta,  &  fut 
reçu  dans  la  Troupe  du  Roi  ;  il  excelloit  dans 
les  Rôles  de  Payfan  &  dlvrogne  ;  il  inventa  les 
Rôles  de  Merlin  y  en  x68<$t  qui  furent  depuis 
tant  à  la  «mode  à  Saint  Germainren^^Laye» 

'D'B.%iià.R't%  ( Mademoifelle Cbrifiine- Aii^ 


/ 
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toinette-Charlotte)5parut  d'abord  fur  la  Scene^en 
l68p>  dans  un  Rôle  d'enfant;  elle  débuta  le  30 
Janvier  16570  ,  dans  Orejli ,  par  Iphi génie  ;  elle  fe 
retira  le  30  Mars,  ^7^^>  n'ayant  alors  que  trente* 
huit  ans  ;  elle  étoit  lupérieure  dans  Içs  deux  gen- 
res. Tant  qu'elle  a  été  fur  le  Théâtre  ^  elle  étoit  ai- 
mabte ,  bien  faite ,  &  réunifibit  en  fa  perfonne 
les  talents  de  plufieurs  bonnes  Aârices. .  £lle 
étoit  née  à  Copenhague ,  où  fon  père  jouoit  la 
Comédie,  en  1682.  Elle  mourut  le  la  Septembre 
X773,  à  Saint  Germain-en-Laye ,  où  elle  s*étoit 
retirée,  âgéede  foixante-dixans;  elle  étoit  arrière^ 
petitefiUed'ub  PréfîdentdulParlement  deRouen^ 
&  tante  de  MademoiCelle  DangâviUe ,  dont  la 
retraite  du  Théâtre  a  caufé  tant  de  regrets  &  en 
caufe  toujours. 

D  £  s  M  A  RE  s  fils  débuta^  le  ip  Novembre 
X718 ,  par  Cri/pin^  dans  le  Légataire  univerfel. 
Il  fut  (î  mal  reçu ,  qu'U  ne  reparut  plus  depuis» 
DssMARES  (  Alademoifelle  Dangeville;^ 
cadette)^  femme  de  VangevilU,  Compofiteur  des 
Bsdlets  de  rOpéra ,  mère  de  Botot  Dangeville, 
Se  de  Marie-AmeDangeville^  aâuellement  vivan* 
te  i  débuta  en  1708.  Elle  fut  reçue  dans  la  même 
année,  &j[è  retira  au  mois  de  Mai  1712. 

Desmares  C Mademoifelle )  débutante  p 
Février  1769  ^  dans  les  Rôles  de  caraâere  :  re- 
tirée après  fon  début. 

Desmarets  débuta,  le  30  Mai  1770, 

dans  Hypermnejlre  ,  p%r  le  Rôle  àildas  :  retiré. 

Desormes,  premier  Comédien  du  Roi 

de  Pruflèytiébuta^  le  Samedi  ^i  Septembre  17; <^» 
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dans  r Ecole  des  Femmes^  par  le  Rôle  ài^rnoU 
phe ,  &  dans  d'autres  Rôles  comiques  ;  pour  la 
féconde  fois,  le  aaMars  17^7,  daûs  U  Ali/an^' 
thrope^  ^2xAlceJle^  &;c.  retirée. 

Djesoeuillets  ( Mademoîfelle 3  ,  Ac- 
trice de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  étoit  admirable 
dans  le  tragique;  elle  avoit  été  reçue  en  i6j8; 
elle  mourut  le  ayOâobré  1670: quoique  laide 
&  point  jeune,  elle  avoit  tant  de  grâces,  de 
noplelTe ,  &  fe  mettoit  fi  bien ,  qu'elle  étoit  tou' 
jours  revue  avec  plaifin  Elle  joua  d'original  dans 
plusieurs  Pièces  de^  Racine  ,    entr'autres  dans 
Andromaque ,  Agrippine  &  Ariane  de  Thomas 
Corneille  ;   elle   rendoit  aufli  parfaitement  les 
Âmoureufes  dans  le  comique. 

DsspERiEREs  CoMPAiK  (Mademoî- 

felle  )  débuta ,  le  17  Décembre  1776 ,  dans  la 

Tragédie  à'OreJIe ,  par  le  Rôle  ^EUdre,  &  par 

trois  autres:  retirée.  Onjgnore  ce  qu'elle  eftdeve- 

«  nue  depuis  :  elle  annonçoit  le  germe  des  talents. 

D  E  s'p  R  É  «,  ci-devant  Vrejfac  ,  débuta,  le  17 
Juin  I75'8,  oar  le.  Rôle  ^Egifle^  dansMerope; 
reçu  à  l'eflài,  le  premier  Juillet  .-retiré. 

D£suRLis(la  Dame  N.  )  jouoit  les  féconds 
Rôles  tragiques ,  dans  la  Troupe  du  Marais  : 
retirée  en  1671. 

Desurlis,  mari  de TAârice  précédente, 
&  de  la  même  Troupe  ^  retiré  en  1672  ;  il  étoit 
frère  de  la  Demoifelle  Etienne  Dtfurlis  ^îttùmt 
de  Brécourt  ;  elle  jouoit  les  féconds  Rôles  dans  le 
tragique  &  les  Amoureux  dans  le  comique. 

QesurlisC  MadefflofTelle  Csiherine  ) , 

k^ 
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de  la  même  Troupe  du  Marais  ;  congédiée  '  en 
1675.   '     ^  '  . 

Desurlis  C Mademoifelle ) ,  femme  de 
Brecoitrt  le  Comédien,  jouoit  les  Rôles  de  Con- 
fidentes dans  le  tragique,  en  16^^.  Elle  quitta 
le  Théâtre  en  1680 ,  Çc  mourut  le  2  Avril  1715. 

Deborée  (Mademoiselle)  débuta,  le  y  Mai 
1775,  dans  Britannicus^  par  le  Rôle  de  Jimici 
&  de  £^//i,  dans  la  Jeune  Indienne  :  retirée* 

DoiSEMONT  débuta ,  pour  la  premfere 
fois ,  le  4  Juillet  I75'7  ,  par  le  Comte  iCEffex, 
dans  la  Tragédie  de  ce  nom;  pour  la  féconde ,  1& 
j2  Décembre  1772  ,par  le  Rôle  de  Dont  Diegue^ 
d^ns  la  Tragédie  du  Cidy  pour  la  troifieme,  le 
Samedi  ip  Avril ,  1777  ,  dan  j  Adélaïde  du  GueJ^ 
clin^  par  celui  de  Coucy  :  retiré. 

Docteur  Boniface  (le), Rôle  de 
farce  ,  joué  par  un  ancien  ^Aâeur  de  THôtel 
de  Bourgogne. 

D  o  i;  I G  N  y  (Mademoifelle)  débuta,lc  3  Mai 
1765 ,  dans  ht  Gouvernante ,  par  le  Rôle  à* An- 
gélique ;.fcdans  Ziniide ^^-àx.  le  Rôle  principal  : 
reçue  le  mois  fuivant ,  2  caufe  de  fes  talents  fu-* 
périeurs;  aduellement  au  Théâtre  en  1780,  où 
elle  fait  toujours  le  même  plaiHr. . 
.  D  o  R  B i  G  N  Y .(  Madame )  débuta  ^  le  4  Mai 
J776 ,  dans  Phèdre  ;  par  le  Rôle  principal  :  retirée. 

D0RCEVILLE  débuta, le  23  Août,  1770, 
dans  Brunis ,  par  le  Rôle  de  Titus  :  retiré  ;  & 
pour  la  féconde  fois  ^  le  3  Août  1774  ^  dans 
PolyeuSe ,  par  le  Rôle  principal,      * 

DonGEMoifi^y  Comédien  de  l'Hôtel  de  Bour- 
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gogne  9  débuta  en  1(^40  »  i  la  mort  de  Mondorî  ; 
0  le  remdaça  dans  le  tragique  oùJl  excefloit  5  & 
fut  choiïï  pour  TOrateur  de  la  Troupe.        » 

DoRiMONT» Comédien  de  la  Troupe  de 
MaiemoifcUt yt\x^  desQuatre-Vents^Fauxbourg 
Saint-Germain,  trè$*bon  pour  le  comique.  Voyez 
à  fa  Lettres  dans  le  JjiSiomuiire  dês  Pièces^ 
comme  Auteur.  * 

DoRiMONT  fia  Dame  N.)  joueitlaG)- 
^médie  dans  la  même  Troupe  dé  Maitmoifelk  ^ 
avec  fuccè;s  \  elle  avoir  beaucoup  d*efprit  :  mé* 
contente  de  ce  que  fon  mari  la  négligeoit  pour 
compofer  des  Pièces^  elle  lui  adreffit  le^  vers 
fuivants  ,  à  Toccafion  de  fa  Tragédie  du  Ftpn 
de  Pierre. 

Encore  que  Je  foit  ta  femme  # 

Ct  que  tu  me  doives  u  fol , 

Je  ne  te  donne  point  de  bllme 

D*aToîr  fait  cet  enfant  faut  moi  : 

Hite-toi ,  ne  me  croit  paf  biife  r  • 

Je  connois  le  facré  ration  ; 

£t  fi  tu  ?as  trop  foir  ta  MuTe» 

J*irai  carefler  Apollon. 

D  o  R I V  A  L  débuta  3»  pour  la  première  foî^^ 
le  8  Juin  1776 ,  dans  la  Tragédie  de  PolyeuSe  , 
par  le  Rôle  principal  ,  te  par  celui  àihrgaftê  , 
dans  Vïmpromptu  de  Campagne  ;  reçu  à  Teàki  : 
retiré  ;  il  débuta ,  pour  la  féconde  fois ,  en 
1778;  reçu  en  177P  :  aâuellement  au  Théâtre, 
en  1780  /  où  il  eft  fort  applaudi  à  caufe  de  fon 
intelligence  &  du  nature)  de  foit  jeu  dans  tous  les 
genres.  D  o  a  s  A  x 
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D  o  a  s  ▲  t  C  Mademoifelle  )  débuta ,  le  j  Jan- 
vier 1765 »  dans  Miiéê^  par  leKôIjs  principal: 
retirée. 

DoRSEMOKT  débutante  2  Décembre  1772^ 
dans  &C/V,parleRôle  ^Auguftei  retiré  après 
ï^s  débuts. 

DoBSEViJLLB  débuta,  le  5  Août  1774, 
dans  M^laniJe,  Se  Ztndide,  par  les  Rôles  d^Amou- 
reux, 

DoRViLLsC  Mademoifelle  )  débuta  ,  le 
Mars  I7($5 ,  dans  les  Mùuchnus  ,  ic  k  Mari 
retrouvé^  par  les  Rôles  à'Araminu ,  &  de  Ju^. 
lunnei  retirée»   - 

Drouin  Gautier  C  Mademoifelle  ;  , 
fille  d'un  bon  Maître  de  Mu(ique  ,  débuta  le 
30  Mai  I74ut,  par  Chimem  dans  U  Cid^  reçue 
le  1 1  Juin  de  la  même  année  ;  retirée  à  la  clôture 
dé  1780 ,  avec  la  peïifion  de  quinze  cents  livresi 
fon  emploi  avoit  pour  objet  les  Rôlesde  caràâere^ 
€>ù  elle  excelloit.  £ile  jouoit  dans  fà  jeunefle  les 
Soubrettes  avec  la  même  intelligence  ^  &  cban- 
toit  alors  i  ravin 

Drouik,  mari  de  TAârice  précédente  » 
débuta,  le  20  Mai  1744,  par  le  ^^^^  ^Aior^ 
dàVis yimour pour  jimoUri  recule  25*  Avril  174^: 
retiré  le  premier  Janvier  ilSS*  ^  «^voit  eu  le  mal- 
heur de  fe  caflfer  deux  fois  le  tendon  àiAchilUi 
la  dernière  à  la  Cour^  fous  les  yeux  du  Roi  ^ 
qui  lui  a^à  cet  efiet, accordé  une  penfion  de 
douze  <:etits  livres  ;  le  Public  Ta  fort  regretté  j 
à  caufe  de  fes  mœurs, &  de  Tapplication  aveC 
laquelle  il  travailloit  pou^  accroître  fes  talents^ 
Tom  II.  Bi 
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Ia  d^mi-pirt  dont  il  jouifloit  a  été  partagée 
entre  le  (ieur  PmiLe  Se  la  demoifelle  Gueanu 

Drouik-Prévilix  (  Mademoifelle  ;. 
.Voyez  PrAfUle. 

DuBREUiL  (  MademoifcUe  Elifabeth 
Taitte  ),  femme  du  G>médîen  dont  il  va  être  men- 
tbn,  débuta ,  le  17  Septembre  1721,  dans  fyhigdme 
en  AuUJU ,  par  le  Rôle  de  CUtenmeftn^  !!£9^^  '^ 
2  J  Mai  de  la  même  année  \  elle  quitta  le  Théâtre 
en  X74y  ^  avec  la  penfion  de  mille  livres ,  &  mou^ 
rut  en  17;^.  Elle  jouoit  dans  le  comique  les  Rôles 
ëe  caraâefe* 

DuBREUiL  {VitTtc  Guichon),  fils  d'un 
Chirurgien  »  mari  de  TAdrice  précédente  3  dé* 
buta  le  ly  Avril  1723  »  dans  Muhridate  ,  par  le 
Rôle  de  Xiphari$\  ttqa  le  x  a  Mars  X72J; 
il  quitta  le  Théâtre  en  17;^ ,  avec  la  penfion  de 
quinze  cents  livrer ,  &  fe  retins  à  Saint-Germain* 
en-Laye,  où  il  mourut  Tannée  fiiivante»^ 

DucMEMiN  le  père  (  Jean  •Pierre  >5  fiic 
d'abord  Notaire.  Il  débuta  le  27  Décembre 
X717  y  dans  tAvan  ,  par  ie  Rôle  ^Harpagon  ; 
reçu  au  mois  de  Jiiillet  1718  :  retiré  te  ip  Mars 
1740;  il  finit  par  le  Rôle  de  VIrueniam ,  dans  U 
double  f^guvagi.  Il  excelloit  dans  les  Rôles  à 
manteau  •  dans  le»  Financiers  5  &  dans  ptufieurs 
Rôles  ridicules  qu'il  rendoit  avec  la  plus  grande 
vérité.  Il  mourut  le  tf  Novembre  17^4*  Il  fera 
toujours  regrettée 

Dm  chemin  C  Mademoîfelle  ) ,  femme  du 
Comédien ,  dont  il  vient  d*être  parlée  débuta, 
£ins  être  annoncée  ni  affichée  ^  en  171^,  par 
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le  Rôle  de  Céfhiféy  dans  Anitomàqa€\  reçue  Ul 
û!rj  Décembre  1^20;  retirée  le  2  Juin  1722  ;. 
rentrée  le  I7  Décembre  1723;  retirée  tout-à-feîé 
en  Février  1726,  avec  la  petmon  de  rtiîlte  livres^ 
quoîqu*elIe  ne  fût  pas  en  droit  de  rexiger. 

Du  CHEMIN  ,  éîeve  de  Èaton  y  fils  du 
Comédiett  dont  il  vient  d*étre  parlé,  &  marf 
de  la  Demoîfelle  Dùclds  y  dont  il  fera  încef-* 
fammcnt  qaeffion  ,  débuta,  dans  le  mois  dff 
Juillet  1724,  par  le  Rôle  de  Xipharh  dans  Mi-^ 
tkridaui  reçu  à  demi -part,  eft  Janvier  iyàf$ 
retiré  le  16  Février  17^0,  avec  une  penfion  de 
cinq  cents  livres.  Il  mourut  le  }  Février  1753^ 
chez  fon  perc,  où  îl  étoit  devenu  fou. 

D  u  c  1 0  s  C  Mademoifefie  Marie  -  Anne  de 
Château-Neuf)  j  née  àParîs^  débuta;  le  2<$OâQbnr 
r693  ,  dans  Ariane ,  par  le  Rôle  principal.  Son^ 
fuccès  fut  fî  fupérieur ;&  fi  complet  y  qu*eHe  fùîf 
reçue  le  '^mcme  jour  :  elle  devint  depuis  fi  cé- 
lèbre ,  que  le  RoL  Itii  accorda ,  en  1724 ,  vÂé 
penfion  de  mille  livres  fur  fon  TréfôrKoyal.Éii 
r725'.  Je  iB  Avril,  ette  fe  maria  avec  Duchemin; 
elfe  k  brouilla  depuis  avec  lui  Se  le  plaida.  £11^ 
]oua  la  Comédie  pendant  quarante  ans ,  avec  \e 
même  fuccès.  Elle  quitta  le  Théâtre  en  r73<5, 
&  mtourut  le  18  Juin  17^8.  La  penfion  du  Koî 
qu'cHe  avoît  fut  partagée  emre  Mefdemoîfelle^ 
Gaujfin  &  DangevilU.  Mademoîfelle*  DutloS"  n*t 
jamais  monté  fur  d*autre  Théâtre  que  ceux  dfr 
Paris-  &  de  ht  Cour. 

D  U  c  L  0  s  débuta ,  le  y  Juin  1719 ,  dans  yî/t^^ 
Jhùmajiie,  -par  le  Rôle  à'Orer/lrr  retiré. 

D  d  ij        * 


/ 
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DucBOlSY  (Philibert  Gafiâud),  étoît 
Gentilhomme  s  il)ouapar  goût  la  Comédie  ea 
Province  oà  il  étoit  Direâeur  d'une  Troupe  ; 
il  pafla  dans  celle  de  Molùre  en  x6p3  ;  il  plut 
au  point  que  ce  célèbre  G>mique  compofa  pour 
lui  le  Rôle  de  Tatsuffe ,  qu'il  rendoit  à  Ton  gré , 
ainfi  qu'à  celui  dt$  Speoateurs.  U  fe  retira  le 
j8  Avril  r6pc ,  âgé^  de  foixante-Cx  ans.  Il  excel* 
Ipit  dans  les  Rôles  à  manteau*  Sa  femme  ,  Marie 
Claveau^  jouoit  auflî  la  Comédie  »  mais  c^étoit 
vae  Aâbrice  bien  médiocre. 

Duc&oisY(la  Demoifelle  Poiflbn).  Voyes 
Voiiïon  (  la  Dame  ). 

DuF£Y  C Mademoifelle)  débutante  a  Mai 
t6pf  ;  reçue  dans  la  même  année  :  retirée  le  2 
Décembre  1712  ;  morte  en  Août  172p.  ^ 

DuFEY  (Quinault  Abraham- Alexis)  dé* 
buta  dans  la  même  année  que  TAârice  précé* 
dente  9  c'eftà-diré^le  2  Mai  liSpy,  fut  reçu  & 
quitta  le  Théâtre  le  même  jour.  Il  mourut  le 
Up  Août  173^. 

DuFR£NS  (Quinault)  débuta  le  8  Sep^ 
tembre  171 5  ;  il  fut  reçu  dans  la  même  àmiée, 
(c  quitta  le  Théâtre  le  jp  Mars  1741/  Son 
dernier  Rôle  fut  celui  d^ Achille  dans  IphigcnU 
ênJÎuHde»  On  n'oubliera  jamais  la  fupériorité 
de  Tes  talents  ni  les  agréments  &  la  noblefle 
de  a  figure. 

" ,  DuF&EKY  débutai, Ie26Avrilz752> dans 

Iphigenie  en  Tauride  ^  par  le  Rôle  àLOreJic  :  te* 

tiré  après  fon  début. 

Du  F  A  fi  ^£1,  débuta  le  Mercredi  si 
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1777,  dans  AthaVu^  par  le  Rôle  de  Joai;  te 
Jeudi  la»  dans  Eugt'nU^  par  cdtiî  du  Baroa^ 
retiré. 

DuôAZoN  (  MademoîTell'e  ),  fœur  de  Ma« 
dame  Feftris^  débuta,  le  la  Décembre  1767, 
dans  le  Cartufft  ^  parle  R6]e  de  Dorint »  &  dans 
i(fs  F(7//Vt  amourtufts ,  par  cetùi  de  Lifatt  ;  reçue 
â  la  clôture  de  1768  ;  aéhiellement  au  Théâtre 
en  1780. 

D  u  G  À  z  o  N  y  (rare  de  f  Aârîce  précé* 
dente 9  débutante  op  Avril  177,1, dans  U  Le'ga^ 
taire ,  par  le  Rôle  de  Crifpin^  8c  p^  le  £i)rd 
Bouiet  dansf  le  Franpoîs  i Londres ^  reçu  en  177a: 
aâuellement  au  Théâtre  1 7 80,  où  la  gaieté  ce 
ion  jeo  fait  toujours  le  même  pîaiiir. 

DuMAKOtR  débuta,  le  29  Mai  1776^ 
dans  Cinna ,  par  le  Rôle  ^^ugufte  t  retiré. 

DUMSSNIL  ( Mademoifelle* Marie )  , «ée 
â  Paris ,  ci*devant  Comédienne  de  Strafbourg 
&  de Compiegne ,  débuta  à  Tâge  de  vingtdeu^ 
ans,  le  6  Août  1737  ,  par  Clinmrufire ^  dans 
Iphiginie  en  AuUde  ;  reçue  le  8  Oâobré  de  la 
même  année  ;  retirée  à  îa  clôture  de  1-776 ,  avec 
la  penfion  dé  quinze  cents  livres  ,  &  une  que 
le  Roî  lui  avôît  acordée  de  pareille  fùmme  en 
X761 ,  indépendamment  d'une  autre  de  mille  lî« 
yres ,  dont  Sa  Majefté  Tiayoît  gratifiée  erW74(J  ; 
outre  ces  bienfaits ,  {^%  Camarades  imorméi^ 
qu'elle  n'étoit  pas  à  foh  alfe,  obtinrent  la  per- 
mi(fîpn  de  repréfenter ,  au  profit  de  cette  Aç« 
trice,  le  28  Février  1777,  une  repréfôhtation 
de  Taocredt  ^  fttivîe  iLs  fauffes  Infidélités.  On 
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ytrouve.  TélogQ  <ïe  fcs  talents  dwis  le  Complî. 
iDcnt  gi^e  JtAuherval  prononça  à  la  clôture  de 
1777,  Elle  vît  aducllement,  en  1780,  à  la 
JSamererBbnçhe^'OÙ  elle  a  coofervé  des  amis 
fuleles  9  qui ,  félon  (a  façon  4^  penfer ,  \\x\  tien* 
nent  lieu  de  tous  les  agréments  dont  ^lle  jouif- 
foit  âû  Théâtre ,  pendant  qu'elle  y  brilloit. 

DuM^sNiL.y  Comédien  de  Complegne , 
débuta,  le  23  Juin  1775:  ,  dans  la  Tragédie 
^'Elelfrû  y  par  le  Rôle  de  PaJameJe  ;  retiré. 

D  u  M I R  A I L^  fils  d*un  Danfeur  de  TOpéra, 
DU  il  danfa  lui-même  dans  fa  première  jeunefle^ 
débuta 9  en,i7i5',  âc  fut  reçu  dans  la  taèmp 
gnnée  ;  il  quitta  le  Théâtre  en  Juin  17 17  y  re<- 
parut  le  21  Mars  172^,  mit  \Mithridatt  \  ii 
.  fut  reçu  Tannée  fuivante.Il  le  retira  tout^à  fait 
ie  10  Janvier  1730.  Il  mourut  le  ij  Noven^ri 

Di;PiK  CJofeph  du  ILiaudas) ,  mari  de  la 
4emoifelIe  df  Momfleury  ^  âlle  du  Comédien 
àp  ce  nom  y  qui  prit  le  nom  de  Dupin^  pour 
jouer  la  Comédie  avec' fa  femm^;  ils  débute- 
ront d'abord  l'un  &  l'autre  à  Hanovre  :  enfuite 
ils  paiTerent  à  Rouen ,  delà  \  Paris»  où  iki 
çmrerent  dans  la  Troupe  du  Marais  en  x573  ) 
J^upin  fut  congédié  en .  l^So^^  1  caufc  de  la 
ineoloorité  de  Tçs  tatçnts  ^  av^  une  penfioo 
^1;  ci^  cents. livres  v*fa  femme  pâdà,  de  la 
Troupe  du  ^Marais  ^^ns  celle  de  Oui^^ud, 
où  eli^  refta  jufquW  14  Avril  .lêjSf,,  qu*elk 
i^  Fiçtira  avec  la  peniioB  de  miU^  livres  ;  elle 

j^uiut  k  8  Avril  470^^  CettQ  Aôriç^  ftoil 
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DUR 

belle  &  bien  faîte,  ma»  «Ue  gralKyoit&M^' 
loit  du  net;  malgré  fes  défauts,  elle  plâfoic, 
&  jouoit  avec  art  les  grande  Râles  tragiques  ft 
comiques  ;  en  i(S8o,  oa  àdrefla  à  cette  Aâric» 
les  vers  fuivaats  : 


ni*  aloM  le*  pMfitt  ft.feat  qi^ib  folcM 
Dd  m«iii4f«  petfa  bruit  fm  inliMiMnr  «'eOnrfil  j 
BHe  abcka  dc&ct  4m  umvmiux  dlfcrtM, 
sue  ea  a  ttop  pMii  £w»a4^l^veBcc< 

Dus  A  NC  Y  C  MAdeatoifelle  )  débuta ,  le 
Jeudi  ip  Juillet  l^S9 ,  font  la  première  fois, 
dans  U  Tanv^t  par  1^  l^ôlc  de  Donmi  te 
dans  U  FUrmtin^pax  celui  d^  M^Uuae  j  reçue  à 
reflâi,  &  fe  retira;  elle  «parut, pour  la  tecondc 
fois,  dans  le  tragique,  le  XJ  Oaobre  J766, 
dans  He'racliM  ,  par  le  R41e  de  Puiek/n»,  6( 
dans  TMieitie  ,  par  celui  HAménai^^  Après 
avoir  été  reçue,  eUe  paffa  à  l'Opéra,  où  elle 
eft  aduellement,  en  1780,  fc  où  eUe  eft  to»^ 
jours  applaudie ,  comme  eUe  Ta  toujours  été  par- 
tout. •     •  „ 

DuRANCïle  père  débuta  ,  le 7  Ç?7«"ï" 
bre  17 yp ,  dans  Ut  Cofuettt ,  par  le  Rôle  o» 
J>a/quin  ;  &  dads/ex  F«wherU*  it  Scofin,  par  te 
Rôle  principal  :  retiré. 

DtJRAND  (Mademoaelle>  débuta ,  le  premier 

Décembre  1767,  pour  les  Rôles  de  caraôere, 

dans  f  Enfant  pmMgtUt  &  dans  Ci-M'  «  ""*"• 

tradiSion  :  redrée.  ^    x 

DuaAND.débuta,   le  ao  Août  1724, 

Ddiv 
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PUR 

idans  Britannicus  j  par  le  R6Ie  de  Burrhus  z 
retiré. 

DuRFi  (Mademoifelle).  Voyez  l/rf/. 

D  u  R I  £  u  (  Mademoifelle  Pitel  )  ,  icrur 
aînée  de  Mademoifelle  Raifin ,  née  en  i6ji  ^ 
époufa  Durieu  »  Comédien  de  Province ,  qui 
la  fuivit;  à  Paris  Iprfqu'elle  y  vint  débuter  en 
i68y;  elle  fut  reçue  pour  jouer  les  Rôles  de 
Confidentes  dans  le  tragique ,  &  les  Mères 
dans  le  comique  ;  elle  fe  retira  à  la  clôture  de 
1700,  &  mourut  en  1737  ,  âgée  de  quatre* 
'vingt-fix  ans  ;  elle  étoit  grande ,  bien  faite  y  mais 
peu  jolie  ;  elle  étoîc  fille  d'un  Comédien  8c 
d'une  Comédienne  de  -Rouen.  Son  père  fut  de- 
puis Receveur  des  billets  du  Parterre,  &  h 
femme  SoufHeufe  de  la  Comédie. 

Durieu  (Michel),  mari  de  TAdricedont 
il  vient  d'être  parlé ,  jouôit  d'abord  la  Comé^ 
die  en  Province;  il  débuta  à  Paris  en  1685*, 
quitta  quelques  années  après ,  &  mourut  en 
Ï701 ,  Huiflier  du  Cabinet  de  M.  U  Pnnce^ 
qui  l'avoît  toujours  protégé. 

DuROCHER  (C.  Saint-George )  débuta , 
\  ie  31  Oâobre  i6pi,  par  le  Rôle  ^Andronic^ 

'dans  la  Tragédie  de  ce* nom  ,  pour  remplacer 
le  célèbre  Baron  ;  après  avoir  continué  (on 
début  le  2  Novembre  fuivant,  dans  Riguius^^ 
par  le  Rôle  principal ,  &  le  lendemain  par  Cinna^ 
il  fut  congédié 3  après  Avoir  reçu ,  potir  fon  drok 
de  part  de  la  Pièce  nouvelle  de  là  F anfierme  y 
jouée  pendant  fon  début  ^  cent  livres  treize 


E  N  N 

DusAULT  débuta  ,  le  23  Avril  1774* 
dans  la  Tragédie  de  Mahomet ,  p^  le  Rôle 
d^Omar:  retiré. 

E  M  I 

Emilie  de  Lakchs   ( Mademoîfelle)* 
Voyez  CArche^  ( Mademoifelle  de). 
É^nEMKXJï.   C  la  Demoifelle  d*;.  Voyez 

XEnrubauL 

^Y  ÇY)y  Comédien  &  camarade  de  /o- 
dikt  ,  dans  la  Troiîpé  de  Mondory  &  dans 
celle  de  BdUroJi  :  il  étoit  mort  avant  i^^^ 

•FAN 

Fannier  CMademoîrelIe>  débuta,  le  Tl 

Janvier  1764 ,  dan^  le-  Dijfipateur  &  U  Prejj^ 

vaincu  y  par  les  Rôles  de  Finein  &  à^  Lift   ; 

Teçue  en  1766;  aâuellement  au  Théâtre  »  année 

1780 ,  oÙL  elle  eft  toujours  applaudie. 

Fauve L  (Mademoifelle),  qui  n*avoît  ja- 
mais paru  fur  aucun  Théâtre  public,  débuta ^ 
le  /  Juillet  175*1,  dans  /n^x  iêjC^Jls^ M  dam 
jiniromanue  ,  par  les  Rôles  principaux  :  reti- 
Tée  pour  aller  jouer  la  Comédie  au  Temple 
•à  Parî^. 

Feullis  débuta  ,  le  8  Mai  1764  ,  dans 
U  Muet  &  dans  Cri/pin  rivai  .  de  fon  Mahre  ^ 
par  les  Rôles  de  Frontin  &  de  la  Branche\ 
-reçu  en  17^^;    mort   en  1774.  Onjregrett» 
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encore  tous  les  jours  cet  Aâeur  ,   à  caufe  de 
foa  talent  naturel  pour  le  comique. 

FiERViLLE  débuta,  le  i8  Mai  1753 j 
d^ns  Elècbtj  par  le  Rôle  de  Pulanudei  reçu 
en  17^4  ;  congédié  le  24  Janvier  174.1  :  fes  ca* 
inarades  lui  accordèrent  une  penfion  de  cinq 
cents  livres  à  Tinfu  des  Supérieurs  ;  il  n'étoit 
fupportabte  que  dans  les  Rôles  de  Payfan. 

Fleur  (la  dame  la),  femme  de  Gros^ 
Guillaume ,  étoit  Comédienne  de  THÔtet  de 
Bourgogne  en  1633  }  elle  eut  une  fille  qui 
^pouia  la  ThuUlerii  ,  Aâeur  de  la  itéme 
Troupe. 

Fleur  (  Juvenon  la  )  étoit  Comédien 
de  Iliôtel  de  Bourgogne  ;  il  remplaça  Mom* 
fitury  dansJes  Rois;  il  éroit  grand  >  très-bien 
fait,  &  avoit  la  phyfionomie  agréable  &  noble  ; 
po  lui  accordoic ,  à  jufte  titre,  ce  qu'on  apc* 
pelle  entrailles;  il  rendit»  dViginal,  en  167:1, 
le  Rôle  du  Vifir  Acomoi^  dans  la  Tragédie 
4e  Bajê3ftî.  n  avoit  époufé  la,  fille  de  Gros-' 
Guillaume ,  dont  il  eut  un  fifs  connu  au  Théâ- 
tre ,  fous  le  nom  de  la  ThuiUene.  ÏA  tradition 
nous  apprend  que  cç  Comédien  ne  vivoit  plus 
en  1680,  &  que  dans,  fa  jeunefiè  il  avoit  été 
Cuifinier. 

Pleury  f  N.  dît  liard},  gis  d*un  Cent- 
Suide  du  Roi ,  Aubergifte  au  Fauxbourg-S^nnt- 
Honoré,  débuta  ,  le  ay  Avril  1753,  dans 
Jphigénie  en  Aulide^  par  Aehillt  ;  reçu  en  i7?4> 
retiré  le  24  Janvier  I7f  i ,  avec  une  penuon 
d0  cinq  cents  livres»  U  fut  impliqué  dans  la 
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procédure  crîmloelk  àt  Csnoucht  y  mats  il  s'ea 
lava. 

F  L  E  u  R  y  C  Mademoifelle  )  débuta  ^  le  14 
.Novembre  1768,  dans  M^dÀ  &  à»Xi%Phein^ 
par  les  Rôles  principaux  :  retirée. 

Fljeury  B^ rn au t  débuta  ^  le  21  Fé- 
vrier 1771  j  dans  rjÊyare^  par  le  Rôle  princi- 
al  i  &  dans  ks  irais  Çoujims ,  par  celui  de 
«  Je  Larme  i  retiré  après  Tes  débuts. 
Flrury  (  le  (leur)  fils  débuta ,  pour  la  première 
fois,  le  7  Mars  1774 ,  par  le  Rôle  d'EgiJle ,  dans 
'Merape  ;  pour  la'  féconde  fois  ,  le  ao  Mars 
1778  f  dans  ia  ^ouvemanH  ,  par  le  Rôle  de 
SainvilU  ;  &  dans  celui  de  D4>mùlly  ».  dans  te 
fajuffts  Infidélités  \  reçu  en  1778^  aéhjeliemenC 
au  Théâtre^  en  1780^  où  fes  talents  augmen^- 
;tent  de  jour  en  jour. 

Florenç]?:  C  le  fieur  )  débuta ,  le  ai  Janvict 
i^777  %  dans  Mékamde-^  par  le  R^e  ^Arianiu  ;  Ol 
dans  U  Pupille  j^  par  çeJui  du  Marquis  :  l'eçu  râ 
177P  ;  adutllement  au  Théâtre ,  en  ^780. 

Floridor  (Jonas  de  Soûlas},  né  Gen- 
tilhomme 5  Enfeigne  d^  Gardes  »  entraîné  par 
fon  goût  pour  une  ^olie  Aârice  de  Province  » 
{|  fit  Comédien  pour  lui  plaire ,  &  débuta,  dans 
1^  Troupe  du  M^$  j  en  i6^,^  \  il  fuccéda  à 
i>orgemanty  pour  l'emploi  d'On^e^r'^  dont  U 
('acquitta  parfaitement  :  il  paf&,  en  164^  »  à 
l'Hôtel  de  Bourgogne,  où  il  fuccéda  à  BeUt^ 
rç/e  ;  il  jouoit  à  myir.  les  premiers  Rôles  dane 
le  tragique^;  fa  ta'^(e  &  fa  figure  étoi^nt  nobles» 
H  fbii  organe  touchant»  Il  fe  retira  es  u^Ta  » 
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.&  mourut  à  la  fin  de  la  même  année  ^  âgé  de 
,  foixante- quatre  ans.  Ce  fut  à  Ton  occafîon  que 
le  Roi  rendit  un  Arrêt ,  qui  déclare  que  iM 
profejflon  de  Comédien  tCeJl  pas  incompatible  ave^ 
la  qualité  de  Gentilhomme. 

-  FoNPRi  CHufçues  François  Bamer)^inan 
de  Mademoifelle  Clavel  ,■  dont  il  a  été  parte  à 
fa  lettre  ,  débuta  d'abord  fans  fuccès ,  à  Ver- 
failles ,  le  17  Mars  1688^^  par  le  Rôle  de  Stl^ 
Jicon-y  &  à  Paris,  le  if  Septembre  1701^  dans 
la  Tragédie  ^Andronic^  &  dans  le  Fior€nùn^ 
ou  il  fut  applaudi,  &  reçu  dans  la  même  année» 
Il  mourut  le  27  Septembre  1707.  Ce  Comédien 
atvoit  époufé  Mademoifelle  Clavel  ,  Comé- 
dienne qui  a  été  long-temps  au  Théâtre  Fran* 
çois. 

F R  AN  c E C'31) >  ou  Jacquemin ,  Comédien  da 
Marais,  &  enfuite  de  THotèl  de  Bourgogne  en 
16  J4  ,  joua  un  Rôle  fur  le  fécond  Théâtre 
dans  le  Trompeur  puni^  de  Scudéty^  Voilà  tout 
ce  qu'on  en  fait» 

G  A  R 

» 

Gahdoltn,  Comédien  de  la  Troupe 
du  Marais  ,  en  16^4.  On  ignore  le  refte* 

G  A  R  D  E  L  C  Mademoiselle  )  débuta ,  le  22 
Avril  1763 ,  dans  tEnfaht  Prodigue ,  &  dans 
ù  Procureur  Arbitre  ^  par  les  Rôles  ^e  Madame 

de  Croupi gnac  ^  6c  de  la  Baronne  :  retirée  après 
(on  début.     -  


£T     JDJSS     ACTKICMS.        ^2^ 
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Gàrnicr  débuta,  le  8  Juin  lyyd,  dans 
Mérop€\  par  le  Rôle  àiEgiftei  retiré. 

Gasparni  débuta^le  8  Juin  i7(5o,dans 
JE/opeÀ  la  Cour^  par  le  Rôle  principal  ;  &  par 
celui  de  Cléanu ,  dans  le  Tanuffd  :  retiré. 

Gauthi£k  (  M ademoifelle  )  débuta  en 
271  d y  fut  reçue  le,  8  Oâobre  de  la  même 
année  y  quitta  le  Théâtre  en  Février  1725, 
par  un  principe  de  religion;  elle  finit  par 
le  Rôle  de  Madame  Jobih^  dans/^  Devintrejfts 
elle  partit  le  lendemain  pour  fe  rendre  aux 
Carmélites  de  Lyon,  où  elle  prit  l'habit  de 
Religieufe»  &  où  elle  mourut  le  8  Avril  175*7; 
elle  diftribua  tant  qu'elle  vécut  »  la  penfîon  de 
mille  livres  dont  elle  jouifToit ,  aux  pauvres  ^  i 
la  réferve  de  vingt-quatre  livres  qu'elle  retenoic 
pour  fes  befoins  urgents. 

Gauthier  GARGUittE-C  Hugues 
Gueru)  jouoit  fous  le  mafque  en  lypS  »  les 
Rôles  de  Farce;  il^  étoit  Auteur  &  Comédien» 
îl  débuta  fur  le  Théâtre  du  Marais ,  où  il  refta 
plus  de  quarante  ails  ;  il  étoit  bon  Aâeur  dans 
tous  les  genres.  Il  mourut  en  1634.  ^^  femme 
étoit  fille  de  Tabarm ,  &  Aârice  de  la  même 
Troupe  ;  elle  quitta  le  Théâtre  après  la  mort  de 
fon  mari ,  fe  retira  en  Normandie  où  elle  y  époufa 
peu  de  temps  après  un  Gentilhomme^ 

Gauthibr  C  Mademoifelle  ).  Voyez. 

Drouin*      .  , 

Gaussin  (  Mademoifelle  Marie  -  Magde« 
leine).^  fille  d'un  Laquais  de  Baron  &  d'une 
Cuifiniere  de  Mademoifelle  de  Fry ,  Comé- 
dienne »  Ouvreufe  depuis  deslçges  de  te  Corné--. 
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,  débuta ,  le  ^8  Avril  1751 ,  dans  Brîtanni^ 
cus^  par  le  Rôle  de  Junte:  reçue  le  26  Juil« 
let  de  la  même  année;  die  quitta  le  Théâtre 
k  la.clocure  de  Taihnée  176^.  Avant  de  p3[n>2- 
tre  à  Paris ,  elle  avoit  |oué  t  Lille  en  Flan^ 
dre  ;  eÛe  rempliflbit  les  Rôles  de  tendfefle  & 
de  fentiments  avec  une  ame  qui  pénétrent  les 
cceurs  fenfibles  ;  elle  fe  maria  en  17^89  avec  un 
Danfeur  de  TOpéra  nommé  Taolaîff}.  Elle  mou" 
ruteni767i 

Ga YOT  débuta,  le  ^i  Avril  1774,  par  le 
Rôle  principal ,  dans  le  Grandeur^  &  par  celui  du 
yitiÙard ,  dans  U  Dijfipateur  :  reriré.    . 

Geoffrim  (  dit  Jodelet  )  fut  Corné* 
dien  du  Marais,  pendant  vingt  «cinq  ans;  il 
paiTa,  Dar  ordre  du  Roi,  à  THôtel  de  Bourgo- 
gne ,  ou  il  joua  jufqu'à*  fa  mort ,  arrivée  à  la  fin 
de  Mars  iC6o\  il  y  avoit  débuté  en  16x0,  où  il 
prit  le  nom  de  Joielet.  H  étoit  excellent  Aâeur^ 
quoiqu'il  parlât  du  nez. 

G  o  B  A  a  T  (  Jean  )  ,  fîeur  de  Champ-^ 
yontUMu  ,  Comédien  du  Marais ,  retiré  en 
16&J. 

GoDBpROY  CMademoifelle  Marie  Ktel  Du- 
rieu>,  femme  d'un  Maître  àdanfer^  fiïie  é^'Anru 
Pisii  de  l^nehamps  ^  &  de  Michel  Durieu  ;  dé- 
buu  le  17  Décembre  lôp^^^zr  la  FOU  Capitaine^ 
dMS  la  Comédie  de  ce  titre;  reçue  pour  tous 
les  féconds  Rôles  de  Madame  Durieu  fa  mère, 
par  un  ordre  du  28  Novembre  idp8.  C^étoit 
une  médiocre  Aârice.  EHe  mourut  ter  Mars 
170p.  Monfieur  le  Dnupftin  dîftribua  ra  parc 
le  7  du  même  mois^  &  le  8  eâvoya  un  ordre 
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aux  G>médiens9  portant  :  ce  que  Ton  paierait 
19  au  mari  &  aux  enfants  de  la  défunte 
99  Mademoifelie  Godtfioy  ^  la  fomme  de  qua* 
B>  tre  milfe  livres,  &  ce  »  en  confidéranon  de  la 
»  nooibreufe  famille  qu'elle  laiflbit^  &  des  dettes 
»>  qu'ère  avoit  contraâées  pour  le  fervice  de  la 
ft»  Comédie». 

G  o  Y  G  N  débuta ,  le  ;î7  Avril  1770  ^ 
dans  le  Philofophe  marié ,  par  le  R6le  de  Damon  : 
retiré* 

G  R  A  M  M  o  N  T  débuta ,  le  Vendredi  $  Fé- 
vrier 1775^  f  ^0^5  '^  "O"^  d^  ^ojily  ,  dans 
Tancrtde ,  par  le  Rôle  principal  ;  &  pour  le 
comique ,  le  28  Février ,  dans  Eugénie  ,^  par 
le  Rôle  de  Clarendoiv;  reçu  à  reiTai  &  a  la 
penfion;  aâuellement  au  Théâtre  en  1780^ 
où  tout  annonce  en  lui  le  germe  des  grands 
talents  pour  le  Théâtre ,  dans  les  deux  genres» 
Voyez  le  JoamaltU  Paris  ,  N*.  3^.  année  I77p» 
pages  144  &  148. 

Grand  (  Marc- Antoine  le  ) ,  Auteur  & 
Comédien  9  fils  d'un  Maître  Chirurgien*Majot 
des  Invalides ,  &  père  de  Legrani^  dont  il  va 
être  parlé,  né  le  même  jour  que  Molière  eft 
snorty  débuta,  pourJa première  lois,  le  i  5 Mars 
xtfpy,  dans  le  Tartuffe^  par  le  Rôle  principal; 
n'ayant  pas  réuffi,  il  reparut  le  2t  Mars  17022 
&pour  la  trotfieme  fois,  le  27  Juin  fuivant  ;ii* 
fut  reçu  le  18  Oâobre  de  la  m^me  année  \  il 
}oiioit  les  Rôles  de  Rois,  le^  Payfans,  & 
quelques  Rôles  à  manteau*  Il  mourut  le  7  Jan-» 
vier  1723  j  âgé  de  cinquanterfix  anst  Cétoltî 
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un  homme  de  beaucoup  d'efprlt  ^  &  dont  {e% 
talents  le  fervirent  autant  que  la  protection 
de  Monfeigneur  U  Grand  *  Dauphin  ^  dont  il 
eut  grand  befoin  4  parce  qull  étoit  petit  &  que 
le  coup-d'ceil  n'étoit  pas  en  fa  faveur.  Voici 
les  vers  qu'il  préfenta  i  ce  Prince  p  à  cette  oc« 
cafion: 

« 

Ma  taille  »  par  malheur  •  iTeft  ni  haute  ai  belle  » 
Mes  ritauz  font  ravis  qu^on  me  la  trouve  telle* 
Mais  »  grand  Prince  t  après  tout  •  ce  n^eft  pas  li  le  îaàt  s 
*  Recevoir  le  meilleur  eft ,  dic-oa  ,  votre  cnTle  ; 
Ct  je  ne  fcrois  pas  parti  de  Varibvie  » 
Si  vous  aviez  parlé  de  prendre  le  mlnu  fiût« 

G  K  A  N  D  C  le ^9  fils  <îu  Comédien  du  Roi, 
débuta,  le  10  Mars  171^9  dans  AnJbromaqm, 
par  le  Rôle  de  Pirrhus;  reçu  le  ly  Février 
1720,  à  demi-part;  il  quitta  le  Théâtre  en  17^8, 
avec  la  penfion  de  quinze  cents  livres  »  ayant  fervi 
trente  ans.  Il  mourut  en  176p. 

G  R  A  N  D  C  Mademoifelle  le  )  9  fille  du  Comé- 
dien ^dont  il  vient  d*étre  parlé ,  débuta  en  1724; 
reçue- le  17  Décembre  1725*,  à  demi-part: 
retirée  le  1 1  Janvier  1730  ;  morte  le .  • . . 

Grandval  (  Charles  "i- François  -  Nicolas 
Ragot  )  débuta ,  le  if  Novembre  1729 ,  dans 
yindronicy  par  le  Rôle  principal,  à  l'âge  de 
dix- huit  ans;  reçu  le  31  Décembre  de  la 
même  année ,  il  quitta  le  Théâtre  en  i*;^68 ,  avec 
une  penfion  du  Roi  3  de  mille  liVres  &  celle  de 
la  Comédie  de  quinze  cents  livres,  &  y  reparut 
une  féconde  fois* 

CllANDVA£ 
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Géàndval  C  MademoîfôUe  Duprë  )  ^ 
Elle  d'un  Horloger  de  la  tue  de  Seine  ,  6ô 
femme  du  Comédien  du  Roi  dont  il  vient 
d'ctre  parlé ,  débuta ,  le  13  Jartvier  Ï734 ,  dans 
Bajaiet  ^  par  le  Rôle  HAtahdey  reçue  le  ap 
Novembre  de  la  même  année  ;  elle  fe  retira  à 
la  clôture  de  1760  ;  elle  excelloit  dans  la  haut-^ 
comique ,  &  joua  loûg-temps  dans  le  tra^que  y 
a<5hiellement  vivante  en  1780  :  elle  avoit  un© 
noblefTe  dans  Ton  jeu  qui  faifoit  illufîon. 

G  R  A  N  G  E  C  Charles  Variet  la  )  entra ,  etï 
1667,.  dans  la  Troupe  de  Molitrt^  dont  il  fut 
rOrateur  ;  (a  femme  y  jouoit  auûi  la  Comédiec^ 
Il  mourut  en  1692;  la  tradition  aiTure  qu'il 
laifla  plus  de  cent  mille  écus  de  biens  1»  étant- 
parvenu,  comme  fon  frère  ^  à  fe  faire  rendre  comp« 
te  du  fien.  Voyez  VemeidU 

G  R  Â  N^  E  C  la  Demoifelle  Marie  Raguc- 
neau  de  la  ) ,  femme  du  Comédien  précédent^ 
fut  d'abord  Comédienne  de  la  Troupe  du  Pa« 
lais  Royal ,  enfuite  de  celle  de  Guénégaud  ;  elle 
fut  cônfervée  àlatéunion  de  1680,  &  fe  retira 
le  preoder  Avril  1 692  ^  avec  la  penfion  de  mille 
liv.  Cette  Aârice  ne  plaifoit  que  dans  lès  Rôles 
ridicules  ;  elle  étoit  médiocre  dans  les  autres^ 
•Elle  n'étoitpas  jolie ,  ce- qui  n'empêchoit  pas- 
qu'elle  ne  fût  coquette  :  les  vers  qui  fuivent^ 
femblent  b prouver.  £fle  mourut  en  171 1, 

•   •  ■ 

Si  n^ayant  qu*un  amant,  on  peut  paflcr  pour  fage  « 
£lle  eit  alTez  femme  de  b|en  2 
"Mais  elle  en  auroit  davantage  » 
Si  Ton  vouloic  Taimet  pour  nen, 

Tome  //.  ^  E  0 
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Orangée  débuta,  à  quinte  ans,  k  1 3  Dé- 
cembre 1763,  dans  Miropt^  &  dans  Zénéiie^ 
par  les  Rôles  àiEgiJle ,  &  d*OiinJe  ;  reçu  à  reflài: 
retiré  volontairement. 

Gbenibr  débuta  le  8  Juin  17^6,  par 
le  Rôle  d^Egifie  ,  dans  M/rope;  le  14,  par 
Pofyeu<t€ ,  dans  la  Tragédie  de  ce  titre  :  retiré. 

URos  GuillaumeC Robert*Guérin ), 
jfurnommée  la  Fleur ,  joua  la  Comédie ,  pen- 
darit  cinquante  ans  ;  il  paroifibit  fur  la  Scène  fans 
Biafque ,  contre  Tufage  de  ce  temps^li  ^  il  y 
Rebuta  ,  pour  la  première  fois ,  en  1 622  ;  fon 
caraâere  étoit  d'être  fententieux  :  s'étant  avifé 
un  jour  de  contrefaire  un  homme  de  Robe ,  qui 
avoit  une  grimace  d'habitude  »  ce  Magiftrat 
qui  en  fut  auflî-tôt  inftruit;  le  fit  mettre  au 
cachot  ;  Gros  Guillawtu  en  mourut  de  faififlè* 
tnent  en  1 631*  ;  Turlupin  &  Gamitr  Garguilk 
conçurent  un   fi  grand  chagrm  de  fa  perte, 

Îiu'ils  en   moururent   tous    deux   k.  femaioe 
iiîvante. 

GuEANT  (  Mademoifelle  ),  filte  d'un  Cuifinier, 
débuta  »  pour  la  première  fois ,  le  27  Septembre 
1 74P  9  dans  Britannicus ,  par  le  Rôle  de  Jwiie\ 
elle  avoit  déjà  paru  fur  le  Théâtre  y  ï  l'âge  de 
trots  &  de  ux  ans ,  dans  les  Rôles  d'£nfantss 
^He  remonta  fur  la  Sceoe,  pour  la  féconde  fois 
le  30  Mai  1771  y  dans  MéianiJe  ^jolt  Ro^alii , 
ic  pour  la  troifieme,  le  1 6  Novembre  ij^^  dans 
la  Pupille^  par  le  Rôle  dèLucinde  ;  enfin  elle  fut 
reçue  à  demi-part ,  le  1 2  dumois  fuivant  :  morte 
de  la  petits  vérole  en  i  j^S. 


GUE 

6  u  £  R  I  K  t>' E  T  R I  c  H  Ê>  hé  à  Pai^Is»  en 
tôjS,  mari  de  la  veuv^  de  Molière,  entra  en 
1 6j2 ,  dans  la  Troupe  du  Marais  :  il  ne  plût 
pas  d'abord  >  mais  dans  les  fuites  p  il  excella  dans 
les  récits  ;  celui  qu'il  fit  de  la  mort  d*Hyppoiiie^ 
dans  la  Tragédie  de  PheJrt  ^  aflura  fa  réputa- 
tion» Après  la  retraite  de  Raîfin  le  cadet  >  il 
fe  livra  à  l'emploi  des  Confidents  »  pour  le  tra- 
Inique  ^  des  Kôles  à  manteau  pour  lé  comi- 
que ^  oi^  il  fut  toujours  fort  applaudi  :  étant 
près  d'entrer  fur  la  Scène  pour  jouer  fon  Rôl# 
d^Exupete  d^ns  HdrâcUus^  le  2p  Juillet  1717» 
il  eut  une  attaque  d^apoplexie  &  refta  paraly-» 
tique  de  cet  accident  »  jufqu*au  â8  Janvier 
I7a8)  qu^il  mourut  9  âgé  dîe  quatre  -  vingt**^ 
douze  ansk 

GuissotGôRJU  débuta ,  le  27  Avril 
k770»  dans  U  Phih/oph  Marie  ^  p^t  Jjamoni 
retiré* 

GuîLLOT    Gù^i^.VoyQlHarduiru 

G  u  Y  o  T  (  Mademoifelle  Judith  de  Nevers  ')% 
Voyez  Nevers  Judith^ 

GuiTEL  débutante  16  Mai  17721  dans 
(Rdipe,  parle  Rôle  de  Dimas  :  retiréi 

H  AK 

HarduinC  Jacques  (  Sa'mt  )  Bertratid  de  % 
étoit  d'une  très«bonne  famille  de  Paris  :  après 
avoir  fait  fe$  études  ,  fon  père  voulut  qu'il 
choisit  l'Art  di  la  Médecine  ;  n*ayant  aucun 
goût  po  ijr  CQ    parti  1  il  s'fnfuit  de  la  maifoit. 

£e  q 
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paternelle  ^  joignit  des  Opérateurs.  Sa  gaieté 
naturelle  plut  au  premier  qu'il  rencontra ,  qui 
le  choifit  pour  annoncer  fes  drogues  :  ayant  ex- 
traordinairement  réuffi^  il  revint  à  Paris  au 
bout  de  quelques  années ,  fe  préfenta  à  THôtel 
de  Bourgogne»  où^  après  Ton  débuts  fous  le 
Bom  de  Guillot  Gorju^  il  remplaça  GautUr  Gar* 
'piiUe  ,  qui  venoit  de  mourir  5  fon  perfon- 
nage  ordinaire  étoit  de  jouer  un  Médecin 
ridicule ,  en  quoi  il  réuflît  parfaitement.  Voyez 
Guilloi  Gorju. 

Ha UT£ROCH£  (Noël  le  Breton),  Au- 
teur &  Comédien ,  débuta  dans  la  Troupe  du 
Marais  en  j  6^4  ;  il  pafTa  quelques  années  après 
dans  celle  de  THôtel  de  Bourgogne  ;  il  fut  con- 
fervé  à  la  réunion  des  deux  Troupes  en  1 680  ; 
il  quitta  le  Théâtre  dans  la  même  année  5  &  mou- 
rut âgé  de  quatre-vingt-onze  ans»  Voyez  Haute- 
roche,  dans  le  Dictionnaire  des  auteurs. 

H  A  Y  E  (  la  )  débuta,  le  20  Juillet  1770 ,  dans 
le  Jaloux  défabufé  ,  par  le  Rôle  de  Clitandre  , 
reparut,  pour  la  féconde  fois ,  le  20  Avril  1773  , 
dans  le  l^hilofophe  Marié ^  parle  Rôle  de  Lijimon  : 
retiré. 

HÉRicouRT  (d')  débuta,  le  I  y  Novem- 
bre 1771  ,  dans  le  Tartuffe ,  par  le  Rôle 
àiOrgon  ;  &  par  celui  de  Lucas  y  dans  VEJprit  d^ 
CQTUradiSion  :  retiré. 

Hervé  C  Mademoîfelle  )  n*eft  connue  que 
par  un  Rôle  de  Soubrette  précieufe  qu'elle 
joua  dans  P Impromptu  de  VerfailUsi,  Comédie 
il»  Molière^  donnée  à  la  Cour,  le  if  Oâo- 
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bre  1 66^  ;  &  à  Paris  ^  îe  4  Novembre  de  la  même 
année.  Cécoît  une  Débutante  qui  ne  fut  pas 
agréée  dans  la  Troupe*  Elle  avoit  déjà  paru  en 
X  54  j. 

HUBERT  C  André  >  fut  d*àbord  de  h 
(Troupe  de  MoUefc^  enfuite  de  celle  de  Gué- 
négaud,  en  1673;  il  fut  confervé  à  la  réu- 
nion de  i68o«  Il  &  retira  te  14  Avril  i68y  » 
avec  la  penfion  de  mille  livres ,  &  mourut  le 
ip  Novembre  1700;  il  joua  d  original,  le  Rote 
de  Madame  Jobin ,  dans  /^  Devinere0è  ;^  il  ex- 
celloit  dans  les  Rôles  à  manteau ,  futrtout  dans 
ceux  d'hommes  travefiis  en  femmes  ,  dont 
il  fit  revivre  Tufage  aboli  depuis  pfuGeurs 
années*  :  - .  :  j 

H  u  s  (  Mademoifelle  )  ,  âgée  de  quinze  ans, 
iéleve  de  Mademoifelle  Clairon^  débuta, le  2($ 
juillet  i7Ji^  dans  la  Tragédie  de  Zaïre  ^  par 
le  Rôle  principal,  pour  la  première  £[>is;  la 
féconde,  le  zi  Janvier  175*3  '  ^^^^  Andromaque:, 
par  le  Rôle  àiHermioru  ;  pour  le  comique  , 
CSLTïs  f Ecole  Jes  Femmes  y  par  le  Kôlù^  if' Agnès  i 
&  dans  les  Folies  AmouteuftSj  par  celui  à^Aga- 
$he  ;  reçue  le  21  Mai  de  la  même  année  17J5  , 
quitta  le  Théâtre  en  1780,  quoiqu'elle  y  fût 
toujours  revlie  avec  le  même  plaifir* 

H  u  s  (  Mademoifelle  )  ,  mère  de  TA^rice 
précédente,  débuta  dans  le  mois  de  Janvier 
1760 ,  pour  les  Rôles  de  caraâere ,  dans  C  Enfant 
FrodUgue  9  &  Us  w>is  Cou/mes  v  reticée* 
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Comédieq  de  THôtel  de  Bourgogne, en  1654; 
tout  ce  qu*on  en  fait ,  c'eft  qu'il  joua  un  RôIq 
dans  la  Pièce  du  Trompeur  puni  ^  de  Scudêry ,  qui 
eut  un  fuccès  prodigieux* 

JsuNsCle) débuta, le ay Août  17^3 ,  danj 
Méropt  y  par  E^ftt  \  &  pour  le  comique  ^  dans 
U  Méchant ,  par  celui  de  VaUrt  ;  retiré. 

J  o  p  f  L  B  T  C  Julien  JofTrin  )  débuta  dan$ 
la  Troupe  du  Mamis,  en  i6io>  &  paflTa  en 
1 634^;  dans  celle  de  THôtel  de  Bourgogne  j^ 
dont  Belle- Kofi  ^toit  alors  Direfteur,  avec  fol 
de  fes  camarades.  En  1660;  il  joua  dans  laCo-* 
{nédiç  du  Trompeur  puni ,  de  Scudéry^  Il  mou-!- 
l'Ut  i  la  fin  de  la  même  année  :  il  rendoît  les 
Rôles  de  Valets  avec  la  phis  grande  vérité  ;  de 
tous  les  Auteurs  de  ce  fiede-là ,  Scaron  fut  celui 
qui  fit  le  plus  valoir  le  Rôle  de  Joieltt. 

Je  DOT  ^  Comédien  du  Marais  I»  &  depuis  à 
i^Hôtel  de  Bourgogne ,  c  eft  tout  te  qu'on  en  fait, 

JouvenotC Mademôifellè  Louife Heydé 
Canap  )  ,  lille  naturelle  d'une  Adrice  de  Pro- 
vince >  débuta  9  le  19  Décembre  1718,  dans 
Us  ttoraces ,  par  le  Rôle  de  €TsmiUe  ;  reçue  le 
g<5  Mai  1721;  retirée  ;  le  2  Juîû  17^2;  rentra 
à  U  Comédiç  l*e  pretâier  Septembre  de  la 
même  année,  où  teHc  a  joué  jùlqu'au  15  Mars 
1741  ,  qu'elle  quitta  tout-à^fai^,  aprèa  avoir 
ïendu  le  RqIç  à'/i^iane.  EIlç  mourut  Iç  i  S  MÛ 


J  U  L 

Julien  débuta  le  2S  Oôobre  1 777 ,  dans 
Dupuis  &  Defronnais^  par  le  Rôle  de  Dejronnair^ 
&  dans  U  Sage  dtoutii ,  par  celui  de  Ltanin  i 
retiré* 

Julien  (  Madame  Ribon  Julien  )  débuta» 
le  Lundi  1 6  Août  1779»  dans  Euge'mei  elle  a  con« 
tinué  foD  début  par  la  Gouvernante  &  la  Pit- 
pille  l  elle  a  été  reçue  à  TeiTai  le  lO  Septem^ 
bre  de  la  même  année  ;  aâuellement  au  Théâ- 
tre lulien  en  1780»  où  elle  rend  tous  fes  Rôles 
avec  intelligence. 

J  u  y  £  N  o  N  C  dît  la  Fleur,),  père  de  U  Thuit- 
lerie  ^  débuta  en  i6^«  Il  fuccéda  4  MontjUvry  ^ 
pour  remploi  de  Rois  ;  il  joua  d'original  en  1 672  , 
le  Rôle  du  Vifir  Aconuu ,  dans  Ba/aj^eu  II  ne 
vivoit  plus  en  i68o« 

K  A  I 

KAïNCle>,néà  Paris,  fils  d'un  Marchand 
Orfèvre  >  près  de  la  pointé  Saint  -  Euftache..  Son 
goût  pour  le  Théâtre  Ten^gea,  après  avoir  fait 
fes  études ,  à  jouer  la  Comédie  en  Société  : 
L'Auteur  ide  cet  Ouvrage  ayant  entendu  parler 
de  fes  talents, voulut  en  juger  par  lui-même.  Il 
alla  l'entendre  à  l'hôtel  de  Tonnerre ,  où  le  jeune 
homme  joua  ce  jour  -  là  dans  le  mauvais  Riche  ^ 
Comédie  de  M.  Dammu  Ayant  entrevu  dans 
cet  Aâeur  dramatique  le  germe  des  grands 
talents  y  il  en  rendit  compte  i  des  Coanoideurs 
de  la  première  diftinâion »  qui,  fur  fon  rapport, 
vinrent  Tentendre»  I1&  en  fortirent  fi  fatisfaitS;^^ 

eiv 
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que  huit  jours  après ,  l'ordre  fut  envoyé  à  la 
Comédie  pour  le  début  de  ce  jeune  Aâeur.  B 
y  pkrut,  pour  la  première  fois,  le  14  Septembre 
lyjo,  dans  la  Tragédie  àyxBrutus  ^  parle  Kôle 
de  Titus.  Il  fut  reçu  à  Teffai  le  4  Janvier  175*1, 
reprit  fon  début  le  21  Février  de  la  même  année, 
mais  il  ne  fut  reçu  que  le  24  Janvier  I7J2« 
Il  feroit  inutile  ici  de  faire  Téloge  des  talents 
admirables  de  cet  Aâeur  pour  le  tragique^  Ils 
ont  été  célébrés  généralement,  &  le  feront  long- 
temps ;  on  a  eu  le  m:ilheur  de  le  perdre  le  Loindi 
8  Février  1778 ,  à  onze  heures  trois  quarts  du 
matin ,  d'une  maladie  inflammatoire ,  âgé  de 
quarante-neuf  ans.  Voyez  le  Mrcure  de  Frana^ 
Novembre  1779 ,  page  161  ,  pour  les  honneurs 
qu'on  rendit  a  ce  célèbre  Aâeur ,  à  Touloufe; 
&  le  Journal  dt  'Paris ,  année  1778 ,  page  X  jp. 
J'ai  trouvé  H  bien  fait  l'extrait  de  la  vie  &  des  ta« 
lents  de  feu  M»  le  Kain  9  imprimé  dans  le  Journal 
4e  Bruxelles  de  l'année  X780 ,  que  je  le  place  ici 
tel  qu'il  efl. 

Henri'  i  oms  le  Kain  efl  mort,  le  8  Février  1779, 
d^une  fièvre  inflammatoire  >  dont  les  progrès  ont 
été  fî  rapides,  qu'on  a  fu  prefque  en  même  temps 
fon  danger  &  fa  mort.  Il  étoît  dans  fa  quarante* 
lieuvieme  année,  &  il  avoit  monté,  pour  la  pre- 
mière fois ,  fur  le  Théâtre  en  17^1 ,  &  débuté 

ar  le  Rôle  de  Titus ^  dans  la  Tragédie  du  Brutus. 

l  a  paru,pour  ladeittiere  fois,  fur  le  mêmeThéa^ 
'  tre,  dans-  Adélaïde  du  Guefclin.  Ainfi  les  premiers 
e/Tais  &  les  derniers  efifortç  de  fon  talent  ont  ctc 
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Ce  fentlment  pipfond  de  la  Tragédie,  cette 
expreffion  frappante  de  toutes  les  paifions ,  dont 
la  vérité  n'ctoit  jamais  au-deflbus  de  la  con- 
venance de  TArt ,  ni  de  la  dignité  de  la  Scène  ^ 
a  été  le*  talent  particulier  de  M.  UKain^  &  le 
principe  de  fes  fuccès.  Ceux  qui  ont  vu  le  plus 
anciennement  notre  Théâtre ,  avouent  que  dans 
cette  partie  perfonne  n'a  pu  lui  être  comparé* 

Il  ne  falloit  rien  moins  que  cette  fenfibiiité 
(i  heureufe  &  fi  rare,  pour  vaincre  toutes  les 
difficultés  qui  s'offrirent  à  lui  au  commencement 
de  fa  carriere^flc  fuppléer  à  ce  qui  lui  manquoit  du 
côté  des  avantages  extérieurs  >  &  des  dons  natu- 
rels. On  lui  reprobhoit,  lorfqu  il  parut,  les  défauts 
de  la  figure  &  de  la  voix.  C*eft  ici  que  Tart  &  le 
travail  vinrent  à  fon  fecours  :  il  s'accoutuma  à 
donner  à  fa  phyfionoinie  &  à  fes  traits  une  ex* 
preffion  vive  «  marquée ,  qui  en  faifoît  difpa- 
iroître  les  défagréments.  Il  fut  dompter  fon  or- 
gane ,  &  le  plier  à  la  facilité  du  débit  néceifaire 
dans  les  moments  tranquilles;  car  dès  que  fon 
Rôle  le  permettoit ,  fa  voix,  en  fe  paffionnant, 
devenoit  intéreflante ,  &  portoit  au  fond  de 
l'ame  les  accents  de  l'amour  malheureux ,  de  la 
vengeance,  de  la  jaloufie ,  de  la  fureur,  du  défef- 
poir.  Ce  n'étoient  ni  des  cris  fecs,  ni  des  hur- 
lements odieux  ;  c'étoient  des  cris  déchirants^ 
que  la  douleur  arrête  au  paflàge ,  &  qui  n'en 
vont  que  plus  avant  dans  le  cœur. 

Le  Kain  efl  parvenu  non  feulement  à  faire 
oublier  les  défauts  de  fon  vifage ,  mais  même 
k  produire  une  telle  illufion,  que  rien  n'étoit 
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plus  commun  que  d*eQteQ4)'e  des  femmes  s'é- 
crier en  voyant  Orofmane^oa  Tanereit  :  Comme  U 
éft  beau  !  mouvement  qui  leur  fad(bit  honcear, 
&  qui  prouve  qu'aux  yeux  des  fenmies  qui  cou- 
noiflent  le  prix  de  l'amour  »  ta  véritable  beauté 
de  rhomme  eft  la  fenfibilité  de  fon  anie  ,  &  que 
le  plus  beau  de  tous ,  eft  celui  qui  (kit  le  mieux 
les  aimer. 

On  fait  que  le  début  de  M.  U  Kaim ,  qui 
dura  dix-fept  mois ,  fut  auffi  pénible  que  brillant» 
Toujours  applaudi  fur  la  Scène  »  par  cette  par- 
tie du  Public  qui  ne  vient  chercner  au  Théa-^ 
que  le  plaifîr  y  &  qui  n'y  craint  que  l'ennui.  H 
oppofa  conftamment  la  proteôion  du  Parterre 
aux  cabales  des  foyers ,  aux  intrigues  de  Ver- 
(ailles  9  6;  même  aux  dégoûts  &  aux  critiques 
àts  premières  Loges.  Tout  le  monde  difoit  du 
mal  du  nouvel  Aâeur  «  &  tout  le  monde  coù- 
roit  le  voir;  &  dès  qu'il  paroiflbii^  les  batte- 
ments de  mains  ne  fîni^Toient  pas.  C'eft  après  avoir 
)oué  à  la  Cour  le  Rôle  i^Orofman^^  qu'il  eut 
enfin  fon  ordre  de  réception.  Il  en  fut  redevable 
aux  fuffrages  de  Louis  XV.  On  s'étoit  efibrcé 
de  prévenir  contre  lui  ce  Prince,  qui  avoit  l'efprit 
}ufte  >  &  un  goût  naturel.  Après  la  repréfenta- 
tion»  il  parut  étonné  qu'on  parlât  (i  mal  d^ 
r Aâeur  qu'il  venoit  de  voir.  «<  Il  m'a  fait  plei^ 
»»  rer»  dit-il,  moi  qui  nepUure  guère  33  ;  & 
il  fut  reçu  fur  ce  mot« 

Si  U  Kain  obéît  de  bonne  heure  au  premier 
inftinâ  du  talent  qui  fentralnoît  vers  le  Tbéar 
tre  j,  c  eft  AL  tU  VoUairè  qui  l'y  engagea..  L'Au^ 
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tcut  de  Zai're  avoît  un  Théâtre  chez  lui ,  fut 
lequel  il  eflàyoit  quelquefois  fes  Pièces.  Cet 
excellent  Juge  ne  tarda  pas  à  détnéler  dans  M;  b 
JCain  te  Véritable  talent  au  milieu  de  toutes 
les  fautes  de  inexpérience  ;  il  lui  donna  des  le- 
4gons  fréquentes;  pour  s'aiTurer  mieux  de  fes 
progrès  »  il  le  logea  chez  lui  :  jamais  Aifteur  ne 
tut  à  une  plus  illuftre  école  ;  &  jamais  appren- 
ti (làge  ne  fut  plus  fruâueux  j  &  luivi  d*un  plus 
beau  fuccès;  le  jeune  Elevé  joua  fuccefliyemént 
devant  fon  Maître  les  Rôles  de  Séide  &  de  Maho^ 
piet.  On  a  oui  dire  plusieurs  fois  à  M«  de  f^oJwre^ 
<ju'un  des  moments  où  Ton  dut  concevoir  la 
plus  grande  idée  de  .fon  Elevé,  fut  celui  oi^ 
dans  le  cinquième  Aâe  de  Mahomet ,  il  pronon- 
ça  cet  hémiftice  fublime.  //  eji  donc  des  remords  l 
JLe  Kain  lui  -  même  avouoit  qu^il  eut  alors  un 
(nouvement  fi  heureux  &  fi  vrai ,  qu'il  n'avoit 
jamais  pu  le  retrouver  depuis.  Bientôt  après  il 
débuta  au  Théâtre  ;  &  le  Rôle  de  SéUe  fut 
un  des  premiers  qu'il  joua  ^  &  un  de  ceux  oui 
il  réuffit  le  mieux. 

Idolâtre  de  fon  art,  le  JCain  y  confacroît 
tout  fon  temps ,  tous  fes  foins ,  toutes  fes  dé- 
peilfes.  Il  eft  le  premier  qui  ait  eu  de  véritables 
habits  de  coftume  ;  il  les  deflinoit  lui-même,  &  fe 
privoit  de  tout  pour  fubvenir  aux  frais  de  fa  garde* 
rpbe  de  Théâtre  5  dans  un  temps  où  fes  appoin- 
tements étoienttrès-médioeres.  Des  études  conf- 
iantes &  réfléchies  nourrilToient  &  fortifioient 
fes  grands  talents ,  qu'il  avoit  enfin  con^ 
duits,  depuis  quinze  ans,  à  la  plus  étonnantf 
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perfcôîon.  Il  travailloit  fans  cefle  fês  Rôle5, 
&  avoit  acquis  dans  les  Lettres  &  dans  THif- 
toire  les  connoiflTances  relatives  à  fon  Art. 
Senfible  à  la  Poéiie ,  on  ne  Ta  jamais  vu  mu« 
tiler  &  défigurer  les  vers  qu  il  récitoit  ;  rien 
n'étoit  perdu  dans  fon  jeu;  ScMelpomene  n'avoit 
aucun  reproche  à  mêler  à  fa  reconnoilFance. 
Rempli  des  chef  -  d'œuvres  de  nos  Maîtres,  il 
y  avoit  peu  de  Pièces  où  il  ne  fût  prêt  à  jouer 
deux  ou  trois  Rôles.  On  Ta  vu  repréfenter  Châ- 
iUloTij  dans  Zaïre  f  TherameTie  d^ns  Phèdre ,  Pi- 
rithoûs  dans  Ariane  fi?Xks  craindre  d'accepter , 
pour  le  fuccès  d'une  Pièce 5  un  Rôle  qui  n'étoit 
pas  de  fon  emploi  ^  perfuadé  qu'en  defcendant 
de  fon  emploi  9  on  ne  defcend  pas  de  fon  ta- 
lent. 

Le  Théâtre  François  n'a  point  fait  de  perte 
plus  difficile  à  réparer.  On  peut  y  apporter  une 
figure  plus  agréable ,  un  organe  plus  facile  & 
plus  fonore;  on  peut,  avec  le  temps ,  acquérir 
une  connoiffance  égale  de  la  Scène  ;  mais  cette 
ame  tragique  9  faite  pour  tout  fentir  &  tout  ex* 
primer,,  fe  reproduira*t-elle  encore?  verra^t-oa 
un  autre  le  Kain  f 

K  A I N  (  Madame  )  ,  femme  du  célèbre  Ac* 
teurdontil  vient  d'être  parlé  ^  débuta  le  Jeudi  5 
Mars  17^7  ,  dans  Démocrite ,  par  le  Rôle  de 
CUantis  ;  reçue  à  l'effai  le  ay  Avril  i75'7  ;  elle 
joua  enfuite  en  qualité  de  penfionnaire  jufqu'en 
1761  ^  qu'elle  obtint  fon  ordre  de  réception. 
Elle  fe  retira  du  Théâtre  en  1768  ,  &  mourut 
en  177;;. 
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L  A  R  C  H  E  C  Madertioîfelle  de  ) ,  fille  &  foeur 
d*un  célèbre  Artifte  Sculpteur  en  bronxe ,  dé- 
buta, fods  le  nom  d'Emilie,  le  ^  Juin  l7|'o, 
par  Célimene ,  dans  le  Mifunthrope  ;  &  dans  le 
Philofophe  marié ,  par  le  Rôle  de  Mélite.  Re- 
tirée à  Meu  ^  où  elle  joua  les  premiers  Rôles  , 
d'où  elle  paflTa  à  Bordeaux,  où  elle  a  brillé  long- 
temps dans  les  premiers  Rôles  tragiques  &  co« 
iniques.  Malheureufement  pour  elle ,  Sa  Majefté 
Impériale  la  C^drine ,  la  defira  pour  fon  Théâtre 
François.  Mademoifelle  de  Larche  s'en  fit  hon- 
neur ,  partit ,  &  mourut  dans  le  voyage. 

L  A  M  é  R  Y  débuta,  le  i8  Oâobre  1764,  dans 
k  Philofophe  marié  &  dans  la  Pupille  y  par  les 
Rôles  du  Loret^  &  du  Marquis  x  retiré. 

L  A  R  R I V  E'  débuta ,  pour  la  première  fois , 
le  3  Décembre  1770  dans  Ab(lre  ,  par  le  Rôle 
d«  Zamore  ;  reparut ,  pour  la  féconde  fois ,  le 
i29  Avril  1777 ,  dans  tphigénie  en  Taùride ,  pai^ 
le  Rôle  SOrzfte  ;  reçu  dans  la  même  année  ;  ac- 
tuellement au  Théâtre  en  1780,  où  il  eft  tou- 
jours revu  avec  applaudiffement. 

\j^%  Comédiens  de  Lyon  ayant  donné  une 
repréfentation  d^C&dipe ,  dans  laquelle  le  fieur 
Larriye  avoit  feît  le  Rôle  principal  ;  lorfqu'il 
vint  pour  annoncer,  on  lui  jeta  du  Parterre  une 
couronne  de  lauriers ,  à  laquelle  étoit  joint  ufi 
papier  fur  lequel  étoient  les  vers  fuivants  r 

Interprète  touchant  de  Melfomene  en  pleurs , 
7oj  qiU  fail  à  U  ?oix  intérelTec  aoy  coniri* 
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I>it»notts  quel  Dieu  pidfiknt  te  péaètfe  Se  t^enHaamie  i 

Et  porte  dans  }Etii>t  fens  le  trouble  de  ton  ame  s 

C(£ipe  de  ton  être  a^tcant  les  refibrts* 

De  la  nuit  du  tombeau  t'infpirè  fes  remètds  i 

Tremblant  »  faîii  d^borfèur»  je  vois  tes  pas  timidef 

Reculer  à  rafpeâ  des  fierez  Euménides. 

Tu  T^  peindre  Orofmeuie  %.  ft  pafler  toUt-à»toulr 

Des  cris  de  la  l^ureur  aux  foupiis  de  Tamour» 

Je  m*attendr!s  alots  »  &  mon  ame  attentive    . 

Au  terrible  le  Kaîn  préfère  de  Larrifét. 

Tu  fuis ,  6  Ciel  !  oii  fuisse  f  adieu  larme»  k  ^UïSiii 

Cbcf  Larrive  reviens  *  nos  cœtirt  iront  fapplaudir  ; 

Ifoi/Ionne  tes  lauriers  »  &  que  notre  îuffrage» 

Es  prouvant  nos  plaifirs  »  couronne  ton  oiivrag€à 

Les  uns  prétendent  qtie  ces  i/crs  font  d*unô 
femme  amoureufe  de  ce  Comédien  ;  les  autres 
d'un  Abbé. 

.  L  À  V  o  Y  C  Dumont  )  débuta  »  le  Mardi  15 
Mars  i^py»  dans  V Avare,  par  le  Rôle  prin« 
cipal;  &  le  i8>  dans  t Etourdi,  par  le  Rôle  de 
MafcanlU.  Il  fut  reçu  Tannée  fuivante  pour  le 
comique;  mort  en  1727^  âgé  de  foixante-fix 
ans.  Il  avoit  une  mémoire  admirable ,  &  beau^ 
coup  de  naturel  ;  il  jouoit  les  Rôles  à  manteau  > 
les  Valets  9  les  Pay fans  ^  &  les  grands  Confidents 
dans  le  tragique* 

L  A  V  o  Y  (  Mademoifelle  Anne-Pauline  Du- 
mMt  )  9  fille  du  Comédien  du  Roi  dont  il  vient 
d'être  parlé  ^  débuta  ^  le  Ip  Août  175^»  dans 
Andromaque,  par  le  Rôle  principal  s  reçue  le  4 
Janvier  1740.  Elle  jouoit  les  Rôles  de  Confi- 
dentes dans  le  tragique  >  &  dans  le  comique ,  les 
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fi^ôles  de  caraâere.  £lle  quitta  le  Théâtre  eu 

Ï7W- 
Lavov    (Maclctftoîfelle)^  petite-fille  du 

Comédiea  de  ce  nom^  débuta  le   il  Février 

1777,   d^"^  Iphîge'nie  en  ^ulide^  par  le  Rôle 

principal:  retirée  avec  les  regrets  du  Public ^ 

&  fur*tout  des  ConnoiiTeurs.  £lle  eft  aâuelle» 

ment  à  Bordeaux  ^  où  elle  joue  tes  premiers  Rô* 

les  tragiques  &  comiques ,  avec  le  plus  grand 

fuccès. 

L  A  V  G  Y  débuta ,  le  lO  Juin  1775* ,  par  le 
Rôle  d'Orgon  :  retiré* 

LiARD  DU  FLEUKvdébuta^leay Avril 

'733  9  ^^S  IphigenU  en  Auliie^  mx  le  Rôle 

à^ Achille  \  reçu  le  21   Décembre  de  la  même 
année  :  rétirée  en  Mars  i']^6. 

LivBY  DU  Gravbx  C  Mademolfelle  ) 
débuta,  le  24  Avril  17 ip ,  dans  (BLdipe , par  le 
Rôle  de  Jocafte  :  retirée  le  27  Mai  1722* 

L I V  &  T  (  Mademoifelle  )  débuta  ,  le  24 
Juillet  1766  ,  ions  U  Chevalier  à  la  Mode  : 
retirée. 

Lomchahp  C  Mademoifelle  Fanchon  )  p 
femme  de  Raifin  Siret^  débuta,  comme  fon  mari» 
en  1 67P ,  &  îuccéda  à  Mademoifelle  de  Champs 
mèU\  elle  quitta  le  Théâtre  en  170 1.  Elle  étoit 
infiniment  aimable ,  remplie  de  talents  &  d'ef** 
prit.  Elle  mourut  le  5  Septembre  172 1 ,  à  l'âge 
de  foixanteans. 

Lo  NG  H  a  M?  (Mademoifelle  Pitol),  fceur 
aînée  de  TAdrice  précédente.  Vwez  la  Comé- 
die de  Titapouf^  dans  le  JDiâonnam  de^  Pièces. 
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L  U  L I E  C  Mademoifelle  )  débuta  ^  le  8  Oâ<^' 
bre  17JO  ,  dans  l'Ecole  des  Femmes  ^  par  le  Rôle 
ai  A  guis  éc  dans  le  Mari  retrouvé^  par  les  Rôles 
de  la  Baronne  Se  de  Julienne  :  retirée  pour  aller 
a  Bordeaux. 

L  u  z  Y  C  Mademoîfelle  )  débuta  ,  le  26  Mai. 
1763,  dans  le  Tartuffe^  &  dans  les  Folies  Amt>u* 
rfiufcs^  par  les  Rôles  de  Dorine  &  de  Li^etu  : 
aâuellement  au  Théâtre/ en  i78o9.oùeUe  eft 
toujours^  applaudie. 

M  A  R 

■ 

Mal2£rbe    débuta  ,    le    y    Décembre 
1778 ,   dans  le  Philofophe  marie  ^  par  le  Rôle 
^J4rifle\  &  dans  la  Gageure  impre'puc  y  ^Sit  celui» 
de  M.  Etiettnetie  :  retiré* 

Mars  C Mademoifelle )  débuta  le  20  Mai 
1778 ,  dans  Mérope ,  par  le  Rôle  principal  ;  reçue 
à  lefTai  &  à  la  penfîon ,  le  ip  Août  de  la  même 
apnée ,  aauclleçnçnt  au  Théâtre  ,,en  1780. 

Marsan  débuta,  le  19  Décembre  1764^  dans 
Rhadamijle.&  ZehùbU\  &  datis  tEfprit  de  can^ 
traiiSion ,  par  les  Rôles  de  Pharafinem  &  de 
Lucas  :  retiré, 

.  M  A  R  s  Y  débuta^  le  6  Décembre  ijj6  5  dans 
le  Glprieux ,  par  le  Rôle  de  Lijimôn  ;  &  dans 
XEfprit  de  contradiction ,  par ,  celui  de  Lucas  z 
reçu  à  reflài ,  aâuellement  à  la  penfion  ^  en  1780» 
.Martin  (  Madcmoifelle  )  débuta ,  le  TTf 
Avril  17 Jl,  dans  la  Gourpemanu,  par  le  Rôle 
^/ingêlique  ;  retirée  pour  aUej:  jouer  la  Camé- . 

die 


* 
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MOL 

dîe  à  Verdies  9  dans  la    Troupe  de- /^or-* 

vïlU. 

M  à  LA  N.!  s  C  Mad^moifelle  Laballe  )  debn  ta, 
\t  I  j*  Septefnbre  1746 j^  dans  r Ecole  des  Femmes  , 
par  le  Kôle  àiAgnis'y  reçue  le  12  Décembre 
de  la  même  année,  morte  le  16  I^ovembre 
1748;  elle  finit  le  31  Odobre  par  VAinoureufe  ^ 
dans. la  petite-  Pièce  du  DeuiL  Cptte  jeune  Ac^ 
trice  avoft  beaucoup  4e , naturel ,  &  comme  elle 
étoit  dai^s  le  printemps  de  Ton  âge  ,  il.  y  avoit 
tQutà.elperer  de  fes  talents.. 

ATe  z/i  £  B  B  s  C  Mademoifelle)  débuta  Vie  14 
Juillet  f7f y,  dans  AJiire,  par  le  Rôle  princi- 
pal ;  cnfuite  dans  PolyeuSe ,  où  elle  yua  celui 
de  Pauline,  ;  ppurle  comix^ue  y  T Amoureufe  dans 
le  Floremin  y  6c  LucinJe  Qzns  f  Oracle,  :  tAÛrée» 

M I  tu  EL  ET  (lÛademoifelle)  débuta,  le  20 
Mai  1765*,  dans  Briiannicus  ^  pzr  le  Rôle -4©* 
Junie^^  de  Sçfhileue^  dans  la  Magie  de  V Amour  : 
retîîiée.  .•  _  ^  -^  ,,^, 

}Aôi^%  (le  jSeur  )  débujt^,  pour  la  première  fois, 
le  Lundi  7  Oâobre  17  j'4jdans  BrUaitnicus,  par  le 
Rôlep^incipM;  &  dans Z^y^z^^par  celui  d'OZ/ji^^ 
Iln'avoit  alors  que  dix-neufans ,  &  n'avoit  jamais 
paru  Jw  aucua  Théâtre  :  il  (ut  reçu  àj  e(&i,  &  fe 
retira  alla  clôture;  il  reparut  le  a8  Janvier  «7(^0, 
pour  la  féconde  fois^  àms  Andronic  y  pa^eRôle 
principal^  &  fut  reçu  en  1761;  aéhielieiolent^ au 
1  héatre,  en  1780,  où  il  remplit  les  premiers  fîp- 
les  dans  le  tragique  &  dafisle  comique»  avec 
•  rintellijgence  &  le%feu  d^un  Aâeur  confono^» 
yoye^  £Epinay^  (  Mademoifelle  )• 

Tmetl  Ff      ^ 
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MON 

MoLfEREC  Jiean  Baptifte  Poquelln  ).  Voyez 
les  Auteurs  ^  lettre  M» 

M  o  £.  I G  N  Y  (de)  déinita ,  d'abord  en  1713 , 
quitta  en  171;,  reparut  pour  la  fecqnde  foisi 
parle  Rôle  du  Marquis ^  dans  la  Comtejfe  àîOr- 
gueil'iÂl  quitta  le  Théâtre ,  le  26  Oâobre  172^9 
mourut  le  18  Janvier  1727. 

MoKDOR¥,  né  à  Orléans,  jou^dans  les 
deux  Troupes  du  Marais  &  de  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne,.  en  1637  &en  i<$i<|o;  il  était  bon  Ac* 
teur  dans  les  deux  genres  »  8c  l'Orateur  de  ia 
Troupe.  II.  eut  une  attaque  d'apoplexie  en  jouant 
le  Rôle  étHéroie^  dans  la  Mariamm  de  Tnftanj 
ce  qui  l^ligea  de  fe  retirer.  Le  Cardbal  à 
RiehelUu  exigea  qu'il  jouât  le  Rôle  principal  (!• 
VAveufjLt  iit  Smyme^  en  itfjo;  MonJorype  put 
paroître  que  dans  les  deux  premiers  Aâes;  VEm' 
nence  reconnoiflànte  lui  accordii  une  penfion  de 
deux  mille  livres,  dont  il  ne  jouit  pasloog-tbnips, 
caril  retomba  malade  au  commencemçnt  de  Tan- 
née lut  vante^y  &  mourut  dans  le  mois  de  Décem- 
bre de  la.  même  année.  Dorgemmi,  très-bon 
Aâeur ,  le  remplaça  pourfemploîtfOrateur. 

Mon  FOULON  aéKuta,  le  11  Juin  17^7, 
dans  tj4yim ,  ptr  le  Rôle  à^Harpagoni  te  dans  ce 
lui  dé  Liktts^  dans  P'EJprttdt  coniraJiBicn  :  retiré, 

M  ONT  F  L  su  K  T  (  Zadiarie-Jacob  de  },né 
Gentitliomme  d'Anjou;  après  fes  études;  il  «ntra 
en  quaKté  de  Page  chez  lé  Duc  A  "Ouifei  fon 
goût  décidé  pour  le  Hiéatre  lui  fit  joindre  une 
Troupe  de  Province  en  i6^\  il  vint  deux  ans 
après  débutera  Paris,  à  l'Hôtel  de  Bourgogne, 


/ 
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MON 

où  il  fut  reçu  ^  &  adqilré  tant  qu^il  vécut»  Il 
nounit  eti  2667»  i^éce  foixante-^fept  ans.  C# 
Gu*on  avança  dct  cames  de  fa  mort  tfcû  qa'uné 
lappofitk>n ,  ainfî  que  toutes  les  Pièces  de  Th<a^ 
tre  qu'on  lui  attribue.  Il  o'eft  que  l'Auteur  àè 
la  Tragé^e  iiAflwbtd^  }ouée  en  1647^  im- 
primée dans  la  même  anoÂ  y  in-^é^.  où  \t  trouvé 
gravé  le  portrait  de  TÂuteur.Dans  cette  édition  ^ 
il  ipanque  le  foixante  &:  Unième  &  le  foixanttt^ 
deuxième  vers  de  la  première  Soene  du  <^ 
quieroe  Aâe ,  page  y  Tome  I.         « 

M oNTii£KT  (Louii- André: >^  fils  de  Ai 
$agt ,  Auteur  de  tant  dé  )oKs  Ouvrages,  débuta^ 
pour  la  première  fois^  le  8  Mai'  1726,  dans 
tEtoufdi^  par  le  KbXé^ét  jM^fiarilU  y  pour  11 
féconde  9  le  18  Mai  1728  »  dans  U  Joutut,  pat 
celui  d^&ébr;  reçu  lé  7  Jum  de  la  oiâine  année> 
mourut  fubitement  à  la  Villette  y  près  de  Paris  » 
le  8  Septembre  1743*  Il  >ouoit  fupériearestient 
dans  le  comique  noble  ^  6l  ffôirtaitement  let 
payfans  ;  il  a  été  autant  regretté  pour  la  bonté 
de  fon  caraâere  &  la  pureté  dé  (es  moeurs ,  que 
pour  fes  talents  fupéneurs» 

M  o  N  »  0  s  E  (  Mademoifeile  )  début)  ,  le 
Mercredi  ^  Novembre  IJS^»  ^^  BMnUe^ 
par  le  Rôle  principal  :  bien  des  Connoiffeurs 
ont  foutenu  qu'ils  avaient  entrevu  le  germe 
d'un  grand  talent  dans  cette  nouvelle  Aârice , 
fur-tout  dans  la  re]5réfentation  A*Allire  ^  qu'elle 
ne  }oua  qu  une  fois }  tnais  un  ordre  fupérieuc 
ayant  interrompu  le  lendemain  fon  début ,  eQe 
n'a  plus  reparu, 

F  f  ij 
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M   O   N 

'  M  QlTTX  L<  le  fieur ) ,  père  du  Comédien  de 
ce  nom  tant  applatidi,  débuta ,  le  12  Juillet 
1764  9  dans  V Ecole  des  Femmes ,  par  le  Rôle 
A^Amolphe  :  retiré  y  aâuellement  Inipeâeùr  des 
(Employés  aux  Portes  comptables ,  eiî  1780.. 

(M  0  N  y  £  L  (  le  fieur  )  fils  débuta ,  le  28  Avril 
J770 ,  par  le  Rôle  A*EgiJU ,  d^ins  Méropt  ^  &  pat 
ttXvLïAOlinde  dans  Ze'néide  ;  aâueUement  au 
.Théâtre,  en  2760^00  il  continue  de  fedifbingiier 
par  fes  grands  talents  y  pour  la  perfeâion  de 
tes  Rôles  ;  &  par  ceux  d'Auteur ,  pour  '  les 
Sieces  qu'il'' à  mifes  à'difiSfrents  Théâtres. 
/  M  îp  a  A  if  C'O  t;  A  (  Mademoifelle  )  débuta  ^ 
en  2712  »  pari  Rodagune  ^  dans  la  Tragédie  de  ce 
titre  ;  reçue  en  1713;  elle  fe  retira  dans  fe  mpis 
d'Oâobre  2711* ,  avec  une  peafion  de  cinq 
cents  livres  ^  qui  &t  augmentée  du  doublé  en 
271:2. 

M  OTTs(  Mademoifelle  la)  débuta,  lèpre* 
mier  Oâpbre  172^  ,  dans  Rodpgme  ,  par  le 
Rôle  de  CUopàtrt^  reçue  le  21  Novembre  de 
la  même  année;  elle  quitta  le  tragique  pour  lem* 
ploi  des  Rôles  de  caraâere.  qu*ell^  rendoit  par« 
taiteniènt  ;  '  elle  fé  retira  en  17^9  »  &  niourut 
en  Oâobre  I76p« 

N  4  N 
^  ■ . 

^  Nakteuil  fut  Q>médiende  la  Reme  en 
^^4,  &  le  fut  depuis  de  TEleâeur  d'Hanovre. 
.Voyez  NanteuU\  dans'  le  DiSionnaire  des  Au^ 
êsitrs. 


\. 
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NES 
Natte  d&uta,  te  4  Juin  rTTT»  ^^ 

EleSre ,  par  te  Rôle  de  Palknuie  :  retiré.. 

N  S  s:l  s  C  Mademoifelle  de  )  r»  frite  de  QuinauU 
le  père 9  dont  il  eft  parlé  en*  fon  lieu,  &  (ctut 
iînée  des  Aârices  de  ce  tioin,  débuta  »  le  4 
Janvier  1708;  reçue  dans  la  même  année; 
morte  te  aa  Décembre  171^ t.  âgée  de  vxng^ 
cbqans;  elle  jouoit  les  premiers  Rôles  tra- 
giques   &  tous  tes  comiques. 

Ne^sle  (Mademoifelte  de)  débuta»  te  7 
Juillet  1761 9  dans  C//^^,  par  le  Rple  princi^ 
pat ,  &  dans  ZdruHdt ,  par  celui  iLOlinde  :  retirées 

NjBy£Ks  (la  demoifelle  Judith)  5  née  i 
Châlons<-fur-Saône  ^  féduite  par  un  Comédien 
nommé  Cafiei(^\  fous  promefle  de  mariage; 
cèlui-çi  s'étant  retiré  fans  tenir  fà  parole  > 
lorfqull  la  vît  grofiè;.  elte  prit  le  parti ,  lors- 
qu'elle fut  délivrée ,  de  fe  rendre  a  Paris  dans 
le  mois  de  Février  1673 ,  &  de  débuter  dans  la 
Troupe  du  Mirais ,  fous  te  nom  de  Guy  os;  elle 
y  fut  TtCQtiGiufrin  i*Emch$\  ^ui  jouoit  albrs 
dans  ta  TlÊbupe»  lui  plut  9  elte  entretint  oom- 
jnerce  avec  lui  ^  mais  ce  nouvel  amant  ayant 
époufé  la  veuve  die i^^/zV/v^  eltene$*'occupa  plus 
que  de  fon  emploi  ;  elle  paila ,  avec  une  partie 
de.  Tes  camarades^,  fur  le  Théâtre  de  Guéné- 

Saud  ,  où  elle  fut  confervée  à  ht  réunion  des 
eux-  Troupes;  elle. iîit  congédiée  en  1684; 
avec  une  peniion  &  Temploî^^  du  Gon- 
txtAç  de  la  recette*  ,  aux  gages  de  trois  li- 
vres par  jour  ;  elle  exerça  cet  emploi  jufqu'aù 
&  Juillet  iCoi ,.  qu'étant  tqmbée.  mîalade  pout 
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l'être  hX^ffée  daDgcreufement  à  la  tête  »  fon 
Chirurgian  l'ayant  averâe  qu'elle  n'en  revteo- 
(droit  pas,  fa  confcience  lui  reprochant  qu'elle 
avoit  abufé  de  la  conâance  des  Comédiens , 
fn  s'appropriant  une  partie  de  l'argent  qui  lui 
avoit  paiTé  par  les  maint  :  elle  fit  un  teftament 
en  leur  £iveun  Après  fa  mort  le  30  Juillet  1691  » 
fes  héri^ers  plaidèrent  pour  le  &ire  caffer, 
mais  inutilement  ;  quoique  les  Comédiens  ne 
foflènt  tenus  à  ne  rien  fagre  pour  eux ,  la  bien« 
faifance  qui  ^  dans  toutes  les  occafions ,  leur  a 
f{té  naturelle ,  fit  que  dans  le  nombre  de  ceux 
qui  les  avoîent  attaqués  en  Juftice ,  ils  firent  des 
gratifications  honnétet  à  ceux  qu'ils  apprirent 
en  avoir  befoin.  ^    . 

Ni$VEU  débuta^  le  aa  Mai  1767  ,  dans 
'h  ChevaliiF  à  U  modi  ^  par  le  Rôle  principal  : 
ntiré. 

NsuviiLB  débuta,  le  30  Décembre 
117(^7)  dans  CUipe,  de  yoUasire,  &  dans  Mi- 
foft^  par  les  Biôles  priicipaux;  pour  le  comb 
que ,  dans  U  Françoh  i  Larubxs^  par  celui  du 
Mof^i^is  i  pour  la  féconde  fois  le  ai  Août  X7/5p, 
(dstbs  Mdropê^  par  le  Rôle  ^E^pât  :  retiré. 

NoiB  (le)  &  fa  femme»  Aâeur  8c  Ac« 
trice  du  Marais,  en  1633,  paflèrent «  l'année 
fuivante  »  i  l'Hôtel  de  Bourgogne  »  av^  fes  ca* 
piarades  ,  favoir:  VZfi^  Jod^ù^,  U.Frâncây 
0\k  Jaqumin  (k  Jadot. 

NovB  (la>.  Auteur  &  Comédim  ,  dé- 
buta» le  14  Mai  174a»  dans  k  Conat  J^Effêx  y 

pai  le  1161e  priocuE^r  reçu  le  jcndcntain    de 
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fon  début;  il  quitta  le  Théâtre  en  ly^y  :  mort 
le  13  Novembre  1760.  Quoique  fa  taille  &  fa 
figure  fuflènt  défavattageufes,  jamais' Aâeur 
François  ne  rendit  tous  les  différents  Rôles 
qu'il  a  joués  avec  plus  de  naturel  &  dlntelU» 
gence  :  il  s'attira  y  de  plus  ,  l'eftime  générale 
par  fes  mœurs.  Voyez  l^oue  (h),]  à  la  lettre  N, 
dans  les  Auteurs.  , 

NovERAX  (Madame),  femme  d'un  fa- 
meux Gompofîteur  ^de  Balets  »  &  aâuelle- 
ment,  en  1780^  l'un  de  ceux  de  l'Académie 
Royale  de  Mufîque,  débuta,. le  Vendredi  7 
Février  175*49  par  les  Rôles  de  Soubrettes  dans 
le  Tartuffe  &  les  Folies  amoureu/es  i  retirée^ 

O  E  U 

(BuiLLXTs  (MademoiièUe  des) ,  Comédienne 
(de  THôtel  de  Bourgç^ne  :  admirable  pour  les 
*  premiers 'Rôles  tragiques  ;  f«ûis  être  pande  ni 
jolie ,  elle  fe  mettoit  avec  tant  de  goût  &  d'art , 
qu'elle  enchantoit  tous  les  cavaliers  qui  la 
voyoient»  Elle  tomba  malade  dans  le  temps 
quelle  s'y  attendoit  le  moins,  &  mourut ,  après 
une  longue  mahcHe,  1^  Samedi  2j;  Oâobn 
1(570.  *      • 

Oroemqmt  (d*)  étoit  Comédien  de  la 
Troupe  du  Marais  ,  &  camarade  de  MonJoty. 
Il  lui  fuccéda  poux  l'emploi  d'Orateur  ,  en 
.i^37« 
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PAR 

Paillardslle  débuta,  le  20  Février 
Î1772,  dans  U  Tartuffe^  par  le  Rôte  d'Orgon; 
&  dans  /tf  Pupille ,  par  celui  du  Tuuur:  retiré* 

Parc  (dw)  dit  Gros ^ René ^  débuta  da- 
bord  dans  une  focîété  bourgeoife,  fumom- 
♦méerilluftre  Théâtre,  en  1645*;  il  fun-ît  en- 
fuite  te  célèbre  Molière  en  Province ,  &  joua 
depuis  dans  la  Troupe  de  ce  fameux  Comique 
en  i6j8:  il  rendott  les  Rôles  de  Valets  dans 
la  Farce ,  &  il  fucçéda  à  JodeUu  II  mourut  vers 
Tannée  1673  ,  le  Rôle  de  Cros-René  qu'il  rem- 
pliflbit  fi  bien ,  étoit  une  efpece  de  Gilles  ou 
de  Jean^ Farine ,  difeur  de  '  bon  mots  y  dont  le 
caraâere  étoit  d^être  toujours  bouffon.  On 
ignore  le  temps  de  fa  mort ,  mais  il  ne  vivoit 
jplus  en  1673. 

Parc  (la  dame  N.  du)  jouad*abord  îa  Co- 
médie dans  les  ^xovinctsvMoHere  fa  vit  à  Lyon;, 
il  la  trouva  à  fon  gré  de  toutes  tes  manières  ; 
mais  la  fierté  avec  laquelle  il  en  fut  reçu ,  lui  fit 
préférer  Mademoifelle  de  Brie,  qu'il  engagea 
dans  fa  Troupe;  cependant  Madame  du  Parc 
confentit ,  avant  fon  départ  pour  Paris ,  depaifer 
dans  la  fieqne  5  prévoyant  qu'elle  y  réufliroit  :  en 
effet  elle  ne  parut  pas.  plutôt  fur  la  fcene ,  qu'on 
jugea  de  fes  talents  favorablement  ;  encouragée 
par  les  appTaudiflèments ,  ils  ne  tardèrent  pas 
a  fe  développer  ;  on  h  chargea  bientôt  des  pre- 
miersL  Rôles  ,  &  elle  y  excella  ;  elle  joua  celui 
d'Jrianc  dàw  la  Tragédie  de  Racine  ^  qui  en  fut  fi 
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coûtent  >  qu'il  la  fit  pailèr  à  THôtel  de  Bour- 
gogne ,  où  il  lui  fit  jouer  celui  iiAniromaqut , 
quelle  rendit  fupéneurement ;  elle  joignoit  à 
tant  d'avantages  »  celui  de  parfaitement  danfer,  Se 
fa  légèreté  &  fes  grâces»  redoubloieht  les'ap- 
plaudiilements.  £lle  mourut  le  il  Décembre 

Paulin  (Louis)  débuta,  le  r  Août  1*741, 
dans  Rhadamifte^  par  le  Râle  de  Phorofmaru^'A 
fut  reçu  le  20  Mai  1742.  Il  joua  long-temps  les 
Rôles  d'Amoureux,  de  Rois,  de  Tyrans,  de 
Raifonneurs  &  de  Payfans  ;  il  excelloit  dans 
ces  derniers;  ilfé  retira  peu  de  temps  après» Il 
mourut,  des  fuites  d'une  maladie  douloufeu* 
fes ,  le  l^  Janvier  1770. 

Péri  NE,  Rôle  de  femme,  toujours  rendu 
en  Xij5o4,  par  un  homme  travefti,  dont  le  vrai 
nom  n'eft  plus  connu.  On  n*efi  pas  mieux  inf- 
truit  fur  le  compte  des  Aâeurs  qui  rendoient 
les  Rôles  ai  Ali/on^  de  Nourrice  ^  &  de  Dame 
Gigogne ,  du  Docteur  Boniface ,  &  de  fembla- 
bles  Perfonnages  confacrés  à  la  farce.  Ces 
Rôles  de  femmes  furent  fupprimés,  comme  il 
a  été  dit  i  la  repréfentation  de  la  Galerie  du 
Palais  ,  8c  dans  les  fuites  \\$  furent  toujours 
remplis  par  des  femmes. 

Pin  (  Jofeph  du  Landas ,  fieur  du*)  ,  pa^ 
rent  d'un  Lieutenant  -  Général  de  la  Ro« 
chelle,  après  avoir  diflipé.tout  le  bien  dont  il 
avoit  hérité  dç;  fon  pcre,  ne  pouvant  fe  fou- 
tenir  qiv  avec  peine ,  d'une  médiocre  peniîon  que 
lui  falfôit  fon  firere ,  il  époufa  une  fille  du  Go- 
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jnédien  MàntjUury  »  &  sVngagea  avec  fa  femme 
dans  une  Troupe  de  Province ,  fous  le  nom  de 
Dupin  \  aprèi  avoir  joué  à.  Rouen  &  dans  d  au^ 
ttes  Villes ,  ils  vinrent  à  Paris  »  &  entrèrent 
dans  la  Troupe  du  Marais;  en  1773»  ils  paf- 
lèrent  enfuite  dans  celle  du  Pahb  -  Rojal  ^  & 
furent  du  nombre  de  ceux  qui  compoferent  celle 
de  la  rue  Mazarine  ;  M.  iu  Pin  quitta  le  Théâtre 
en  léSo,  avec  une  penfîon  de  cinq  cents  livrest 
Sur  la  fin  de  Tes  jours ,  il  hérita  du  bien  de  fon 
ften  I  décédé  fans  enfants.  Il  mourut  lui-même 
le  Mercredi  x$  Juillet  16^6.  A  Té^d  de  fa 
lemnse»  la  tradition  n*en  apprend  rien. 

Pin  débuta  ,1e  y  Décembre  176^  >  dans  tEcott 
iis  Femmes ,  par  le  Rôle  iPAmolphe  »  &  de  Phili-^ 
iàr  dans  les  trois  Frères  Rivaux  ;  reçu  à  Teflai: 
iretiré  ;  c'eft  un  bon  Auteur  ^  il  fut  regretté. 

P  X  T  R  G  T  (  Mademoi&tle  >  débuta ,  le  19 
Mars  1775* ,  dans  Britanniau ,  par  le  Rôle  de 
Junie;  îc  dans  ia  Pupille^  par  le  Rôle  princi- 
pal :  retirée  ;  aâuellement  employée  à  la  Co- 
médie Italienne  ,  où  elle  a  paru  pour  la  première 
fois ,  avec  fuccès ,  le  20  Juillet  1779  »  dans  Us 
Jeux  Je  V  Amour  &  du  Hafarij  Cooiédie  de 
Marivaux  y  par  1^  Rôle  que  rendoit  dans  fa 
nouveauté  Mademoifelle  Sytviaj  où  elle  eft 
toujours  applaudie  dans  fon  emploi  des  Amou- 
reufes»  à  caufe  du  naturel  &  de  fa  fenfitnlité 
avec  le£quels  elle  rend  tous  fes  Rôles* 

Poisson  C  Raymond  ).  Voyez  à  cette  let- 
tre» dans  la  Lifte  alphabétique  des  Auteurs. 

Poisson  CPaul}^  fils  de  Raymond  P4fijim 


\ 
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P  O  I 

<3oat  il  vient  d*êtxe  parlé,  débuta  en  i6S6f 
Se  remplaça  fon  père  dans  les  Rôles  de  Cri/pin. 
Jl  quitta  la  première  fois  le  Théâtre,  avec  fon 
fils  Philippe,  le  II  Décembre  17 ii;  ils  y  re- 
montèrent l'un  &  Tautre  ,  le  26  Oâobre  17 1  j:  :  le 
père  fe  retira  tout- à*fait  le  premier  Avril  1724; 
jnais  il  joua  cependant  encore  une  fois ,  par  ordre 
du  Roi ,  le  23  Mars  ij2$ ,  à  la  féconde  re-- 

Îréfentation  du  Bourgeois  Gentilhomme,  à  la  Cour. 
1  mourut  à  Saint-Germain*en*Laye  ,  le  25)  Dé- 
cembre 1735  ,  âgé  de  fotxante*dix-fept  a^« 

Poisson    (  Mademoifelle  Marie  -  Auger 
.Gaflànd  du  Croi%)  ,  femme  du  Comédieo 

5 recèdent  ^  &  fille  de  du  Croijfy ,  avoit  quitté  le 
^'héatre  de  Tancienne  Troupe  de  la  rue  Mazari- 
ne ,  en  1694.;  elle  mourut  le  14 Décembre  175*6, 
h,  rage  dequatre-vingt-dix^huit  ans  »  à  Saint-Ger*- 
roain-en-Laye,  où  elle  s'étpit  retirée.  Elle  joulflbit 
ide  la  pexmon  de  mille   HVres  depuis  Tannéei 

i6p4* 
Poisson  P£  Graudville  ,   fils  de 

Raymond j  &  firere  cadet  de  Paul  Poijfon ,  dé^ 

^  buta,  le  8  ï»'évrier  165^4  a  par  le  Rôle  de  Valeej, 

^  dans  la  Comédie  de  tEjprii  follet ,  après  laquelle 

il  alla  }Ouer  la  Comédie  en  Province. 

Poisson  (  Philippe) »  fils  aîné  de  Paul 

*  Poijfon ,  Auteur  &  Comédien  »  né  en  Février 

36S2,  joua  cinq  ou  iix  ans  dans  U  tragique^ 

.&  fur- tout  dans  le  comique»  U  quitta  le  Théâtre 

en  même  temps  que  fon  pere>  en  1724,  fc 

mourut  le  ^  Août  1743  >  âgé  de  foixante*  huit 
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-^^PoissonC  François  Arnoult,  ) ,  fils  de  Paid 
Poijjon ,  Comédien  du  Roi ,  né  au  mois  de  Mars 
I(5p6i  débuta,  le  21  Mai  1722,  àznsAmphi^ 
irion/^zr  le  Rôle  de  Sojiei  reçu  le  premier 
Mars  1717.  Il  avoit  le  talent  précieux  de  don- 
ner de  la  vraifemblance  aux  Rôles  les  moins 
faits  pour  réuflir.  De  tous  les  Comiques  qui  font 
montés  fur  la  Scène  »  il  étoit  le  pl^s  natureK  Là 
naïveté  de  fon  jeu  étottinimitaole;  il  a  furpaf- 
féfon  père  &  fon  grand-pere,  tous  bons  Comé- 
diens qu'ils  étoient  \  il  étoit  d'une  taille  au-deflbus 
de  la  médiocre ,  afîez  laid  ;  mais  fa  phyfionomie 
étoit  fi  comique ,  qu'ifétoit  difficile  de  ne  pas  rire 

S[uand  il  paroiilbit  fur  la  Scène.  On  ne  peutdifr 
imuler  qu'il  bredouilloit  fouvent ,  ce  qui  ne 
manquoit  jamais  d'arriver ,  lorfqu'it  s*étoît  trop 
réjoui  à  table  avec  fes  amis,  ce  qui  lui  arrivoit 
trop  fouvent.  Quelque  bien  qu'il  foit  remplacé^ 
il  y  a  des  {Rôles  où  il  étoit  fi  original  9  que 
tous  ceux  qui  alloient  à  la  Comédie  de  fon 
temps  9  le  regrettent  encore ,  en  ayant  créés  qui 
fembloient  ne  convenir  qti*à  lut  %iK  II  mou^ 
rut  le  Samedi  24  Août  lyf  j  ,  âgé  de  cinquante- . 
fept  ans. 

Poisson  C Madame  Magdeleine ) >  fille  de 
Paul  Poijfon.  Voyez  Gomti  (  Madame  ) ,  dans 
les  Auteurs. 

P  o  r  s  so  N  C  Madame  >,  femme  du  Corné» 
dien  du  Roi  de  ce  nom ,  débuta ,  le  p  Novembre 
1750 ,  dans  Aniromaqm  y  par  lé  Rôle  ^Etr» 
miom\  reçue  à  relTai,  en.  Juillet  ï.7^i ,  qnitta 
le  Théâtre  le  X  j*  Décembre  173a ,  débuta,  pouif: 


-  sr.  x>£S  AcTRicss.      461 

\  ^ 

PON 

h  féconde  fois,  le  3  Mai  17^6\  par  le  Rôle  de    ' 
Ckimene  dan  le  Cid\  reçue  le  10  Août  de  la  même 
année ,  fe  retira  tout-à*fait.  le  3   Juillet  174.1 , 
avec  la  penfîon  de  mille  livres.  £lle  mourut  le 
10  Avril  176a. 

Ponteuil( Nicolas-Etienne  le  Franc, dit >, 
fils  d*un  Notaire  de  Paris  »  débuta  le  j*  Sep- 
tembre 1701 9  dans  (Rdipe  de  Corneille  ^  par  1^ 
Rôle  principal.  Son  mérite  ne  commença  à  être 
connu  qu'^après  la  mort  de  SalU.  Il  mourut  à 
Dreux,  le  if  Aoûf ,  171 8,  âgé  de  quarante-qua- 
tre ans.  Voyerl* Anecdote  relative  à  cet  Adeur, 
dans  la  Biblioiheqtu  des  Théâtres^  par  M.  le  Duc 
de  la  /^..«  pa'gç  ^27 ,  troîGeme  article. 

PoNTEUiL^leficur)  débuta,  pour  la  première 
fols  le7Septembre  1771,  dans  le  tragique,  parle 
Kôle  principal  dans  Rhadamijle  &  ZénoÙe^Sc 
par  celui  ai  Achille  ,  dans  Iphigenie  en  Aulide  i 
pour  la  féconde  fois  ^  le  ip  Juin  177^ ,  dans 
Iphigenie  en  Tauride ,  par  Orejle  :  le  Parterre  en» 
thoufiafte  exigea  à  grands  cris  qy^  le  nouvel 
Aâeur  parût  ;  Fleury  le  lui  préfent^.  Un  moment 
après ,  il  fut  accueiJU  par  des  applaudiiTeoient  (î 
réitérés,  qu*il  fut  reçu  à  quart  de  parjtleai  Juil- 
let 177P  ;  retiré  du  Théâtre  en  1780. 

P p  R  T  E  C  Mathurin  le  frère  de  la  ) ,  &  Marié 
.Vemier^  fa  femme,  étôientà  latête  de  la  Troupe 
du  Marais,  en  1604.;  le  mari  jouoit parfaitement 
dans  les  R^^es  de  farce. 

PaéviLLE  (  Dubus  le  fieur  >  après  avoir  brilla 
quelques  années  en  Province ,  &  dans  la  der- 
nière àXyon  ;  débuta,  le  Jeudi  ao  Septembre 
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175*3 1  ^^°'  ^  L/gaiaire  univirfel^  par  le  Rôle 
de  Cri/pin  :  dès  ce  moment ,  le  PubKc  reconnut 
les  talents  fupérieurs  qu'il  applaudit  de  plus  en 

Îlus  tons  les  fours.  A  peine  parut-il  à  la  Cour  » 
Fontaineblau ,  au  mois  d*Oâobre  fuivant  .dans 
k  Mercurt  gaiam ,  où  il  a  excellé  dans  cinq  Rôles 
di0<îrents  »  que  lV>rdre  fut  donné  de  le  recevoir 
le  20  du  même  mois  ;  aâuellement  au  Théâtre  > 
en  1780  9  où  il  reçoit  toujours  les  mêmes  ap* 
plaudtflements  »  dans  les  difBsrcûï^  Rôles  où  il 
paroît* 

PRévtLLfi  (MademoifelteDrouin), femme 
du  Comédien  dû  Roi ,  dont  il  vient  d'être  parlé, 
fœur  de  M.  £>r&uin,  retirée ,  débuta  le  28  Dé^ 
cambre  17^3  »  dans  Inès  de  Caftro  ^  par  le  Rôle 
principal  ;  &  pour  le  comique  les  )ours  fuivants, 
dans  Us  Femmes  Soldâmes,  par  celui  à^ Henriette \ 
après  un  fécond  début  du  10  Mai  175*6  ^  dans 
PolyeuSe,pdLT\e  Rôle  de  Siratoniee^  de  d'autres 
Rôles  tragiques  &  comiques,  oùelleatoujoursété 
applaudie;  elle  a  été  reçue  le  premier  Mars  iJJJ, 
à  quart  de  part;  aâuellement  au  Théâtre  en  178O1 
où  elle  s'attire  toujours  les  mêmes  applaudiffe- 
ments,  par  fintelligence  de  fon  jeu  8c  la  noblefle 
de  fa  figure. 

pRovosTy  Comédien  de  Campagne ,  dé- 
^uta  le  Mardi  p  ^ars  ;  il  déplut ,  &  fut  congé- 
dié* 

Prézac  (du),  âgé  de  dix-neif  ans ,  dé- 
buta ,  le  20  Mars  175*6  ^  dans  Zat're  y  par  le  Rôle 
de  Nereftan  :  retiré.  Voyez  De/prés ,  c'eft  le 
même  Débutant* 


I 
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QUI 

P  R  t  N  débuta ,  le  j*  Septembre  17Î3 ,  dans 
Tiriiate ,  par  le  Rôle  principal  j  U  parut  pour 
la  féconde  foi» ,  le  x6  Septembre  I75$>s  dans 
RkaiamijU  &  ZdtioHe ,  où  il  rendit  le  Rôle 
pnncipal  :  retiré. 

Q.U  I 

"       *  ♦  ■ 

QuiNAULT,  pcre  des  QuinauU-JOufrèfm 
«c'-des  Démoîrelles  Quinauh^  'dont  ii  va  être; 
parlé,  débuta,  le  Samedi  6  Mars  i<îpy,  dans  • 
t  Avare  ^  par  Û^K6\q  tT Harpagon  ;  reçu  à  TeiTaî 
ppbr  un  an ,  ad  bout  duquel  il  fut  renvoyé.  Il 
mourut,  en  1777.  Cet  Aâeur  avdit  la  figure  co-' 
mîque ,  de  grands  traits ,  des  foucis  épais  &  très- 
bnms  ;  mais  fon  jeu  étoit  bas  &  trop  bouffon. 
-p^pxjkvlLt  faîne  débuta,  le  6  Mai  1712,^ 
reèti  dans  ïa  méàie'  année  ;  il  quRta  pour  la  pre- 
mière fois  le  Théâtre ,  le  22  Mars  1733  ;  il  finît 
ié  îp  du  même  mois ,  dans  le  Glorieux ,  par 
le  Rôle  principal,  &  reparut  le  2  Mars  1734, 
parle  Rôle  du  Cônq>laifant  ^  c\}x'i\  joua  trois' fois  ^ 
îl  fe  retira  tout- à- fait  au  mois  d* Avril  (uivant/ 
C*i^oît  un  excellent  Aûeur  pour  le  tragique 
&  (ur  -  tout  pouf  4e  comique.  Il  mourut   en 
1744 ,  à  Gîen.  *  , 

QuiNAULT  DE  Nesle  ( MadetooifelU 
Françoife.).  Voyez  Nèjlt, 
."  <5  u  I N  A  u  L  T  -  D"u  F  R  E  S  N  E  C  Abraham- 
Alexis  ) ,  frère  cadeT:  des  Quinault ,  débuta ,  le 
8  Septembre  ^713,  dans  Eleche/f^t  le  Rôle 
aOrefie  ;  reçu  dans  la  même  année  ;  il  quitta  le 


\ 
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QUI 

Théâtre^  avec  fa  femme  ^  le  ip  Mars  I74f  ^ 
après  avoir  joué  Achille  dans  Iphigenie ,  quoi- 
qu'il jouit  d'une  bonne  fan  té':  il  fut  dans  la 
fleur  de  fon  âge ,  doyen  de  fes  camarades.  Voyez 
Seine  (  Mademoifelle  de  ). 

QuiNAULT  l'aînée  (  Mademoifelle  Marie- 
Anne)  débuta,  le  p  Janvier  171 5*;  reçue  au  mois 
d'Avril  fùivant  ;  elle  quitta  le  Théâtre  le  prc- 
ipier  Septembre  1722 ,  avec  la  penfion  de  mille- 
livres.  Elle  étoit  fille  dé  Quinaùk  :  retirée  en 

.1717-  \         , 

QuiNAULT-DuFRESNE  (  Mademoifelle 

Jeanne-Françoife  )  la  cadette,  débuta  ,  le  14 
Juiq  17 18,.  fous  le  nom  de  Mademoifelle 
JDuJrefnc^  dans  la  Tragédie  de  Phèdre  ^  par  le 
Rôle  principal  ;  reçue  en  Décembre  de  la  même 
année  ;  elle  quitta  le  Théâtre  en  même  temps  que 
(bn  frère  >  le  ifk  Mars  174,1 ,  avec  là  penuon 
de  mille  livrd^.  Elle  finit  par  te  Rôle  de  la  Corn- 
tefle  y  dans  les  Dehors  trompeurs ,  que  Ton  joua 
à  la  Cour  j  en  1740. 

[  Qvi naujltdeSeine,C Mademoifelle 
Marie  Dupré),  femme  de  Quinauli'Dufrefne  ^ 
débuta  d'aDocd  à  Fontainebleau ,  le  7  Novem- 
bje  1724,;  elle  y  fit  tant  ^e,plaîfir,  que  le 
Roi  la  gratifia  d  un  habit  fort  riche  à  la  Ro- 
i^aine,  dç  la  valeur  au  moins  de  tîuit  mille 
livres;  reçue  lé  17  du  ijiême  mois;  elle  parut  à 
Paris ,  dans.  Andromaque ,  par  le  Râle  d'^isr- 
miche ^'It^  Janvier  1725';  elle  quitta  deux  fois 
le  Théâtre:  la  première  ep  Mai  1753;  '^  ^^" 

•    .  conde 


£  T   DBS   ACT  RX  CSS,         ^tf j" 

RAI 

conde  en  17^^*9  avec  la  penfîon  de  mille  livres. 
Elle  jouoit  les  premiers  Rôles  dans  les  deux 
genres^  &  fupérieurement  le  tragique. 

RAI 

« 

Ràimond^  âgé  de  dix-huit  ans^  fils  du 
SuifTedeM.  le  Maréchal  ^ife  NoailUs  ^  débuta» 
le  26  Août  1774,  dans  Mêlanide\  éc  Heureu' 
Jenunt^  parle  Rôle d* Amoureux ,  reçu  à  refTai: 
eft  retiré.  Il  promettoit  cependant  beaucoup  ;  il 
débuta  en  177^ ,  aux  Italiens  »  où  il  eu  ap*- 
plaudi* 

Raisin  C  Jacaues  )  Taîné ,  débuta  »  ea 
1684,  quitta  le  Théâtre  le  30  Oâobre  1694» 
avec  une  penfion  de  mille  livres ,  qu'il  obtin| 

Ïar  ordre  de  la  Cour,  le  ao  Novembre  i6^p 
1  mourut  en  1 6p8  y  d'un»  peuréfie.  Il  jouoit  les 
féconds  Rôles  dans  le  tragique ,  &  les  Amou- 
reux dans  le  comique  ;  il  étoit  rempli  de  pro- 
bité &  d'efprit.  Voyez  Raifin  (  Jacques  ) ,  dans 
les  Auteurs ,  à^  fa  lettre. 

Raisin  (J.-B.)  cadet ,  frère  du  Comédien 
précédent ,  né  à  Troyes  en  Champagne  ,  en 
i6$6y  fils  d'un  Organifte  de  ce  nom,  dont  il 
a  été  parlé  ailleurs  ^  débuta ,  avec  fa  femme  ^ 
à  THôtel  de  Bourgogne  en  1 680 ,  où  ils  fu« 
rent  reçus,  &  où  ils  furent  compris  dans  la 
réunion  des  deux  Troupes  à  l'Hôtel  de  Gué- 
négaud.  Il  jouoit  parfaitement  les  Rôles  à  man- 
teau, avec  l'air  reflfrogné;  &  les  Valets,  avec  la 
phyfionomie  hardie  &  maligne  ;  les  Petits-Mai* 
Tonu  IL  G  g 
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R  A  U 

très ,  du  ton  tendre  &  galant  &  quelquefois  li- 
bertin; il  étoit  il  excellent  Comédien  ^  que  le 
Public  Tavoit  furnommé  le  grand  MolUn  ;  mais 
il  aimoh  le  vin  &  les  femmes.  Il  mourut  le  ;* 
Septembre  i6p3  ^  igé  de  trente-fept  ans^  pour 
avoir  eu  Timprudence  de  fe  baigner  après  un 
grand  fouper ,  où  il  avoit  mangé  beaucoup 
de  cerneaux.  Cet  admirable  Comédien  a  été  re- 
gretté long-temps» 

Raisin  (  Mademoîfelle  Fanchon  Lon- 
champs) 9  femme  du  Comédien  précédent ,  dé- 
buta^  comme  fon  mari,  en  16^6^  te  fuccéda  dans 
remploi  de  Mademoifelle  ChampnUlé.  Elle  fut 
obligée  de  quitter  le  Théâtre  en  1701,  peur 
les  raifons  que  tout  le  nv^nde  fait  ;  elle  étoit 
infiniment  aimable  y  &  remplie  de  talents  & 
d  eforit.  Elle  mourut  le  3  Septembre  1721 ,  âgée 
de  loixante  ans. 

R  A  u  c  G  u  K  débuta ,  le  aS  Juin  175  jr ,  dans 
Mithridate ,  par  le  Rôle  principal  ;  reçu  à  reflài 
pendant  un  an  :  retiré  ;  il  reparut  pour  la  féconde 
fois,  par  le  même  Rôle^  le  4  Oâobre  1762: 
retiré.  - 

RaucourC  Mademoifelle  ) ,  fille  du  Débu- 
tant précédent ,  débuta  le  23  Décembre  177:1, 
dans  Didon  »  par  le  Rôle  principal  ;  fon  début 
fut  très-brillant  reçue  :  en  1773  :  retirée  ;  ren- 
trée le  Lundi  28  Août  1779  »  après  trois  ans 
d'abfence,  par  le  Rôle  de  Diion. 

Resneau  (  Jacques  )  ^  CpmécUen  de 
VHottX  de   Bourgogne  en   160^  y   eft  connu 
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par  un  procès  qu'il  g^gna  contre  le 
^s  Sotj  j  le  ip  JuUlet    de  la  même  année. 

^  £  Y  (Mademoifelle^p  ci-devant  Danfeufe  de 
rOpéra ,  débuta,  le  premier  Août  1 757 ,  fut  ap- 

Ï)laudie  &  reçue  pour  leconde  Danfeufe  des  Bal* 
ets  de  la  Comédie  :  retirée. 

R I B  G  U ,  fils  d^un  Libraire  de  Paris  ^  vis-à- 
iris  de  l'ancien  Hôtel  de  la  Comédie  Françoife  » 
débuta  le  6  Novembre^  1747  j  dans  EUcbre^ 
par  le  Rôle  ^Orejlei  reçu  le  ly  Janvier  1748: 
retiré  en  17/0;  mort  à  Bruxelles ,  en  1773. 

RoMAïKViLLE  (de)  débuta,  le  Diman- 
che 3  Oâobre  l^S^ y  ^^"^  '^  Glorieux,  par 
le  Rôle  de  Tuffur ,  &  par  celui  SAbiftre  dans 
U  Mifamhrope  ;  pour  la  féconde  fois  ^  le  ^  Avril 
1761 ,  dans  la  Comédie  de  Crifpin  Médecin,  par  le 
Kôle  principal  ;  reçu  à  Teifai  :  retiré. 

Roque  (Regnault  Petit-Jean  fieur  de  la) 
remplaça,  dans  la  Troupe  du  Marais,  le  Co- 
médien Floridory  4ans  l'emploi  d'Orateur  en 
1646,  pendant  vingt-fept  ans  :  feftime  qu'il 
s'acquit  par  fa  bonne  conduite  &  par  fa  bra- 
voure lorfûue  les  portes  de  la  Comédie  furent 
deux  fois  torcées  y  lui  acquirent  l'eftime  géné- 
rale ,  &  àt%  grâces  particulières  dû  Roi.  L'in- 
térêt de  fon  Corps,que  (es  camarades  lui  avoient 
confié ,  Ta  tc^ujours  emporté  fur  le  fien  propre» 
Lorfqu'il  pafla  avec  fa  Troupe ,  du  Palais  Royal , 
au  Théâtre  de  la  rue  Mazarine  ,  il  étoit  fort 
âgé ,  ce  qui  l'obligea  à  fe  retirer  à  la  clôture 
de  1676;  &  il  mourut  le  dernier  Juillet  de  la 

Gg  ij 
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même  année.  La  Comédie  continua  à  fa  veuve 
la  penilon  de  cinq  cents  livres  qu'elle  aRrdit 
accordée  i  Ton  mari ,  à  fa  retraite* 

RosaLi£  ( Madempifelle }  débuta,  le  12 
Mars  ijyp,  dans  ks  Horacej^  p^r  le  Rôle  de 
Camille  :  retirée.  Elle  reparut  (ur  le  Théâtre , 
pour  la  féconde  fois,  le  ip  Oâobre  ijôï, 
dans  EUâre ,  par  le  Rôle  principal  :  retirée. 

RosELis(  Barthélémy  Courlin  )  débuta  à 
Verfailles  y  devant  le  Roi ,  le  premier  Mars  16SS, 
dans  MUhridau ,  par  le  Rôle  principal  \  &  en- 
fuite  à  Paris  le  30  du  même  mois  de  Mars, 
dans  Siilicon  ,  Tragédie  de  Corneille  ;  il  fut 
reçu  ,  &  remplaça  la  Thuillêrit  ,  pour  les 
Rois  &  les  Payfans.  Il  quitta  le  Théâtre  en 
1701 ,  &  mourut  en  Z711 ,  frappé  de  terreur  de 
là  mort  fubite  de  ChampmêU.  Après  fa  retraite , 
il  joua  i  Sceaux ,  fur  le  Théâtre  de  Madame  la 
Ducheflfe  du  Maine. 

RosELY  (RayfoucheMonlet,  dît)  débuta, 
le  24  Oâobre  1742  ^  dans  Anironicy  par  le 
Rôle  principal;  reçu  le  I7  Décembre  de  la 
même  année  ,11  prit  querelle  avec  Ribou  fon 
camarade ,  qui  le  tua  en ^75*0. 

RosELY  (Voyez  Gramon^) 

RosEMBERG  débuta,  le  Lundi  9  Oâobre 
17^(5 ,  dans  Mîthridate  y  par  le  Rôle  principal ,  & 
par  plufieurs  autres  dans  le  tragique  &*  le  co- 
mique :  retiré  en  I7;'7. 

RosiDOR,  Comédien  de  Province,  eni- 
vré par  les  applaudiflèments  continuels  qu'on 
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prodiguoit  à  Tes  talents  »  inftruit  que  la  place  da 
célèbre  B^tron  étbit  vacante  à  Paris  ^  y  vînt 
furie  champ;  il  débuta ^  le  Lundi  ii>fovem« 
bre  i6pi  9  dans  la  Tragédie  de  Tiridate,  par  le . 
Rôle  principal;  le  Mardi  13^  dans  IphigehU, 
par  Achille  ;  &  le  16 ,  par  AUibiade ,  dans  la 
riece  de  ce  nom;  mais  quoiqu'il  eût  été  fort 
applaudi  9  ayant  beaucoup  de  proteâeurs  dif- 
tingués ,  &  monté  une  cabale  nombreufe ,  il . 
parût  fi  inférieur  à  Baron ,  qu'il  fut  congédié  , 
comme  TAâeur  &  Rocher  ,  qui  avoit  eu  la 
xQéme  prétention  que  lui. 

Rosi£R£S  (de)  9  Comédien  de  Bruxelles  9  âgé 
de  vingt-huit  ans ,  débuta  ^  le  premier  Mars 
2777 ,  dans  Cinria  »  par  le  Rôle  à*AuguJIe  .* 
retiré. 

Ro SIM  ONT  (Claude  laRofe  de)  débuta 
dans  la  Troupe  du  Marais  en  167O9  pafTa 
dans  celle  du  Palais  Royal  ^  ou  il  remplaça 
Molière  après  fa  mort  dans  les  Rôles  du  haut- 
comique  a  manteau  :  il  exçelloit  dans  les  Valets» 
Il  mourut  fubitement  en  16S6  :  après^s'étre 
retiré ,  il  compofa  une  yie  des  Saines,  fous  le 
nom  de  Dumejhii. 

Ro  SIM  ONT  débuta,  le  20  Mai  1774,  pour 
la  première  fois ,  dans  Horace ,  par  le  Rôle  du 
viel  Horace  ;  dans  Inès  de  CaJIro ,  par  le  Rôle 
^Alfhonfe  ;  pour  la  féconde  ,  le  7  Septembre 
de  la  même  année ,  dans  Britannicus  ^  par  le 
Rôle  principal  :  reçu  à  l'effai  ;  pour  la  troifîeme 
fois,  le  p  Juiii  Ijjs »  P^^  ^^vîi  d'Agamemnooz 
retiré.  G  g  îy 
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RousSiLtT  débuta,  pour  la  féconde  fois  » 
la  aa  Juin  lyj'd ,  dans  Cinna  ,  par  le  Rôle  d*^a- 
{u/?«  :  à  la  fin  de  la  Pièce  il  harangua  le  Parterre  «. 
auquel  il  apprît  qu^il  iravailloit  depuis  quinze  ans 
À  ramener  le  naturel  au  Théâtre^  &  qu'il  efpé- 
roii  ravoir  trouvé  ;  il  ne  perfuada  pas ,  puifqu*i 
la  fin  de  fon  début  il  fut  congédié. 

Roi  (Mademoifellele)  débuta,  le  loSep^ 
tembre  177P ,  pour  les  Rôles  de  caraâere  d^ns 
les  Comédies  du  Dijlrait  &  du  Procureur  Arbi' 
ire  :  retirée. 

Ru  FIN  C^tienne),  dit  U  Fontaine  y  étoit 
Tailbcié  de  Gauthier  Garguille  en  1664  ,  &  de 
Marie  U  Vemier  de  la  Porte ,  Tune  des  princi- 
pales Aârices  pour  la  farce  ,  du  (îççle  précé-* 
dent» 

« 

s  A  G 

■ 

S  A  6  S  (  le  )•  Voye2  Monmdnil^  c'eft  le  même 
Aâeur. 

S  A  ($  E  C  le  )  débuta ,  le  27  Septembre  17;^!. , 

par  le  Rôle  de  Mithridate ,  dans  la  Tragédie  de 

'  ce  nom  ;  il  fe  retira  à  Metz,  après  fon  début, 

où  il  joua  alors  les  Rôles  de  Rois  &  de  Payfans , 

au  gré  du  Public  de  cette  Ville. 

Sain  t-G  e  k  v  a  i  s  (M aderaoifelle)  débuta, 
le  13  Oâobre  1773  ,  dans  yiliire^  par  le  Rôle 
principal  i  reçu  à  reflki  :  retirée  à  la  clôture  de 

Sanx.avillsC  Mademoifelle  )  débuta^ 


s  A  I 

le  ip  Mal  17^4,  pour  les  Rôle»  de  carafterc^ 
dans  ie  Chevalier  à  la  mode  y  par  celui  de  la  Ba^ 
ronne  ;  &  dans  les  trois  Frères  rivaux ,  par  Ma- 
dame PhiliJore  :  retirée*. 

S  A I K  V  A  t  Taînée.  C  Mademoifelle  ) ,  dé- 
buta-le  j  Mai  1766^  dans  Ariane  &  dans  Al^ 
\irt ,  par  les  Rôles  principaux  ^  elle  étoit  encore 
au  Théâtre  en  177P,  où  elle  jouifTait  de  la  plus 
brillante  réputation.  £lle  fut  exilée  &  rayée 
du  tableau  dans  la  même  année  ;  fa  Lettre  de 
cachet  levée ,  elle  fe  rendit  à  Bordeaux  y  ic 
de  là  à  Montpellier ,  aux  Etats  de  Languedoc  ^ 
où  elle  afait«4it-on,  les  délices.des  Amateurs  du 
Théâtre:  on  fe  flatte  toujours  qu'elle,  fera  rap« 
pellée  dans  peu.  Voyez  l'article  des.  Demoifelles 
Sainvaly  dans  le  troilieme  Tome  y  aV^nt  le  Rè- 
glement pour  les  Comédiens  François  ;  page 
'110.  ^  .,, 

S  A I K  V  A  t  cadette  (  Mademoifelle  )  ,  fceur 
de  l'Aârice  précédente ,  débuta  le  27  Mai  1772^ 
dans  Al^irt^  par  le  Rôle  principal;  aâuellement 
ail  Théâtre  ^  en  1780  y  où  fes  progrès  continuels 
ne  laifTent  aucun  doute  quelle  ne  foit».  avant 
peu  f  fupérieure  en  fon  ;genre. 

Salle  (  L-B.-P.  Nicolas  ) ,  fils  d'ua  Avo^ 
cat  de  Troyes ,  en  Champagne,  fut  dfabord  Car 
pucin  »  enfuite  Aâeur  cnantant  dans  les  Opéra 
de  Province  ;  il  s'acquit  de  la.  réputation  dans 
ce  genre  i  Rouen ,  en  tSyj ,  où  il  rempliffoit 
les  premiers  Rôles  de  BafTe^Taille  )  Tannée  fui-^ 
vante  ,  ayant  changé  d'avis  ^  il  obtint  un  ordrqj 
f  G  g  iv 


/ 
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de  début  dans  la  Troupe  du  Roi  de  Pologne, 
où  il  joua  le  Rôle  de  Maniius  ,  le  33  Août 
l(îp8,  avec  beaucoup  de  fuccès  ;  il  fut  engagé 
tout  de  fuite  à  paflèr  en  Pologne  ;  il  s'y  rendit, 
mais  ce  féjour  lui  ayant  de'plu ,  il  revint  à  Paris, 
où  il  débuta  aux  François  au  mois  d'Août  1701, 
par  le  Rôle  de  Phoeas  ;  il  le  joua  fi  fupérièure- 
ment ,  qu'il  fut  <f  abord  reçu.  Il  rendoit  parfei- 
tement  les  Rois  dans  le  tragique ,  &  les  Amou- 
reux  dans  le  comique.  Il  excelloit  dans  les  Pe- 
tits-Maîtres, &  jouoit  ceux  de  Gafcons  &  d'Ivro- 
gnes avec  la  plus  grande  gaieté.  Il  mourut  en 
Mars  lyotf ,  âgé  de  trente-quatre  ans.  H  avoit 
époufé  en  province  une  jolie  Aôrice  chantante 
qui  joua  quelque  tçmps  à  l'Opéra  à  Paris,  !c 
qui  oafla  enfuite  au  Théâtre  François.  La  fanté 
de  fon  mari  étoit  fi  çhere,  que  dans  fa  demîere 
ftialadie  ,  le  Parterre  ,  à  toutes  les  annonces, 

demandoit  des  nouvelles   de  ce  cher  Comé- 
dien. - 

Sa  1 1 É  (  Mademoifeïle  Françoife  Thpury  ) 
femme  du  Comédien  dont  U  vient  d'être  p»lé, 
quitta  1  Opéra  ,  en  1704 ,  pour  débuter  aux 
*  rancois  dans  le  mois  de  Mai  de  là  même  année; 
eue  fut  reçue  en  1^06  pour  les  Rôlçs  de  Con- 
todentes  qu  elle  rendoit  avec  intelligence.  Elle 
quitta  le  Théâtre,  le  30  Mars  172!,  ^vec  la 
pei|fion  de  mille  Uvres,  &  mourut  à  Saint-Ger- 
main -  en  -  Laye  ,  le   16  Oâohre   1747. 

SarrasinC  Pierre  ) ,  né  à  Dijon ,  d'une 
très-bonne  fàroiUe  ,  débuta,  le  3  Mars  1729» 
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dans  V(SLiipt  de  Corneille  ^  par  le  Rôle  principal  i  ^ 
jeçu  le  31  Décembre  de  la  même  année.  11^ 
rouolt  iupérieurement  dans  le  tragique  &  dans 
le  haut  comique.  Il  quitta  le  Théâtre  en  175*9  ^ 
&  mourut  ïe  ij  Novembre  1762  ;  fa  pendon 
fut  donnée  à  Annandy  dans  la  même  année. 

Sault  (du)  débuta,  le  23  Avril  1774, 
dans  Mahomet^  par  le  Rôle  à^Omari  retiré. 

Seguin  débuta ^  le  p  Septembre  1773  • 
dans  Iphigénie  en  Tauride^  par  le  Rôle  de  l'Ef* 
clave  :  reçu  à  reflai  &  à  la  penfioa  :  retiré  ; 
mort  en  1778* 

S  E I N  £  (  Mademoifelle  de  ).  Voyez  Qidnault 

de  Seine. 

S  E  JJNEP  A  R  f  de  )  débuta,Ie  J24  Juin  I7(îj^ 
dans  le  Glorieux ,  par  le  Rôle  de  Lifimon  y  Scpat 
celui  de  Philidor  dans  les  trois  Frères  Rivaucç  : 
retiré* 

S  E  R  R  E  C  Jean  de  la  )  ,  Tun  des  premiers 
Comédiens  François  qui  ait  paru  fur  le  Théâtre. 
Tout  ce  qu'on  en  fait ,  c'eft  qu'il,  excelloit  dans 
la  farce  y  félon  le  témoignage  qu'en  rend  Marot 
dans  rËpitaphe  qu'il  compofa  à  la  mort  de  ce 
Comédien* 

Sevigny  C François  de  la  Traverfe  )  dé- 
buta, le  31  Mars  1688, dans  Andromaque y  ^^t 
le  Rôle  àiOreftey  à  la  Cour,  le  24  Mars  i(J88, 

f)ar  ordre  de  Madame  /^  Dauphine,  pour  remplir 
es  féconds  Rôles  de  Roi  dans  le  tragique  ;  & 
ce  qu'on  appelle  les  Rôles  rompus  dans  le  co« 
inique 9  julqu'en  l6$S9  SL^^i  perfécuté  par  fet 
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créanciers  en  grand  nombre  9  ^  îl  difparut  pour 
aller  jouer  la  Comédie  en  Province ,  après  avoir 
écrit  i  fcs  Camarades  TEpître  fuîvantc ,  qui  eft 
trop  finguliere  pour  ne.  pas  la  placer  ici  : 

A  Mtjfieurs  it  Villujlri  Campapùc  Jks  ComtJUns 

du  Rolm 

tH|ncs  fuicts  Cotbornlens  • 
Dont  le  mérite  &  U  prudence 
Ciptire  les  Parilien»  » 
Mec  les  fiffiea  en  décadence^ 


Vous  que  l'on  chérit  en  ces  lien  > 
Vôtts  ^  des  vert  aimez  Tiifa^e , 
Ceft  pour  vous  fiûre  mes  aditiw 
Que  je  me  feri  de  ce  Unga|e. 

le  me  ûis  iropofé  la  loi 
Que  }e  vous  annonce  avec  peine  ; 
Si  la  Cour  demande  pourquoi  } 
Au  moins  fauvez-mos  de  fa  haine. 

Je  n'i^Dore  pas  jQon  devoir  ; 
Mais  le  chagrin  qui  m*environne 
VCa  point  vottlti  fe  frire  vois 
Al  fuccelfeur  de  la  Covonne  (i}« 

Qui  voudra  favoir  les  nd(bns 
Qtsi  me  forcent  à  la  letraicç , 
L^horrcur  ét9  Sergcns  t  des  priions  $ 
Xmà  pourra  ferviir  d'interprète. 


(f)  M.  U  DAuflùtt  i  qui  le  protégeoiv 


t  r. 
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Ce  font  ces  objets  que  je  fuis  j 
f  Je  crains  leur  afilreufe  cohorte  ; 

V.  £i  ?ers  les  endroits  oii  }e  fuis  »  - 

Jen  crois  trouver  à  clique  porte* 

De  mes  ardents  perfécuteurs 
Je  vais  fatisfaire  Tenvie  i 
Ils  font  »  plus  que  moi ,  les  tuteurs 
De  la  difgrace  de  ma  vie. 

Us  m*ont  vendu  û  chèrement  *^ 

Jufques  à  leur  garde  boutique 
Qu'ils  méritent  pont  chlciment 
'  Lcê.  plus  grands  traits  d*une  critique;  - 

i 
Un  Jour  cela  pourra  venir; 

Si  de  mes  maux  Us  font  la  caufe  » 

Ils  font  mauvais  de  m*en  punir  i 

Ils  feront  bons  pour  auue  chofe» 

Du  peu  qui  me  revient  chez  vous  ; 

Il  faut  que  chacun  fe  contente  • 

Il  fufira»  }e  crois ,  pour  tous  »  ^ 

St  doit  furpafler  leur  attente» 

QuMls  me  laiiTent  donc  le  repoSf  ^ 
Ceft  pour  les  payer  que  je  cède  ^ 
Feut'^tfe  il  n^eft  pas  à  propos  » 
Mais  je  n^  vols  que  ce  remedet 

£ntre  les  maiâa  de  Monfc^^gaeur  »  i 

Je  remets  tonte  ma  fortune  ;  ^  '..  .'a 

'  Je  m'étends  peu  fur  mon  malheur^ 

Ia  plainte  enferôlt  importuacb  ^vïKnJTSI 
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Mdt  fi  Yout  prenez  qnil^ue  foio  (s) 
De  ceoi  pour  qai  je  m'intéreflè , 
Ko  confidérant  leur  bcfoin  » 
Vous  ne  ferez  pu  iant  tendrelTe, 

7e  ferai  toute  ma  vie  »  Meffieurs  » 

Votre  SEVIGNYC2;. 

SiMiANE  ( Mademoifelle de ) ,  Aârice de 
Berlin^  débuta  ,  le  2p  Avril  17^6 ,  dans  la  Co- 
médie de  Démocriu  ^par  le  Rôle  de  Cle'anthis] 
&  par  celui  de  Li/au  ,  dans  les  Folies  amou* 
myès  :  retirée. 

Sos££.i£KS  ("delà)  débuta,  le  30  Août 
I1772  9  pour  les  Rôles  de  caraâere  y  dans  U 
JÛAromanie  6c  le  Grondeur^  ic  par  ceux  de  Franr 
eatêu  &  de«...  :  retiré* 

S  o  u  L  É  (  Mademoifelle  )  débuta  »  le  50  Avril 
^7fO  y  dans  U  Vhilojophe  mariée  par  le  Rôle  d» 
Méliu  ;  elle  fe  retira  pour  aller  jouer  la  Comédie 
â  Berlin ,  dans  la  Troupe  du  Roi  de  PruiTe. 

S  u  I N  C  Madame  )  \,  femme  du  Comédien 
Italien  du  Roi  de  ce  nom,  débuta,  le  23  Mars 
I77r  ^  dans  U  Tartuffe ,  par  le  Rôle  HElndn , 
&  dans  la  Gageure  y  pat  celui  de  Madame  à 
CéUrinvillei  aâueUemeotau Théâtre,  en  1780 > 


• 

(f  )  Ceft  de  fa  femme  qui  écoit  0uvreu(è  de  Loges. 

(a)  Après  quelques  années ,  Stvlgny  revint  débuter  à  Pails  ,  le 
10  Juin  1710  ,  dans  Mithnàate ,  par  le  Rôle  principal.  K*ayant  pas 
réufli ,  il  s*en  retourna  en  Provînce  ,  &  il  £t  bien.  Sa  femme  ne  fut 
pas  plus  heureufe  que  lui.  £Ue  fut  congédiée  le  i6  Novembre  1^96» 
à  caufe  de  fon  accent  futiTe  qui  étoic  infupportable. 


. 


ST  DES  Actrices. 
S  O  R 

où  elle  remplit  tous  Tes  Rôles  avec  înteliigence. 
Avant  fon  début  »  elle  jouoit  la  Comédie  fur  le 
Théâtre  de  Verfailles. 

SoRViLLECde)débuta,  leiSMai  I7j8» 
dans  Amphitrion ,  par  le  Rôle  de  Sojie ,  &  pat 
celui  de  JodeUe,  dans  les  Pre'cicufcs  riiicuksi 
retiré. 

T  A  B 

Tabàrik,  Farceur  afibcié  à  un  Charlatan 
nommé  Mondor  ^  en  14P49  qui ,  pour  vendre  fon 
baume  &  d'autres  remèdes  fur  un  Théâtre  appuyé 
fur  des  tréteaux  dans  la  Place  Dauphine ,  jouoit 
de  petites  Comédies  bouffonnes  qui  attiroient  un 
grand  monde  9  &  les  lui  (aifoient  vendre*  Les 
plaifanteries  de  Tabarin  ont  été  imprimées  plu- 
(leurs  fois  à  Paris  &  à  Lyon ,  quoiqu'elles  foient 
remplies  d'obfcénités  &  de  groffiéretés. 

Ta  c  o  n  e  t,  Afteur ,  Farceur  de  la  Foire , 
&  Auteur  d'un  fi  grand  nombre  de  Pièces,  dont  * 
aucune  n'a  été  mife  au  Théâtre  François  à  Paris , 
qu'il  doit  être  placé  ici. 

Tannevot(  Alexandre  ) ,  premier  Com- 
mis de  M.  de  Boulogru ,  né  à  Verfailles  ^  Auteur 
de  plufieurs  Poéfies  eftimées ,  fit  imprimer ,  en 
173P ,  les  Tragédies  de  Sithos,  A' A  dam  &  Eve, 
qui  ont  été  applaudies  en  Société.  Il  a  aufiï 
travaillé  pour  VOfiiz. 

TEissiEK  (  Madame  )  débuta  »  le  28  Avril 
I7(S8  y  pour  les  Rôles  de  caraâere  dans  /"£*//• 
fant  Prodigue  Se  dans  t* Impromptu  de  campagne  : 
retirée* 
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T  H  O 

Teissier  débuta  ,  le  ap  Janvier  1^62, 
dans  le  Joueur,  par  le  Rôle  àiHeSori  retiré. 

Thenard  (  M ademoifelle  )  débuta  ,  Je 
premier  Oâobre  1777  »  dajïs  C Orphelin  de  la 
Chine,  par  le  Rôle  à*IJam/\  te  dans  Zaïre ,  pai 
je  Rôle  principal  :  retirée.  Voyez  le  Journal  Ji 
Paris ,  année  1777  >  N*.  30X  ,  page  3  ,  Lettre  au 
Rt'daâeur  du  Journal  des  Théâtres. 

Thorilliere  C  Pierre  Lenoir  delà), 
homme  de  condition  »  avoit  été  Capitaine  de 
'Cavalerie  dans  fa  jeuneiTe  :  après  la  mort  de 
Jl^oliere ,  il  entra  dans  la  Troupe  de  lHôtel  de 
Bourgogne  9  où  il  joua  jufqu*en  1679.  Il  ren- 
pliflbit  parfaitement  les  Rôles  de  Rob  &  de 
Fayfans.  Il  étoit  le  père  de  la  Thorilliere.  j  (i 
célèbre  pour  le  comique  9  &  Taïeul  du  dernier 
de  ce  nom ,  dont  il  fera  queftion  dans  les  ar- 
ticles fuivants  :  celui  qui  fait  Tobjet  de  celui-ci 
mourut  en  i675>. 

Thorilliere  C Lenoir  de  la ) ,  fils  du 
Comédien  précédent,  débuu  en  1684*  U  avoit 
d'abord  joué  dans  le  tragique  les  Rôles  àiOnjU 
ic  de  Baja^et ,  &  les  Amoureux  comiques  ;  mais 
après  la  mort  de  Jean-Baptijle  Rj^fin  »  arrivée 
en  itfp5 ,  il  fe  livra  à  ceux  de  Valets  >  &  y 
excella.  Il  finit  par  le  Muet  9  le  7  Août  1731* 
Il  mourut  le  18  Septembre  de  la  même  année  ^ 
âgé  de  foixante-qmnze  ans.  Il  étoit  le  Doyen 
des  Comédiens  du  Roi ,  &  avoit  époufé  la  De* 
moifelle  BiancolelU ,  fille  de  Domirùque  p  célèbre 
Aârice ,  fous  le  nom  de  Colombine. 

Thorilliere  (  Lenoir  de  la  )  j  fik  du 


MT    DES    AfiTAlCMS,        ^7^ 

T  H  U 

Comédien  don%  U  vient  d'être  parlé ,  fut  reçu 
le  ^  Avril  1722  y  fans  avoir  débuté  :  il  ne  pa* 
rut  au  Théâtre  ,  pour  la  première  fois  ,  que  le 
^^  Juin  1722»  par  le  Rôle  de  Xipharès  d^ns 
Mithridau.  Il  joua  depuis  les  Rôles  à  manteau  ^ 
les  Pères  »  les  Financiers.  Il  quitta  le  Théâtre 
en  ij^p  &  mourut  en  ijôp^ 

Thuullerie  C  Jean^François  Juvenon  de  la  Jf, 
fils  de  /a  FJeur ,  Auteur  &  Comédien  de  la 
Troupe  de  THôtel  de  Bourgogne ,  en  1(^74^ 
cToù  il  pafla  dans  celle  de  Guénégaud^  en  1680; 
c'étoit  un  grand  homme  &  très-bien  fait.  Il 
joignoit  au  talent  de  la  déclamation  celui  de 
faire  des  Pièces  de  Théâtre.  Il  aimoit  fi  ex- 
traordinairement  les  femmes ,  qu'il  donna  dans 
cette  ardente  paifion  avec  fi  peu  de  ménage- 
ment, qu'il  mourut  d'une  fièvre  chaude  le  i) 
Février  i588,  à  Tige  de  trente-cinq  ans.  L'on 
2L  toujours  préfumé  qu  il  étoit  le  prête^nom  de 
TAbbé  Abeille  ;  ce  qm  donna  lieu  à  cette  £pi- 
taphe  : 

Ici  gît  qui  fe  nommolt  U^tn  ; 
Il  croyoit  avoir  fait  Hercule  &  Soliman; 

Voyez  ThuilUrU^  dans  le  DiSîonnaire  des  Au^ 
ieurs. 

Thuill2rib(  Louife-Catlierine  Poiilbn 
de  la  )  )  fille  de  Raymond  Poiffon  ^  étoit  Comé- 
dienne de  THôtel  de  Bourgogne  y  en  1^80^ 
Un  Gentilhomme  de  la  maifon  de  Coulin  ^  qui 
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avoît  une  affaire  dlionn'eur  f  Ib  flattant  que  le 
crédit  de  cette  Aéhrice  le  titeroit  d'embarras  ^ 
Tépoufa.  Il  ne  Tavoit  pas  efpéré  vainement.  Elle 
mourut  en  I706,  fans  poftérité»  Voilà  tout  ce 
qu'on  fait  de  cette  Comédienne. 

TiLJLBÛL  débuta^  le  20  Juin  1764 9  dans 
les  Comédies  du  Glorieux  &  du  Deuil  ^  par  les 
Rôles  de  Lijùnon  6c  de  Nicodeme  t  retiré. 

Tonnelier  (le)  débuta ,  le  7  Septem- 
bre 1771*  9  dans  Al^irc ,  par  le  Rôle  de  Zamore  : 
retiré. 

T  G  UR  (  la  )  débuta ,  le  24  Janvier  1771 , 
dans  Watwick  &  dans  Mahomet ,  par  les  Rôles 
principaux  :  retiré. 

Traverse  ( Mademoifelle  Baron  de  la  ), 
petite- fille  du  célèbre  Baron,  &  fœur  de  Ma- 
demoifelle Desbrojfes ,  débuta ,  le  10  Oâobre 
'1730  9  dans  la  Tragédie  de  Phèdre,  par  le  Rôle 

Îrincipal  ;  reçue  le  26  Février  I751  :  retirée  en 
uillet  1733  ;  morte%  ' 

T1/RLUPIN9  on BelUvillê ,  Rôle  de  farce ^ 
rendu  fous  le  mafque  par  Henri-le- Grand  ,  dit 
Belleville»  Ce  jeune  homme  joya  la  Comédie 
auffi-tôt  qu'il  parfa.  Il  débuta  en  iy83 ,  &  oc« 
cupa  la  Scène  pendant  cinquante  -  cinq  ans.  U 
mourut  en  1634.  Il  étoit  aufli  bon  Comédien 
que  Farceur.  Il  laiifa  fi  peu  de  biens  à  fes  en- 
fants ,  qu'ils  furent  forcés ,  pour  vivre ,  à  faire 
la  profeflion  de  leur  père.  Sa  veuve  époufa  en 
fécondes  noces  DorgemoTU ,  un  des  bons  Co* 
médieos  de  la  Troupe  du  Marais, 

Vadé 
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V  A  D  É  C  Mademoîfelle  ) ,  fille  de  JeanrJofeph 
Vadé  y  Poëte  très- connu  ,  qui ,  fans  avoir  fait 
aucune  étude  ,  eft  Auteur  de  très-jolis  Ou- 
vrages ,  fur- tout  dans  le  genre  poiffard  ,  débu- 
ta^ le  p  Mars  1776 ,  dans  Iphigénie  en  yiulide^  par 
le  Rôle  principal  ;  reçue  à  TefTai  pendant  un 
an  ;  retirée  à  la  clôture  de  1777  :  regrettée  à 
caufe  du  naturel  de  fon  jeu  ;  morte  d'une  âuc- 
tion  de  poitrine,  lejVfardi  i8  Janvier  1780. 

VALEKAN(le  Comte  de  ) ,  Adeur  de  THô- 
tel  de  Bourgogne ,  d  où  il  palla  dans  la  Troupe 
du  Marais ,  en  i6o8»  Il  joua  pendant  long  temps 
les  premiers  Rôles  avec  Marie  Sérier  de  la 
Porte,  très-bonne  Adrice,  &  Tune  des  plus 
anciennes  qui  ait  paru  fur  la  Scène. 

V  A  L  -R  0 1  déDuta ,  le  j  Oâobre  I77y ,  dans 
Mérope  ,  par  le  Rôle  àiEgiJle ,  &  dans  la  jeune 
Indienne  ,  par  celui  de  Béton  :  retiré  ;  aâuelle* 
ment  è  la  Comédie  Italienne  dans  l'emploi  des 
Valets  dans  les  Pièces  Françoifes  y  en  1780  , 
où  il  eft  vu  du  Public  avec  plaifir. 

Vallée  (  Demoifelle  Marie  )  :  congédiée 
en  1672»  Elle  étôit  dans  la  Troupe  du  Marais. 

Valliot  ( Mademoifelle ) ,  mère  de Ma- 
àtmoKeXW  ChampvaUon  ,  Aârice  dont  il  a  été 
parlé  à  fa  lettre ,  joua  la  Comédie  à  l'Hôtel 
de  Bourgogne  ,  en  1603  ,  jufqu'à  fa  mort  en 

VallokiC Madame ) , femme  de  Floridor, 
étoit  Comédienne  de  THôtel  de  Bourgogne  i 
Tome  IL  H  h 
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die  eut  de  fon  marî  deux  filles ,  dont  Tain^ 
époufa  le  fils  de  MontJUury  ,  &  la  cadette  , 
M.  Bigoiit  y  qui  fut  depuis  Fermier^éntràL.  Elle 
eut  amii  un  fils  qui  fut  Prêtre  de  la  Paroiflè  de 
Saint  Sauveur. 

Val  VIL  LE  débuta,  le  17  Juin  177(5,  dans 

U  Fin  de  Famille  ,  par  le  R6le  du  Commandeur , 
&  dans  les  trois  Frères  rivaux  ,  par  celui  de  Phi* 
lidori  retiré. 

V  A  R  L  E  T  C  Achille  >•  Voyez  yemauiL 

V  A  N  H  o  V  E  débuta ,  le  Mercredi  2.  Juillet 
1777 ,  dans  Cinna  ,  par  le  Rôle  ^Augufte  j  le 
lendemain ,  pour  le  comique ,  dans  U  AÎ/tromA* 
nie  y  par  le  Rôle  de  BaUvau  ;  reçu  d^abord  i 
Teflài  &  à  la  penfîon  :  admis  dans  la  Compagnie 
en  177P  y  pour  doubler  le  fîeur  Briiard^  aâuel- 
lement  au  Théâtre  en  1780  ^  où  il  acquiert  tous 
les  jours  de  nouveaux  talents*  Mademoifelle  fa 
fille  9  âgée  de  cinq  ans  ,  joue  aâuellement  les 
Rôles  d'Enfant  avec  une  intelligence  qui  an- 
nonce des  talents  dans  la  fuite. 

V  £  L  L  £  N  E  débuta  >  le  4.  Septembre  176/ , 
dans  M/lanide  p  par  le  Rôle  de  Darviane ,  &  par  j 
celui  ^Olinde  dans  Zéndide  ;  reçu   d'abord  à  1 
Teflai  &  à  la  penfion.  Il  fut  reçu  quelques  jours 
avant  fa  mort,  en  v^6^ 

Verneuil(  Achille  Varlet ,  dît  )  ,  frère 
de  la  Gran^-Varlet p  Comédien ,  tous  deux  nés 
Â  Amiens  ,  fils  d'un  Procureur  de  cette  Ville , 
lequel  à  fa  mort  les  lai/Ta  fous  la  tutelle  d'un 
ami  prétendu  y  qui  recourut  aux  plus  ridicules 
chicanes^  pour  ne  pas  leur  rendre  compte  de 
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leur  bien.  Il  les  tourmenta  même  au  point  qu'ils 
quittèrent  prife  ^  paiferent  en  Province  »  &  f« 
firent  Comédiens.  L'aîné  débuta  &  s'engagea 
fous  le  nom  de  Vcmeuil^  &  le  cadet  ^  fous  ce-^ 
lui  de  la  Grange.  P^emeuiiy  après  avoir  couru 
la  Province,  fe  rendit  à  Paris,  o4,  après  fpn 
début  dans  la  TrOupe  du  Marais,  il  y  fut  reçu, 
en  1^75 ;  il  pafïà  depuis ,  avec  fa  Troupe,  dans 
celle  de  Guénégaucl ,  &  fut  confervé  a  la  réu« 
xiion  de  1680.  Quatre  ans  après  ,  il  fut  con- 
gédie avec  la  penGon  de  mille  livres ,  en  i6S^ 
Il  mourut  en  1707  dans  fa  patrie,  où  il  s'étoit 
enfin  fait  rendre  compte  de  fon  bien»  Voyez  ce 
<^ui  a  rapport  à  fon  frère ,  à  l'article  ayant  pour 
titre  Crangê  (  la  ). 

VebniebC Mlle. Marie )  , étoît  la  plus  an* 
clenne  Aârice  du  Marais ,  en  1600.  Elle  étoit 
femme  de  Mathurin  le  Fevre ,  qui  prit  le  nom  de 
la  Por/^ .  lorfqu'il  débuta  fur  ce  Théâtre  y  il  fut 
depuis  Chef  de  cette  Troupe. 

Verteuil  C  Madame  )  .débuta  ,  le  ip 
Oâobre  17715  dans  Rodogune ,  par  le  Rôle 
principal,  &  dans /a  Surpriji  àet Amour  ^  par  ce- 
lui de  la  Marquife  :  retirée  j  elle  reparut  pour  la 
féconde  fois ,  le  1$  Avril  1778 ,  dans  les  Mè" 
nechnus  ;  &  dans  t Impromptu  de  Campagne ,  par  les 
Rôles  d^Amoureufes  :  aâuellement  aux  Italiens* 

Vekteuil  débuta,  le  18  Juillet  1776, 
dans  r Avare ,  par  le  Rôle  ^Harpagon ,  &  dans 
tEfprit  de  coniradiilion  ,  par  celui  de  Lucas  : 
retiré. 

Vestbis  (  Madame)  débuta ,  le  10  Dé- 

Hhij 
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eembre  Vj6Z  ^  dans  TancnJe  ^  par  le  R6le  ^Ami^ 
tuuit  :  reçue  en  17(^9  ;  aâuellement  au  Théâtre 
en  1780  9  où  elle  fait  des  progrès  qui  la  placent 
au  rang  àt%  bonnes  Aârices  du  tragique.  £lle 
n*a  pas  été  moins  bonne  dans  les  Rôles  d' Amou- 
rentes  dans  le  comique  ;  &  le  Public  a  regretté 
qu'elle  ait  abandonné  un  genre  où  elle  avoit  (i 
bien  réufli. 

ViJLLBTTE  débuta,  le  19  Novembre  176^, 
dans  Al\iré^  par  le  Rôle  de  Zamore.  Il  ne  pa- 
rut que  cette  feule  fois  fur  la  Scène.  Voyez 

Dautrihe. 

ViLLiCRs,  Auteur  &  Comédien ,  débuta 
en  Avril  176p.  Il  excelloit  dans  les  Rôles  de 
Petits-Maîtres.  Il  mourut  le  14  Juillet  1712. 
IVovez  les  Auteurs. - 

V  iLLiERs  C  N.  la  Demoifelle^  femme  de 
Jean  Vie  ) ,  excellente  Aârice  de  THôtel  de  Bour- 
gogne dans  le  tragique ,  mourut  en  i^Tp.  Voyez 
la  lettre  en  vers  cie  Robinet ,  du  6  Décembre 
1^70. 

ViLLtBRS,  fils  duG>médîen  de  cenora^ 
&  neveu  de  Raifin^  débuta^  le  Samedi  21  No- 
vembre i^p?»  dans  la  Coqiutie  de  Baron  y  pai 
le  Rôle  de  rafquin  :  il  ne  plut  pas.  Il  obtint  9 
par  le  crédit  de  Mademouellç  Raifin  y  (k  tante  9 
auprès  de  Monfeigneur  k  Dauphin ,  un  quart 
de  part  vacant  par  la  retraite  de  Mademoifelle 
Guérin  ,  jufqu'à  Tannée  fuivante ,  où  il  fe  retira* 
Cet  Adeur  grafleyoît  &  n*avoit  aucun  talent. 

ViLLiERs  Raisin  (  Mademoifelle  )» 
Ibur  des  fîeurs  Raijin ,  fut  d'abord  Direârice 


Sr    DSS    jiCTMJCMS.        ^^ 

V  I  L 

à  Houen  d'unç  Troupe  d'£nfiuit$  qui  jouèrent 
fi  parfaitement  dans  U  tragique  &  dans  le  co- 
mique ,  que  le  &pi  trouva  bon  qu'çUe  prît  le  noni 
de  Comédiens  de  Mgr«  U  Dwphin^  Quelques 
années  après ,  elle  vint  à  Parispour  s'y  établir  ; 
mais  à  peine  eut-elie  ouvert  fon  Théâtre  »  qu^ 
ceux  du  Roi  en  portèrent  Içur  plainte  à  Sa  Ma- 
jefté  y  &  que  Tordra  fut  fîgniné  de  (e  fermer» 
Mademoifelle  JU  yiUiers ,  protégée  par  Mgr.  /« 
Dauphin  p  obtint  un  ordre  le  :^^  Qi^obre  lÔpijt 
qui  ordonnoit  à  la  Troupe  du  Roi  d'entrer  ea 
partage  des  parts  du  jour  qu  elle  repréfenteroit  ; 
elle  débuta  le  même  mois  dans^  Sritannicus  ; 
elle  ne  réuflît  pas>  quitta  le  Théâtre  en  16^6^ 
^  mourut  au  commencement  d^  T^ipnée  iTCtJi 

ViLLiERs débuta^ le  2p  Novembre  rj6^^ 
dans  Mirope  ,  par  le  Rôle  de  Foliphonte  t 
retiré. 

Vos  (de)  débuta^  le  xi  Mai  1746,  dans 
Us  Vtniangss  de  Surefne ,  par  le  Rôle  de  Bajlien  > 
reçu  le  26  Novembre  de  la  même  année  pour 
danfer  &  remplir  dans  le  befein  les  petits  Rôles  : 
retiré  en  Décembre  1747. 

V  A I  o  T ,  Comédien  du  Margrave  de  Bareth, 
débuta  3  le  î2  Mai  175*7,  par  le  Rôle  de  Lu^ 
Jignan  ^ddXïS  ^aïre  ;  &  par  celui  de  Philippe  Ont* 
bert^  dans  Nsmine.  Son  congé  expirant  à  ce 
dernier  début ,  il  partit  le  lendemain  pour  s'en 
retourner  en  Allemagne. 

Uklis  (la  Demoifelle),  Comédienne  du 
Marais  y  époufa  le  Comédien  Brécourt  ,  &  le 
fuivit  à  l'Hôtel  de  Bourgogpe  i  elle  jduolt  dans 

Hhiij 
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le  tragique  les  R&les  de  Confidentes  ;  &  dans  le 
comique  j  les  Rôles  d'Amoureufes.  Elle  quitta 
le  Théâtre  en  16^0  y  avec  une  penfion.  Elle 
mourut  le  2  Avril  171 3I 

U  A  F  é  C  Mademoifelle  d'  ) ,  garente  du  (leur 
Voriv^l^  Comédien  du  Roi ,  aâuellement  au 
Théâtre  çn  1780  y  débuta  ,  le  Mercredi  y  Jan- 
vier de  la  méine  année  ^  dan^  la  Tragédie  à^yil^ 
tire  3  par  le  Rôle  principal;  elleiut  très-applaudicr 
Voyeï  le  Journal  d$  Paris ,  ^nuéç  1780,  N*,  6 , 
page  2S. 
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Abeille 9              1708.  AmernetCd')  ,   lyog. 
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APPROBATION. 
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*Ailtt,  par  ordre  de  Monfdgneur  le  Garde  éee  Scetui*  «4 
Manufcrit  ayant  pour  titre  :  Abrégé  de  l'Hift^t  du  Théâtre  F^an^ 
çois  <:  c'eft  TOuvrage  le  plus  complçt  <iue  nous  ayons  eu  encore 
fur  cette  matière .;  8c  ]c  n'y  ai  rien  trouvé  qui  m^ait  para  devoir 
en  empêchct  limprelfioii.  Fait  à  Fark  •  ce  xo  Juin  1780. 
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